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M.  VASSALLI  -EANDI 

; • »«::/  . * r • * * 

SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL. 


. . ' ' r • . r 

» / y.  / •;  ) î;-.  ■ • 1 


• * t. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Changeme.ns  * survenus  dans  T Académie  depuis 
le  i.*r  Janvier  i8o5  jusqu'au  même  jour  1811. 


JLi  e s Institutions  Académiques  , ainsi  que  les  autres 

■.  l ' . *.••)•»  » / 1 1/ V.  . * 

établissemens  d'instruction  publique,  offrent  diverses  mo- 
difications en  raison  de  la  différente  manière  dont  elles 
ont  été  fondées  , et  des  divers  Gouvernemens  , sous 
lesquels  elles  se  trouvent.  Delà  le  réglement  que  la 
Société  Philosophiço- Mathématique  s’était  donné  en 
17*57  f11*  remplacé  par  celui , qui  est  joint  aux  Lettres; 
Patentes  de  Victor  Amé  III  qui  erigea  la  Société  en 
Académie  Royale  des  Sciences  le  u5  juillet  1783. 

Le  17  janvier  180!  la' Commission  Exécutive  réor- 
ganisa l’Académie  en  dqux  Classes  , pour  qu’elle  com- 
prit presque  toutes  les  branches  des  connaissances  hu- 
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maines  ; la  Compagnie  dans  sa  séance  du  3 février  se 
donna  un  nouveau  Réglement,  approuvé  le  i3  même 
mois  , ainsi  qu’il  est  annoncé  dans  la  lettre  de  M.r  Ange 
Gandolfo  faisant  fonctions  de  Ministre  de  l'Intérieur. 

S.  M.  I.  et  R.  par  son  décret  daté  de. .Milan  le  18 
prairial  an  (7  juin  i8o5  ) ayant  daigné  recréer 
l’Académie , dans  la  séance  générale  du  24  novembre 
même  année  la  Compagnie  nomma  un  Comité  chargé 
de  rédiger  un  Projet  d’articles  organiques  du  nouveau 
Réglement  à soumettre  à l'approbation  du  Gouverne- 
ment ; Projet  qu  elle  adopta  dans  la  séance  du  5 jan- 
vier 1808  ; et  que  le  12  avril  suivant  S.  E.  Monseigneur 
Champagny  Ministre  de  l'Intérieur  approuva  tel  qu’il 

SUÎt:  . . . ..  . ... 

PROJET  D’ARTICLES  ORGANIQUES  y 

* ' * r 

; ...  r v 

DES  NOUVEAUX  RF.GLEMENS  DE  L’ACADEMIE  IMPERIALE  DES  SCIENCES, 

’ ’ ' . . Ci  G’I  tJ ..  :)  • •',«!!.  » 

LITTERATURE,  ET  BEAUX-ARTS  DE.  TURIN. 

...  ' . 1 . . ' : ; .1  ')i  I!  » • a.  ! tj  s ...  ;i . I . 

’ * * .»  ? ’ . ) j ' I t P ; . I * • • • '■  ■ 

1 j>.  I. 

! * .<  ’ * . ■>  > ; ■’  • ! 

T je  bût  de  f Académie  est  de  concourir  par  ses  tra- 
vaux aux  progrès  et  au  .perfectionnement  des  Sciences , 
des  Lettres  , et  des  Arts.  ' •’ 

§•  2. 

» • . „ i 

L’Académie  a un  Président  perpétuel  , 4°  Membres 
résidans.,  4-0  non  résidans , et  des  Associés  correspondans, 


Digitized  by  Google 


fin) 


l 3. 

La  nomination  des  Membres  de  l'Académie  sera 
soumise  à l'approbation  du  Gouvernement. 

§.  4- 

L’Académie  est  divisée  en  deux  Classes  , l’une  des 
Sciences  physiques  et  mathématiques  , l'autre  de  Litté- 
rature et  Beaux-Arts;  celle-ci  embrasse  toute  recher- 
che savante,  quj  . n’est  pas  comprise  dans  l’objet  de 
l’autre.  , , ,,  , , , , 

Les  deux  Classes  s’occupent  plus  particuliérement 
de  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  Piémont  ; ainsi 
l’histoire  naturelle  , la  géographie , lhydrographie  , 
la  météorologie  de  ce  pays  , et  le  perfectionnement 
des  arts  et  des  manufactures  dans  celte  partie  de 
l’Empire  Français,  forment  principalement  l’objet  des 
recherches  dé  la  Classe  des  Sciences  physiques  et  ma- 
thématiques; les  antiquités,  l’histoire,  la  statistique 
du  Piémont  , ainsi  que  l’étude  des  langues  anciennes  , 
la  culture  des  langues  Française  et  Italienne  , et  les 
progrès  des  Bçanx-Arts  dans  ce  pays  forment  plus 
particulièrement  l’objet  des  travaux  de  la  Classe  de 
Littérature  et  Beaux-Arts. 

§.5.  _ 

Chaque  Classe  est  composée  de  20  Membres  résidans. 
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§•  6. 


Les  Membres;  non  résidans  appartiennent  aux  deux 
Classes  en  commun.  , 

J / •*>  ' I J 'i.’.K.  I (j i j i Ji 

§•  7- 


Chaque  Classe  a un  Directeur  , un  Secrétaire  per- 
pétuel, et  peut  avoir  un  Secrétait  e adjoint. 

: , ii:j  iliitu'uilrm  tu  i n'j  ; ';Jq  , , 

■ < 1 r •’  !§*■$»  u : v'  t!  -zuroi'l  '•>  ut;' fi 


La  Classe  des  Scièhcès  'pliysiquës  ëti  mathématiques 
nomme  de  plus  parmi  ses  membres  un  Inspècteur 
chargé  de  la  surveillance  des  observations  météorolo- 
giques , et  de  la  conservation  des  objets  appàrtehans  A1 
l’Académie  qui  ont  rapport  aux  Sciences  , dont  s'occupe 
cette  Classe. 


Les  deux  Classes  ont  en  commun»  un  Bibliothécaire 
et  un  Trésorier. 

§.  io.  . 

* * * i « • 

Les  Directeurs  restent  en  fonction  pendant  trois 
ans  , ils  président  alternativement  aux  Classes  réunies,* 
et  dans  ce  cas  ils  prennent  le  titre  de  Vice-Président. 

*'  •/-I.  * ,*  ' • ‘ | k . * 

§•  II- 


Le  Trésorier  reste  en  fonction  pendant  trois  ans , 
et  il  est  indéfiniment  réeligible. 
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: Les  Secrétaires  adjoints,  l’Inspecteur  nommé . en 
vertu  de  l’art.  8 , et  le  Bibliothécaire  restent  en  fon- 
çtion  pendant  trois  ans  » et  sont  indéfiniment  réeli- 
giblés. 


§•  i3. 

En  cas  d’absence  , ou  d’empêchement  légitime  , les 
Directeurs  sont  remplacés  dans  chaque  Classe  par  le 
Doyen  d'àge,  les  Secrétaires  par  les  Secrétaires  adjoints, 
et  au  défaut  de  ceux-ci  par  le  membre  le  plus  jeune; 
et  le  Trésorier  par  celui  d’entre  les  Académiciens  qu’il 
aura  désigné  lui-même  sous  l’approbation  des  Direc- 
teurs. 


«•.  • §•  *4*1  - • ; - • ' ‘ ' ■*  ' ' 

; Nul  ne  peut  être  élu  Membre  résidant  s’il  n'çst: 
avantageusement  connu  par  quelqu  ouvrage  considéra- 
ble publié , ou  présenté  à l’Académie. 

S* 

• * 1 . 

x Tout  Membre  résidant , qui  sans  une  mission  du 

Gouvernement  transporte  son  domicile  hors  de  la  ville 
de  Turin  , ou  qui  sans  cause  légitime  manque  d’inter- 
venir pendant  une  année  aux  séances  particulières  , 
est  censé  avoir  renoncé  à sa  qualité  de  Membre  rési- 
dant , et  passe  dans  l’ordre  des  non-résidans  , sans 
compter  dans  le  nombre  fixé  pour  ces  derniers. 


(VI) 

% 

§.  i6. 

Tout  Membre  résidant , qui  après  avoir  transporté 
ailleurs  sa  résidence  , la  fixerait  de  nouveau  dans  la 
ville  de  Turin , occupera  de  droit  la  première  place 
vacante  dans  sa  Classe. 

8-  *7- 

• * 11* 

Tout  Académicien  qui  par  quelque  cause  que  ce  soifc 

ne  pourra  plus  s'acquitter  des  fonctions  d’Académiciea 
résidant,  pourra  passer,  s'il  le  désire,  dans  l’ordre 
des  Académiciens  non  résidans,  sans  compter  dans  le 
nombre  fixé  pour  ces  derniers. 

§•  «8. 

Nul  Académicien  résidant  ne  pourra  prendre  ce  titre 
dans  les  ouvrages  qu’il  fera  imprimer  sans  l’approba- 
tion de  la  Classe  à laquelle  il  appartient. 

§•  19- 

Nul  ne  peut  être  élu  associé  correspondant , ni  con- 
tinuer d'être  regardé  comme  tel  , s’il  ne  réside  habi- 
tuellement hors  de  la  ville  de  Turin. 

§.  20. 

Nul  Associé  correspondant  ne  peut  prendre  le  titre 
d’Académicien  , ou  de  Membre  de  l’Académie  de 
Turin, 
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§.  21. 

Toutes  les  délibérations  de  l'Académie  sont  prises 
eu  scrutin  par  ‘écrit,  ou  au  ballotage. 

L’Acadéinie  a des  séances  particulières , générales , 
et  publiques;  toutes  ces  séances  sont  ordinaires  ou  ex- 
traordinaires. 

§.  23. 

Chaque  Classe  tient  pour  le  moins  deux  séance# 
particulières  par  mois. 

§•  4- 

L'Académie  tient  deux  séances  générales  ordinaires 
dans  l'année,  et  autant  de  .séances  extraordinaires  que 
1 intérêt  de  la  Compagnie  pourra  l’exiger. 

§•  *5. 

Elle  tient  pour  le  moins  une  séance  publique  dans 
l'année. 

Le  but  de  cette  séance  est  d’ouvrir  les  concours  pour 
les  prix  , d'y  proclamer  les  noms  de  ceux  qui  les  ont 
remportés;  de  faire  connaître  au  Public  les  travaux  de 
l’Académie  , et  de  l'intéresser  par  des  lectures  à la 
continuation  de  ces  mêmes  travaux. 

§.  26. 

Elle  tient  des  séances  ordinaires  depuis  le  commen- 
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cernent  du  mois  de  novembre  jusqu’à  la  fin  du  mois 
de  juin. 

« • . • . ...  . • ; C 0_  ; • - ■ '»» 

* ■ - i - • . • S-  -7*  ■ 

Elle  a un  Comité  d'admiuistration  permanent,  qui 
est  particulièrement  chargé  de  diriger  et  de  surveiller 
l emploi  des  fonds  de  lAcadémie  , et  1 exécution  du 

• • * * t • J ' * » ’ v % 

Réglement  particulier  du  Secrétariat. 

§.  28.  - »• . r 

Elle  a des  Employés,  dont  le  nombre,  les  fonctions, 

et  les  traitemens  sont  fixés  par  un  Réglement  particulier. 

1 « • * < 

§•  29. 


Indépendnmment  des  dispositions  contenues  dans,  le 

5.  * j t ( t»  k*  t * 

présent  Réglement  , l’Académie  conserve  le  droit  de 
régler  son  administration  intérieure  et  économique  dé 
la  manière  qu  elle  jugera  plus  conforme  à son  but,  et 
la  plus  favorable  à son  intérêt. 


Signés  à l'Original 


Saluces  Vice-Président.  ■ , Régis  Vice-Président. 
Vassalli-Eandi  Secrétaire.  César  De  Saluces  Secr. 

')  . . ■ . : • ’ I,  ■ : ' . (.f'  ■ 

Approuvé  le  présent  Réglement  pour  être  exécuté  selon  sa 
teneur. 

A Paris,  ce  12  avril  1806. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur , 

•*  . • • ’ • >•  1 ;*  • 

Signé , CHAMPAGNY. 


(ïX) 

OFFICIERS. 

Les  places  des  Directeurs  des  Classes,  et  du  Tréso- 
rier étant  triennales,  et  celles  des  Secrétaires  annuelles. 
Messieurs  De-Saluces-Menusiglio,  et  Valperga-Caloso 
ont  été  Directeurs  de  la  Classe  des  Sciences  physiques 
et  mat  hématiques. 

AM/  Giorna  Secrétaire  a succédé  M.r  Vassàlli- 
Eandi  qui  ensuite  a été  nommé  Secrétaire  perpétuel  le 
29  juin  1806. 

Dans  la  Classe  de  Littérature  et  Beaux-Arts,  la  place 
de  Directeur  a été  successivement  occupée  par  Messieurs 
Falletti-Barolo  , Régis  , Napione,  et  Balbe  Directeur 
actuel. 

A M/  Régis  Secrétaire  ont  succédé  M.r  Grassi  , et 
M/  César  De-Saléces  qui  ensuite  a été  nommé  Se- 
crétaire perpétuel  le  29  juin  1806. 

ACADEMICIENS. 

En  i8o5  la  Classe  des  Sciences  Physiques  et  Ma- 
thématiques a perdu  M/  l’abbé  Dominique-Maurice  Rof- 
fredo  , ancien  Bibliothécaire  à l'Université  de  Turin  , 
Membre  de  plusieurs  Académies,  né  à Turin  le  22 
novembre  1711  , mort  à Turin  le  3 mai  i8o5. 

La  Classe  de  Littérature  et  Beaux-Arts  a perdu  M.r 
l’abbé  Bernard  Vigo  , Professeur  d’éloquence  et  de 
poésie  latine  à l’Université  de  Turin,  né  à Corio  le  i3 
mars  1719,  mort  à Turin  le  28  janvier  i8o5, 

b 
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Et  M.r  l'abbé  Vincent  Tarino,  Professeur  et  Directeur 
du  Musée  des  antiquités  à l’Université  de  Turin  , né  à 
Asti  en  1734.1  mort  à Turin  le  g novembre  i8o5. 

La  Classe  des  Sciences  Physiques  et  Mathématiques 
dans  la  Séance  du  16  juin  i8o5  à élu 

M.r  Georges  Bidone  en  remplacement  de  M.T  le  Sé- 
nateur S.t-Martin  de  la  Mothe  qui  d’après  sa  de- 
mande a passé  parmi  les  Académiciens  non  résidans  à 
l’occasion  de  sa  promotion  au  Sénat  Conservateur,  par 
laquelle  il  a transféré  son  domicile  à Paris. 

La  Classe  de  Littérature  et  Beaux-Arts  dans  la  Séance 
du  4 mars  i8o5  a élu 

M.r  Frànchi-Pont  en  remplacement  de  M.T  l’abbé 
VlGO. 

Les  deux  Classes  réunies  ont  élu  les  Académiciens 
Nationaux  non  résidans  dans  la  Séance  du  28  février 
i8o5. 

S.  E.  M.r  le  Sénateur  Comte  de  Lacépède  , Ministre 
d'Etat , Grand  - Chancelier  de  la  Légion  d’honneur  , 
Membre  de  l’Institut  Impérial  des  Sciences , Lettres  et 
Arts,  etc.,  etc.,  en  remplacement  de  M.r  l’abbé  Lazare 
Spallànzani. 

Dans  la  Séance  du  21  mars  i8o5  M.r  Dégérando, 
Baron  de  Ramthzausen  , Membre  de  la  Légion  d’hon- 
neur, du  Conseil  d’Etat,  de  l’Institut  Impérial  des 
Sciences  , Lettres  et  Arts  etc.  en  remplacement  de  M.r 
Condorcet, 

Et  M.r  Vincent  Malacarne  Professeur  dans  l’Univer- 
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sité  de  Padoue  et  Membre  de  plusieurs  Académies , en 
remplacement  de  M.1  Horace  Bénedict- de-Saussure. 

Dans  la  même  Séance  du  21  mars  i8o5  les  deux 
Classes  réunies  ont  aussi  nommé  les  Académiciens 
étrangers, 

M.‘  Xavier  Bettinelli  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Cou- 
ronne de  fer  , Membre  du  Collège  électoral  des  Sa- 
vans  , de  l'Institut  Italien  des  Sciences , Lettres  et  Arts, 
et  de  plusieurs  Académies  , en  remplacement  de  M.r 
De-Born, 

Le  P.  D.  Joseph  Piazzi,  Professeur  d’Astronomie  dans 
l'Académie  des  Études  et  Directeur  de  l’Observatoire  de 
Palerme  , Membre  de  plusieurs  Académies , en  rempla- 
cement de  M.r  Lorgna. 

En  1806  la  Compagnie  a perdu  M.r  Jean- Antoine 
Marino  , Docteur  en  Médecine  , Académicien  non-ré- 
sidant, né  à Villefranche  de  Piémont  le  4 février  1726, 
mort  à Savillan  le  il  janvier.  1806. 

Dans  la  Séance  générale  du  9 février  1806  elle  a 
nommé  Membre  non-résidant  M.r  Pierre  Loysel  Maître 
des  Comptes,  correspondant  de  la  i.,e  Classe  de  l'In- 
stitut, Membre  de  plusieurs  Académies,  en  remplace- 
ment de  M.r  Grégoire  Fontana. 

En  1808  la  Compagnie  a perdu  les  Académiciens 
étrangers, 

MJ  Xavier  Bettinelli  né  à Manfoue  le  18  juillet 
i7»8.  mort  à Mantoue  le  i3  septembre  1808,  et 

MJ  Melchior  Cesarotti  Prof,  de  Littérature  Grecque 
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et  Italienne  , et  Membre  de  plusieurs  Académies  , né 
à Padoue  le  16  mai  1729 , mort  â Padoue  le  3 novembre 
1808. 

En  1809  la  Classe  des  Sciences  Physiques  et  Ma- 
thématiques a perdu  M.r  Michel-Esprit  Giorna,  Profes- 
seur de  Zoologie  et  d’Anatomie  comparée  à l'Académie 
des  Études , Membre  de  plusieurs  Académies,  né  à 
Marene  , dép.*  de  la  Sture  le  6 juin  1741  . mort  à 
Turin  le  21  mai  1809  , 

La  Compagnie  a perdu  M.*  Jean  Senebier,  Biblio- 
thécaire et  Ministre  du  S.t  - Évangile  à Génève , Cor- 
respondant de  l’Institut  Impérial  des  Sciences , Lettres 
et  Arts  , et  Membre  de  plusieurs  Académies , né  à Gé- 
nève en  1742»  mort  à Génève  le  22  juillet  1809  , et 

M.*  Antoine-François  De-Fourcroy,  Comte  de  1 Em- 
pire , Conseiller-d’État , Commandant  de  la  Légion 
d’honneur.  Membre  de  l’Institut,  Professeur  au  Mu- 
séum d’histoire  naturelle  etc.  etc.,  né  à Paris  le  i5 
juin  1755  , mort  à Paris  le  16  décembre  1809. 

La  Classe  des  Sciences  Physiques  et  Mathématiques 
dans  la  Séance  du  27  mai  180g  a élu  M.r  Franc-André 
Bonelli,  Membre  de  plusieurs  Académies,  en  rempla- 
cement de  M.r  Giorna. 

La  Classe  de  Littérature  et  Beaux-Arts  dans  la  Séance 
du  10  mai  1809  a élu  M.r  Joseph  Vernazza-Freney  , 
Membre  de  plusieurs  Académies , en  remplacement  de 
M.r  l'abbé  Tarino. 
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La  Compagnie  dans  la  Séance  générale  du  ig  no- 
vembre 1809  a élu  M.r  Cuvier  Membre  de  la  Légion 
d'honneur  , Conseiller  titulaire  de  l'Université  Impériale, 
Secrétaire  perpétuel  de  la  i.,e  Classe  de  l'Institut  Im- 
périal des  Sciences,  Lettres  et  Arts,  Professeur  d’Ana- 
tomie  au  Musée  d'histoire  naturelle  etc.  etc. , en  rem- 
placement de  M.'  Senebier  , 

Louis-Cajetan  Lanzi  Membre  de  plusieurs  Académies, 
en  remplacement  de  M.’  Bettinelli, 

M.r  Hypolithe  Pindemonte  , en  remplacement  de  M.r 
Cesarotti, 

M.r  le  Baron  De-Zach  , Membre  de  plusieurs  Aca- 
démies , en  remplacement  de  M.'  Lalande. 

En  1810  la  Compagnie  a perdu  M.r  Joseph-Ange 
De-Saluces-Menusiglio  , un  des  Fondateurs  de  la  So- 
ciété  Philosophico-Mathématique , ( pag.  1.  ),  Membre 
de  la  Société  Italienne  des  Sciences  , de  l’Académie  Ita- 
lienne des  Sciences , Lettres  et  Arts,  de  l'Académie  Cel- 
tique  de  Paris  etc. , Directeur  de  la  Classe  des  Sciences 
Physiques  et  Mathématiques  , Chancelier  de  la  1 6.® 
Cohorte  de  la  Légion  d’honneur  , etc. , né  à Saluces 
le  2 octobre  1734,  mort  à Turin  le  16  juin  1810  , 
M.r  l’abbé  Louis-Cajetan  Lanzi  Sous  - Directeur  du 
Musée  Florentin,  jadis  Antiquaire  de  S.  M.  le  Roi 
d’Etrurie  , Membre  de  l’Académie  de  la  Crasca  et  des 
plus  célèbres  Sociétés  littéraires  de  l’Europe,  né  à 
Montulme  dans  la  Marche  d'Ancôue  le  i3  juin  1732, 
mort  à Florence  le  3i  mars  1810, 
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S.  E.  M.r  le  Général  Comte  de  Menou  Gran  Cordon 
de  la  Légion  d’honneur.  Chevalier  de  1 Ordre  de  la 
Couronne  de  fer , Gouverneur-Général  à Venise , né  à 
Boussay-de- Loche,  Généralité  de  Tours,  le  3 septembre 
1750,  mort  à Venise  le  i3  août  18  to. 

La  Classe  des  Sciences  Physiques  et  Mathématiques 
dans  la  Séance  du  22  décembre  1810  a élu 

MM."  Michelotti  Victor  Docteur  en  Médecine  , en 
remplacement  de  M.f  Morozzo,  et 

Caréna  Hyacinthe  Docteur  en  Philosophie  , en  rem- 
placement de  M.*  Roffredo. 


(*') 


TABLEAU 

DES  MEMBRES  RÉSIDANS  , KON-RESIDANS , ET  ETRANGERS 
DE  L’ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DES  SCIENCES,  LITTÉRATURE 
ET  BEAUX-ARTS  DE  TURIN,  AU  I."  JANVIER  l8 1 X. 


SA  MAJESTÉ  L’  EMPEREUR  ET  ROI 


PRESIDENT 
CLASSE  DES  SCIENCES 

PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES. 

Valpkrga  - Caluso  ( Thomas  ), 

Directeur. 

V»MUU  Eandi  ( Antoine- Marie ) , 
Secrétaire  perpétuel. 

Bellardi  ( Chartes  Loin'/), Trésorier. 
Gioanettt  ( Vicn  r.  ) 

Bonvoisin  ( Binait.  ) 

Brugnon  ( Jean.  ) 

Giulio  ( Charles.  ) 

Buniva  ( Michel.  ) 

Botta  ( Charles.  ) 

JMichei-otti  ( Ignace.  ) 

Giobmit  ( Jean  Antoine  ) 

RoSSI  ( François.  ) 

B ai. BIS  ( Jean  Baptiste.  ) 

Provama  ( Michel  Xavier.  ) 
Rizzetu  ( Joseph-Hyacinthe.  ) 
Bidons  ( Giarges.  ) 

Eonrlm  ( Franc-André.  ) 
MlCHBUOTTI  ( Victor.  ) 

Car kna  ( Hyacinthe.  ) 

N.N. 


PERPÉTUEL. 

CLASSE 

DE  LITTÉRATURE  ET  BEAUX-ARTS, 

Balbb  ( Prosper  ) , Directeur. 

Db  Sai.uces  ( César  ) , Secrétaire 
perpétuel. 

Pecheux  ( Laurent.  ) 

Démina  ( Charles.  ) 

Bava-  S t-Paul  ( Emmanuel . ) 
Vobabdi  ( Gaspard.  > 

Porto  r ati  ( Charles.  ) 

G rassi  ( François.  ) 

Bbcis  ( François.  ),  Bibliothécaire. 
Mabbnco  ( Vincent  ) 

Fai.LETTI-B  arol  ( Octave- Alexandre.) 
NaPIONK  ( Jean  François.  ) 

CoRTB  ( Joseph  Amédé.  ) 

Drpkrït  ( Gabriel.  ) 

Revelu  ( Vincent- Antoine.  ) 
Pabolbtti  ( Modeste.  ) 
Db-Saiucbs-Rbvei.  ( Deodote .) 
Durandi  ( Jocopo  ) 

Franchi- Pont  ( Joseph.  ) 

Vbrnazza  Frènrt  ( Joseph.  ) 
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ACADÉMICIENS  NON-RÉSIDANS. 


& 


NATIONAUX. 

ÉTRANGERS. 

Amobetti  , à Milan. 

Audirebti  . à Cigliari. 
Prriholijt,  à Paria.  ■ 

Boooni,  à P.irme. 

Bom>i  à St  I.Ô. 

Bossut,  à Paris. 
f'H  vPTAL  , idem. 

Cuvier  , idem. 

DkROSSI  , à Parme. 

DfcGBRANDO  , à Paris. 

Go  ITON.  idem. 

GaLli.  à Turin. 

La  Grange  , à Paris. 

La  Placb  , idem 
Lb  Kevre  Gin  au,  idem. 
LaCBPÉDE  , idem. 

Loyskl  , idem. 

Monge  , idem. 

Monnet  , idem. 

Michblotti,  à Lisbonne. 

M al acahnb  , à Padoue. 

Napionb,  au  Brésil. 

Portal  , à Pans. 

S.t-Hbal,  à Caglinri. 

S.t  Martin-La-Motke  , à Paris. 
Villa»  , idem. 

Achard,  à Berlin, 

Cagnoli,  à Modene. 

Cantkrz an j , à Bologne. 
Herschul  , à Londres. 

Pandb.hon ie . à Milan. 
Mu8sin-Puscking  , à Péiersbourg, 
Piazzi,  à Palc*ime. 

Smith  , à Londres* 

Volta  . à P.) vie. 

Db-Zach,  à Gotlia. 

P 
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CHAPITRE  SECOND. 

Séances  Publiques. 

, Du  28  Avril  i8o5. 

M • le  Vice-Président  a ouvert  la  Séance  par  ua 
discours  de  présentation  à la  Compagnie  du  nouveau 
Confrère  M.r  Dégéràndo  Membre  de  l’Institut  , qui 
venait  d’être  nommé  Membre  non-résidant  de  l’Acadé- 
mie , ensuite  ont  eu  lieu  les  lectures  suivantes  : 

Par  M.r  Dégéràndo.  Discours  de  réception  » dans 
lequel  il  a particulièrement  traité  de  l’influence  de 
l’esprit  de  méditation  sur  les  lettres. 

M.r  le  Vice-Président  Valperga-Cai.uso  a répondu 
en  peu  de  mots  au  discours  du  nouveau  Académicien. 

Par  M.r  Brugnone.  Extrait  d'un  mémoire  sur  la  ru- 
mination et  sur  la  digestion  des  animaux. 

Par  M.r  Marenco.  Paragone  delle  tre  lingue  latina  , 
francese  , ed  italiana  , con  traduzione  in  conforme 
métro  , ed  in  egual  numéro  di  versi  italiani  di  tre 
composizioni  di  Orazio,  di  E'racastoro,  e di  Corneille 

Par  M.r  Buniva.  Des  progrès  de  la  vaccination  en 
Piémont. 

Par  M.r  Bava  S.t-Paul  , Coup-d’œil  sur  les  mots 
abstraits. 

Par  M.r  Giorna.  Rapport  sur  la  description  d’un 
Mammout  présentée  à l’Académie  par  M.r  Garola. 

Par  Mad.®0  Deodate  Saluces-Rovero-Revel.  Cupido, 
Anacreontica  indirizzata  a Clotilde  Tambroni. 

c 
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Par  M.r  Michelotti  Ignace.  Essai  sur  la  détermina- 
tion des  vitesses  , et  des  pressions  dans  un  courant  , 
dont  tous  les  filets  ont  une  vitesse  inégale  suivant  une 
loi  quelconque. 

Par  M.r  Dépéret.  Extrait  d’un  mémoire  de  M.c 
Vassalli-Eandi  sur  un  tableau  du  Corréle. 

La  salle  était  décorée  par  la  Gravure  de  Morcheh 
qui  représente  le  tableau  sus-énoncé. 

Par  le  portrait  de  Mad.u*  Sophie  Clerc*  associé  cor- 
respondant de  l'Académie  , peint  par  elle-même. 

Par  trois  dessins  de  M.'  Monticone,  dont  le  premier 
représente  la  scène  5.*  de  l’acte  5.*  de  la  tragédie 
d’ALFiERi  qui  a pour  titre  Filippo  ; le  second  la  scène 
5.*  de  l’acte  4-*  de  la  tragédie  de  Diodàta  Salvzzo 
qui  a pour  titre  Tullia  ; le  3/  le  portrait  d’une  jeune 
dame  guerni  de  sculpture  en  bois  de  M.'  Bonzanigo. 

, Du  9 Juin  180S. 

M.'  le  Vice-Président  Valpergà-Caluso  a ouvert  la 
séance  par  un  petit  discours  , ensuite  out  lu 

M.r  Gxorna  Secrétaire.  Apperçu  historique  des  époques 
de  l’Académie  , avec  un  tableau  des  découvertes  et  in- 
ventions nouvelles  quelle  a publiées  depuis  sa  dernière 
réorganisation.  Il  a fini  son  discours  par  la  nomencla- 
clature  de  trois  genres  nouveaux  de  poissons  , et  il  a 
appelé  , 

Le  i.",  Trachirinque 

Le  a.®  le  Lopho/e  Lacépède 

Le  ô.e  le  Cu’lori/ique  La-Ville . i . . . 
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M.r  Napioxe.  Dell*  origine  délié  stampe  in  legno  , 
ed  in  rame. 

M.'  Rossi.  Expériences  Galvaniques. 

M.r  Bava  S.t-Paul.  Points  de  rapprochement  entre 
la  Chevalerie  du  moyen  âge  et  l'ancien  Stoïcisme. 

M.r  Rizzetti.  De  vi  febrifuga  disquisitio  chemico- 
medica. 

M.*  Marenco.  Riflessioni  sullo  stile  tragico,  ed  Apo- 
logia  dello  stile  tragico  d’ Alfieri. 

M.*  Vassalli-Eandi.  Rapport  sur  les  observations 
thermométriques  faites  sur  la  mer  Athlantique  , et  dans 
les  îles  Antilles  dans  les  années  xi  , 12  et  1 3 par  M.r 
Garola  , capitaine  au  Corps  Impérial  du  Génie. 

M.r  Morardi.  Une  chanson  sur  le  système  planétaire. 

M.'  Grassi.  Subalpinæ  regionis  litans  genius.  Ode 
HoratiaDa. 

Du  ïi  Février  1809. 

M.r  le  Vice-Président  Napione  a ouvert  la  séance  , 
ensuite  ont  eu  lieu  les  lectures  suivantes  : 

Par  M.'  Vassalli-Eandi  Secrétaire.  Procès-verbal  de 
la  dernière  séance  de  la  Classe  des  Sciences  physiques 
et  mathématiques. 

Par  Mad.m' Deodate  Saluces-Rovero-Revel.  L'Eslro. 
Anacreontica  alla  signora  Clotojde  Tambroni  , lettrice 
di  lingua  greca  nella  Université  di  Bologna. 

Par  M.*  Napioke.  Squarcio  délia  vita  di  Saverio 
Bettlnelli. 

Par  M.*  Bava  de  S.t-Paul.  Coup  d’œil  sur  les  chan- 
ces irrégulières  et  bizarres  des  mots  abstraits. 


\ 
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Par  M.r  Buniva.  Rapport  sur  les  hommes  écailleux. 

Par  M.'  César  de  Saluces  Secrétaire.  Squareio  délia 
notizia  dei  lavori  délia  Classe  di  Letteratura  , e Belle 
Arti. 

Par  M.r  De  Balbe.  Apperçu  historique  sur  l’Univer- 
sité  de  Turin  ( première  partie.  ) 

Dans  cette  séance  M/  le  D.r  Rizzetti  a présenté 
des  échantillons  de  coton  artificiel  qu  il  a tiré  des 
étouppes  du  chanvre  et  du  lin , et  il  en  a indiqué  les 
procédés. 

Do  i rr  Juillet  1809. 

M.r  le  Vice-Président  De  Saluces  a ouvert  la  séance 
par  un  discours,  dans  lequel  il  a proclamé,  que  M.* 
Goes,  Professeur  dans  l'Université  d’Erland,  a remporté 
le  prix  sur  le  sujet  de  s/atistices  œtate  et  utilitate , que 
l’Académie  avait  proposé  en  1807  , et  il  a annoncé  que 
le  sujet  du  prix  de  600  francs  proposé  pour  le  18  0, 
est  « Éclaircir  le  principe  des  vitesses  virtuelles  dans 

* toute  sa  généralité , tel  qu’il  a été  énoncé  par  M.1 
» Lagrange  ( Mécanique  analytique,  Paris  1788,  pag. 
» 10  et  ti  ):  faire  voir  si  ce  principe  doit  être  re- 
» gardé  comme  une  vérité  évidente  par  la  seule  expo- 

* sition  du  principe  meme  , ou  s’il  exige  une  démon- 
» stration  : fournir  cette  démonstration  dans  le  cas 
» qu’on  la  juge  nécessaire  » , et  d’après  l’article  i5fi 
du  Réglement  général  de  l’Académie , il  a déclaré  les 
noms  des  nouveaux  Officiers  et  des  Membres  résidons , 
non-résidans  , et  étrangers  nommés  depuis  la  dernière 
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avance  publique , ensuite  ont  eu  lieu  les  lectures  sui- 
vantes : 

Par  M.c  Vassalli-Eandi  Secrétaire.  Exposé  des  tra- 
vaux de  la  Classe  des  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques. - 

Par  M.r  César  De  Saluces  Secrétaire.  Notizia  de 
lavori  délia  Classe  di  JLetteraf  ura , e Belle  Arti. 

Par  M.î  Galeani-Napione  , Direttore  délia  medesima 
Classe.  Sopra  gli  antichi  terremoti  del  Piemonte. 

Par  M.r  Bonvoisin.  Mémoire  statistique  sur  le  Cobalt 
du  Piémont. 

Par  Mad.®6  Deodate  De  Saluces-Revel.  Le  Rovine. 
Ode. 

Par  M.r  Rossi.  Mémoire  sur  l’asphyxie.  . ’. 

Par  M.r  Balbe.  Apperçu  historique  sur  l’Université  de 
Turin  ( seconde  partie.) 

Par  M.f  Büniva.  Recherches  sur  l’Histoire  naturelle 
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de  l'Egypte. 

Par  M.f  Bava  De  S.t-Paül.  Points  de  rapprorhe- 
m nt  entre  la  Chevalerie  du  moyen  âge  et  l'ancien 
Stoïcisme.  ’ 

Par  M.'  Balbis.  Sur  l’irritabilité  de  la  Lopezia  mexi- 
cana.  • *• 

Par  M.r  Régis.  Sul  passaggio  d’Annibale  per  le  Alpi. 
Par  M.r  Bidone.  Description  d’une  nouvelle  boussole 
propre  à observer  les  inouvemens  de  rotation  et  de 
translation  de  l’aiguille  aimantée. 

Par  M.r  Dépéret.  Sur  le  merveilleux  de  l’Épopée. 
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Le  feras  fixé  pour  la  durée  des  séances  publiques  , 
par  l’article  iôo  du  Réglement  général  de  l’Académie, 
n'a  pas  permis  les  lectures  suivantes  , qui  étaient  ap- 
prouvées pour  cette  séance.  • . , : 

De  M.r  Brugnone.  Observations  anatomico-physio- 
logiques sur  le  labyrinthe  de  l’oreille. 

De  M.r  Durandi.  Sulla  popolazionc  d’Italia  verso  il 
VI  secolo  di  Roroa. 

De  M.r  Bellardi.  Apperçu  des  expériences  faites  pour 
substituer  l’huile  de  noix  à celle  d’olives  dans  les  ma- 
nufactures de  laine. 

De  M.r  Corte.  Sulle  cagioni  per  cui  si  crede  che 
non  fiorisse  la  tragedia  presso  degli  antichi  Romani. 

De  M.r  Valperoa-oe-Calcso.  Projet  de  tables  du 
soleil  et  dé  la  dune  pour  d’anciens  lems. 

De  M.r  Morardi.  La  Natura  , e l’Arte.  Cantata. 

De  M.r  Rizxetts.  De  Phthisi  pulmonali  Specimen 
chymieo-medicum. 

De  M.  FRANCKf-PoST.  Suite  antichifà  di  Pollenza. 

De  M/  Pkovana.  Mémoire  sur  riutégrbtion  des  fon- 
ctions trigonométriques. 

Do  i Juillet  1810. 

M.T  le  Vice-Président  Balbe  a ouvert  la  séance  par 
un  discours,  . 'dans  lequel  il  a fait  la  proclamation  du 
prix  proposé  pour  l’année  1811  , savoir  : un  prix  de 
600  francs  pour  « la  migliore  dissertazione  che  illuslri 
» un  punto  rilevante  délia  Storia  del  Piemonte  ; » il  a 
déclaré  les  nbms  des  nouveaux  Officiers,  des  Membres 
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résidans,  non-résidans , et  étrangers  nommés  depuis  la 
dernière  séance  publique  , et  il  a fait  l’inauguration  du 
buste  en  marbre  de  M/  de-Saluces  directeur  de  la 
Classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques  , que 
la  Compagnie  venait  de  perdre;  ensuite  ont  eu  lieu 
les  lectures  suivantes: 

Par  M.r  Vassalli-Eandi  Secrétaire.  Notice  des  tra- 
vaux de  la  Classe  des  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques. 

Par  M.r  Dépéret  faisant  fonction  de  secrétaire.  No- 
tice des  travaux  de  la  Classe  de  Littérature  et  Beaux- 
Arts. 

Par  M.r  Bidone.  Rapport  de  MM.  les  commissaires 
Valperga-Caluso  , Provana  , et  Bidone  sur  le  Mé- 
moire de  M/  Servois  , relatif  au  prix  proposé  dans  la 
dernière  séance  publique  de  l’Académie. 

Par  M.r  Balbe.  Vita  di  Carlo  Ludovico  Morozzo. 

Par  M.r  l’Abbé  Valperga-Caluso.  Notice  d’un  mémoire 
lu  à l’Académie  sur  la  trigonométrie  rationnelle. 

Par  M.r  Pecheux.  Recherches  sur  la  ligne  d’Apelle. 

Par  M.r  Buniva.  Fragment  de  l'éloge  de  M.r  Allionï. 

Par  M.r  PAROLETTr.  Précis  d'un  discours  sur  le  ca- 
ractère et  l’étude  des  deux  langues  italienne  et  française. 

Par  M.r  Bonelli.  Extrait  d'un  mémoire  sur  trois 
espèces  d’alouettes  , récemment  observées  en  Piémont. 

Le  tems  fixé  pour  la  durée  des  séances  publiques 
n’a  pas  permis  la  lecture  suivante 

De  M.r  Bava  de  S.t-Paul.  Parafrasi  dell’  ode  décima 
del  libro  terzo  di  Orazio. 


*8  Juillet. 
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BANS  liA  SÉANCE 

, CHAPITRE  TROISIEME. 

du 

1 Objets  d Histoire  naturelle  présentés  à l Académie 

du  7 Janvier  i8o5  , au  3i  Décembre  1810. 
16  Juin  i8o5.  _ , ;■  Un  loup  monstrueux. 

Deux  coupes  de  Coco. 

Une  variété  singulière  d’  Osmonde  à cinq 
branches. 

Un  morceau  de  roche  de  quartz  et  schisteux 
s renfermant . des  cristaux  de  roche  enfumés 
qui  se  trouvent  entourés  de  mica. 

Un  cristal  enfumé  séparé  , pris  sur  la  mon- 
tagne de  Cavour. 

g.  Pièces  de  cristal  de  roche  de  la  même 
montagne. 

Un  morceau  de  Plâtre  cristalisé. 

Une  calcedonie  prise  dans  le  lit  du  Pô , près 
de  Verrue. 

1.  Ephedra  disiachya.  L.  — Sur  les  rochers 
de  Mont-Jouet. 

2.  Eleagnus  angusiifolia.  L.  — A l’entour 
d Avise. 

3.  Filago  leontopodium. 

4*  Gentiana  acaulis. 

5.  — punctata. 

6.  Geum  replans. 

Gmaphaliüm  dioicum.  \ 

— dioicum  ( variété.  ) 


i.er  Août. 


a4  Novembre. 


! 


DONATEURS 

Messieurs 


Le  Préfet  du  départ 

Vehnazza  , Cons. 
de  Piéfeclure. 

Beli.ardi 

Académicien. 

Vassalli  Eandi 
Académicien. 


Bona  de  Saluées. 

Vassai.li  Fan di 
Académicien. 
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*4  Novembre  i8o5.  3.  Gnaphalium  syhalicum.  — L.  Norvegicmn  Vas.all.Ea „Dr 

Kœnig.  Académicien. 

9.  Herniaria  alpina.  Villar. 

10.  Hieracium  valde  pilosum.  Villar  Delpu. 
tab.  3o. 

11.  Inula  monlana.  L.  — — Dans  les  endroits 

arides  de  Chervansod. 

12.  Juniper  us  sabina. 

13.  Linnæa  borealis. 

14.  LinuaM  tenuifolium. 

15.  Lonicera  cœrulea. 

16.  Mespilus  rotoneaster. 

17.  Ophris  ov'afa. 

18.  Ornithogalum  minimum, 

19.  Osmunda  lunaria.  • 

20.  Paris  quadrifolia. 

21.  Pedicularis  gyrojlexa.  Vill.—  A la  Thuille 

et  au  petit  S.t-Bernard.‘ 

22.  — incarnaia  , ou  peut-être  la 
— reçut  il  a, 

23.  — veriicillata. 

24.  Phaca  alpina . 

25.  Pinus  cembra.  L. 

26.  — larix.  — L. 

27.  — s y Lest  ris.  L. 

28.  Plantago  cynnps. 

29.  Polipodium  filix  mas.  — L.  •' 

30.  Priüula  Jarinosa, 


d 


( X X V 1 ) 

*4  Novembre  i8o5.  3i.  Primula  hirsu/a  All. 

3 2.  Pyrola  rolundifolia. 

33.  — secundo. . 

34.  — unifloro. 

35.  Ranunculus  glacialis. 

36.  — peucedanifolius fluviatïlis  ( Al- 

LION.  ) 

37.  — pyrenœus  ou  Plant agineus  L. 
Floræ  pedemontanæ. 

38.  Rosa  villosa. 

3g.  Salsola  pro strata  ou  Chenopodium  augus - 
tanum  ( Allion  ) dans  les  vignes  de  la 
Colline  d’Aoste 

40.  Satirium  nigrum. 

41.  Saxifraga  cuneifolia.  — L. 

42.  — granulata.  L. 

43.  Senecio  incanus. 

44.  SoLDANELLA  alpina . 

45.  Statice  armeria. 

46.  Tüssilago  alpina. 

47.  Valeriana  celtica . L. 

48.  Veronica  spicata. 

4g.  Valeriana  saliunca.  Allioni. 

50.  Veratrum  album.  Poisson. 

51.  Drias  octopetala . 

52.  Draba  aizoïdes. 

53.  Digtamnus  albus.  L.  ( à Pierre-taillëe.  ) 


Vassatxi  Eawdi  ^ 
Académicien. 


1 


i 


! 


I 

l 
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14  Novembre  i8o5.  5^.  CrO CVS  l'emus. 


55. 

Chrysocoma  linosiris.  Lin. 

56. 

Bupleurum  stellatum. 

57. 

Athopa  bella  donna  , L.  Pré-S. t-Didier 

te 

à l'entour  des  Bains. 

t • 

» : 

58. 

Astrantia  major.  ( Cogne  ) 

: ' 

59. 

Astragalüs  ura/ensis.  L. 

i 

1 

60. 

— pilosus  L. 

i' 

61. 

— onobrychis.  L.  ( Aoste.  ) 

1 

62. 

— excapus.  L. 

63. 

— aristatus  W.  ( près  de  la 
Doire.  ) 

64*  Aster  alpinus. 

» 

1 

65. 

Artemisia  vallesiaca.  All.  W.  ( Chambà- 

! 

vez.  ) 

1 

66. 

— rupestris.  L. 

i • 

67. 

— glacialis.  ( Ginipi  des  Piém.  ) 

i 

1 

68. 

— boccone , ou  spicota  All.  ( Ou 

LOMOND.  ) 

69.  Arnica  scorpioides. 

70.  — montana. 

71.  Arbütüs  uva  ursi. 

7a.  Antirrhinum  alpinum. 

7 3.  Allium  schenoprasum. 

74.  Achillea  tomentosa. 

I.  Sédiment  calcaire  des  eaux  de  Pré- S.-Di- 
dier où  1 on  voit  des  couches  d’ocre. 


VAS*ALllPA!fDI 

Académicien. 
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14  Novembre  >8o5. 
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2 3 Pièces  de  In  roche  calcaire  d’où  jaillissent 
lesdites  eaux  de  Pré-S. t-Didier. 

3.  Incrustations  et  stalactites  calcaires  des  eaux 
de  Courmajeur  , 3 pièces. 

4-  Espèce  de  schiste  argileux  d’où  jaillissent 
les  eaux  de  la  Saxe  au  canton  de  Courmajeur. 

5.  Dépôts  des  eaux  sulphureuses  de  la  Saxe. 

6.  3 Pièces  de  sulfate  de  barite , de  la  mon- 
tagne de  la  Trappe,  prises  dans  le  labyrinthe 
des  Romains,  au-dessus  de  Villar,  canton 
de  Courmajeilr. 

7.  Plâtre  de  la  montagne  du  Cramont  dans 
sa  jonction  avec  le  mont  Mouxti  au-dessus 
de  Dollone. 

8.  Groupe  de  cristaux  de  roche  enfumés , du 
Mont-Blanc  , du  côté  d’Entraives. 

9.  Cristaux  de  roche  recouverts  de  spath  cal- 
caire en  prismes  exagones  surmontés  d'une 
pyramide  trièdre. 

10.  Plâtre  de  la  montagne  de  la  Trappe  au 
fond  du  Cul-de-Sac  du  Villar. 

1 1 . Quartz  demi-transparent  qui  approche  de 
la  Calcédoine , de  Cramont.  , 

12.  Ardoise  avec  des  pyrites  de  la  montagne 
en  façe  d’Entraives. 

13.  11  Pièces  de  quartz  blanc  avec  cristaux 
de  roche  mêlés  de  verd  et  de  bleu  de 
montagne  , et  indices  de  cuivre  gris , de 


Vassu.t.i-Eandi 

Académicien. 
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*4  Novembre  i8o5.  ]a  Vineuve  au-dessus  des  bains  de  Pré-S. t- 

Didier,  dans  la  mine  d’argent. 

14.  Poudingue  avec  ciment  argileux-calcaire 
de  la  montagne  au-dessus  de  la  Thuile. 

15.  Tuf  calcaire  du  sommet  du  petit  S.t-Ber- 
nard. 

16.  Mica  argentin  avec  du  quartz  de  la  mon- 
tagne d’Oropa. 

Hornblende  roulée,  prise  sur  la  route  de  Cogne, 
sous  le  village  de  Vierge. 

Grès  calcaire  près  la  route  de  Montfleuri. 

Manganèse  rose  de  S.t-Marcel. 

Chaux  carbonatée  avec  impressions  de  plantes, 
dont  sont  faits  les  anciens  murs  de  la  ville. 

Sédiment  des  eaux  en  couches  parallèles  , au 
pied  des  melèzes. 

Pyrites  cuivreuses , irisées  et  exploitées  près 
la  commune  d’Ollomont. 

Cristaux  de  roche  attachés , et  avec  des  fils 
d’amyanthe  dans  l’intérieur,  de  Vaudet,  com- 
mune de  Valgrisanche. 

Fer  micacé  des  montagnes  de  la  commune 
de  Quart. 

Roche  hornblendique  qui  se  trouve  à gauche, 
en  entrant  dans  la  vallée  des  eaux  rouges  à 
Cogne. 

Carbonate  calcaire  peut-être  avec  quelque  sel 
que  les  chamois  vont  lécher  dans  fin  lé  rieur 


Vassalli  Eaudi 
Académicien. 


Favre  Professeur 
de  Malhématique. 
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d'une  roche  qui  se  trouve  sur  la  crête  la  plus 
élevée  de  la  montagne  de  Portula,  com- 
mune d’Ayas. 

14  Novembre  i8o5.  Carbonate  calcaire  à côté  duquel  croit  I’He- 
lonias  Borealis , dont  Allioki  ne  parle  pas, 
Dupont  Daviso. 

Dragonneau  pris  dans  la  fontaine  d’Ayas. 

19  Décembre.  Spatule  tuée  près  de  Cérésole,  arrond.  d’Albe. 
t M ara  1806.  l’n  os  , savoir  une  côte  d un  cetacé  d une  gros- 
seur extraordinaire,  probablement  plus  gros 
que  le  phisetes  macrocephalus  ou  Cachalot 
des  français. 

Hameau  monstrueux  de  Pommier. 

Un  squelette  d’oiseau  rapace. 

Un  Poussin  monstrueux. 

Une  truite  monstrueuse. 

Un  morceau  de  pierre  puante , schiste  alumi- 
neux de  Rome. 

Un  bloc  tiré  de  la  montagne  du  château  de  Nice, 
contenant  des  coquillages  et  des  os  fossiles. 

3o  Novembre.  Fiaramant  tué  sur  le  territoire  de  Moretta. 

»»  Mar»  1807.  Une  pierre  qu'il  a tirée  de  la  vessie  d’un  homme 

et  qu’il  croit  former  une  espèce  nouvelle  , soit 
par  la  forme  d’un  madrépore  , soit  par  sa 
nature  qu’il  soupçonne  contenir  de  l’oxalate 
de  fer. 

16  Janvier  1808.  Plusieurs  échantillons  de  minéraux  pris  dans 
le  trou  dit  du  Rio-Martino , à côté  du  ver- 
sant à l’ouest  du  Mont-viso. 


27  Mai. 


10  Juin. 

16  Novembre. 


Vassali  Fawdi 
Académicien. 


CarfnA 

Académicien. 


Vas*am-Eai*di 

Académicien. 

D.r  Ri 

Correspondant. 
D,r  Po?*Z A. 
Correspondant. 

Ghotthus 
Cori  esponiaob 

Risso 

Correspondant. 

r ai. bis  Académ.' 
Rossi 

Académicien. 


De  Saldcis 
Directeur. 
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xi  Juin. 

*5  Juin. 

18  Février  1809. 
3 Juin. 
ib  Novembre. 

i3  Janvier  1810. 
3 Février  18x0. 
16  Juin. 
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Plusieurs  échantillons  du  minéral  qui  contient 
le  Titane  oxidé  de  la  montagne  de  S.t- 
Marcel  de  la  vallée  d’Aoste. 

Trois  pièces  d’albâtre  de  Busca  envoyées  par 
M.r  Grima  ldi,  Associé-Correspondant.  Une 
de  ces  pièces  offre  la  figure  d’une  colonne 
cannelée , et  dans  l’intérieur  des  cristaux  de 
chaux  carbonatés,  colorés  par  le  fer,  sem- 
blables à des  grenats. 

La  Phalène  Nor.tua  Rumicis  , dont  la  larve 
ronge  aussi  les  feuilles  du  cotonnier  her- 
bacée. 

Un  petit  cochon  à tête  monstrueuse , né  à 
une  grange  près  de  Pancaliers,  de  propriété 
de  M.r  Laurenti  de  Carignan  , le  i*er  mars 
1808. 

Deux  pierres  qui  probablement  accompagnent 
le  filon  de  plombagine  de  la  vallée  du  Pélis. 

Une  Cygogne  tuée  dans  les  environs  de  San- 
tena  les  derniers  jours  du  mois  de  mai  1809. 

3 Bocaux  contenans  trois  qualités  de  sucre  de 
raisin. 

Plusieurs  pierres  qu’on  croit  contenir  de  l’or. 

Syrop  de  raisin. 

Une  petite  caisse  vitrée  remplie  de  papillons 
du  pays. 

Monstre  humain. 


Bonvoisc^ 

Académicien. 


De  Saloces 
Directeur. 


VASSAtLI-KANDI 

Académicien. 


Jean-Jac.  ViNAY 
Conseil,  de  Prêtée. 


Appia  Jnge  de 
Paix  à la  Tour. 


Mad.me  Bbns 
DK  CAVOUn. 

Banon 

Prof,  à Toulon. 

César  de  Salüces 
Académicien. 
Sbrrulas , 
Correspondant. 

Perotti 

Correspondant. 

Garuf.ri 
D.r  en  Chirurgie. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 


Machines , instrumens  et  ouvrages  ci' Arts , pré - v 
sentes  à l Académie  du  \*x  janvier  180 5,  au 
3i  décembre  1810. 


6 Janvier  i8o5. 
17  Mars. 

3o  Juin. 


28  Juillet. 

8 Décembre. 

5 Jauvier  1806. 
25  Février. 

23  Novembre. 


7 Décembre 
17  Mai  1807. 


8 Novembre. 


23  Décembre. 


Nouvel  appareil  géodesique. 

Un  compas  en  bois. 

Un  nouveau  tourniquet  pour  les  blessures 
des  artères. 

Un  alembic  de  l’invention  de  M.  Guirard. 

Un  essai  d’imitation  de  Lapis-Lazuli. 

Nouveau  blutoir  à cribler. 

Deux  pompes  à incendie. 

Nouveau  pantographe. 

Tuyaux  de  pompes. 

Machine  hydraulique. 

Nouvelle  romaine  avec  nonius. 

Instrument  insectologique. 

Mécanisme  pour  changer  le  degré  de  vitesse 
ou  de  force  aux  machines. 


Albert  Gatti 
Correspondant. 
Bens 

Mécanicien. 

Leyui  Chirurgien. 


L0Y8KI. 
Académicien. 
Colombo  vernisseur 
à Savillan. 

Baron  Mécanicien. 

Adamolli  et  Vian. 
Gatti 

Correspondant. 
Adamolli  et  Vian. 

Guglierminotto. 

Lan  a,  Mécanicien. 
Ponza 

Correspondant. 
Avocat  Bruno. 


Deux  micromètres. 

Deux  échantillons  de  coton  artificiel  composé 
par  MM.  Étienne  Coppo  et  Nicolas  Parodi. 
Un  morceau  d’agathe  artificielle.* 

Un  essai  de  crayons  noirs. 

Nouveau  cercle  garni  d un  nonius  , et  d une 
lunette  à micromètre. 

Une  planchette  de  nouvelle  construction. 


Capel,  Mécanicien. 

BoRSARHt.LI 
Chimiste  Pharmac. 


Colombo  vernisseur 
h Sav.llun. 
Dominique  RaY. 

Gatti 

Correspondant. 
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i6.  Janvier  1808. 
21  Février. 

1 

19  Mars. 

17  Décembre. 

18  Février  1809; 
27  Mai. 

ê 

8 Juillet. 

3i  Mars. 

• 

2 Juin. 

29  Août. 
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Une  dioptre  'à  deux  lunettes  de  réflexion  sur 
le  même  axe  , et  une  échelle  métallique  à 
nonius  servant  de  compas  fidel. 

Dioptre  avec  niveau  à ' bulle  ',  d’air  mobile 
circulairement  autour  du  piédestal  de  la 
. dioptre. 

Deux  échantillons  de  coton  artificiel  tiré  des 
étouppes  du  chanvre  et  du  lin. 

Diastimètre. 

Baromètre  à niveau  constant  exécuté  par  M. 
Capel  artiste  mécanicien  sous,  la  direction 
de  M.  Boz*son.  * 

Instrument  propre  à indiquer  l'inclinaison  des 
vents  à l'horison. 

Pont  à Bascule. 

Modèle  d’un  moulin. 

Modèle  d’une  machine  propre  à réparer  les 
terrains  des  alluvions. 

Une  dioptre  à lunette  et  niveau  dessus,  avec 

. la  règle  pour  s’en  servir  sur  la  planchette. 

Machine  pour  enfoncer  les  Pilotis. 

L’annonce  des  objets  présentés  à l’Académie 
qui  appartiennent  aux  Beaux-Arts,  se  trouve 
dans  la  Notice  des  travaux  de  la  Classe  de 
Littérature  et  Beaux-Arts. 


e 


B ens  Mécanicien. 


Rizzetti 

Académicien. 

Paoletti  del  Melle 
Correspondant. 

Borson 

Minéralogiste. 


Cabena 

Académicien. 

Laua  Mécanicien. 

A MER  IO 

Mécanicien. 

D.r  Rk 

Correspondant. 
Bbnb  Mécanicien. 


Pierre  Qüilico, 
Mécanicien. 
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CHAPITRE  CINQUIÈME. 

Livres  et  autres  imprimés  présentés  à T Académie 
du  i.*‘  Janvier  »8o5  au  3i  Décembre  »8io. 


DONATEURS 

Meilleur» 


5 Janvier  «8o5. 


6 idem. 


3r  idem. 


»7  Mar». 


3i  idem. 


Dictionnaire  piémontais  , italien  , latin  et  fran- 
çais , par  le  D.  Brovardi,  io  vol.  in-folio 
manuscrits. 

Précis  historique  sur  le  lycée  de  Turin  ; et 
description  de  la  fête  et  discours  pronon- 
cés lors  de  son  ouverture  solennelle  le  6 
frimaire  an  i3.  • • 

Calendrier  de  la  Société  d’agriculture  pour 
l’an  i8o5. 

Précis  d’idélogie  dans  lequel  on  relève  quel- 
ques erreurs  acréditées  et  on  établit  quelques 
vérités  importantes  sur  cette  matière.  Paris 
in-8.°  i8o5. 

Le  5.*  Vol.  des  Classes  des  sciences  mathé- 
matiques et  physiques  , des  sciences  mo- 

, raies  et  politiques,  de  littérature  et  beaux- 
arts.  Paris,  fructidor  an  12,  trois  vol.  in-4-* 

Del  governo  delle  pecore  spagnuole  , e ita— 
liane. 

Recherches  sur  la  scarlatine  angineuse  , con- 
tenant l'histoire  de  l'épidémie  scarlatine. 

Enumeratio  plantarum  ofücinalium  horti  bo- 
tanici  Taurinensis. 


NvivortOBB- 
Peucamo 
Co<  teipoudanl. 


Le  Paéert  ds  _ 
dùpaileai.ul  du  Pô. 


I.»  Société 
d'Agiii  ullure. 

I.AIIPrl.lNIÈAE 

Conespundaot. 


Institut  Natianal 
de»  tcrnice»  el  art*. 


Pandolo 

Corrripoadaot. 

M.  J.  T G.  du 
Boieq  de  la  Rober- 
diere. 

Bai.bis  _ 
Académicieq. 
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îi  Mar*  i8o5. 


i6  Avril. 
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Une  gravure  qui  sert  aux  observations  de  cet  Ro,,^,D.°  P0flrur 
^ # Médecin* 

Auteur  sur  l’origine  du  nerf  intercostal. 

Passage  de  S.  S.  PIE  VII  en  novembre  i8<4  Vli.^alogie’1 
par  la  27.*  Division  militaire.  Brochure. 

Programme  des  prix  proposés  par  la  Société  Soclé,é  d'Encoura- 

v L 1 1 1 C“npnt  pour  I la. 

d’encouragement.  ” duurio  u.tion.le. 

Description  de  la  peinture  d'un  vas  grec  Milun  M«mbie 

r r ° de  1 Institut. 

appartenant  à S.  M.  l’Impératrice  , 1 vol. 

Apperçu  sur  la  statistique  des  rivières.  Bro-  Membm'deT/so- 

cllUie.  ciété  «'Agriculture. 

Le  dessin  d’un  pou  et  d'un  petit  moucheron  va*«alli  Eandi 

r r Académicien. 

qu’il  donne  pour  cause  du  dégât  des  bleds 
dans  nos  campagnes. 

Voyage  pittoresque  et  historique  de  llstrie  et  S.  M.  I.'E«pebiur 
Dulinatie  , i vol.  grand  in-folio  avec  plan- 
cbes.  Paris  an  X ( 180a  ) de  l'imprimerie 
de  Pierre  Didot  l’aîné. 

Voyage  pittoresque  de  la  Syrie , de  la 
Phénicie  , de  la  Paléstine  et  de  la  Ba^se- 
Égypte  ( depuis  la  i.,e  livraison  jusqu'à  la 
3o.®  inclusivement  ).  Paris  de  l’imprimerie 
de  la  République  an  VII. 

Champs  Phlégréens  ou  observations  sur 
les  Volcans  des  deux  Siciies  par  Hamilton 
( depuis  la  i.f*  livraison  jusqu’à  la  ia.®  in- 
clusivement ) grand  papier  enluminé;  Puris 
chez  l’Amy  an  VII. 

Recueil  de  combats  et  expéditions  mari- 
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times  ( depuis  la  i.,e  livraison  jusqu’à  Ta 
5.e  inclusivement  ).  Paris  de  l'imprimerie 
de  Clousier. 

De  recta  docendi  ratione.-  Brochure. 

De  analogia  inter  plantas  et  animalia.  Bro- 
chure. 

Discorso  sullo  svolgimento  dell’  elettricità. 
Brochure. 

Essai  sur  l'art  de  la  verrerie , x vol. 

De  l’utilité  d'employer  la  molasse  pour  les 
• appareils.  * 

De  l'amputation  des  membres.  Brochure. 
Mémoire  sur  la  période  lunaire  de  19  ans. 
Brochure. 

.Essai  hydrographique  du  Piémont.  Rome  i8o3, 
voh  1 in-4-° 

Ode  recitata  nel  Palazzo  délia  Città  in  occa- 
sione  dell’  apertura  delle  scuole  secondarie. 
Délia  Ftisi  polmonare.  Paris  180  5 , vol.  2 
in-8.° 

Del  morbo  scrofolare.  Paris  i8o5. 

Delle  convulsioni  ne’ fanciulli.  2.e  édition  i8o5. 
De  certitudine  in  medicina  acquirenda.  Bru- 
xelles an  XIII.  . 

Discours  sur  l’émulation.  An  XIII , à Roan. 
Brochure. 

Éloge  de  Corneille.  Brochure.  . . 
Slancio  sulla  genealogia  délia  Terra,  e sulla 
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costruzione  dinamica  délia  organizzezione  , 
seguito  da  una  ricerea  suit'  origine  de’vermi 
abitauti  le  interiora  degli  animali.  Jcna  i8c>5, 

Flora  Segusiensis  , sive  stirpium  in  circuitu 
Segusiensi , in-8.° 

Discours  prononcé  à l’ouverture  solennelle  des 
Etudes.  Brochure. 

Nuovo  traftato  aritmetico-pratico  diviso  in  cin- 
que  parti , 3.e  édition. 

Notices  pour  servir  à l’éloge  de  M.  Perronet 
premier  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées 
de  France,  in-4.0  Paris  1808. 

Relation  historique  et  Chirurgicale  de  l’expét 
dition  de  l'Armée  d’Orient  en  Egypte  et 
en  Syrie. 

Notice  historique  et  raisonnée  sur  C.  Bour- 
gelat.  1 vol. 

Rapporto  delle  vaccinazioni  faite  in  Firenze 
dal  D.1*  Luigi  Sacco,  Medico  - Chirurgo , 
Direttore  Generale  délia  Vaccinazione  ne! 
Regno  Italico,  Medico  Primario  nell'  Ospe- 
dale  Maggiore  di  Milano.  Firenze  1806.. 

Memoria  sul  Vaccino  , unico  mezzo  per 
estirpare  radicalmente  il  vajuolo  umano , 
diretta  ai  Guverni,  che  amano  la  prosperità 
delle  loro  nazioni.  Milano  i8o3. 

Délia  impossibilitù  délia  quadratura  del  Cerr 
chio.  Teoria  , e calcolo. 
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1806.  Traité  des  moyens  de  désinfecter  l’air,  par 

L.  B.Guiton-Morveau,  3.e  édition.  Paris  i8o5. 
Ode  pel  ritorno  délia  Pace. 

Arithmetices  et  Geometriæ  Elementa  ad  Sub- 

alpinos. 

Notices  de  l’Orage  du  28  Janvier  échu. 
Saggi  scientifici  , e letterarj  dell’  Academia  di 
Padova,  tom.  3.°,  parte  i.a,  e parte  2.'1*. 
Padova  1794  in-4*° 

Floriani  Caldaui  Bonouiensis  Opuscula  anato- 
mica. 

Bulletin  du  Conseil  de  Santé  les  N.°*  17  et  18. 
Précis  des  travaux  de  la  Société  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux,  lu  dans 
la  Séance  publique  le  4 fructidor  an  1 3 , 
par  MM."  Leupold  et  Dutrouille  Secrétaires. 
Bordeaux  1806. 

Saggio  diun  trattato  di  Meteorologia  de!  Sig.'A. 

M.  Vassalli-Eandi.  Modena  i8o5,  vol.i,in*4° 
Instruction  sur  le  traitement  des  Asphyxiés  , 

avec  des  observations  sur  les  causes  de  ces 
accidens  , et  sur  les  signes  qui  distinguent 
la  mort  réelle  , de  celle  qui  n’est  qu’appa- 
rente. Par  Antoine  Portal  Professeur  de 
Médecine  au  Collège  de  France  etc.  Nouvelle 
édition.  Paris  an  i8o5  , in-8.a 
Principes  élémentaires  de  Botanique  et  de 
Physique  végétale.  Extrait  delà  5.me  édition 
de  la  Flore  Française,  Paris  180 5 , ia-8.0 
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r8o6.  Mcmoria  sulla  Peripncumonia  , ossia  infinm- 

^ mazione  dci  polmoni  nelle  bovine,  del  Ve- 

térinario  Domenico  Rolando. 

\ 

Aux  habitans  du  département  des  Alpes  Ma* 

ritimes.  Eveil  et  instruction  sommaire  sur 

la  Vaccine.  Par  P.  B.  Revolat  , Médecin 

Militaire.  Nice  1806. 

% 

Delfa  Poesia,  Iibri  tre.  Torino  1806,  1 vol.  in-4.° 

Discorso  di  Giuseppe  Màngili,  Regio  Profes- 
sore  di  Storia  Naturale  a Pavia , intorno 
aile  vipere.  Milano  i8o5. 

Prospctto  d’ uno  stabilimento  d’ acque  minerali 
artifiziali.  In  Torino  presso  Antonio  Evasio 
Borsarelli  , Chimico-Farmaceutico. 

Codice  diplomafico  Saut  - Ambrosiano  delle 
Carte  dell’  ottavo  , e nono  seeolo  , illustrato 
con  note  da  Angelo  Fumagalli.  Opéra  po- 
stuma  pubblica|a  da  Carlo  Amoretti.  Mi- 
lano i8o5. 

Gramatica  comparativa  d' ambo  le  lingue  Ita- 
liana  , e francese.  Di  Francesco  Ghassi. 
Torino  1806. 

Eneide  di  Publio  Virgilio  Marone  tradot- 
ta  nel  métro  dell’  originale  dello  stesso. 

Tableau  des  Aranæides  ou  caractères  essen- 
tiels , des  tribus  , genres  , familles  et  races 
que  renferme  le  genre  aranæa  de  Lun.,  avec 
la  désignation  des  espèces  comprises  dans 
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chacune  de  ces  divisions.  Par  C.  A.  Wal- 
ckenaer.  Paris  de  l’ imprimerie  de  Dcntu 
i8o5. 

Delle  Tusculane  di  Cicerone.  Traduzione.de! 
■ Sig.r  Napione  > con  alcuni  opuscoli  del  tra- 
duttore.  Firenze  i8o5,  vol.  2,.  in-8.° 

Flora  Taurinensis  sive  enumeratio  plantarum 
0 circa  Taurihensem  urbem  nascenfium.  Auc- 
tore  J.  B.  Balbis.  Taurini  1806.  1 Vol.  in- 12. 
Base  du  Système  Méti'ique  décimal  , ou  me- 
sure de  l’Arc  du  Méridien  entre  Dunkerque 
*'  et  Barcelonne  exécutée  en  1792  et  années 
suivantes  , par  MM.1*  Mechain  et  Delambre. 
Suite  des  Mémoires  de  1 Institut,  tom.  i.er. 
*.  Paris,  Janvier  1806,  i vol.,  in-4.0  -,  . 

Flora  economica  del  dipartimento  délia  Gogna, 
del  Medico  Gio.  B iroli  di  Novara.  Vercelli 
; i8o5  , 1 broch. , in-8.° 

Mémoire  sur  l’Hydrotorax.  Par  M.T  Trousset 
Docteur  en  Médecine  * et  en  Chirurgie,  1 
broch. , in-8.° 

Delle  rivoluzioni  di  Germania.  Firenze  1804 
vol.  6 , in  8.° 

Essai  sur  les  maladies  et  les  lésions  organiques 
du  cœur  et.  des  gros  vaisseaux.  Extrait  des  le- 
. çons  Cliniques  de  J.  N.  Corvisart,  premier 
Médecin  de  LJL.  MM.  II.  et  RR,  Publié  sous 


Napione 

Académicien. 


Balbis 

Académicien. 


Mechain 
et  Delambre. 
Membre» 
de  l'Institut. 


B IROLI 

Correspondant. 


Trousset 
Docteur  Médecin. 


Denina 

Académicien. 

Corvisart 

Correspondant. 


Digitized  b/  Google 


îî^Mai  1806. 


17  idem. 


( X L I ) 

ses  yeux.  Par  C.  E.  Horeau  Docteur  en 
Médecine  etc.  A Paris  1806,  in-8.* 

Substances  Minérales  exploitées  dans  les  dé- 
parternens  du  Piémont , et  employées  aux 
usages  des  Manufactures  et  des  Arts.  Echan- 
tillons tirés  du  Musée  d'histoire  naturelle  de 
Turin  et  envoyés  à Paris. 

Lezioni  di  Chimiea  Farmaceutica  di  Francesco 
Marabelli  Pavese , P.  Professore  ec.  Pavia 
i8o5 , in-8.° 

Lettres-Patentes  du  28  juillet  1783  relatives  à 
l’usage  des  balanciers  , presses , laminoires  , 
etc.,  dont  les  dispositions  sont  maintenues 
par  l'arrêté  du  3 germinal  an  g. 

Mémoires  de  l’Institut  des  Sciences , Lettres 
et  Arts.  Sciences  Mathématiques  et  Physi- 
ques , tom.  VI.  Paris  , Ëadouin  Imprimeur 
de  l'Institut  National.  Janvier  1806. 

Mémoires  présentés  à l'Institut  des  Sciences  , 
Lettres  et  Arts  par  divers  savans  , et  lus 
dans  ses  assemblées.  Sciences  Physiques  et 
Mathématiques,  tom.  1."  Paris  Badouin  etc. 

Archives  Littéraires  de  l’Europe,  ou  mélanges 
de  Littérature,  d’Histoire  et  de  Philosophie 
par  une  société  de  gens  de  Lettres.  Suivis 
d’une  gazette  littéraire  universelle.  Paris  chez 
Xhrovet  Imprimeur  du  Publiciste  , rue  des 
Moineaux , N.°  16  , tom.  4 , in-8.' , 1806. 
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Des  rapports  de  la  Médecine  avec  la  Politique 
par  Eusèbe  Sarvert.  Paris  chez  Moreau 
Libraire , rue  des  Grands-Augustins , K.° 
so.  1806  Vol.  1 , in- la. 

Archives  littéraires  de  l’Europe  , ou  Mélange 
d'histoire  et  de  philôsophie  par  une  Société 
etc.,  suivi  d’une  gazette  littéraire  universelle 
N.°  39  ( 3l  mai  1806  ). 

Programme  des  prix  proposés  par  la  société 
d'encouragement  pour  l’industrie  nationale  , 
dans  la  séance  générale  du  29  janvier  1806. 

Programme  des  prix  proposés  par  la  Société 
d’encouragement  pour  l’industrie  nationale 
qui  seront  décernés  en  l'an  14  et  en  l'an  i5. 

Séance  de  l'Athenéc  des  Arts.  Paris  chez 
Débray  libraire. 

Idem.  N.°  76  séance  publique  du  9 mars 
1806. 

Saggio  del  nuovo  sistema  metrico  col  rap- 
porto  delle  nuove  misure  aile  antiche  mi- 
sure  francesi,  ed  a quelle  del  Piemonte,  di 
A.  M.  Vassalli  - Eanoi  , professore  di 
fisiea  nell’  impériale  Université  di  Torino. 
Edizione  terza  accresciuta  di  un  compen- 
dio  di  aritmetica  volgare , e décimale  , di 
moite  tavole  ad  uso  di  conti  fatti , del 
rapporte  delle  nuove  misure  a quelle  degli 
alüi  dipartimeuti  di  quà  delT  Alpi , e delle 


EustLe  Sahvïrï. 


Paholetti 

Académicien. 


I.nyflEL 

Académicien. 


Vassatxi  Eawdi 
Académicien. 


Digitized  by  Google 


(Xllll) 

principal!  piazze  d’ Italie  e d'Europa.  Torino 
1806.  Presso  i fratelli  Pomba  libraj  in  prin- 
cipio  délia  contrada  di  Po. 

16  Novembre  1806.  Memorie  di  matematica,  e di  fisica  délia  Società 
Italiana  delle  Scienze  tom.  12  p.,e  1.“,  e 
parte  2.*  Modena  i8o5  presso  la  Società  ti- 
pografia  vol.  2 , in-4.0 

Leggi  fisiologiche  redatte  da  B.  Mojon  dottore 
in  medicina  ed  in  chirnrgia  ec.  ec.  Ge- 
nova  dalla  Stamperia  di  Gioanni  Giossi 
piazza  delle  Vigne  N.°  422«  1806  in-8." 

De  l’usage  des  Anastomoses  dans  les  vaisseaux 
des  machines  animales  et  particulièrement 
dans  le  système  de  la  circulation  du  sang. 
Par  Michel  Araldi  docteur  en  médecine  , 
membre  de  l’Institut  Italien  etc.  Modène  , 
par  les  héritiers  de  Barthélemi  Soliani  1806, 
iu-8.° 

Georgii  Friderici  Daniel  Goes  Hist.  et  Phil. 
prof.  publ.  De  statistices  ætate  et  utilitate 
commentatio  quam  ordo  disciplinarum  ac 
liberalium  artium  illustris  Academiœ  Tauri- 
nensis  die  XI  julii  ClOlDCCÇIV  præmio 
proposito  dignam  existimavit.  Erlangæ  apud 
Jo.  Jac.  Palm.  1806. 

AU'  oracolo  sensatissimo  delle  piit  cospicue , e 
scientifiche  Accademie  d’ Europa  , Gioanni 
Bargnoni  Farnese  PP.  ordinario  di  chirurgia, 
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ed  ostetricia  in  Fossombrone , il  présente 
scritto  umilia  offre  , e consacra  ( avec  un 
dessin  ). 

16  Novembre  1806.  Sulla  propriété  del  croco  sativo  nelle  steniche 

malattie.  Memoria  in  forma  di  lettera  di 
G.  C.  Ungarelli  , all’immortale  suo  maes- 
tro il  professore  A.  Scarpa.  Bologna  1806, 
. in-8.° 

Poétique  anglaise.  Paris  de  l’imprimerie  de 
Volade  1806  3 vol.  in-8.° 

Corso  analitico  di  chimica  farmaceutica  di  G. 
Mojon  publico  professore  di  chimica  farma- 
ceutica , e dimostratore  di  chimica  generale 
nell'  impériale  Université  di  Genova  , cor- 
rispondente  dell’  Accademia  di  Torino  etc. 
Genova  dalla  Stamperia  di  Gioanni  Giossi 
1806  vol.  2 , in-8.° 

Lois  physiologiques,  traduites  de  l’italien  avec 
notes  par  J.  B.  Michel.  Gènes  de  l’impri- 
merie d’Yves  Gravier  vol.  1 , in-8." 

Dei  bagni  d’ Albano.  Trattato  del  doftore 
Salvatore  Mandruzzato  PP.  di  medicina  a 
quelle  terme.  Tra  pensionarj  délia  R.  Acca- 
demia delle  scienze,  lettere  ed  arti  di  Padova. 
Padova  1804  , parte  3.* 

Recueil  de  divers  mémoires  extraits  de  la 
bibliothèque  des  ponts-et-cliaussées  à l'usa- 
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ge  des  élèves  ingénieurs,  publié  par  P.  C. 
1æ-Sage  , ingénieur  en  chef  de  première 
Classe  , inspecteur  de  l’école  impériale  des 
ponts-et-chaussées  , et  membre  de  l’Acadé- 
mie des  Arcades  de  Rome.  De  l'imprimerie 
de  Hacquart  à Paris,  vol.  i in-4-°,  1806. 
j6  Novembre  1806.  Descrizione  del  telegrafo  , con  rami  , préce- 

duta  da  una  introduzione  istorica  sui  segnali 
militari  , accompagna  ta  da  altre  intéressant! 
notizie , e dalla  spiegazione  in  caratteri  or- 
dinarj  d una  tavola  ideale , 'scritta  in  carat- 
teri telegrafici.  Torino  1806  vol.  I , in-iG. 

Mefhodo  de  reducçao  dans  distancias  obser- 
vandas  no  calculo  das  longitudes  , precedido 
do  exame  analytico  sobre  os  methodos  de 
detenninara  distancia  pelas  alturias  somente, 
e o de  reducçao  de  M.  de  Borda.  Por 
Francisco  de  Paula  Travassos,  sargento  raor 
do  real  corpo  dos  Engenhecros,  socio  cor- 
respondenfe  da  Academia  real  das  Sciencias 
professor  de  mathematica  na  da  marinha  t 
e secretaro  da  societade  real  maritima. 
Coibra  na  real  imprensa  da  Universidade 
anno  MDCCCV.  Por  ordem  do  Principe 
régnante  nosso  Senhor.  . • ■ 

Annuaire  Météorologique  pour  l’an  1807  ( fai- 
sant suite  à l’annuaire  de  l’an  14  ) à 1 usage 
de  ceux  qui  aiment  la  météorologie  , et  qui 
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se  livrent  aux  observations  atmosphériques. 
Par  J.  B.  Lamarck  , Membre  de  1 Institut 
national,  de  la  Légion  d’honneur  eto.  ( N.°  8 ) 
Paris  chez  Treuttel  et  Wortz  libraires,  rue 
Lille  N.°  703. 

»6  Novembre  1806.  Nouvelle  grammaire  italienne  pour  les  dames. 

A Paris , chez  Desenne  libraire  au  palais  royal 


MDCCLXXXX. 

Histoire  naturelle  des  Araneides.  Par  C.  A.  Walcmiui» 

LorrtispoociauK . 

Walckenakr  , Auteur  du  tableau  des  Ara- 
neides , de  la  Faune  Parisienne  etc.  Paris  chez 
Amand  1806,  1."  livraison. 

Mémoires  sur  les  manœuvres  de  l'infanterie , _ Vacca’ 

Louespoudaot- 

et  sur  la  fortification.  Par  M.r  Léopold 
Vàcca',  chef  de  bataillon  au  3a.*  régiment 
d’infanterie  légère.  Grenoble  chez  J.  M. 

Cuert  Imprimeur  de  la  Cour  d' Appel  1806, 
vol.  1 , in-8.# 

Risultato  di  varie  osservazioni  sopra  la  Para-  Niemkzswszi 
lasse  annua  di  Wega,  o a délia  Lira.  Roma 
nella  Stamperia  Satomoni  1806. 

Observations  sur  les  objections  que  l’on  fait  Comité  Central  d* 

. Vaccin*  du 

vulgairement  contre  la  Vaccine,  lues  à la  Département  de 
Séance  générale  du  12  mai  1806,  par  M.*  * 'ienue- 

Gaillard,  Docteur  en  Médecine  , Secrétaire 
du  Comité.  Poitiers  , de  l’Imprimerie  Ga- 
tineau. 

Programme  de  la  Société  des  Sciences,  Belles- 

Bordeaux. 
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Lettres  et  Arts  de  Bordeaux.  Séance  pu- 
blique du  12  juin  1806.  . • 

iS  Novembre  1806.  Programme  des  prix  proposés  pour  l’an  1807. 

Notice  bibliographique  des  différentes  éditions 
du  théâtre  d Agriculture  d Olivier  de  Serres, 
lue  à la  Classe  d’histoire  et  de  littérature 
ancienne  de  l’Institut  de  France,  le  23  niai 
1806  par  J.  B.  Huzard.  Paris,  de  l’Impri- 
merie de  Madame  Huzard,  rue  de  l’Eperon- 
S.t- André-des-Arts , N.°  7.  ( 1806  ) 

The  Monthly  Repertory  of  english  Literature, 
juin  1807. 

aZ  Novembre.  Dictionnaire  de  Chimie , contenant  la  théorie 

et  la  pratique  de  celte  Science  , son  appli- 
cation à l’histoire  naturelle  et  aux  Arts.  Par 
Charles-Louis  Cadet,  du  Collège  de  Phar- 
macie et  de  la  Société  libre  des  Pharmaciens 
de  Paris  , Professeur  de  Chimie,  Membre  du 
Conseil  de  Salubrité  près  la  Préfecture  de 
Police , de  la  Société  Médicale  d’émulation, 
de  celle  d’encouragement  pour  l’industrie 
nationale , de  celle  des  Sciences  et  des  Arts 
de  Paris,  des  Athénées,  des  Arts  et  des 
étrangers  , Correspondant  de  l’Athénée  de 
Toulouse,  de  la  Société  de  Médecine,  Chi- 
rurgie et  Pharmacie  de  Bruxelles , et  autres 
Sociétés.  A Paris  , Imprimerie  de  Chai- 
• gnieau  aîné,  an  n-i8o3,  vol-  4,  ia-8.° 
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*3  Novembre  1806.  Eloge  d’Anfoine  Baume  apothicaire,  Membre 

de  l’ancienne  Académie  des  Sciences  , et 
Associé  de  l'Institut  national.  A Bruxelles, 
de  l’Imprimerie  de  Wessenbruch  , place  de 
.la  Cour,  an  i4-i8o5. 

Mémoire  sur  le  café.  25  Mai  1806. 


7 Décembre. 


xt  idem* 


Procès-verbal  de  la  Séance  du  4 novembre 
1806  , jour  de  la  rentrée  de  la  Cour  d Appel 
et  de  l’inauguration  du  Portrait  de  S.  M.  I. 
et  R.  ( 12  exemplaires  ) 

Recueil  des  Séances  publique^  de  la  Société 
d’*\griculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
du  Département  d’Indre  et  Loire,  i.er  cahier. 
Mémoire  sur  la  construction  et  l’usage  du 
- Microscope.  Par  D.  Villars,  Professeur  à 
l’École  de  Médecine  de  Strasbourg , Cor- 
respondant de  l’Institut  etc.  , avec  une 
planche  en  taille-douce.  Strasbourg  chez  Le- 
vrault  Imprimeur-Libraire,  rue  des  Juifs  , 
N.°  33.  A Paris  chez  le  Normand  , rue  des 
Prêtres  - S.t  - Germain  l’Auxerrois  N.°  1 7 
( 1806.  ) 

Élémens  de  Médecine  opératoire  par  François 
Rossi  Professeur  d’opérations,  bandages  et 
accouchemens  à l’Université  , Membre  de 
l’Académie  Impériale  des  Sciences  de  Turin 
etc. , etc. , à l’usage  de  MM.  les  élèves  en 


Charles -Le  ois 
Cadet 

Correspondant. 


Cour  D’ArPEi. 
de  Turin. 


Soriélé 
d’Agriculturp, 
Sciences . Art-», -et 
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Chirurgie*  tom. 'i.*'  Turin  de  l’Imprimerie 
de  Vincent  Bianco  1806,  in-8.° 

h Décembre  1806.  La  .vittoria  délia  Religione  Cristiana  , Cattolica,  Jean-Dominique 
Roinana,  sugli  errori  massime  del  tempo  Docieur. 
cor  rente  , e segnatainente  su  quclli  di  un 
Autore  di  un’  opéra  moderna  elle  lia  per 
titolo  : awertimenti  di  un  Teologo  Filalete, 
éc.  , ovvero  l’apologia  del  libro  intitolato  il 
Trionfo  délia  Religione  ec.  , nomato  anche 
Taumatologia.  Opéra  in  cui  di  varie  ma- 
terie  Teolog. , Filosofiehe  ec. , si  danno  di- 
versi  nuovi  sistemi,  composta  da  Giacomo 
Domeuico  Bruno  , Dottore  di  S.ra  Teologia, 
di  Filosofia , e dell’  una , e dell’  altra  legge. 

Pepsionario  letterario  di  S.  M.  il  Re  di 
Sardegna  , Membro  délia  R.  Società  Agraria 
di  Torino , e delle  Reali  Accademie  de’ 

Palladj  , degli  Industriosi  , degli  Ippavini , 

Socio  degli  Unaoimi  Torinesi,  ec. , ec.  Car- 
magnola  , MDCCXCII  dalla  Stamperia  di 
Pietro  Barbié  , vol.  i in-8.° 

Il  trionfo  délia  Religione  Cristiana , Cat- 
tolica , Romana , sugli  errori  massime  del 
tempo  corrente  , e segnatamente  su  quelli 
di  un  libro  moderno  , traitante  délia  na- 
tura  dei  Miraeoli  e delle  Profezie  , ossia 
Taumatologia,  in  cui  si  dei  Miraeoli,  corne 
delle  Profezie , e di  varie  altre  materie  teo- 
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iogiche,  lîlosofiche,  ec.,  si  danno  diversi  nuovi 
sistemi.  Dello  stesso.  Torino  179*.  1 vol.  in-8.° 

*t  Décembre  1806.  Trattcnimenli  teofilantropici  ppr  una  decade 

continua , in  oui  di  varie  maferie  scientifiche,  Docteur, 
morali,  politiche  , cconomiche  ec.,  si  tratta. 

Dello  stesso.  Torino  i8o5,  vol.  2 in-8.° 

4 Janvier  .807.  Le  théâtre  d'Agricullure  et  ménages  des  Cor^“*£Dt. 
champs,  d'Olivier  de  Serres,  seigneur  du 
Pradel  , dans  lequel  est  représenté  tout  ce 
qui  est  requis  et  nécessaire  pour  bien  dresser , 
gouverner  , enrichir  et  embellir  la  maison 
rustique.  Nouvelle  édition  conforme  au  texte  , 
augmentée  de  notes,  et  d’un  vocabulaire; 
publié  par  la  Société  d' Agriculture  du.  dé- 
partement de  la  Seine.  Vol.  2 , in-4.0.  Paris 
de  l'imprimerie  et  dans  la  librairie  de  ma- 
dame Huzard  , imprimeur  de  la  Société 
d' Agriculture  du  département  de  la  Seine  , 
rue  de  l'Eperon  N.®  11  , an  12,  ( 1804.  ) 

,8  idem.  Mouvement  de  la  population  de  la  ville  de  Mairie  de  Turin. 

Turin,  fauxbourgs  et  banlieue,  pendant  les 
100  premiers  jours  de  l'an  i2j.  , et  dans 
l'a  nuée  1806. 


ri  Février. 
■5  idem. 


Poesie.  Tomo  primo,  Poemetti.  Torino  1807.  Marefco 

» * Académicien, 

Exposition  de  1806.  Rapport  du  jui-y  sur  les  joysBI, 
produits  de  l'industrie  nationale  française  Académicien, 
présenté  à S.  E.  M.r  De-Champagny  Minis- 
tre de  l’intérieur  , précédé  du  procès-verbal 
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dés  opérations  du  jury,  à Paris  de  l’impri- 
merie impériale  1806. 

i5  Février  1807.  Calendario  Georgico  délia  Société  Agraria  di  ,,  . Société 

D 0 • d Agriculture  de 

Torino  , per  l’anno  1807  ail’ btruzione  degli  Turin. 

Agrieoltori  Piemontesi.  Torino  dalla  stam- 

peria  Dipartimentale. 

Histoire  de  la  morfée  ou  de  l’infection  de  la  Loquez  ( abbé  ) 
famille  dés  Orangers.  Par  l’abbé  Loqüez  à 
Nice,  chez  la  Société  typographique  an  1806. 

Cours  élémentaire  de  bibliographie , ou  la  c-  Achard 

* Correspondant. 

science  du  bibliothécaire.  Ouvrage  mis  à la 
portée  des  élèves  des  lycées  , et  des  écoles 
secondaires.  Par  C.  F.  Achard  bibliothécaire 
de  Marseille  , secrétaire  perpétuel  de  l’Aca- 
démie de  cette  ville  , Membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes  et  littéraires  , tom.  i.er  à 
Marseille  , de  l’imprimerie  de  Joseph  Achard 
fils  et  compagnie  1806. 

I misterj  di  Flora.  Opuscolo  dedicato  al  gentil  S.t  Germai» 

US  vjORDKS. 

sesso.  Milano  dalla  tipografia  di  Francesco  Correapondant. 
Pirola  , al  Monte  Napoleone  , 1806. 
i5  idem.  Choix  de  Poésies  anciennes  ou  inédites.  Paris  Xmtoés. 

1807. 

Le  charme  de  la  bienfaisance.  Idylle.  Turiu  Arnaolt- Avril. 
an  i3. 

j.**  Marc.  Thomæ  Valpergæ  inter  P.  Arcades  Euphorbi  Valferga  Calüso 

r Académicien. 

Melesigenii.  Latina  carmina  cum  specimine 
græcorum.  Augustæ  Taurinorum  anno  1807. 
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• Typographæo  sup.  C.uriæ  appellatioms  1 
vol.  in-8.° 

Rapport  d'expériences  sur  la  vaccination  des  Vo1^.  r>0f|faï 

_ eu  Lhiruigie. 

; bètes-à-laine  , et  sur  le  claveau  , fait  à la 
-<j$ociété  d’Agriculture  du  département  de 
Seine-et-Oise  dans  sa  séance  du  2.5  fructidor 
an  i3.  Par  M.  F.  Voisin,  l’un  de  ses  Mem- 
. bres , chirurgien  de  l’hospice  civil  de  Ver- 
sailles, de  la  Société  de  médecine  de  Paris, 
de  l'Athénée  des  Arts  efc.  Au  nom  d’une 
commission  spéciale  composée  de  MM.  De- 
, cauville;  Ducliesne;  Valois;  De-Cubières  l’aîné; 

• l’abbé  Caron,  Richard,  Membres;  de  MM. 

. Brière  , et  Goulard  adjoints,  et  du  rappor- 
teur. A Versailles  chez  Jacob , imprimeur 
de  la  Société  d’Agriculture  , place  d’Armes 
N.°  8 an  i3-i8o5  , 1 vol.  in-8.° 

Archives  littéraires  de  l’Europe,  ou  mélanges  Modeste  Pakotbtti 

Académicien 


G G 

LvFont  Goüzi 
CurretpoudauU 


; de  littérature,  d’histoire  et  de  philosophie» 
* suivis  d’une  gazette  littéraire  universelle 
N.°  38. 

Examen  critique  et  éclaircissement  de  la  doc- 
trine Browuniene  comparée  avec  le  système 
humoral.  Par  G.  G.  La-Font-Gouzî  , doc- 
teur en  médecine  à Toulouse.  A Paris  chez 
Allut  imprimeur-libraire  , propriétaire  du 
journal  de  la  vraie  théorie  médicale  , rue  de 
la  Harpe  N.°  g3 , Collège  Bayeux  1806  , 
1 vol.  in-8.° 
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* 

Mémoire  pour  la  solution  de  la  question  sui-  g.  G. 
vante,  proposée  en  l’an  1802  par  rAcadé-  rco«eîpoSSo“ 
mie  de  Dijon.  Les  fièvres  catarales  devien-  v 
nent  aujourd’hui  plus  fréquentes  qu  elles  ne 
: l'ont  jamais  été;  Les  fièvres  bilieuses  sont 
moins  communes;  les  fièvres  inflammatoires 
deviennent  extrêmement  rares.  Déterminer 
quelles  sont  les  causes  qui  ont  pu  donner 
' lieu  à ces  révolutions  dans  nos  climats  , et 
dans  nos  tempéramens.  Toulose  chez  l’Auteur, 

- rue  Pharaon  N.°  106,  i8oô.  1 Vol.  in-12. 

Considérations  critiques  sur  la  classification 

. des  médieamens,  suivies  d’un  nouveau  plan 

de  matière  médicale.  1 Vol.  in~8.° 

Delle  torbiere  esisfenti  nel  dipartimento  d’Olonai  Amohetti 
. . . Académicien, 

e hmifroh,  e de  toro  vantaggj  ed  usi.  Ra- 

- gionamenfo  di  Carlo  Amoretti.  Milano  1807. 

Presso  Camillo  Scorza  , e compagno  Stam- 
patori  libre j nella  contrada  délia  Cerva,  al 
K.°  3^0  , 1 vol.  in-4  ° 

Mémoires  de  la  Classe  des  Sciences  matliéma-  Institut  de  Franco, 
tiques,  et  physiques  de  l'Institut  national 
de  France.  Premier  semestre  1806,  1 vol. 

- in-4-°  Paris  , Badouin  imprimeur  de  l’Institut. 

- Juillet  1806,  1 vol.  in-4*° 

Analyse  des  travaux  de  la  Classe  des 
1 Sciences  mathématiques,  et  physiques  de 
l l’Institut  national  pendant  le  deuxième  se- 
mestre de  1806. 
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5 Avril  1807.  Partie  mathématique  par  M.r  D^lambre  lotiiiui  de  France, 
secrétaire  perpétuel. 

Partie  physique  par  M.r  Cuvier  secrétaire 
perpétuel. 

Essai  sur  le  gaz  animal  considéré  dans  les  _ Achak® 

0 Correipoud*nt. 

maladies  , ou  renouvellement  de  la  doc- 
trine de  Galiem  , concernant  l'esprit  flatueux. 

Ouvrage  posthume  de  M.  B.  Vidal  , docteur 
en  médecine  de  l'ancienne  Université  de 
Montpellier,  agrégé  au  ci-devant. collège  des 
médecins  de  Marseille  , Membre  de  l’Aca- 
démie des  Belles-Lettres , Sciences  et  Arts  , 
et  de  la  Société  de  médecine  de  cette  ville , 
correspondant  de  l’Académie  de  Turin , et 
de  la  Société  de  médecine  de  Paris;  publié 
par  les  soins  de  M.r  Achard  bibliothécaire 
de  Marseille  , secrétaire  perpétuel  de  l’Aca- 
démie de  cette  ville  , associé  correspondant 
de  l'Académie  impériale  de  Turin.  A Marseille 
de  l’imprimerie  de  Th.  Achard  fils  et  com- 
pagnie 1807. 

Cours  de  bibliographie.  Mars  1807.  N.°  g. 

Collections  des  rapports,  certificats,  et  arrêtés 
obtenus  par  messieurs  J.  B,  Bordier  et  com- 
pagnie de  Versoix  sur  leur  nouvel  éclair- 
cissement à réflecteurs  paraboliques. 

Del  riso  trattato  economico  rustico  del  sig.r  Bmou 

. # Correspondant 

Dottore  Gioanni  Biroli  Novarese,  Membre 
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3 Mai. 


Toggia 

Vétérinaire. 


( **  y ) 

délia  Société  Agraria  di  Torino,  e di  alfre 
Accademie  italiane.  Ioserito  in  tanti  articoli 
nel  giornale  d’Agricoltura  inlitolato  biblio- 
teca  di  campagna.  Milano  dalla  tipografia  di 
Gioanni  Silvestri , contraria  del  Bocchetto , 

N.°  253(i,  1807,  1 vol.  in-8.°  # 

*807.  Mernorie  délia  Société  Italiana  delle  Scienze.  Société  Italienne 

„ de»  Sciencea. 

Tonn  8.°  g.°  10. 0 11.0  12, 0 i3.°  in-/*.0  grande* 

Modena  1799—1807. 

Osservazioni  ed  esperienze  praticlie  sulla  mor. 
va  dei  cavalli,  detta  volgannente  il  Ciamorro , 
di  Francesco  Toggia  veterinari©  dell’  impé- 
riale, e reale  Maodria  délia  Veneria  , Mem- 
bro  délia  Société  d’ Agrieoltura  di  Torino  , 
di  Milano,  di  Mantova , di  Odezzo  ec.  E 
eorrispondente  délia  Société  medica  di  Bo- 
logna.  Torino  1807  dalla  stampe'ria  Davico, 
e Picco  vol.  i in-8.® 

Mémoire,  sur  l’Epizootie  qui  se  manifesta 
vers  la  fin  du  mois  de  janvier  1807,  sur  les 
étalons  du  Haras  de  la  Véoérie  de  S.  M.  I. 
et  R.  Par  François  Toggia  vétérinaire  affecté 
au  susdit  Haras , et  Membre  de  plusieurs 
Académies  littéraires.  Turin  de  l’imprimerie 
de  Bernardin  Rarberis. 

Archives  littéraires  de  l’Europe,  efe.  N.°,  39. 

Mernorie  dell’  Istituto  nazionale  Italiano  Classe  iQStîtur  national 
di  fisica  , e materna  tic  a Lorço  i.°  parte  1, 


ma 


Paboletti 

Académicien. 


italien. 


Digitized  by  Google 


Mai  1807. 
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e tomo  i.°  parte  2."  Bologna  1806  presso  i 
fratclli  Masi , e compaguo  tipografi  de  11  Lti- 
tuto,  2 vol.  in-4.0 

Goup-d'œil  philosophique  sur  le  pays  occupé 
par  les  Cosaques  du  Don.  Ancienne  com- 
• municatiou  découverte  entre  le  Mer  Cas- 
pienne, celle  d'Azow  et  la  Mer  noire.  Des- 
cription des  moyens  employés  pour  préser- 
ver Tscherkajik  capitale  de  ces  Cosaques,  des 
gros  débordemens  du  Don  ( avec  trois  plan- 
ches ) par  Antoine-Louis  De-Romano  Mem- 
bre de  plusieurs  Académies  etc.  Tom.  1/ 
Milan  1809  , de  l’imprimerie  de  Cajro  et 
compagnie  , 1 vol.  in-8.° 

Description  topographique  , physique  , civile  » 
politique  et  historique  de  la  partie  française 
de  l’isle  de  S.'-Domingue  , avec  des  obser- 
vations générales  sur  sa  population , sur  le 
caractère  et  les  mœurs  de  ses  divers  habi- 
tans,  sur  son  climat , sa  culture,  ses  produc- 
tions , son  administration  etc.  Accompagnée 
des  détails  les  plus  propres  à faire  connaître 
l’état  de  cette  colonie  à l'époque  du  18  oc- 
tobre 1789  , et  d une  nouvelle  carte  de  la 
totalité  de  l lsle  Par  M.  L.  E.  Moreau  de 
S.'-Mery  à Philadelphie,  2 vol  in-4.0 

Recueil  de  vues  et  lieux  principaux  de  la 
Colonie  française  de  S.'-Domingue,  gravées 


Antoine  T, onia 
1)8  Romanu 
Corn  spouiUut. 


MonEAU  de  S.t-* 

;V1  mv 
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par  les  soins  de  M.r  Ponce  , président  du 
Musée  de  Paris  , des  Académies  des  Sciences 
et  Belles  lettres  de  Rouen*  La-Rochelle, 
Orléans,  Bayeux,  Cap  Français,  etc.  accom- 
pagnées des  cartes  et  plans  de  la  même 
Colonie , gravées  par  les  soins  de  M.r  Pheli- 
peau  ingénieur-géographe.  Le  tout  exécuté 
aux  frais  de  M.r  Moreau  de  S.t-Mery,  con- 
seiller au  Conseil  supérieur  de  S.-Domingue, 
Membre  de  plusieurs  Académies;  auxquels  on 
a joint  le  plan  de  la  partie  française  de 
S.t-Domingue  , où  sont  désignés  les  endroits 
incendiés  de  cette  Colonie.  A Paris  179a, 
1 vol.  in-f.° 

- Description  topographique  et  politique  de 
la  partie  Espagnole  de  l’Jsle  de  S.t-Domin- 
gue , avec  des  observations  générales  sur  le 
climat , la  population , les  productions  le 
caractère  et  les  mœurs  des  habitans , de  cette 
Colonie , et  un  tableau  raisonné  des  diffé- 
rentes parties  de  son  administration  ; accom- 
pagnée; d’une  nouvelle  Carte  de  la  totalité  de 
l’Isle.  Par  M.  L.  E.  Moreau-de-S.-Méry  Con- 
seiller etc.  Philadelphie  , et  se  trouve  chez 
l’Auteur,  imprimeur-libr.  au  coin  de  Front  et 
de  Walnut-Stréets.  N.°  84*  2 vol.  in-8.°  1 7 c)6f. 

Discours  sur  l’utilité  du  Musée  établi  à 
Paris,  prqnoncé  dans  la  Séance  publique 
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du  r.er  octobre  1784.  Par  le  même.  A Parme 
imprimé  par  Bodoui  i8o5. 

3 Mai  1807.  Discours  sur  futilité  des  assemblées  publiques. 

Par  le  même. Parme,  imprimé  parBodoni  iboD. 

Discours  prononcé  dans  l’Université  de  Par- 
me daus  la  Séance  publique  de  la  distribu- 
tion des  prix  aux  élèves  le  u5  thermidor 
an  12 , ( 1 3 août  1804  ).  Par  le  même. 
Parme,  imprimé  par  Bodoni. 

Lettera  concernente  gli  Fbrei  abitanti  negli 
stati  di  Parma  , diretta  al  Supremo  Aiagis- 
trato  delle  Fiuanze.  Par  le  même. 

Réponse  de  l'Administrateur  Général  des 
Étals  de  Parme  (M.*  JVloRtAU-DE-S.-MEKY  ) 
au  Prédicateur  de  la  Cathédrale  de  Panne. 

Éloges  de  M.r  Turc  de  Castelueyre  et  de 
M.*  Doliovles , fondateurs  de  deux  hospices 
appelés  maisons  de  Providence  au  Cap  Fran- 
çais, lsle  de  S.t-Domingue.  Ouvrage  qui  a 
remporté  le  prix  au  jugement  de  la  Société 
royale  des  Sciences  et  Arts  du  Cap  Français 
au  mois  de  juillet  1790.  Par  le  même.  A Paris 
de  l'imprimerie  de  G.  A.  Pocchetto , rue 
Saint-Jean  de  Bauvais , N.°  37  et  38. 

Discours  prononcé  dans  la  Séance  du  corps 
. législatif  du  2G  ventôse  an  8 , sur  le  projet 
de  loi  relatif  au  jugement  des  prises  mariti- 
mes. Par  le  même. 
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Extrait  .d’un  ouvrage  manuscrit  intitulé  lettre  Moread  de  5.- 

d’un  Français  voyageur  à un  de  ses  amis  Corre.JJSÏdant 
en  P'rance.  Par  le  même. 

Observations  sur  la  culture  de  la  canne 
à sucre  dans  les  Antilles  , et  particulièrement 
de  celle  d'Otaiti , lues  à lu  Société  d’agricul- 
ture le  26  messidor  an  7 , et  à l'Institut  na- 
tional le  2(3  thermidor  suivant.  Par  le  même. 

A Paris  de  1 imprimerie  de  la  république, 
vendémiaire  an  8. 

Al  preclaiissimo  amico  Giam-Paolo  Maggi, 

Jacopo  iJeila-Cella.  Piacenza  an  11,  (29 
décembre  1802.  ) 

Progi  amine  de  lu  Société  des  Sciences  , Belles  SociétédeiSciencea, 
Lettres  et  Arts  de  Bordeaux.  Séance  du  fj  Aru^o  Bordeaux, 
avril  1807. 

Essai  sur  l’histoire  de  l’espèce  humaine.  Par  Walckknab» 

C.  A.  Walckkisakr.  A Paris  chez  Dupont  Co"e,tpondant* 
imprimeur-libraire,  rue  deJaLoi$.°  ia3if 
1 vol.  in-8.° 

Histoire  naturelle  des  Araneïdes  2.mc  livrai- 
son , à Paris  et  Strasbourg  , chez  Amand 
Kœnig  libraire  1806. 

Saggio  d’osservazioni  per  servire  alla  Storia  _ Makgili 
, . .r  . , ....  Corre^poudanU 

dei  Mammilen  soggetti  a penodico  letargo. 

Memoria  prima  di  Giuseppe  Mangili  pro- 

fessore  di  Storia  naturale,  e présidente  del 

Museo  nelT  Université  di  Pavia , Membre  del 
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Corpo  legislativo  , e del  Collegïo  elettorale 
.dei  Dolti,  Socio  corrispondente  dell  Accade- 
mia  delle  Scienze  ed  Ar(i  di  Torino,  délia 
Società  medica  di  Bologna , inserifa  nel 
primo  tomo  delle  memorie  di  quest’  ultima 
Società.  Bologna  1807.  Nella  tipografia  di 
Ulisse  Ramponi  a S.  Damiano. 

Cours  de  bibliographie.  Par  M.r  Achard  biblio- 
thécaire de  1’  Académie  de  Marseille , avril 
1807  N.°  5og. 

Recueil  Politechnique  des  Ponts-et-Chaussées  , Rédacteurs. 
Bois  et  forêts  etc.  Dédié  aux  agriculteurs 
ingénieurs  etc.  z.me  vol.  i.er  cahier.  A Paris 
1807. 

Archives  littéraires  tle  l’Europe  etc.  N.°  l±o  ( 3o 
avril  1807  ). 

Rariorum  Italiæ  plantarum  decas  secunda  au- 
ctore  Antonio  Bertoloni  M.  D.  J.  R.  Tnu- 
rini  Scient.  Acad.  Soc.  Corres.  Pisis  1807. 

Typis  Raynerii  Prosperi. 

Programmi  dell’ Accademia  Reale  di  Belle  Arti 

del  Regno  d’Italia.  Milano  ( 12  aprile  1-807  ).  du  Royaume  d’îiati# 

Saggio  d’osservazioni  sopra  un’  opéra  che  ha  Luciiesino. 
per  titolo  , Feste  délia  Grecia.  Lucca  1806. 

Coup-d’œil  philosophique  sur  le  pays  occupé  Anloine  ï-ou'« 
par  les  Cosaques  du  Don,  ancienne  commu-  Correspondant, 
nication  découverte  entre  la  Mer  Caspienne  , 
celle  d’Azovv  et  la  Mer  Noire.  Description 
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des  moyens  employés  pour'préserver  Tscher- 
kask  capitale  de  ces  Cosaques , des  gros  dé- 
bordemens  du  Don  ( avec  trois  planches  ). 
Par  Antoine  Louis  De-Romano  Membre  de 
plusieurs  Académies.  Tome  II,  Milan  1807 
• de^  l’imprimerie  de  Caire  et  compagnie  , 1 

vol.  in-8.° 

«8  Juin  1807.  Lettres  minéralogiques  et  géologiques  sur  les 
Volcans  de  l’Auvergne,  écrites  dans  un  voyage 
fait  en  1804.  Par  la  Cosfe  de  Plaisance,  ex- 
professeur  d’histoire  naturelle  à l’école  cen- 
trale du  département  du  Puy-de-Dôme  , ex- 
professeur de  Morale  à Toulouse  , Membre 
de  la  Société  littéraire  de  cette  ville  ; associé 
correspondant  de  celle  de  Bordeaux;  de  la 
Société  d’Agriculture,  Sciences  et  Arfsd’Ayen, 
de  Grénoble,  de  Montpellier,  de  la  Société 
médicale  de  Clermont-Ferrand  , de  la  So- 
ciété philotechnique  et  de  l'Académie  celti- 
* que  de  Paris.  A Clermont  de  l’imprimerie  de 

Landriot  , an  i3  ( i8o5  1 vol.  in-8.°  ) 

The  Monthly  Repertory  of  English  littérature 
N.°  1 avril  1807.  N.®  2,  mai  1807. 
Dizionario  storico  degli  Autori  Arabi  più  cele- 
bri,  e delle  principali  loro  opéré.  Compilato 
dal  dottore  Giambernartjo  De-Rossi  profes- 
sore  di  lingue  Oriental!  Parma  dalla  stam- 
peria  impériale  1807.  ; 
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De  Corano  Arabico.  Venetiis  Paganini  Typis 
impresso  sub  in  sec.  XVI.  Par  le  même. 
Parmae  i8o5. 

Mémoires  de  la  Classe  des  Sciences  Mathé- 
matiques et  Physiques.  Deuxième  semestre 
de  1806.  Paris,  Baudouin  Imprimeur-Libraire 
de  l’Institut.  Janvier  1807  , vol.  1 , in-4  9 
Projet  de  la  Statistique  pour  les  fleuves  de 
premier  ordre,  adapté  à la  Seine.  Par  Joseph 
Castellano,  Professeur  de  géométrie.  Mem- 
bre du  Collège  des  Mathématiciens  dans 
HTniversité  de  Turin,  etc.  Turin,  de  l'Im- 
primerie Giossi , vol.  1 , in-4-° 

Oggetti  più  interessanti  di  Üstetriria , e di 
Storia  naturale , esistenti  nel  Museo  Oste- 
tricio  délia  R.  Université  di  Padova  , fra 
quali  un  insigne  Idrocefalo  congenito  in- 
terno notomizzato  publicamente  dal  Profes- 
sore  Direttore  Vincenzo  Malacakne  da  Sa- 
luzzo.  In  Padova  1807,  nelia  Stamperia 
del  Seminario  , vol.  1 , in-4-9 
Saggio  d’osservazioni  per  servire  alla  Storia 
dei  Mammiferi  soggetti  a periodico  letargo. 
Memorie  di  Giuseppe  Makgjli  Professore 
di  Storia  naturale  , e Présidente  del  Museo 
nella  R.  Université  di  Pavia  , ec.  Milano , 
dalla  R.  Stamperia.  Settembre  1807,  vol. 
1 , in-8.° 
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f Novembre  18*7.  Précis  analytique  des  travaux  de  la  Société 
des  Sciences , Lettres  et  Arts  de  Nancy  , 
pendant  le  cours  de  l’ao  1807.  A Nancy, 
août  1807  ,,  vol.  1,  in-12. 

Mémoire  sur  les  moyens  de  perfectionner  la 
filature  des  soies , suivi  de  la  description 
d'un  nouveau  mécanisme  adapté  au  tour  à 
filer , et  du  procès-verbal  de  l’expérience 

* 

qui  en  a été  faite  par  l’Académie  de  Nismes  ; 
présenté  au  Gouvernement  par  le  citoyen 
Ferdinand  Gensoul  négociant  à Lyon.  Lyon, 
de  rimprimerie  de  C«  F.  Barres,  an  11 
( i8o3  ) vol.  1 , in-12. 

Bardus  Hercyniæ  Poema  Vincentii  MosTl  a 
Francisco  Bottazzi  epicis  latinis  interpre- 
tatum.  Mediolani  per  Cairum  et  socium 
1807  , 1 vol.  in- 16. 

Mémoire  sur  la  fermentation  acéteuse , et  sur 
l’art  du  vinaigrier.  Par  C.  A.  Cadet  Phar- 
macien ordinaire  de  S.  M.  1 Empereur,  1 
vol.  in-16. 

Extrait  du  discours  prononcé  par  M."  Charles 
Gtuuo  Préfet  du  département  de  la  Sésia , 
à l'occasion  de  la  distribution  des  prix  aux 
élèves  de  l’école  secondaire  communale  de  la 
ville  de  Verceil  1807  , 1 vol.  in-16. 

Procès-verbal  de  la  distribution  générale  des 
prix  aux  élèves  des  écoles  spéciales  du  21 
août  1807.  Paris  de  1 Imprimerie  Impériale. 
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9 Novembre  1807.  Précis  historique  de  la  maladie  qui  a régné 

dans  l’Andalousie  en  1800  , ( années  8 et  9 
de  la  République  Française),  contenant  un 
apperçu  du  voyage  et  des  opérations  de  la 
Commission  médicale  envoyée  en  Espagne 
par  le  Gouvernement  Français  , ainsi  que 
des  diverses  observations  sur  la  nature  de 
la  fièvre  jaune  , sur  quelques  méthodes  de 
traitement  qui  ont  été  recommandés  contre 
cette  maladie , et  sur  les  dangers  plus  ou 
moins  probables  de  son  introduction  et  de 
son  établissement  en  Europe.  Par  J.  N. 
Berthe  , Professeur  de  l’École  de  médecine 
de  Montpeiller  , ci-devant  Vice-Professeur 
de  l’Université  de  médecine  de  la  même 
ville,  de  la  Société  libre  d’ Agriculture  du 
Département  de  l'Hérault  ; du  Collège  Royal 
de  médecine , et  de  l’Académie  Royale  de 
Madrid  , honoraire  de  la  Société  médicale 
de  Montpellier , de  la  Société  médicale  d’é- 
mulation de  Paris  ; de  la  Société  de  méde- 
cine pratique  de  Barcélonne.  A Paris  chez 
Déterville,  libraire,  rue  du  Battoir  N.°  16. 
(an  11-1802)  1 vol.  in-8.° 

Collezioni  d’Opuscoli  scientifici,  e letterarj  , 
ed  estratti  d’ opéré  interessanti.  vol.  II.  Fi- 
renze  1807  » nella  Stamperia  di  Borgo-Ognis- 
santi,  1 vol.  in-8.° 
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9 Novembre  1807.  Séance  de  l'Athénée  des  Arts,  77.*  séance  pu- 
blique du  10  août  1806,  et  78.*  séance  pu- 
blique du  2!  décembre  1806. 

Compte  des  travaux  de  la  Société  d'émulation 
des  Hautes- Alpes  dans  le  cours  de  1806. 

Prix  à décerner  sur  la  question  : l'émi- 
gration annuelle  d’une  partie  des  habitans 
des  Hautes-Alpes  est-elle  avantageuse  ou 
nuisible  à ce  Département  ? 

Epîfre  à M.r  Pieyre , Préfet  du  Département 
du  Loiret.  Par  M.  C.  Chaudrue  , Membre 
de  plusieurs  Sociétés  littéraires.  A Agen  , 
de  l'imprimerie  de  Raymond  Noubel  1807. 

Cours  élémentaires  de  bibliographie,  ou  science 

■ du  bibliothécaire.  Ouvrage  mis  à la  portée 
des  élèves  des  lycées  et  des  écoles  secon- 
daires. Par  M.  T.  Achard  , Bibliothécaire 
de  Marseille  , Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie de  cette  ville  , et  Membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  savantes  et  littéraires.  Juillet 
1807  N.“  i3  , et  Août  1807  N.°  14. 

Exposé  de  la  situation  de  l'Empire  Français , 
r8o6  et  1807  , et  extrait  des  Minutes  de  la 
Secrétairerie  d’Etat.  Au  palais  des  Tliuileries, 
le  22  août  1807. 

Programme  des  prix  proposés  dans  la  Séance 
publique  du  i5  septembre  1807. 

Archives  littéraires  de  l'Europe  , ou  mélanges 
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de  littérature  , d'histoire  et  de  philosophie 
. etc.  N.®  42  , 43.  44  et  45. 

Novembre  1807.  Exposition  des  acides  , alkalis  , terres  et  mé- 
- taux  , de  leurs  combinaisons  en  sels  et  de 
leurs  affinités  effectives  en  douze  tableaux. 
Par  M.‘  Trommsdorff,  Professeur  de  Chimie 
et  de  Pharmacie  à l’Université  d’Erfurt  etc. 
Traduit  de  l'Allemand  par  P.  X.  Leschevin  , 
commissaire  des  poudres  et  salpêtres  à Dijon, 
Membre  de  la  Société  d'Agrieulture,  Sciences 
et  Arts  de  cette  ville  , associé-correspondant 
de  la  Société  d’Agrieulture  de  Paris  , et  de 
celles  des  recherches  utiles  de  Trêves  , et 
Correspondant  du  Conseil  des  Mines.  A 
Dijon  de  l'Imprimerie  de  L.  N.  Frantir 
1802  , 1 vol.  in-fol.® 

L'école  du  Pharmacien  ou  tableaux  synop- 
tiques de  Pharmacie  à l'usage  des  éludions 
et  des  personnages  qui  se  préparent  à subir 
leur  examen,  par  M.r  Trommsdorff  , Pro- 
fesseur de  Chimie  et  de  Pharmacie  à l'Uni- 
versité d’Erfurt  etc.  Traduit  de  l’Allemand 
( par  le  même.  ) Paris,  Imprimerie  Biblio- 
graphique 1806,  1 vol.  in-fol.° 

Rapport  fait  à l’Académie  des  Sciences  , Arts 
et  Belles-Lettres  de  Dijon  , au  nom  d’une 
commission  chargée  de  répondre  aux  ques- 
tions adressées  aux  Préfets  et  aux  Sociétés 
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savantes  par  le  Ministre  de  l’Intérieur  , et 
dont  la  solution  doit  servir  de  base  à la  con- 
fection d’un  code  rural.  Imprimé  par  ordre 

de  l’Académie.  A Paris  chez  Madame  Huzard, 

» 

rue  de  l’Eperon-S.t-André-des-Arts  N.°  1 1 
i8o3  , i vol.  in-8.° 

9 Novembre  1807.  Notice  sur  les  Antiquités  trouvées  dans  la 

Saône  à Pontailler,  département  de  la  Côfe- 
d’or,  pendant  l’été  de  l’an  X , par  P.  X. 
Leschevin  , Commissaire  en  chef  des  poudres 
et  salpêtres  à Dijon  » Membre  de  l’Académie 
de  cette  ville  , avec  deux  figures  représen- 
tantes une  Vénus  vue  des  deux  côtés.  Extrait 
du  magasin  encyclopédique;  1 vol.  in~8° 
De  l’usage  de  la  fumée  dans  les  vignes  contre 

1 

les  gelées  tardives  du  printems.  A Paris 
chez  Madame  Huzard,  rue  de  l’Epéron-S.t- 
André-des-Arts  , N.°  11  , 1 vol.  in-8.° 

( an  i3~i8o5  ) 

Opéré  drammatiche  di  Luigi  Bossi,  1 vol. 
in~4‘°  ( Tragédie  ) 

Statuti  délia  Société  d’Emulazione  per  lo  studio 
délia  lingua  , e délia  letteratura  italiana. 

Del  culto  d’Iside  presso  i Romani,  e delle  sue 
vicende  ; Lettera  storico-critica  dell’  Autore 
de’  misterj  di  Flora  ad  una  Pastorella  Arcade. 
Mantova  coi  Tipi  Virgiliani  1807,  1 vol.  in*i2. 
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9 Novembre  1807.  Hypothèse  de  la  solidification  du  globe  terrestre 
par  Q.  R.  Jacquelin  Dubuisson,  Membre-Ré- 
sidant de  la  Société  Académique  des  Sciences 
de  Paris  et  de  la  Société  des  Amateurs  des 
Sciences  physiques  et  naturelles  de  la  même 
ville  etc.  A Egron  1807,  1 vol.  in-12. 

Notice  des  travaux  de  la  Société  des  Amateurs 
des  Sciences  phys.  et  nat.  Première  année.  A 
Paris  de  l'Imprimerie  de  la  Société  1807,  1 
vol.  in-8.° 

Taboas  para  0 calculo  da  longitude  geografica 
secundo  o methodo  de  José  Monteiro  da 
Rocha  do  Conselho  de  S.  M.  R.  Commen- 
dador  da  Ordem  de  Christo  , vice  Rector 
e Decano  da  facutdade  de  Mathematica  da 
Universidade  de  Coimbra.  etc.  etc. , Publi- 
cadas  com  approvaçao  da  Sociedade  Real 
maritima  por  Francisco  de  Paula  Travassos 
Professor  de  Mathematica  na  Academia  Real 
' da  marina,  e Secretario  da  mesma  Socie- 
dade. Lesboa  na  Regia  Officina  Typogiafica 
anno  1807,  1 vol.  in-4-° 

Ephemerides  Astronomicas  calculadas  para 
o meridiano  do  observatorio.  Real  da  Uni- 
versidade de  Coimbra  para  o uso  do  mesmo 
. observatorio,  e para  o da  Navegaçao  Porfu- 
gaeza,  1 vol.  para  o anno  de  1804.  Coimbra 
na  Real  Imprensa  da  Universidade  i8o3, 
i8o4<  i8o5,  1806,  4 vol.  in-8.° 
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à Novembre  1807.  Taboa  para  a mediçao  das  pipas  e Toneis 

calcula  da  para  uso  da  Alfadega  das  sete 
casas  por  ordem  de  S.  A.  K.  anno  i8o3. 

• Lisboa  na  Impressao  Regia , 1 vol.,  in-8.* 

( g^nd  ) 

Kxplicaçao  da  Taboa  da  nautica  para  o 
calculo  das  longitudes  olTerccida  a Sociedade 
Real  maritima  militai* , e geografica  , por  seu 
Socio  José  Monteiro  da  Rocha  etc. , por 
Francisco  De  Paula  Tràvassos  , capitao  te- 
nente  da  armada  Real  etc.  Lisboa  na  Typo- 
graphia  Chalcographica , Typoplastica , e Lit- 
teraria  do  Arco  de  Cego  1801,  1 vol.  in- 

8.°  ( grande  ) 

Melhodo  de  Reducçao  das  distancias  ob- 
servandas  no  calculo  das  longitudes  proce- 
dido‘do  exame  analytico  sobre  os  methodos 
de  determinar  a distancia  pela  alturas  so- 
mente  eo  da  reducçao  de  M.  Borda.  . Por 
Francisco  De  Paula  Travassos.  Coimbra  na 
Real  Imprensa  da  Universidade  anno  i8o5, 
l vol,  in-ib. 

Memoria  relativa  aos  éclipsés  do  sol  vi- 
siveis  em  Lisboa  desde  180e  a té  1900  inclu- 
sivamente.  Por  Damoiseau  de  Moafort,  anno 
1801  in-fol.° 

Taboa  da  nautica  pera  o calculo  das  lon- 
gitudes. ( un  grand  tableau  ) 
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Élémens  de  Médecine  opératoire , suivis  du 
. traité  des  bendages  par  François  Rossi  , 

Professeur  d’opérations  , bendages  et  accou- 
chemens  à l’Université , Membre  de  l’Aca- 
démie Impériale  de  Turin  etc.  etc. , à l’usage 
de  MM.  les  élèves  de  Chirurgie  , tom.  II. 

Turin  de  l’Imprimerie  de  Vincent  Bianco 
1806,  1 vol.  in-4.0  ( grand  ) 

Georgiche  di  Pubblio  Virgilio  Marone.  .Tra-  Grassi  (François) 
duzione  nel  métro  dell’  originale  col  testo  , 
fatta  da  Francesco  Grassi.  Torino  1807  , 
dalla  Stamperia  délia  Corte  d’Appcllo  , 1 
vol.  in-8.° 

De  gentiana  dissertatio  quam  summi  Numinis 
auspiciis  ex  decreto  gratiosae  facultatis  me- 
dicae  in  Academia  Regia  Friderico  Alexan- 
drina  pro  gradu  Doctoris  summisque  in 
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utraque  medicina  honoribus  légitimé  obti- 
ncndis  publico  eruditorum  examini  subiicit 
Josephus  .Aloysius  Froelich  Oberdorfensis 
Algoicus  AA.  LL.  et  Phil.  mag.  Societ.  Bot. 
Ratisb.  D.  Jann.  1806.  Erlangæ  Typis  Hun- 
stmannianis  1 vol.  in-8.° 

Bulletin  des  Sciences  médicales  publié  au  nom 
de  la  Société  médicale  d’émulation  de  Paris. 
Par  M.r  Graperon  docteur  médecin,  octobre 
1807  , 1 vol.  in-8.° 

Archives  littéraires  de  l’Europe  etc.,  N.°  4^* 


Graprrou 

Médecin. 


Parolbtti 

Académicien. 


Digltized  b/  Google 


( L X X I ) 

i*  NovcaJ>re  1807.  Instruction  sur  la  manière  de  conduire  et  gou- 
verner les  vaches  laitières , imprimée  par 
ordre  du  Gouvernement  par  Messieurs  Cha- 
bert  et  Huzard  de  l'Institut  de  France,  de  la 
Société  d'Agriculture  du  département  de  la 
Seine.  Troisième  édition  augmentée.  A Paris 
de  l'imprimerie  et  dans  la  librairie  de  Ma- 
dame Huzard , Hue  de  l’Epéron  N.°  7,  1 
hroch. 

Description  d’un  diptyque  qui  renferme  un, 
missel  de  la  fête  des  Fous , lequel  est  con- 
servé dans  la  bibliothèque  de  Sens  ; avec 
une  notice  de  ce  missel.  Par  A.  L.  Millin 
Membre  de  l'Institut , et  conservateur  des 
médailles  à la  bibliothèque  impériale  de  Fran- 
ce. A Pans  de  l'imprimerie  impériale  1806, 
1 broch.  in-4.0 

Description  sur  l’église  octogone  de  Mont- 
Morillon  qu'on  a cru  être  un  temple  des 
Druides.  Par  le  même.  A Paris  de  l impri- 
merie  impériale  an  i4-«8o5,  1 Broch.  in-4.0 

Notice  sur  la  vie  du  cardinal  Borgia.  Par  le 
même.  Broch.  in-8.° 

Excursion  au  Mont-Aux-Vis  et  au  château 
de  Bussy.  Par  le  même.  1 Broch.  in-8.° 

Notice  sur  le  vase  que  Ton  conservait  a 
Gênes  sous  le  nom  de  Socro-Calino.  Par 
le  même.  Broch.  in-8.# 
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Discours  prononcé  aux  obsèques  de  Monsieur 
Winckler  employé  au  cabinet  des  médailles 
de  la  bibliothèque  impériale.  Par  le  même. 
1 Broch.  in~4.° 

Opusculum  primum  solutio  problematis  pro- 
posai anno  1797  , in  lucem  édita  a subscrip- 
toruçi  Societate  Literaria.  Matriti  jex  typo- 
graphia  regii  arbitrii  beneficentiæ  180 5 , 1 

vol.  in-4.0  i 

Programme  publié  par  la  Société  d'émulation 
des  Hautes- Alpes  sur  la  question  : est-il  un 
moyen  de  fabriquer  les  cuirs  sans  employer 
le  tan  ? 

Mémoires  sur  l’Egypte , publiés  pendant  les 
campagnes  du  Général  Bonaparte  dans  les 
années  6 et  7,  tome  1/ A Paris  de  l'impri- 
merie de  P.  Didot  l'aîné  imprimeur  du  Sénat- 
conservateur,  au  palais  national  des  Sciences 
et  Arts  an  8.  Tome  I er  i.,e  partie.  Tome  2.d 
seconde  partie,  publiés  dans  les  années  7,  8 et 
9,  an  10.  Tome  3."*  seconde  partie,  publiés 
dans  les  années  7 , 8 et  9 à Paris  an  10. 
Tome  4-me  seconde  partie  , publié  dans  les 
années  7,  8 et  g.  Paris  an  11,  4 vol.  in-8.° 

Observations  sur  le  vase  que  l’on  conservait  à 
Gênes  sous  le  nom  de  Sacro  Caiino , et  sur 
la  note  publiée  sur  ce  vase  par  M.r  Millin, 
avec  des  recherches  et  des  dissertations  sur 
l’éméraude  des  Anciens,  sur  l’art  de  la  ver- 
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rerie  chez  les  Egyptiens,  les  Grecs  et  les 
t Romains  , sur  les  vases  Murrhins  , et  sur 

d’autres  objets  d’art  et  d’antiquité,  par  M.r 
le  Chev.er  Bossi  Membre  de  l’Institut  natio- 
nal djltalie  et  d’autres  sociétés  savantes, 
.*  Turin  1807.  De  l’imprimerie  de  Jean  Giossi , 
. 1 vol.  in-8.°  . . 

*3  Décembre  1807.  Synopsis  plantarum  seu  enchiridium  Bota- 
• nicum  complectens  enumerationem  systema- 
ticam  specierum  hucusque  cognitarum  cu- 
rante G.  H.  Persoon  , diversarum  Socie- 
tatum  Membro.  Parisiis  Lutetiorum  apud 
Bibliopolas  Lutetiorum  180 5 pars  i.ma,  1807 
pars  2.a°,  2 vol.  in- 16. 

16  Janvier  1808.  Archives  littéraires  de  l’Europe  N.0$  47  et  4$* 
Rapport  général  sur  les  travaux  de  la  Société 
d’AgricuIture  , de  commerce  de  Caen.  Par 
Pierre  Aimé  Làir  , secrétaire  de  cette  So- 
ciété , et  Membre  de  l’Académie  de  Caen , 
correspondant  des  Sociétés  philomatiques  de 
Paris  et  d’encouragement  pour  l’industrie 
nationale , associé  des  Académies  de  Rouen , 
d’Alençon  , de  Metz  etc.  A Caen  chez  F. 
Poisson  imprimeur  de  la  Société  180 5 , 
bronh.  in-8.° 

Rapport  sur  la  seconde  exposition  publi- 
que des  productions  des  Arts  du  départe- 
ment de  Calvados.  Par  le  même.  Caen  1806  , 
broch.  in-8.°  k 
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ï6  Janvier  1808.  Notices  historiques  lues  ù la  Société  d'Agri- 

culturc  et  de  commerce  de  Caen.  A Caen 
1807  , broch.  in-8.°  Par  le  meme. 

Programme  d’un  prix  proposé  dans  la  Séance 
, du  36  prairial  an  1 1,  par  la  Société  d’AgricuI- 
, ture  et  de  commerce  de  Caen.  Par  le  même. 
Sulle  cause  da  cui  dipende  la  vita  negli  esseri 
organizzati.  Memoria  di  Luigi  Rolando  pub- 
blico  professore  di  medicina  nella  H.  Uni— 
* versità , vice-protomedico  del  Capo  di  Sas- 
■ sari,  Dottore  Collegiato  nell’ impériale  Uni- 
versità  di  Torino  , e Socio  corrispondente 
in  quella  impériale  Accademia  di  Scienze , 
Socio  dell  Accademia  dei  Fisiveritici  di  Siena, 
e Membro  ordinario  dell’ Accademia  italiana 
delle  Scienze,  Lettere  ed  Arti.  Firenze  1807, 
nella  stamperia  Moucke , 1 vol.  in-8.° 

3o  idem.  Annuaire  statistique  du  département  des  Hau- 

tes-Pyrenées  , contenant  1 introduction  du 
grand  mémoire  statistique  pour  l’an  9 ( lSo1  ); 
le  chapitre  entier  de  la  topographie  ; une 
analyse  et  des  extraits  des  quatre  autres  cha- 
pitres ; un  supplément  sur  les  changemens 
. survenus  dépuis  l an  9;  enfin  les  tableaux 
synoptiques  etc.  Publié  sur  l’autorisation  spé- 
ciale de  S.  E.  Le  Ministre  de  l'intérieur  par 
P.  Laboulinière  , Secrétaire-général  de  la 
Préfecture  , Membre  correspondant  de  l’Aca- 
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démie  des  Sciences,  Littérature  et  Beaux-Arts 
de  Turin  , de  plusieurs  Sociétés  savantes.  A 
Tarbes  de  l’imprimerie  de  F.  Lavigne  , rue 
. de  la  Loi  N.®  144  an  1807  , 1 vol.  in-3.° 

3o  Janvier  1808.  Dissertation  sur  la  manière;  la  plus  propre  à 

prévenir  la  rechute  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes déjà  arrêtées  par  le  moyen  du'1  quin- 
quina; ouvrage  couronné  par  la  Société  ita- 
lienne des  Sciences.  Par  Pierre  Rübini  pro- 
fesseur de  médecine  clinique  è Parmel  Tra- 
duit de  l’italien  par  G.  G.  La-Font-Gouzi 
médecin  à Toulouse  , Membre  de  la  Société 
médicale  d’émulation  de  Paris  ; dés  Sociétés 
de  médecine  de  Bruxelles,  Montpellier,  Bor- 
deaux , et  Parme  , de  l’Académie  impériale 
des  Sciences  de  Turin  , et  de  celle  de  Dijon 
i8<*7  , 1 vol.  in-8.° 

Manuel  de  vaccination  ou  instructions  familières 
sur  la  vaccine , spécialement  destinées  a 
l’usage  des  officiers  de  Santé,’  de  MM.  les 
Curés  et  des  pères  de  famille.  Par  J.  M. 
Socquet  docteur  médecin  , médecin  ordinaire 
des  hospices  civils  de  Chambéry,  Membre  de 
plusieurs  n Académies  et  Sociétés  savantes. 
Chambéry  de  l’imprimerie  de  Pierre  Cleaz,  rue 
S.t-Antoine  N.°  162,  ( 1807  )’  1 v°l-  in-^. 
Nouveau  bulletin  des  Sciences  par  la  Société 
philomatique  de*  Paris  pour  les  mois  d’octo- 

f.  ; { V ; •;  . . . ’.l  «T  *'  •.  • •;  r . ) 
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bre,  novembre,  et  décembre  1807.  (3  ca- 
hiers ). 

Mémoire  sur  la  Cuviera , genre  nouveau  de  la 
famille  des  Rubiacées.  Par  M.r  Décandolle. 

Sur  les  champignons  parasites  , extrait  d’un 
mémoire  lu  à l’Institut  le  26  octobre  1806. 

. Par  le  même. 

Calendario  Georgico  délia  Società  Agraria  di 

...  Torino,  per  l'anno  bisestile  1808. 

Odi  latine  a S.  M.  I.  e R.  * 

Mémoires  publiés  par  l’Académie  de  Marseille 
tome  5.mc  Marseille  de  l’imprimerie  de  Jo- 
seph Achard  fils  et  compagnie  1807  , 1 

- vol.  in-8.0, 

Dieuili  liber  de  mensura  orbis  ferræ  ex  duobus 
codd.  Mss.  bibliothecæ  imperialis  nunc  pri- 
mum  in  lucem  editus.  A Car  at  Kan*WAL« 
ckenaer.  Parisiis  ex  typis  Firmini  Didot  1807, 
1 vol.  in-8.°  ‘ 

Sulle  minière  délia  Sardegna , di  R.  Eduardo 
Conte  de  Vargas,  Barone  de  Bedemar,  Cava- 
lière dell’  Ordine  di  Malta  ec.  ec.  Présidente 
dell’  Accademia  italiana,  Membro  délia  R.  So- 
cietà delle  Scienze  di  Copenaghen,  Socio  delle 
Accademie  di  Torino,  Firenze , Siena,  Cor- 
' tona  , Cagliari  , Mantova  , Alessandria  , Fos- 
sano  ec.  ec.  Dissertazione  presentata  alla  R. 
Società  di  Copenaghen  , con  alcune  aggiunte 
ed  annotazioni.  Livorno  presso  Antonio  Vi- 
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gnozzi , stampatore  del  Consolato  impériale 
francese  1806,  1 vol.  in-12. 

S Mars  1808.  Versi  italiani  di  Tommaso  Valpergà-Caluso 
fra  gli  Arcadi  Euforbo  Melesigenio.  Torino 
1807  , coi  Tipi  di  Bernardino  Barberis  , 1 
vol.  in~4-° 

Annuaire  météorologique  pour  l’an  1808,  à 
l'usage  de  ceux  qui  aiment  la  météorologie, 
et  qui  se  livrent  aux  observations  atmos- 
phériques , par  J.  B.  Lamarck  Membre  de 
l’Institut  de  France , de  la  légion  d’honneur 
etc.  A Paris  chez  Treuttel  et  Viirtz  libraires, 
rue  de  Lille  N.°  17  , 1 vol.  in-8.° 

Nuova  dottrina  délia  vitalità  , e dello  stimolo, 
del  dottore  professore  Giuseppe  Agostino 
Amoretti  piemontese  , Membro  di  varie 
Accademie.  Torino  1806,  nella  Sfamperia  di 
Domenico  Pane , e Compagnia,  1 vol.  in-8.° 
Notice  des  travaux  de  la  Société  des  amateurs 
des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Paris. 
Premier  année»,  1 vol.  in-8.° 

Hypothèse  de  la  solidification  du  globe  terres- 
tre. Par  J.  R.  Jacquelin  Dubuisson  , Mem- 
bre résidant  de  la  Société  Académique  des 
Sciences  de  Paris , et  de  la  Société  des 
Sciences  physiques  et  naturelles  de  la  même 
ville , correspondant  de  la  Société  des  Scien- 
ces , Littérature  et  Arts  de  Rochefort , et 


Vacpeboa-Cai,o*o 

Académicien. 


r.AMABCK 
Membre 
de  l'IuAtilut. 


A morstti 
Médecin. 


Société  des 
Amateurs  des 
Sciences 
Physiques  et 
Naturelles; 

DuBÜISSOt» 

Correspondant. 


Digitized  by  Google 


5 Mars 


19  idem. 


a Mai. 


( LXXVIII  ) 

de  celle  d’émulation  de  Poitiers  etc.  1807  , 
1 vol.  in- 16. 

1B08.  Recueil  des  Séances  publiques  de  la  Société 
d’Agriculture , Sciences , Arts  , et  Belles 
Lettres  du  département  d’Indre  et  Loire. 
A Tours,  chez  Billaut  Jeune  N.°  22. 
Programme  d'un  prix  proposé  par  la  Société 
des  Sciences  et  des  Arts  de  Grénoble. 
Archives  littéraires  de  l’Europe , N.os  49  et  5o. 
Journal  des  Arts , des  Sciences , de  littérature 
et  de  politique. 

Tableau  analytique  des  minéraux.  Par  A.  Dra- 
piez. A Lille , «chez  • Marlier  imprimeur  de 
la  Préfecture , Pont  du  Roubaix,  1 vol.  in-F.° 
Mémoires  d’Agriculture,  d’économie  rurale-  et 
domestique  publiés  par  la  Société  d' Agri- 
culture du  département  de  la  Seine.  A Paris 
de  l’imprimerie  de  Mad.,ne  Huzard  , rue  de 
l’Epéron  S.t-André  des  Arts  N.#  11,4  vol. 
tomes  6* , 7 , 8 et  g , in-8.° 

Analyse  des  eaux  sulphureuses  et  thérmales 
d’Acqui.  Par  J.  Mojon  professeur  de  chimie 
pharmaceutique  aux  écoles  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  l’Université  impériale  de 
Gènes  , expert  public  , et  Membre  de  plu- 
sieurs Académies.  A Gènes  , chez  Yves  Gra- 
vier 1808  , 1 yoI.  m-8.° 

• \ • * * $ 
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•a  Mai  1808.  Essai  sur  l'organisation  externe  et  interne  des 

insectes  , sur  les  fonctions  de  leur  vie , de 
leurs  amours  , de  leurs  combats , de  leurs 
ruses  pour  éviter  leurs  ennemis  etc.  Ouvra- 
ge rédigé  suivant  l'état  actuel  des  connais- 
sances naturelles.  Par  l’avocat  Charles  Perotti 
de  Barge,  Membre  de  plusieurs  Académies. 
Turin  1808  , 1 vol.  in- 12. 

Le  thé  est-il  plus  nui>ihle  qu’utile  P Ou  histoire 
analytique  de  cette  plante,  et  moyens  delà 
remplacer  avec  avantage,  par  C.  L.  Cadet 
pharmacien  ordinaire  de  1 Empereur  et  Roi  , 
Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes.  A 
Pa  ris  , chez  D.  Colas  imprimeur-libraire  , 
rue  du  Vieux  Colombier  N.°  26',  1808  ; 1 
vol.  in- 12. 

Archives  littéraires  de  l’Europe  etc.  N.°  5 1 . 

Correspondance  vaudoise  sir  le  tremblement 
de  terre  du  mois  d’avril  1808.  Turin  chez 
Reycends. 

Nouveau  bulletin  des  Sciences  par  la  Société 
philomatique.  Paris,  Mars  1808. 

L’ innesto  vaccino.  Poemetto  in  6 canti , del 
Dottore  Lorenzo  Ponzà  Saluzzese  * Socio 
corrispondente  dell’  Accademia  impériale  di 
Torino  etc,  Savigliano  1808,  1 vol.  in-12. 

18  idem.  Nella  prescntazioDe  d’un  canestro  di  fîori  fatta 

da  un  coro  di  scelte  donzelle  a S.  A.  1.  la 
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Académicien. 


i8  Mai  1808. 


23  idem; 


28  idem. 
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Principessa  Maria  Paolina  di  Francia.  Ana- 
creontica  di  Vincenzo  Marenco. 

Del  tremuoto  accaduto  nella  27  divisione  mi- 
• litare  à 2,  e 16  aprile.  Poemetto  di  Fran- 
cesco Grassi.  , 

Sur  les  tremblemens  de  terre  arrivés  en 
. Piémont.  Ode. 

Programme  des  prix  proposés  par  l’Académie 
de  Marseille  pour  l’an  1809. 

Solutions  grammaticales , recueil  qui  contient 
r les  décisions  du  Conseil  grammatical  , et 
avec  des  améliorations  considérables  , les 
principaux  articles  du  journal  de  la  langue 
française.  Par  Urbin  Domergue  » Membre 
de  l’Institut  de  Finance.  Paris  chez  l’Auteur, 
rue  de  la  Harpe,  N.°  94,  1808. 

Carte  statistique  du  département  du  Pô. 
Rapport  sur  le  tremblement  de  terre  qui  a 
> commencé  le  2 avril  1808,  dans  les  vallées 
du  Pélis  , du  Cluson  , du  Pô  etc.  Par  A. 
M.  Vassalli-Eandi.  Publié  d’ordre  de  M.r 
le  Préfet  par  Félix  Galietti  imprimeur  de  la 
Préfecture , et  de  l’ Académie  impériale  à 
Turin.  Mai  1808. 

Observations  sur  le  tremblement  de  terre , 
contenant  quelques  détails  rélatif  à la  capi- 
tale des  Hautes-Alpes  , et  aux  contrées  du 
département  du  Pô  , dans  lesquelles  le  phé- 
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îi  idem. 


2>  idem* 

27  idem. 

jo  Novembre. 
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nomène  du  2 avril  dernier  et  jours  suivans 
• du  même  mois  a fait  éprouver  des  allarmes. 

Dédiées  à Messieurs  de  la  Société  d’émulation 
établie  à Gap.  Par  M.  R.  ( Hochas  ) de  la 
meme  ville.  Chez  J.  B.  Genoux  à Gap.  le  5 
mai  1808.  ..  . . 

Annali  di  geografia , e di  statistica  , composti 
e pubblicati  da  Giacorao  Graberg  Svezzese 
tom.  j.°  e 2.0  Genova  1802. 

Osservazioni  fisiche  dell’  Abate  Giorgio  Follini 
professore  di  filosofia,  di  fisica,  e geometria 
nel  Seminario  Metropolitano  di  Torino,  sul 
preteso  vero  uomo  incombustibile  Sig.'  Giu- 
seppe Lionnet  . di  nazione  Comasco.  Dalla 
stainperia  di  Bernardino  Barberis,  1808  in 
Torino. 

Notice  sur  la  déesse  Piété.  A Paris  chez  Sa- 
jou 1808. 

Notice  sur  les  fouilles  faites  à Pontaclier  en 
1807.  A Paris  1 voh  in-8.° 

Chef-d’œuvre  d un  inconnu  , nouvelle 
édition,  à Paris  1807,  2 vol.  in-12. 

In  morte  di  Carlotta  Melania  Alfieri-Duchi.  Déodat» 

,, O . . . 0 „ Dü-SaLUCES-RÉVEL 

Versi,  e prose,  Farma  1807  , 1 vol;  m-8.°  Académicien. 
Deuxième  recueil  de  divers  mémoires  extraits 
.de  la  Bibliothèque  Impériale  des  Ponts-et- 
Chaussées  à l’usage  de  MM.  les  Ingénieurs. 

* Publié  par  P.  C.  Lesage  Ingénieur-en-chef 

I 
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de  i.Te  Classe,  Inspecteur  de  l’Ecole  Impériale 
des  Ponts-et-Chaussées  de  France  , Membre 
de  l’Académie  Impériale  des  Sciences  et  Arts 
de  Turin,  du  Musée  et  de  celles  des  Arcades 
de  Rome,.  Dijon,  Bordeaux,  etc.  Paris  de 
l’Imprimerie  d’Hacquart  1808  , 1 vol.  in-4-° 
10  Novembre  1808.  Telemacliiados  libros  XXIV  e gallico  sermone 

Franc.  De  Salignac  de  la  Mothe  Fénelon, 
cameracensis  Archiepiscopi , in  lafinum  Car- 
men transtulit  Stephanus  Alex  Viel  Pres- 
byter,  in  Academia  Parisiorum  Studiornm 
olim  moderator.  Lutetiae  Parisiorum  ex  typis 
P.  Didot  natu  majoris  1808,  i vol.  in-8.° 
Le  guide  des  bonnes  mères , contenant  les  prin- 
cipaux phénomènes  de  la  grossesse , le  ré- 
gime des  femmes  enceintes  ; offrant  un  coup- 
d œil  sur  l'enfance,  la  description  des  moyens 
de  conserver  la  santé  des  enfans  , et  par 
conséquent  ceux  de  prévenir  leurs  maladies: 
suivi  de  l’explication  des,  principales  maladies 
des  enfans.  Par  J.  F.  Frédérik  Montain  aîué. 
Docteur  Médecin  de  l’école  de  Montpellier, 
Membre  de  la  Société  médicale  d’émulation 
séante  à l’école  de  Médecine  de  Pans  , ex- 
Chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon , ancien 
. Chirurgien  des  armées  de  France.  Lyon  chez 
J.  M.  Barret  Imprimeur,  place  Terrealix 
1807 , 1 vol.  in-13. 
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10  Novembre  1808.  Nouveau  pas  sur  le  sentier  de  la  nature;  Rochas  Avocat. 

Concernant  les  causes  physiques  des  secousses 
réitérées  des  tremblemens  de  terre.  Système 
sur  la  matérialité  de  l’axe  du  globe  terrestre 
etc.  Ouvrage  utile  à l’enseignement  de  la 
Jeunesse  par  un  habitant  des  Hautes-Alpes. 

Gap.  chez  J.  B.  Genoux  Imprimeur,  les  5 
mai  et  25  juin  1808,  1 vol.  in-16. 

Thèses  de  Chimie  faisant  partie  de  l’exercice 
littéraire  de  l’école  secondaire  de  Chambéry, 
donné  à la  fin  de  l’année  scholastique  de 
1808.  Dédié  à S.  E.  le  Ministre  de  l’Intérieur. 

Rédigées  par  les  soins  de  M.'  J.  M.  Socquet, 

Membre  de  plusieurs  Académies  etc.  Cham- 
béry de  l’Imprimerie  de  Gorrin  , rue  Ca- 
thédrale N.°  3i  , 1 vol.  in- 8.° 

Traité  de  la  résolution  des  équations  numé- 
riques de  tous  les  degrés  avec  des  notes  sur 
plusieurs  points  de  la  théorie  des  équations 
algébriques.  Par  L.  Lagrange  , de  l’Institut- 
des  Sciences , Lettres  et  Arts , et  du  Bureau 
des  longitudes  , Membre  du  Sénat-Conser- 
• vateur  et  grand  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. Nouvelle  édition  revue  et  augmentée 
par  l’Auteur.  Paris  chez  Courcier  Imprimeur- 
Libraire  pour  les  mathématiques  quai  des 
Augustins , N.°  37,  1808  , 1 vol.  in-4.0 

Mémoire  sur  la  nature  et  le  traitement  de  plu*  P®?™1.' 

.1  *•  Académicien. 


Lagrange 

Académicien. 
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sieurs  maladies.  Par  Antoine  Portai.,  Profes- 
seur de  Médecine  au  Collège  de  France , 
d' Anatomie  humaine  au  Muséum  d'histoire 
naturelle  , Membre  de  la  Légion  d'honneur, 
de  l'Institut  de  France,  et  de  celui  de  Bo- 
logne, des  Académies  des  Sciences  de  Turin 
etc. , etc.  , A Paris  chez  Artlius-Bertrand 
libraire  , rue  Hautefeuille  N.°  23  , 1808  , 
i vol.  in-8.° 

io  Novembre  1808.  Istruzione  intorno  al  Vajuolo  pecorino,  pub- 
blicata  dal  Consiglio  di  Agricoltura  presso 
il  Ministro  degli  affari  interni , e compilais 
dal  Sig/  F.  A.  Gilbert  , Merabro  dello 
stesso  Consiglio  , dell’  Ltifuto  nazionale  ec. 

Traslata  dal  franccse  in  italiano,  coll'aggiunta 
di  un  discorso  preliminare,  e di  varie  note 
ad  uso  dei  pastori  del  Piemonte  , dal  Sig.T 
Présidente  Bün.va  , Membro  di  varie  Acca- 
demie.  Torino  1808  , brochure. 

Philaréte.  Entretien  politique  et  moral  sur  la  St  Germain  de 

, ...  c»« PDB:' 

Philosophie.  Mantoue  de  1 Imprimerie  Vir-  Conupoudam. 

gilienne  1808,  in~i6,  brochure. 

Sui  cubi  di  vetro  opalizzanti  trovati  in  uno  T-°ui»  Bossi 

‘ Correspondant' 

scavo  al  Duomo  di  Milano.  Lettera  del  Ca- 
valière Bossi , Membro  dell’  Istituto,  e dell' 

Accademia  R.  delle  Belle  Artiec.  Milano  per 
Cairo  , e Coinpagno  1808  , in- 12,  brochure. 

Rapports  de  la  Chambre  de  Commerce  , de  Ci  ambre  <*<•  com. 

“ tatrce  de  luna. 
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l’Académie  Impériale  des  Sciences,  Littéra- 
ture et  Beaux-Arts  , et  de  la  Société  d’ Agri- 
culture établies  à Turin  , sur  le  procédé  in- 
venté par  M.r  Gensoul  , pour  chauffer  par 
la  vapeur  l’eau  des  bassines  où  l’on  file  la 
soie  , d’après  les  expériences  auxquelles  il  a 
été  publiquement  procédé  à Turin  en  sep- 
tembre 1807.  Turin  1808,  chez  D.  Pane  et 
Compagnie,  brochure. 

*°  Novembre  1808.^  Carlo  Valperga  di  Masino,  e alla  Damigella 

EufYasia  Solaro  di  Villanova  , nel  giorno  de’ 
loro  sponsali  Gio.  Battista  Ghio  dedica  i se- 
quenti  sonetti.  Torino  , a’  16  luglio  1808. 

Mémoire  sur  un  nouveau  genre  de  coquille  bi- 
valve-équivalve  de  la  famille  des  Solénoïdes, 
intermédiaire  aux  solens  et  aux  rpyes,  voisin 
par  conséquent  des  Glycimètres  ; sur  les  deux 
grandes  espèces  qui  s’y  rapportent;  et  succes- 
sivement sur  un  riche  dépôt  de  fossiles  d'Ita- 
lie , où  se  trouve  celle  qui  a donné  lieu  à l’éta- 
blissement de  ce  genre.  Lu  à l’Assemblée 
Administrative  des  Professeurs  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  , dans  sa  Séance  du  mer- 
credi 17  décembre  1806  Paris  janvier,  1807. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Beaux-Arts  ,D*tilat  de  France- 
de  I Institut  de  France  du  i.er  octobre  i8ott. 

Procès-verbal  de  la  Séance  publique  de  la  Société  de  Méde- 

' une  de  Lyon. 

Société  de  Médecine  de  Lyon  , .tenue  au 
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Palais  S.t-Pierre  le  16'  mai  1808  en  présence 
des  Autorités  constituées  ; et  le  programme 
de  la  même  séance. 

10  novembre  1808.  Mémoire  sur  la  constitution  médicale  des  trois 
premiers  mois  de  l’an  1806,  et  sur  les  ma- 
ladies qui  ont  régné  dans  Tarascon  pen- 
dant le  trimestre  ; accompagné  de  l'ouver- 
ture des  cadavres  faite  cet  hiver  dans  l’hos-  * 
pice  civil  et  militaire  de  cette  ville.  Par  F. 

J.  Richard,  Docteur  en  Médecine  de  l’école 
de  Montpellier , Médecin  des  hospices  de 
Tarascon  sur  Rhône , Membre  et  Secrétaire 
du  Comité  de  Vaccine  séant  dans  cette  ville, 
brochure. 

Description  d’un  sceau  d’or  de  Louis  XII,  qui 
appartient  au  cabinet  de  la  Bibliothèque 
Impériale  , par  A.  L.  Millin  , Membre  de 
l’Institut  et  de  la  Légion  d honneur  etc.  A 
Paris  de  l’Imprimerie  de  J.  B.  Sajou  , rue 
de  la  Harpe,  N.°  11,  1808. 

Essai  sur  la  langue  et  la  littérature  Pro- 
vençale. Par  le  même.  A Paris. 

Conjecture  sur  un  camée  allégorique , re- 
latif à l’histoire  d’Angleterre.  Par  le  même. 

Lettre  sur  quelques  inscriptions  nouvel- 
lement découvertes  à Limoges.  Par  le  même. 

Paris  de  l’Imprimerie  de  J.  B.  Sajou  1808. 

Programme  de  la  Séance  publique  du  i.er  SoriétédeaScîfocea, 

0 l Bellcs-Leiire»  et 

septembre  1808.  Aria  de  Bordeaux. 
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ié  Novembre  1808.  Tableau  de  MM.  les  Professeurs  de  l’Univer- 
sité Impériale. 

Tableau  statistique  de  la  navigation  de  la  Seine 
depuis  la  mer  jusqu’à  Rouen  , contenant 
des  vues  générales  sur  le  système  de  son  em- 
bouchure ancienne  et  moderne.  Dédié  au 
premier  Consul.  Par  S.  B.  I.  Noël , secré- 
aire  du  Conseil  de  Commerce , Membre  de 
la  Société  d'émulation  de  Rouen  et  de  plu- 
sieurs Sociétés  savantes.  A Rouen  , Impri- 
merie des  Arts,  N.®  88,  frimaire  an  11,  1 
vol.  in  8.® 

*5  ùtrm.  Il  Po  Testante.  Cantata  per  musica. 

idem.  Carte  du  chemin  parcouru  par  la  comète  dé- 

couverte en  septembre  1807. 

Elogio  di  Lorenzo  Mascheroni , scritto  dal  mar- 
chese  Ferdinando  Landi  Piacentino  , ioserito 
nel  tomo  ii.°  delle  memorie  di  matematica, 
e di  fisica  délia  Sociétà  Italiana  delle  Scienze. 
Modena  1804  « presso  la  Società  tipografica. 
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10  Décembre, 


Mémoires  de  la  Classe  des  Sciences  mathéma-  Inttjtnt^  Nation*! 
tiques  et  physiques  de  l'Institut  national  de 
France,  1.*'  et  2.J  semestre  de  1807.  A Pa- 
ris, chez  Baudouin  imprimeur  de  l'Inslitut, 

‘ 2 vol.  in-  .® 

Mémoire  sur  ces  questions  proposées  le  14 
frimaire  an  14  par  la  Société  de  médecine 
de  Lyon  : 
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» Quels  sont  les  signes  diagnostiques  et 
'»  prognostiques  que  peut  fournir  dans  les 
* maladies  aigues  et  chroniques,  l'état  de 
» la  langue,  des  lèvres,  et  des  dents  ? Quelles 
» conséquences  doit-on  en  déduire  dans  la 
» pratique  » . Par  J.  F.  Hernandez  profes- 
seur à l’école  impériale  de  médecine  navale 
du  port  de  Toulon , président  de  la  Société 
d’émulation  pour  les  Sciences,  Lettres  et  Arts 
de  la  même  ville  etc.  etc.  A Toulon , , chez 
Alexandre  Curet  imprimeur-libraire  , Place 
Austerlitz  ci-devant  S. t-Pierre  1808,  1 vol. 
in-8.° 

Correspondance  vaudoise , ou  recueil  de  lettres 
de  quelques  habitans  des  vallées  de  Pignerol 
sur  le  tremblement  de  terre  de  1808.  Nou- 
velle édition  corrigée  et  augmentée.  Par 

, . Modeste  Paroletti.  A Paris,  chez  J.  Chau- 

. -raerot  libraire  , palais  du  Tribunat , galerie 
de  bois,  N.#  188,  et  chez  les  marchands  de 
nouveauté  , 1808. 

La  Religione  contro  l’Epicureismo.  Poemetto. 

Memorie  delf  Istituto  nazionale  italiano  , Classe 
di  fisica,  e rnatematica,  tomo  2.do  parte  i. 
Bologna  1808,  presso  i fratelli  Masi , e com- 
pagni,  tipografi  delf  Istituto,  1 vol.  in-4®  ' 

De  la  vaccine  et  de  ses  effets.  Par  Claude-An- 

* 

toine  Barrey  , docteur  en  médecine  de  l'école 
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Académicien. 
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spéciale  de  Paris,  médecin  des  épidémies 
du  premier  arrondissement  du  Doubs , di- 
recteur des  vaccinations  gratuites  du  mê- 
me département  etc.  A Bésançon,  chez  Cou- 
ché imprimeur  de  la  Préfecture , i vol.  in-8.° 

18  Février  1809.  Dialoghetti  per  istruzione  delle  levatrici  idiote,  Malacarnr 

f * Académicien. 

di  VincenzoMALACARME  da  Saluzzo,  professore 
di  ostetricia.  Padova  1808  , I vol.  in-8.° 

Saggio  sopra  i mezzi  di  supplire  alla  carezza  Novoiaonr 

• ' * BRGAMO 

del  zuccaro.  Estratto  délia  meraoria  del  Sig.1  Correipondaot, 
Ncvollone,  Vice-Presidente  délia  Société 
d'Agricoltura  , e Direttore  dell’ Orto  speri- 
mentale.  Per  servire  d’ istruzione  facile , e 
popolare.  Torino  1808 , Giossi  stampatore 
brochure  in- la. 

Recherches  expérimentales  anatomiques  , clii-  _ Saissy 

, . Correjpoudanl. 

miques  etc.  Sur  la  physique  des  animaux 
Mammifères  hybernans,  et  notamment  les 
marmottes,  les  loirs  etc.  Ouvrage  qui  a rem- 
porté le  prix  , le  4 janvier  1808  , à la  Classe 
des  Sciences  physiques  et  mathématiques  de 
l'Institut  national.  Par  M.  I.  A.  Saissy  , doc* 
teur  en  médecine  , ancien  médecin  et  chi- 
rurgien major  de  la  ci-devant  Compagnie 
royale  d’Afrique,  Membre  du  ci-devant  Col- 
lège de  chirurgie  de  Lyon  etc.  Chez  Nicolle 
à la  librairie  stéréotype  à Paris , rue  des 
Petits- Augustins  N.°  1 5 , 1 vol.  in- 12. 
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18  Février  1809.  Notice  sur  l'ouvrage  singulier  , intitulé  Li/ko- 
graphia  JVircem bur gertsis , et  sur  la  mystifi- 
cation qui  y a donné  lieu.  Par  M.  P.  C. 
Leschevin.  A Paris,  de  l'imprimerie  de  J, 
B.  Sajou,  rue  de  l’Imprimerie  de  la  Harpe 
N.°  11  1808,  2 brochure  in-î2. 

Observations  sur  la  3."*  Classe  du  système 
bibliographique  de  Déburre.  Par  le  même. 

Sopra  il  treinuoto  che  da  sette  mesi  scuote  le 
valli  del  Pelice,  del  Chisone,  e del  Po , tk*l 
Sig.T  A.  M.  Vàssalli-Eandi.  Verona  1808, 
1 vol.  in-4-° 

Mémoires  lus  à la  Séance  publique  de  la  So- 
ciété d’ Agriculture  du  département  de  Seine 
et  Oise  , le  dimanche  12  juin  1808.  Bro- 
chure. 

Expériences  rélatives  à l’écorce  du  Ma- 
ronnier  d’Inde.  Rapport  fait  par  MM.  La- 
meyran  médecin  , Labbé  propriétaire , Ro- 
bert , Lebroux,  et  Fremy  pharmaciens,  dans 
la  Séance  du  a5  novembre  1808.  Brochure. 

0 

■Gouvernement  des  arbres  à fruits  par  l’ar- 
chuvé.  Rapport  fait  sur  cette  méthode  de 
M.r  Cadet  de  Veaux  , sur  ses  résultats  à 
Frattconville  ; et  sur  les  principes  de  la  taille. 
Par  MM.  Bosc  , Labbé  et  Feburier;  îû  dans 
la  Séance  du  25  septembre  1808.  Brochure. 
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Laurea  ai  Candidati  medici-Glosofi  deTIa  impé- 
riale Universîtà  di  Siena  dell’ anno  1808, 
del  dottore  Gioanni  Bianchi*  professorq  di 
Ostetricia  Teorico-Pratica  , e Membro  del 
Collegio  medico-filosofîco , chirurgo  di  detta 
Université  ec.  ec.  Siena  dai'torchj  di  Ono- 
rato  Porri.  Brochure  in-4.0 

Notice  sur  M."  le  Berriays  Collaborateur  du 


BiA7»em 

Correspondant. 


Lair 

de  plusieurs 

Duhamel-Dumonceau  , pour  le  traité  des  Sociétés  savantes. 


arbres  fruitiers  , auteur  du  nouveau  de  la 
Quiutinye  et  d'autres  ouvrages  de  jardinage, 
correspondant  de  la  Société  d’Agriculture 
du  département  de  la  Seine  et  Oise,  et  Mem- 
bre non-résidant  de  la  Société  d’Agriculture 
et  de  commerce  de  Caen.  Par  Pierre  Aimé 
Lair,  secrétaire  de  la  Société  d’ Agriculture 
et  de  commerce  , et  Membre  de  l’Académie 
de  Caen  etc.  A Caen  de  l'imprimerie  de  F. 

Poisson  1808.  Brochure  in- 12. 

Dissertation  sur  un  tombeau  antique.  Par  M.  Chaotmjk 

de  plusieurs 

C.  A.  Chaudrue  , Membre  de  l'Académie  Sociétés  savante», 
celtique,  de  l’Athénée  des  arts  , de  la  Société 
académique  des  Sciences;  de  celle  des  Sciences, 

Lettres  et  Arts , et  d’encouragement  pour 
l’industrie  nationale  , de  l’Université  de  Juris- 
prudence etc.  1808.  ( Brochure  in- 12.  ) 

Calendario  Georgico  per  l’anno  1809. 
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t8  Février  1809. 


& Man. 
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5 Avril. 


19  idem. 
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Tables  astronomiques  publiées  par  le  Bureau 
des  longitudes  de  France.  Paris , chez  Cour- 
cier  imprimeur-libraire  pour  les  mathéma- 
tiques , quai  des  Augustins  , N.°  57  , I 
vol.  in-4*® 

Avis  sur  l'administration  des  secours  aux  per- 
sonnes noyées.  Par  le  D.r  Desgranges  Mem- 
bre de  la  Société  de  médecine  de  Lyon , 
et  associé  de  plusieurs  Sociétés  soit  de  mé- 
decine,  soit  littéraires,  républicoles  et  étran- 
gères. A Lyon,  de  l'imprimerie  de  Ballan- 
che  père  et  fils , aux  Halles  de  la  Grenette, 
an  n,(3  feuilles  in-4.0  ) 

Tables  de  comparaison  entre  les  poids  et  me- 
sures du  nouveau  système  métrique,  et  les 
poids  et  mesures  ci-devaut  en  usage  à Turin, 
et  dans  les  autres  communes  du  département 
du  Pô.  Turin  1809,  chezGiossi,  1 vol.  in-8.° 

Sujets  de  prix  proposés  par  1 Académie  des 
Sciences  , Arts  et  Belles-Lettres  de  Dijon. 

Statistique  du  département  de  l'Ain.  Paris  Boss«  (Charles) 

Académicien. 

1808  in-4.° 

Dell’ origine  , e dell’ ufficio  délia  letteratura; 
di  Foscolo.  Milano  1809. 

Giornale  délia  Société  d incoraggiamento. 

Quattro  lettere  del  Sig/  Conte  , e Senatore  Failbtti-Barolo 
Ottaviû  FaLLETTi-BaROLO,  indil'izzate  al  Sig. r Académicien. 

Prospero  Balbo  lleltore  dell’Accademia  di 


Préfet  do 

Dépariemeui  du  Pô. 


Académie 
de  Dijon. 


Foscoto 

Correspuinlt.nl. 

I.nnis  Bossi 
Correspondait. 
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«3  idem. 
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Torîno,  întornçu-ad  alcune  opéré  posfurae 
di  Vittorio  Alfieri  ultimameute  stampate. 
Torîno  dalla  stamperia  di  Vincenzo  Bianco , 
1809.  1 Vol  in-8." 

1809.  Instruction  abrégée  sur  le  coton.  Brochure. 

Concours  pour  les  prix  de  1809,  et  1810, 
I feuilleton. 

Ordre  des  lectures  de  la  Séance  publi- 
que du  16  avril  1809,  1 feuilleton. 

Lit  mécanique  pour  les  malades.  Par  M.  Pà- 
roletti. 

Dissertazione  intorno  alla  Patria  di  Crigtofaro 
Colombo.  Firenze  • 1809.  > , 

Description  historique  de  la  Basilique  de  Su- 
perga.  In  fol.  avec  planches. 

Inscripfiones  in  basis  pyramidis  extra  pom®- 
* riutn  via  ripuliuaeuntihus  ab  urbedextrôrsum. 

Auctore  Josepho  Vernazza. 

Storia  di  Soperga , e dello  sfabilimenfo  an- 
nesso.  Di  F.  Pastore.  Nuova  cdizione  cor- 
retfa  ed  accresciuta.  Vi  si  aggiunge  in  fine  la 
série  dclle  piante  crescenti  ne'suoi  contorni. 
Torino  1809,  1 vol.  in- 12. 

Pedanteofilo.  Notizia  stoiica  d' incerto  autore. 

Torino  dai  Tipi  di  Domcnico  Pane  1809. 
Giornale  délia  Socielà  d incoraggiamento  dclle 
Scienze , e delle  Arti.  Gennnjo  1809.  1 
Séance  publique  de  l’Académie  des  Sciences, 
Arts  et  Belles- Lettres  de  Dijon,  tenue  le  8 


Académie 
de  Mai  teille. 


Pauoi.etti 

Académicien 

Nabionb 

Académicien. 

Paboletti 

Académicien. 
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3 Juin  1809. 

7 idem. 

8 Juillet. 


tg  Novembre^ 
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février  1809.  Dijon  de  l’imprimerie  de  Fran- 
tin , 1809,  1 vol.  in-12. 

Memorie  di  maternai ica,  e di  fisica  délia  So- 
cietà  Italiana  delle  Scienze , tom.  14.  Verona 
1809,  1 vol.  in-4-“ 

Jurisprudence  du  mariage , sous  le  rapport 
moral.  Turin  1808  in-8.° 

Annali  del  Museo  Impériale  di  fisica,  e storia 
□aturaie  di  Firenze  per  il  1808,  tom.  i.°Fi- 
renze  1808,  presso  Giuseppe  Tosaril , e C.* 
Lettere  d’Italia , 2 vol.  in-8.°,  1808. 

IstruzioDi  teorico-pratiche  su  la  raccolta  del 
nitro,  compilate  per  uso  délia  R.  Amminis- 
trazione  generale  delle  polveri,  e dei  sal- 
nitri  del  Regno , dall’  Ispettore  generale 
délia  medesima , Pietro  Pülli,  Membre  di 
varie  Accademie.  Napoli  1808  nella  Stani- 
peria  del  Corrierc  , 1 vol.  in-8.° 

Dell’  incoraggiamento  delle  Scienze.  Dis- 
corso' di  Pietro  Pulu  a S.  E.  il  Ministro 
degli  Interni,  brochure. 

Tabulas  spéciales  aberrationis  et  nutationis  in 
ascentionem  rectam  et  in  declinationem  ad 
supputandas  stellarum  fixarum  positiones 
sive  apparentes,  sive  veras  una  cum  insi- 
gniorum  CCCCXGIV  stellarum  Zodiacalium 
catalogo  novo  in  spécula  astronomica  ernes- 
tina  ad  initiutn  anni  MDCCC  construit , 
cum  aliis  tabuüs  eo  spectantibus.  Auctore 


Société  Italienne 


Fruit  mo 

Ave  tut. 
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Rkvelij 

Académicien. 
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Francisco  Lib.  Bar.  De-Zach  , vol.  i Gothæ 
in  Libraria  Beckeriana  1806,  et  vol.  2 1807  , 
2 vol.  in-4.0 

«9  Novembre  1809. Tables  abrégées  et  portatives  du  Soleil,  cal- 
culées pour  le  méridien  de  Paris  sur  les 
observations  les  plus  récentes  d’après  la 
théorie  de  M.  Laplace.  Par  le  même.  Flo- 
rence chez  Molini , Landi  et  Compagnie  , 
1 vol.  in-8.°  , 1809. 

Tables  abrégées  et  portatives  de  la  Lune  cal- 
culées pour  le  méridien  de  Paris , d’après 
la  théorie  de  M.r  le  Comte  Laplace  , et 
d’après  les  constants  et  les  coëfficiens  de  M.* 
Bubg.  Par  le  même.  Florence  chez  Molini  , 
Landi  et  Compagnie  *809  , 1 vol.  in-8.° 
Tabulæ  rootuum  Solis  novae  et  iterum 
correctæ  ex  theoria  gravitatis  Clarissimi  De- 
La- Place,  et  ex  observât ionibus  recentissimis 
in  spécula  ernestina  habitis  erutæ.  Auctore 
Francisco  Lib.  Bar.  De-Zach  = Supple- 
mentum  ad  tabulas  rnotuum  Solis  anno  1792 
aditas,  Gothæ  in  libr.  Beckeriana  1804^  1 
vol.  in-f.° 

Sulia  diatesi  cancerosa , annotazioni  del  D.,e 
G.  A.  Mokgiardini,  Prof,  di  materia  nard  ica 
c chimica-farmaceutica  nella  scuola  xnedica 
delilmperiale  Accademia  di  Genova,  brochure. 

Pi  ’écis  analytique  des  travaux  de  la  Société 


Zach 

Académicien. 


Moi»giahditu 

Correspoudaut. 
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des  Sciences , Lettres  et  Arts  de  Nancy , 
. pendant  le  cours  des  années  1808  et  1809, 
août  1809. 

19  Novembre  1809. 'Système  universel.  Par  H.  Azaïs.  A Paris  1809 
1 chez  le  Blanc  Imprimeur  , brochure. 
Séances  publiques  de  la  Société  des  Amateurs 
- des  Sciences  et  Arts  de  la  ville  de  Lille,  3.“* 
cahier. 

Napoléon  en  Prusse.  Poëme  épique  en  12 
chants.  Par  J.  T.  Bruguière-du-Gard.  A 
Paris  chez  le  Normand  , rue  des  Prêtres-S. t- 
Germain-l’Auxerrois  , 1 vol.  in- 12. 

Giornale  délia  Société  d’incoraggiamento  delle 
Scienze , e delle  Arti  stabilita  in  Milano, 
febbrajo,  marzo,  e aprile  180g,  (3  cahiers  ) 
Essai  sur  les  propriétés  de  la  force  vitale  dans 
les  végétaux.  Par  J.  R.  Jacquelin  Dubuisson. 
A Paris  de  l’Imprimerie  d’  A.  Egron  1808. 
( Brochure.  ) 

Annales  des  Sciences  et  des  Arts  pour  l’an 
1808.  Par  MM.  Dubois,  Maisonneuve  et 


Azaïs 


.Société 

des  Sc  ience* 
et  Arts  de  la  ville 
de  Lille. 

B R UC.  U là  RE 
du  (tard 
Correspondant. 


T.ouia  Bosm 
Correspondant. 


Dubuisson 

Correspondant, 


Rédacteur». 


J.  R.  Jacquelin  Dubuisson. 

Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  chargée 

m ° d Agncuj'itre 

de  suivre  les  expériences  relatives  au  per-  et  des  Au* 
fectionnement  de  la  charrue  , composée  de  Boulogne  sur- mer. 
MM.  Delponte  , Ducarnoy,  Lorgnier,  Me- 
neville  et  Pichon.  à Boulogne  de  l’Impri- 
merie de  Leroy-Berger , brochure. 
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19  Novembre  1809.  Saggio  sulla  illuminazione  a Petrolio , ossia  es- 

tratto  di  una  memoria  manoscritta  sul  Pe- 
trolio,., e sugli  usi  economici  del  medesimo. 
Del  sigJ;Dav.re  Bossi.  Milano  1809,  brochure. 

Saggio  sull’origine  dell’  incisione  ia  legno , 
edin'çame,  e sulla  cognizione  delle  stampe 
dei  secoli  14,  e i5.  Estratto  del  socio  L.  Bossi 
con  annotazioni  del  medesimo,  brochure. 

Instruction  abrégée  sur  la  culture  du  coton. 

Ordre  des  lectures  de  la  Séance  publique 
du  16  avril  1809. 

Programme  des  prix  pour  l’an  1809. 

Concours  pour  les  prix  des  années  1809 
et  1810. 

Séance  du  17  avril  1809. 

Lettre  imprimée  du  Docteur  Barrey  à M. 
le  Préfet  du  département  du  Doubs. 

Rapport  fait  par  * M.  Barrey  à M.  le 
Préfet  du  département  du  Doubs  sur  la 
vaccine  et  la  petite  vérole  dans  son  dépar- 
tement pendant  l’année  1808  et  le  i.er  tri- 
mestre de  1809. 

Rapport  fait  par  M.  le  Sénateur  Comte  Fran- 
çois de  Neufchâteau  à la  Société  d’encoura- 
gement pour  l'industrie  nationale , au  nom 
du  Comité  d’ Agriculture , sur  la  culture  des 
plantes  oléagineuses  ( Séance  générale  du 
3 septembre  1809.  ) 

n 

4 
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Louis  Bossi 
Correspondant. 
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Société 
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19  Novembre  1809.  Teoria  délia  resistenza  dei  corpl  molli,  di  Da- 
niele  Francesconi  , Membre  pensionario 
dell’  Accademia  di  Seienze  , Lettere,  ed  Arti 
di  Padova.  Padova  per  Nieold  Zanon-Bet- 
toni  1809,  1 vol.  in-f.° 

Memorie  dell’  Istituto  Italiano  , classi  di  Seienze 
Morali  , Politiche , ec.  di  Letteratura , e 
Belle  Arti  ee.  , tora.  i.°,  parte  1.*  Bologna 
1809,  Pe*  fratclli  Masi , 1 vol.  in-4.0 

Ordo  scliolarum. 

a5  idem.  Instruction  sur  le  syrop  et  le  sucre  de  raisin. 

Par  Stanislas  Alexis- Antoine  Banon,  pro- 
fesseur de  médecine  du  6.®*  arrondissement 
maritime,  associé  correspondant  de  la  Société 
médicale  d’émulation  de  Paris  , Brochure. 

Programme  d'un  journal  qui  a pour  titre 
l’ Analitico  Subalpino. 

9 Décembre.  Annales  de  l’observatoire  de  l’Académie  de  Tu- 
rin, avec  des  notices  statistiques  concernant 
l'Agriculture  et  la  Médecine  par  le  professeur 
Vassalli-Eandi  , 180g,  premier  semestre,  in- 
4 ° De  l’imprimerie  Sociale. 

Notizie  di  alcune  parti  del  Piemonte  , e délia 
festa  celebrata  li  3o  luglio  1809,  nei  teatro 
di  Verzuolo.  Lettera  di  Stefano  Borson.  To- 
rino  dalla  stainperia  di  Domenico  Pane  1809. 

Essai  sut  la  médecine  du  cœur  , auquel  on  a 
joint  les  principaux  discours  prononcés  à 


Francfsconi 

Correspondant. 


Institut  National 
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Académicien. 

Banon 

Professeur, 


Andrioli. 


Bai.bb 

Académicien. 
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Professeur  d« 
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l’ouverture  des  cours  d’anatomie,  d’opérations 
et  de  chirurgie  clinique  de  l’Hôtel  - Dieu 
de  Lyon.  Par  Marc-Antoine  Petit  docteur 
en  médecine  de  la  ci-devant  Université  de 
Montpellier,  ancien  chirurgien  en  chef  de 
l’HôtehDieu  de  Lyon , professeur  d’opéra- 
tions et  de  chirurgie  clinique.  Membre  du 
jury  médical  etc.  A Lyon  de  l’imprimerie 
de  Ballanchi  père  et  fils  , aux  Halles  de  la 
Grenette  1806,  1 vol.  in-8*0 

9 Décembre  1809.  Onan  ou  le  tombeau  du  Mont-Cindre , fait 

historique  présenté  en  1809  , à l’Académie 
des  Jeux  Floreaux  de  Toulouse , avec  cette 
' épigraphe  : 

» Je  tente  d’arracher  les  mœurs  *de  la 
» jeunesse  aux  dangers  d’un  ^naufrage  qui 
» devient  plus  grand  chaque  jour.  Qu’une 
» seule  victime  soit  sauvée , et  j’aurai  le  prix 
» de  mon  travail,  mais  si  cet  heureux 
» triomphe  m’était  annoncé  par  vos  sufïra- 
» ges  , je  resterais  alors  persuadé  que  pour 

?)  recompenser  ses  amis  l’humanité  s entend 

_ « 

» avec  la  gloire.  » Par  le  même,  1 vol. 
in-8.° 

Giornale  délia  Société  d’ incoraggiamento  delle 
Scienze  , e delle  Arti  slabilita  in  Milano, 
tomo  G.0  N.°  3,  giugno  1806. 


Petit 

Correspondant. 


Rossi 

Correspondant. 
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io  Décembre  1809.  Per  la  pare  tra  la  Francia  , e l'Austria.  Ode 
di  Vincenzo  Marenco. 

13  Janvier  1810.  Naova  specie  di  lino  originario  di  Siberia  per 

la  prima  volta  nomenclato  , e descritto  dal 
Dottor  Paolo  Spadoni  , professore  di  bota- 
nica  , e di  Agricoltura  nel  liceo  di  Macerata 
1808.  Presso  Bartolomeo  Capitani,  1 vol.  in- 12. 

Giornale  délia  Société  d’ incoraggiamento  delle 
Scienze  , e delle  Arti  stabilita  in  Milano. 

Tom.  7 , N.°  1,  luglio  1809. 

Galendario  Georgico  per  l’anno  1810. 

Notice  statistique  sur  le  département  de  la 
Sesia.  Rédigée  par  M.  Liegeard  secrétaire 
gégéral  de  la  Préfecture. 

Memorie  storiche  sugli  studi  , e sulle  produ-  Vawhrga  Calus© 

' 0 * 1 Académicien. 

zioni  del  Dottore  G.  Bernardo  Derossi  pro- 
fessore  di  lingue  Orientali  , da  lui  distese. 

Parma  dalla  stamperia  impériale  1809  » 1 

vol.  in-8.° 

14  idem.  Sintassi  , frasi , e voci  per  perfezionarsi  nella  „ Mono 

^ * m *■  * # Professeur. 

lingua  francese.  Opéra  di  Giovanni  Momo 
da  Vercelli.  Prima  edizione.  Pisa  presso 
Francesco  Pieraccini  1809.  Vol.  1 in-8.° 

3 Février.  Journal  central  des  Académies  et  Sociétés  sa-  Rédacteurs. 

vantes.  Première  *nnée,  N.°  1,  janvier  1810. 

Prix  proposés  par  la  Société  d'agriculture,  de  __  Sociéjé  de 

1 0 noulugne-eur-mer. 

commerce  et  des  arts  de  Boulogne-sur-mer. 
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Spadoni 

Docteur. 
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3 Février  1810.  Discours  prononcé  par  M.r  Parolettx  en  pré- 
sentant au  Corps-Législatif  l’hommage  fait 
par  M.'  Vassalli-Eakdi  , d’un  livre  ayant 
pour  titre  : Annales  de  l’observatoire  de  l’Aca- 
démie de  Turin.  Séance  du  1 8 janvier  1810. 

Mouvement  de  la  population  de  la  ville  de 
Turin,  Fauxbourgs  et  Banlieue  en  1809. 

Éloge  historique  de  M.  Jean  Sénebier  pasteur 
et  bibliothécaire  de  la  république  de  Génève, 
Membre  associé  de  l'Institut  etc.  Lû  à la 
Société  des  Arts  de  Génève,  le  19  décembre 
1809.  Par  J.  P.  Maunoir  aîné  docteur  et 
professeur  en  chirurgie  à Génève  etc.  A 
Paris,  chez  J.  L.  Paschoud  libraire,  rue  des 
Petits-Augusfins  N.°  3 , brochure. 

Trattato  di  Agricoltura  del  medico  Giovanni 

v,  * 

Biroli  , 1 vol.  Novara  dalla  TipograGa  Mez- 
zotti  1809,  1 vol.  in-8.° 

4 idem  Del  vero  Scopritore  del  nuovo  mondo.  Firenze 

presso  Molini  , e Landi  1809. 

Nel  dl  solenne  di  S.t-Napoleone.  Omaggio 
poetico  di  Vincenzo  Mahenco.  Torino  1809. 

Storia  délia  guerra  dell'  indipendenza  degli 
Stati-Uniti  d' America  , scritta  da  Carlo 
Botta.  Vol.  4*  Parigi  1809. 

<7  Mars.  Mémoire  de  la  Classe  des  Sciences  physiques 

et  mathématiques  de  l'Institut  de  France 
année  1808,  1 vol.  in-4.0 
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ij  Mars  1810.  Analyse  des  travaux  de  la  Classe  des  Scien- 
ces mathématiques  et  physiques  de  l’Institut 
pendant  l’année  *809. 

• Mémo  rie  dell’  Accadèmia  di  Scienze,  Lettere  ed 
Aiti  di  Padova.  Padova  per  Nicolô  Zanon- 
Bettoni  tipografo  dell’ Accadèmia.  1809,  r 
vol.  in-4.0 

Séance  publique  de  là  Société  d’émulation  de 
la  ville  de  Cambray,  tenue  le  i3  novembre 
1809  , sous  la  présidence  de  M.r  le  Baron 
Belmas  Evoque  du  Diocèse.  A.  Cambrai  de 
l’imprimerie  de  Defrémery,  brochure. 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  d' Agri- 
culture et  de  commerce  de  Caen.  Par  Pierre 
Aimé  Lair  secrétaire.  A Caen  , chez  F.  Pois- 
son 1809.  Brochure. 

Notice  sur  M.r  De-Sanville  , ancien  conseiller 
au  parlement  et  président  de  la  chambre 
des  comptes  de  Rouen.  Président  du  Con- 
seil-Général du  département  de  Calvados, 
ancien  Maire  de  Caen  , administrateur  des 
Hospices  et  Trésorier  de  la  Société  d’ Agri- 
culture, et  de  commerce  de  cette  ville.  Par 
Pierre  Aimé  Lair.  A Caen  , chez  Poisson 
1809,  brochure. 

Sulla  nuova  miniera  di  Manganèse  trovata  nel 
dipartiinento  del  Musone,  sua  storia  , usi 
etc.  Memoria  del  Colonnello  Augusto  Ricci 
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Membro  di  varie  Acçademie.  Fobriano  1809, 

1 vol.  in- 12. 

Délia  torba  , e délia  lignita  combustibili , che 
possono  sostituirsi  aile  legne  del  Regno 
d Italia.  Istruzione  di  Carlo  Amoretti  Cav.re 
deir  Ordine  délia  Corona  di  Ferro  , Membro 
dell  Istituto  nazionale  , e del  consiglio  delle 
minière,  bibliotecario  dell’  Ambrosiana  etc. 
Milano  1810,  presso  Gio.  Pirotta  Stainpa- 
tore.  Brochure. 

Culture  du  tabac.  Extrait  d’un  mémoire  lu 
par  M.*  Lacour-Gocffé  à la  Séance  parti- 
culière de  l'Académie  de  Marseille,  du  i.er 
février  1810,  ( a feuilletons.  ) 

Programme  d’un  prix  proposé  par  la  Société 
des  Sciences  et  Arts  de  Grénoblc. 

AU' illustre  Tommaso  Valperga-di-Caluso  Pro- 
fessore  etc.  Lodovico  di  Breme  fîglio , Epis- 
tola  in  versi.  Milano  per  Luigi  Mussi  i8jo. 

Un  tableau  de  117  hauts  fourneaux  de  divers 
pays  , leur  produit , les  consommations  en 
charbon  et  minérai , rédigé  par  J.  A.  Mar- 
cher Conseiller  de  régence. 

Giornale  délia  Société  d’incoraggiamento  delle 
Scienze  , e delle  Arti  stabilité  in  Milano  , 
tom.  7 N.°  1 , luglio  1809,  tom.  7 N.°  2. , 
agosto  1809,  torao  8 N.°  1,  ottobre  1809. 
Milano  per  Giuseppe  Marelli. 

Dei  vantaggj  che  la  ReJigione  reca  aile  Belle- 
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Arti,  e le  Belle-Arti  alla  Religione,  del  Sîg.r 

Galeani-Napione.  Firenze  1 vol.  in  12. 

Giornale  délia  Société  d’incoraggiamento  delle  „ Bosu 

m . 1 • nM’  Correjpoodant 

Scienze,  e Arti,  stabilita  in  Milano,  tom.  7 

N.#  3,  settembre  1809.  Milano  per  Giuseppe 

Marelli  1809. 

Programme  intitulé:  Dictionnaire  universel  de  H*i>acteom. 
biographie  ancienne  et  moderne , ou  histoire 
par  ordre  alphabétique  de  la  vie  publique 
et  privée  de  tous  les  hommes  qui  se  sont 
fait  remarquer  par  leur  écrits,  leurs  actions, 
leurs  talens , leurs  vertus  , ou  leurs  crimes  ; 
ouvrage  entièrement  neuf.  Rédigé  par  MM. 
Amar-Durivier  et  autres  gens-de-lettres  et 
savans.  A Paris,  chez  Michaud  frères  1810, 

1 vol.  in-8.° 

Discours  prononcé  par  M.  Modeste  Paroletti  Parolitti 
en  faisant  hommage  au  Corps-Législatif  d'un 
ouvrage  de  M.  l'abbé  Denina  bibliothécaire 
de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  , intitulé  Storia 
dell  Italia  Occidentale.  Séance  du  3o  mars 
ï8io. 

Memorie  dell’  Accademia  impériale  delle  Scien-  Académu 

de  Géuei. 

ze  y £ Belle  Arti  di  Genova , volume  secon- 
do.  Genova  dalla  Stamperia  dell'  Accademia 
impériale , anno  1809,  1 vo^  »n-4-° 

Mémoires  publiés  par  la  Société  d' Agriculture  d,A  d 

du  département  de  la  Seine , imprimés  par  Département  do 
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ordre  du  Préfet  du  département.  A Paris  , 
dans  la  librairie  de  Mad.“°  Huzard  , les 
vol.  i.*',  2e,  3.%  4.*  et  il.*  in-8.° 

Réflexions  sur  la  saignée  par  J.  B.  C.  Delivet  „ Dblivet 

. . Correspondant. 

Docteur  médecin  de  la  faculté  de  Paris.  A 
Gènes,  de  l’Imprimerie  d’Yves  Gravier  18 10, 

1 vol.  in-8.°  . . 

Discours  prononcé  par  M.r  Le-Fèvre*Gineau  Lb-Fevhe-Ginbau 

r _ _ Académicien. 

en  présentant  au  Corps-Législatif  le  recueil 
des  mémoires  de  l’Académie  de  Turin  , de- 
puis i8o5  , jusqu’à  1808.  Séance  du  20  avril 
• 1810. 

Fasciculus  rariorum  plantarum  Foro  Juliensium.  Bhigkou 

1 # % Correspondant. 

Auctore  F.  Brignoli.  Urbini  i8io,id-4.° 

La  Ciropedia  di  Zenofonte  tradotta  da  Fran-  . Recis. 

Académicien. 

» cesco  Régis  Professore  di  Letteratura  Italiana 
nell’  Accademia  di  Torino , e Membre  dell* 

Accademia  Impériale  delle  Scienze , Lettere, 
e Belle  Arti.  Torino  1809,  dalla  Stamperia 
di  Vincenzo  Bianco  , 2 vol.  in-8.° 

Giornale  délia  Società  d’ incoraggiamento  delle  J-ouis  Ross* 

. ; , . . Correspondant. 

Scienze  , e delle  Arti  stabihta  in  Milano  , 
tom.  8 N.°  2.  novembre  1809,  tom.  8 N.° 

3 décembre  1809,  2 vol.  in-8.°  Milano  presso 
di  Gioanni  Pirotta. 


De  1a  peinture  considérée  dans  ses  effets,  in- 
8.®  Paris  1804. 

Métaphysique  des  études.  1804  . in- 8." 
Essai  sur  l’émulation  1802  in-8.°  I 
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Raccolta  di  quesiti  di  problemi  letterarj  raa- 
noscritti  già  stati  proposti  dall'  Acadcmia 
lefteraria  Paulina. 

Mémoires  publiés  par  l’Académie  de  Marseille. 
Marseille  de  l’Imprimerie  de  la  Société  tipo- 
graphique.  Tom.  i."an  u , ( i8o3  ) tora. 
2.e  an  12 , ( 1804  ) tom.  3.e  an  i3 , ( 1804  ) 
tom.  4.®  1806  , 4 vol.  in-8.° 
v Des  Sociétés  de  prévoyance  ou  associations 
économiques  de  secours  mutuels.  Discours 
prononcé  à la  Séance  publique  de  la  Société 
de  bienfaisance  de  Marseille  , le  22  février 
1808  par  M.'  Casimir  Rostan.  Brochure. 

Considérations  sur  les  secours  économiques  et 
industriels  et  sur  l’abolition  de  la  mendicité. 
Discours  prononcé  à la  Séance  publique  de 
la  Société  de  bienfaisance  de  Marseille  . le 
36  février  1809  , par  Casimir  Rostan.  A 
Marseille  de  l'imprimerie  Achard  180g.  Bro- 
chure. 

Programme  des  prix  proposés  pour  les  années 
1810  et  1811. 

Ordre  des  lectures  de  la  Séance  publique 
du  6 mars  18  io. 

Orationes  in  Academia  Taurinensi  habita?  , 
in  conspectu  D.D.  Cuvier  , Coiffier  et 
Bai.be  1810. 

Tableau  littéraire  de  la  France  au  18.®'  siècle. 
Paris  1809. 
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16  .Juin  18x0.  Sul  calcolo  intégrale  delle  equazioni  di  diffe- 

renze  parziali  con  applicazioni,  di  Francesco 
Gardinali.  Bologna  1807  , 1 vol.  in-4.0 

Théorie  coraplette  des  trascendantes  ellyp- 
tiques.  Par  le  meme.  Livourne  1809,  chez 
Thomas  Masi  et  Compagnie  , 1 vol.  in-4*° 
Notices  des  travaux  de  l’Académie  du  Gard 
pendant  l’année  1808'.  Par  M.r  Frélis  secré- 
taire perpétuel.  A Nismes , chez  la  Veuve 
Belle  Imprimeur  de  l’Académie  an  1S09  » 
1 vol.  in- 8.° 

Observations  et  réflexions  sur  le  Scorbut , 
d’après  celui  qui  a régné  parmi  les  troupes 
françaises  formant  la  garnison  d’Alexandrie 
en  Egypte,  pendant  le  Blocus  et  le  Siège 
.de  cette  ville  en  l’an  9,  ( 1801.  ) par  les 
armées  combinées  des  Turcs  et  des  Anglais. 
Par  M.r  Balbe  , Docteur  en  médecine  de 
lécole  de  Montpellier,  ex-médecin  de  l’ar- 
mée d Orient , ancien  chirurgien  de  première 
Classe  du  22. me  régiment  d’infanterie  légère, 
de  l’Académie  des  Arcades  de  Rome , de  la 
Société  médicale  de  Montpellier , et  Membre 
du  comité  de  vaccine  de  Lyon.  Brochure. 

De  ætiologia  generali  contagii  pluribus 
morbis  v.  g.  lue  venercæ , phtysi  pulmunari , 
febri  nosocomiali,  petechiali,  variolosæ  etc. 
etc.  et  præsertim  pestis  Orientali  ac  febri 
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flavæ  persæpe  proprii  ( par  le  même  ) 
Liigduni  ex  Typis  J.  B.  Kindelem  , in  Pla- 
tea  Ædium  Arehiepiscopatus,  N.°  37  , 1809, 
1 vol.  in-8.° 

16  Juin  1810.  Séance  publique  de  la  Société  de  médecine 
de  Montpellier  , tenue  le  mercredi  16  mai 
1810. 

*3  idem.  De  la  fièvre  jaune  en  général  et  particulière- 

ment de  celle  qui  a régné  à la  Martinique 
en  l'an  11,  et  1a  ( i8o3  et  1804  ) avec 
des  observations  sur  les  autres  maladies  de 
cette  Ile  ou  des  Antilles,  et  un  essai  sur  son 

l 

histoire  Naturelle.  Dédié  à S.  M.  le  Roi  des 
Deux  Siciles,  par  le  D/  A.  M.  T.  Savaresy, 
médecin  en  chef  de  l'Armce  de  Naples , 
Membre  de  plusieurs  Académies.  A Naples 
de  l'Imprimerie  Française  1^09,  1 vol.  in-8.° 
Memorie  ed  opuscoli  fisici  , e medici  sull’ 
Egitto.  Par  le  même.  Napoli  1808,  presso 
Domenico  S.  Giacomo , t vol.  in-4.° 
Elementi  di  chimica  farmaceutica , d Istoria 
Naturale , e preparazione  de’  rimedj  ad  uso 
délia  scuola  di  medicina  dell’  Accademia  di 
Torino.  Del  Professore  medico  Benedetto 
Bonvjcino  , già  deputato  al  Corpo  Législa- 
tive , direttore  del  Museo  di  Storia  Natura* 
le  , Membre  residente  dell’  Impériale  Acca- 
demia delle  Scienze  Leltere  ed  Arti , délia 
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Società  d'Agricoltura  , del  Jurj  di  medicina  , 
e del  comitato  di  vaccina  del  dipartimcnto 
del  Po  , délia  Società  di  medicina  di  Parigi , 
di  quella  d'Avignone,  di  quella  d’emuluzionc 
di  Genova , délia  Società  mineralogica  di 
Jena , dell'  Accademia  ltaliana  di  Scienze 
Lettere  ed  Arti;  corrispondente  délia  Società 
d'Agricoltura  délia  Senna.  TomoJI,  parte  I, 
Tonio  II  parte  2.d%  2 vol.  in-8.°  Torino 
nella  Stamperia  Dipartimentale. 

Correspondance  originale  du  Docteur  Charles 
Almone.  Vol.  20  in  4-°  Manuscrits. 

Bihliographia  botanica  sive  de  scriptoribus 
medico-butanicis  una  curn  elenclio  operum , 
quæ  ediderunt  tum  loci  tum  tcmporis.  A. 
Laurentio  Ferranzo  Pli.  et  Med.  Doct. 
Colleg.  Taurin,  et  botanices  Professore  col- 
lecta anno  D.  1714»  Taur.  Aug.  quam  Ca- 
rolus  Allionius  Taurinensis  ulterius  supplet 
et  auget. 

Pharmacopæa  Sardoa. 

Car.  Alliojnii  materia  medica  ex  Regno 
Animali. 

Recueil  de  divers  mémoires  extraits  de  la  Bi- 
bliothèque Impériale  des  Ponfs-et-Chaussées 
à l'usage  de  MM.  les  Ingénieurs , deuxième 
édition  augmentée  de  cinq  nouveaux  mé- 
moires inédits , et  de  neuf  planches.  Publié 
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par  P.  C.  Lesage,  Ingénieur  en  chef  de 
i.1*  Classe,  Inspecteur  de  l’Ecole  Impériale 
des  Ponts-et-Chaussées  de  France,  Membre 
de  la  Légion  d'honneur , des  Académies  des 
Sciences  et  Arts  de  Turin , de  Munich , de 
celles  des  Arcades  de  Rome , Dijon  , Bor- 
deaux etc.  A Paris  chez  Firmin  Didot  Im- 
primeur-Libraire pour  les  Architectures  , les 
Mathématiques,  et  la  Marine,  rue  de  Thion- 
ville  N.®  io  , 2 vol.  in  4*° 

*8  Novembre  1810.  Istoria  délia  Italia  occidentale , che  contiene 
quanto  offrono  di  più  intéressante  gli  Annali, 
i Fasti , i Monumenti  particolari  délia  Savoja, 
del  Piemonte , délia  Liguria , e parte  délia 
Lombardia~  Dell’  abate  Carlo  Denina,  6 vol. 
in-8.® 

Storia  d’ Incisa , e del  già  célébré  suo  marche- 
sato  , compilata  da  Gioseffantonio  Mounari  , 
e pubblicata  l’anno  1810,  i.°  vol.  In  Asti 
dalla  Stamperia  Patria  di  Gio.  Battista  Massa, 
i vol.  in-8.° 

Tableau  des  nouvelles  mesures  contenant  leurs 
noms,  leurs  subdivisions,  leur  rapport  avec 
l'unité  fondamentale , et  leur  valeur  en  me- 
sures anciennes  du  département  de  Monte- 
notte , rédigé  par  M.  Ferdinand  Bruni,  Con- 
seiller de  Préfecture.  Savone  chez  les  frères 
Rossi  Imprimeurs  de  la  Préfecture  , an  1809. 
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28  Novembre  18x0.  Mémoire  sur  la  mesure  des  hauteurs  à faide 

du  Baromètre  par  M.  D’  Aubuisson  , Ingé- 
nieur au  corps  impérial  des  mines , bro- 
chure in-4.0 

Méthode  géologique  ou  traité  élémentaire  des 
formations  minérales  par  J.  M.  Muthuon  , 
Ingénieur  en  chef  des  mines,  i.er  cahier  « 
in-8.°  Turin  1810  de  l’Imprimerie  Dépar- 
tementale. 

Instruction  détaillée  sur  la  manière  de  sc  servir 
de  l'appareil  à vapeur  pour  filer  les  cocons, 
inventée  par  Ferdinand  Gensoul  , associé- 
correspondant  de  l’Académie  Impériale  des 
Sciences  et  Beaux-Arts  de  Turin , de  la 
Société  d’ Agriculture  de  la  même  ville  , de 
l’Athénée  d’Avignon  etc. , suivie  des  rapports 
de  la  Chambre  de  Commerce,  de  l’Aca- 
démie Impériale  des  Sciences,  et  de  la  So- 
ciété d’Agriculture  établies  à Turin.  A Lyon 
chez  Amable  Leroy  Imprimeur-Libraire  an 
1810,  brochure. 

TLssai  sur  l’hystérie  sthénique  et  asthénique , 
par  M.  Ange  Maccary  , Docteur  en  Méde- 
cine et  en  Chirurgie,  natif  de  Campo-Rosso, 
département  des  Alpes-Maritimes,  Membre- 
Correspondant  de  la  Société  de  Médecine 
de  Montpellier  et  de  celle  de  Marseille  etc. 
1810.  Chez  Pic  à Turin  , brochure. 


D’Aubuisson 

Correspondant- 


Muthuon 

Correspondant. 


Gbnsoui. 

Correspondant, 


Maccart 

Docteur. 


Digitized  by  Google 


Pbtit 

Coritupui)  daat. 


( CXXI  ) 

*8  Novembre  1810.  Procès-verbal  de  la  Séance  publique  dé  la  So- 
ciété de  Médecine  de  Lyon  tenue  le  14  juin 
1810,  et  compte  rendu  de  ses  travaux  pen- 
dant les  deux  dernières  années  par  M.  Balme 
Secrétaire  général.  A Lyon  1 8 io  , brochure. 

Instruction  sur  la  fabrication  du  sucre  de  raisin,,, 

departement  du  Pô. 

brochure. 

Programme  de  la  séance  publique  du  8 sep-  , Socîéié 

as  Bordeaux. 

tembre  1010,  de  la  Société  des  Sciences, 

Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux. 

Rapports  faits  à la  Société  d'Agriculture  du  dé-  „ Hu*a»d 

, Correspondant. 

partement  de  la  Seine  dans  sa  Séance  pu- 
blique du  i5  juillet  1810  , sur  les  prix  pro- 
posés pour  des  observations  pratiques  de 
Médecine  vétérinaire;  et  sur  les  moyens  de 
prévenir  la  perte  de  la  vue  dans  les  chevaux. 

Par  MM.  Huzard  , Tessier  , Desplas  , rap- 
porteur , suivis  du  programme  sur  ces  deux 
concours.  A Paris  de  l'Imprimerie  de  Ma- 
dame Huzard  1810,  brochure. 

Mémoire  sur  les  différentes  espèces  de 
haies  et  clôtures  usitées  dans  le  département 
de  l'Ain  , lu  à la -Société  d'Agriculture  du 
département  de  la  Seine  le  ï.r  août  1810. 

Par  M.  Riboud  correspondant  de  la  Société. 

A Paris  de  l’Imprimerie  de  Madame  Huzard 
1810  , brochure. 

Rapport  fait  à la  Société  d’Agriculture  du 
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département  de  la  Seine  dans  sa  Séance 
publique  du  i5  juillet  1810  sur  le  concours 
pour  le  perfectionnement  de  la  charrue.  Par 
M.  le  Sénateur  Comte  François  de  Neuf- 
château.  A Paris  de  l'Imprimerie  de  Madame 
Huzard  1810,  brochure. 

a8  Novembre  1807.  Annales  de  l'Observatoire  de  l’Académie  de 

Turin  , avec  des  notices  satistiques  concer- 
nant l’Agriculture  et  la  Médecine,  par  le  Pro- 
fesseur Vassàlli-Eàndi  1809,  i.T  et  2.d  se- 
mestre. Turin  de  l’Imprimerie  Sociale  , 2 vol. 
in-4* 

Elenchus  clarissiraorum  professorum  Academiæ 
Tauriuensis  et  rerum  quos  docebunt.  Item 
ordo  seholarum  anno  scholastico  1811. 

Disquisitiones  in  Apopletici  morbi  naturam  et 
curationem  quas  cura  acînexis  thesibus  Ho- 
noratus  Giraüdi  a Valderio  e Sturiæ  Præfec- 
tura  in  amplissimum  Taurinense  Chirurgiæ 
Collegiuin  cooptafus , ut  Mediciuæ  Doctoris 
gradum  consequeretur  in  percelebri  schola 
medica  lmp.  Genuensis  Academiæ  publiée 
ventilandas  sistebat  die  XIV  junii , hora  V 
cum  dimidio  MDCCX.  Genuæ  Typis  J. 
Giossi,  1 vol.  in-4.w 

Catalogue  par  ordre  chronologique  des  mé- 
téores , à la  suite  desquels  des  pierres  ou 
des  masses  de  fer  sont  tombées.  Par  E.  F. 
F.  Chladm. 


Vassalli-Kaudi 

Académicien. 
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Académicien. 
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18  Novembre  1810.  Physique  acoustique.  Considérations  sur  les 
b a à es  physico-mathématiques  de  i'art  musical, 
mémoire  inséré  dans  les  Annales  de  Mathé- 
matiques pures  et  appliquées,  1810.  Par 
G.  M.  Raymond  , Membre  de  plusieurs 
Académies. 

Poésies  diverses  de  M.  Du-Rouvre-de-Savi 
ancien  officier  , Membre  des  Académies  de 
Marseille  et  de  Montpellier  , de  la  Société 
Académique  de  Paris  , et  autres  Sociétés 
savantes  de  Fiance  et  de  l'Etranger.  A Paris 
chez  le  Normant,  rue  des  Prêties-S.t-Gcr- 
main-l’Auxerrois  1810,  1 vol.  in-S.® 
Instruction  sur  les  bètes-à-laine  et  particuliè- 
rement sur  fa  ràce  des  Mérinos  , contenant 
la  manière  de  former  de  bons  troupeaux  , 
de  les  multiplier  et  soigner  convenablement 
en  santé  et  en  maladie  ; publié  par  ordre 
de  S.  E.  le  Ministre  de  l'Intérieur.  Rédigée 
Par  M.  Tessier  , Membre  de  l'Institut  de 
France  , de  la  Légion  d honneur  , des  So- 
ciétés d'Agriculture  et  de  l école  de  Médecine 
de  Paris,  du  Jury  d’instruction  de  l’école 
vétérinaire  d'Alfort  , et  Inspecteur  général 
des  bergeries  impériales.  A Paris  de  l’Im- 
primerie Impériale  1810,  1 vol.  in-8.° 
Recherches  expérimentales  anatomiques  , chi- 
miques , etc. , sur  la  physique  des  animaux 


Raymond 

Coirespuuduat. 
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Sati 
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mammifères  hybernans,  notamment  les  mar- 
mottes , les  loirs  etc.  Ouvrage  qui  a rem- 
porté le  prix  le  4 janvier  1808  à la  Classe 
des  Sciences  Physiques  et  Mathématiques  de 
l’Institut  national.  Par  M.  J.  A.  Saissy  , 
Docteur  en  Médecine  , ancien  Médecin  et 
Chirurgien  major  de  la  ci-devant  compagnie 
royale  d Afrique , Membre  du  ci-devant  Col- 
lège de  Chirurgie  de  Lyon et  Membre  de 
la  Société  de  Médecine  de  la  même  ville. 
A Lyon  chez  l’Auteur,  rue  de  l’Enfant-qui- 
pisse,  1808,  brochure. 

18  Novembre  1810.  Dei  Chimici  reattivi.  Dissertazione  di  Carlo 
Giuseppe  Malacarke  da  Acqui  Dottore  di 
Medicina , e Chirurgia  , e Professore  nel 
Regio  Liceo  di  Brescia.  Brescia  per  Nicolù 
Bettoni  1810  , 1 vol.  iq-8.° 

Note  extractive  de  la  quatrième  édition  de  l’in- 
struction pour  les  bergers  et  pour  les  pro- 
priétaires de  troupeaux  , par  Daubenton  , 
publiée  par  ordre  du  Gouvernement,  avec 
des  notes  ; par  J.  B.  Huzard. 

Rapport  fait  à la  Classe  des  Sciences  Ma- 
thématiques et  Physiques  de  l’Institut  de 
France  , dans  sa  Séance  du  14  décembre 
1807  , sur  une  brochure  intitulée:  Essai  sur 
la  création  de  deux  mots  ou  termes  tech- 
niques, savoir:  un  pour  la  Médecine  des 
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Huzard 
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animaux , connue  sous  le  nom  d'art  vétéri- 
naire , de  médecine  vétérinaire,  et  l'autre 
pour  celui  qui  exerce  cette  Science.  Dédié  à 
S.  E.  le  Ministre  de  l'Intérieur;  par  Pierre 
Noyez  Médecin  vétérinaire  etc. 
x8  Novembre  1810.  Notice  historique  et  bibliographique  de  l’ins- 
truction pour  les  bergers , et  sur  d'autres 
ouvrages  de  Daubenton  sur  les  moutons  et 
sur  les  laines. 

De  la  Castration  des  Béliers. 

Des  effets  de  différentes  espèces  d’évacuations 
sanguines  artificielles  ( mémoire  auquel  la 
Société  de  médecine  de  Bordeaux  a décerné 
une  médaille  d'or  dans  sa  Séance  publique 
du  3o  août  1809.  ) Par  J.  F.  Frédéric 
Montain  aîné  , Docteur  en  Médecine , de  la 
faculté  de  Montpellier;  Médecin  de  l’Hôtel- 
Dieu  de  Lyon.  A Lyon  chez  J.  M.  Barbet 
1810  , brochure. 

Risposta  ad  un  articolo  del  Giornale  dell'  Ita- 
liana  Letteratura  di  Padova.  Padova  1810. 

Rariorum  Italiæ  plantarum  decas  terfia.  Accidit 
.specimen  Zoophytorum  portus  Lunæ.  Au- 
ctore  Antonio  Bertolom  , M.  D.  Academiæ 
Italiæ  Soc.  honor.  J.  R.  Taur.  Scient.  Acad. 
Soc.  Cor.  Pisis  Typis  Raynerii  Prosperi 
1810,  brochure. 

19  Décembre.  Il  Piemonte  Cispadano  antico,  ovvero  memo- 
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rie  per  servire  alla  notizia  del  medesimo  # 
e ail’  intelligenza  degli  anticlii  scrittori , di- 
plomi  , e documenti  che  le  concernano , 
con  varie  discussioni  di  storia  , e di  critica 
diplomatica , e con  monumenti  non  piu 
divulgati.  Di  Jacopo  Durandi.  Torino 
MDGCLXX1V  , nella  stamperia  Fontana  t 
vol.  i , in-4.0 

19  Décembre  1810.  Notizia  dell’  antico  Piemonte  Traspadano  Durandi 

1 Académicien. 

( delJo  stesso  ) parte  1.“*  ossia  la  Marca 
di  Torino  altramente  detta  d Italia.  Torino 
i8o3  vol.  1 » in-4.0 

Dell’  antica  condizione  del  Vercellese , e 
dell  antico  borgo  di  Santià.  Dissertazioue 
( dello  stesso  ) dedicata  a S.  A.  R.  Bene- 
detto  Maria  Maurizio  Duca  di  Chablais.  To- 
rino MDCCLXVI  nella  stamperia  Fontana 
vol.  1 , in-4-° 

Delle  antiche  città  di  Pedona  , Caburro  , 

r 

Germanicia , e dell’  Augusta  de’  Vagienni. 
Dissertazione  ( dello  stesso  ) dedicata  a S. 

A.  R.  Carlo  Ernanuele  Ferdinando  Maria 
di  Savoja  Principe  di  Piemonte.  Torino 
MDCCLX1X  nella  stamperia  Fontana  vol. 

1 , in  8.°. 

Del  collegio  degli  anticlii  Cacciatori  Pol- 
lentini  in  Piemonte  , e delJa  condizione  de’ 

Cacciatori  sotto  i Romani  contra  le  opinioni 


ig  Décembre 


il  idem. 
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ciel  Sigr  Goebel.  Dissertazione  ( dello  stesso 

Durandi  ) » coll’  epoclie  de’  lie  Longobardi 

emendate  f e con  aleune  osservazioni  topo- 

grafiche  sul  Piemonte  autico.  Torino  1773 

stamperia  Fontana  vol.  1 , in-8.° 

,oIO  Alpi  Graie,  e Pennine,  ovvero  lato  setten-  Duhandi 
. _ , Académicien, 

tnonale  délia  Marca  d Ivrea  ( dello  stesso), 

a compimento  délia  notizia  dell’  antico  Pie- 
monte  Traspadano.  Torino  1804  nella  stam- 
peria Barberis  vol.  1 , in-4.0 

Délia  Marca  d’ Ivrea  tra  le  Alpi , il  Ticino, 

T Amalone , il  Po.  Per  servire  alla  notizia 
dell’  antico  Piemonte  Traspadano  ( dello 
stesso.  ) Torino  1804,  stamperia  Barberis 
vol.  1 , in-4.0  ' 

Programme  de  la  cérémonie  de  la  pose  de  la  p^fet  du  dépar- 

0 r temeut  du  Po. 

première  pierre  du  grand  Pont  en  construc- 
tion sur  le  Pô , à Turin , qui  aura  lieu  le 
jeudi  22  novembre  1810. 

La  Linea  délia  Bellezza.  Poemetto  Co’  tipi.  Bo-  Rkhsiu  ( Abbé.  ) 
doniani  1809. 

Odi  due  dell’ egregia  Signora  Massimina  Ro-  Fr#nc«co^B.vao!»i 
sellini-Fantastici.  Parma  1809,  co’ tipi  Bo-  de  plusieuri 
domam  , in-f.° 

Coup-d'œil  sur  la  chimie  considérée  dans  ses  _ Socqurt 

Corrcspouclflul* 

rapports  avec  le  perfectionnement  des  Arts , 
les  progrès  des  Sciences , les  intérêts  et  le 
salut  des  peuples,  l’indépendance  et  la  pros- 
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parité  des  Etats.  Discours  prononcé  â l’épo- 
que de  l’ouverture  solemnelle  des  cours  de 
la  faculté  des  Sciences  de  l’Académie  de 
Lyon,  le  12  novembre  1810.  Par  M/Socquet 
Docteur  médecin  de  l’Université  Impériale , 
Docteur  ès-Scienees,  Professeur  et  secrétaire 
de  la  même  faculté  de  médecine  de  Paris, 
Membre  de  plusieurs  Académies  à Lyon 
• ]8io.  Brochure. 

<**  Décembre  »8io.  J)e  l’Hydrorachitis  des  agneaux  connu  des 

bergers  sous  le  nom  de  faiblesse.  Par  Fran- 
çois Toggia  , ex-professeur  vétérinaire  , et 

< 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  littéraires. 
Turin  1810,  de  l'Imprimerie  Sociale.  Bro- 
chure. 

, / 

Apperçu  sur  l’ensemble  de  la  médecine.  Par 
Hypolile  Bilon  , Docteur  en  médecine  des 
écoles  de  Paris  et  de  Montpellier,  chirurgien 
en  chef  ( adjoint  ) des  hôpitaux  civil  et 
militaire  de  Gréooble  , Membre  de  plusieurs 
Académies.  A Montpellier,  de  l’Imprimerie 
de  Tourpel , 1 vol.  in-4»0 

Dissertation  sur  la  douleur  ( par  le  même  ) 
à Paris,  de  l’Imprimerie  de  Feugueray,  rue 
Pierre-Sarrazin  N.°  7 , an  i8o3  , 1 vol.  in-8.° 


Tor.ciA. 

Vétérinaire* 


Bilon 

D.r  Médecin. 
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ÉLOGE  HISTORIQUE 

DE  M.  JOSEPH  REINERI 

y*  h M.  V A S S A LL  I - E A N D I 
SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL.  (*) 

J osEPn  Reineri  Professeur  d’Anafomie  et  d'insti- 
tutions Chirurgicales  dans  l' Université  Royale  de 
Turin , Chirurgien  en  chef  de  l’Hospice  de  la  Charité, 
Accoucheur  de  la  Heine  de  Sardaigne  Marie-Antoinette 
Ferdinande  Infante  d’F,spagne , Chirurgien  général  des 
Armées  du  Roi  de  Sardaigne,  Membre  de  1 Académie 
Royale  des  Sciences  de  Turin  , et  de  plusieurs  autres 
Sociétés  savantes  , naquit  à Turin  en  172$  d'Antoine 
Reineri  Chirurgien  et  de  Marie  Démateis  son  épouse. 

Dès  la  première  jeunesse  il  fut  par  ses  parens  ha- 
bitué à une  discipline  exacte  et  réglée  qu’il  conserva 
toujours  dans  le  cours  de  ses  études , premièrement 
du  latin  et  de  la  philosophie  , ensuite  de  la  médecine 
externe. 

Le  dernier  grade  dans'cette  faculté  était  de  son  tems 


(*)  Cet  éloge  est  l'extrait,  que  la  Classe  m’a  chargé  de  faire,  de  la  pro- 
tn  ition  de  M.  Michel  Reineri  au  grade  de  Docteur  en  Médecine,  lue  à l'Uni- 
versité le  19  mai  iSos  par  M.  le  Professeur  B uni  va , et  par  lui  présentée  à 
l'Académie  le  a 2 mars  1807,  sous  le  thre  d"  Elagio  di  Giuseppe  Reineri. 
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l'agrégation  au  Collège  de  Chirurgie  , M.  Reineri  l’ob- 
tint en  ï 747- 

C'était  parmi  les  agrégés  que  l’on  choisissait  les 
examinateurs  , place  que  le  Gouvernement  et  le 
Magistrat  délia  Riforma  degli  Sludj  réservaient  aux 
talens  les  plus  distingués  qui  réunissaient  les  qualités 
morales  requises  pour  l’exercer  au  plus  grand  avantage 
du  public;  M.  Reineri  fut  nommé  examinateur  en  1748. 

Les  succès  qu’il  obtenait  augmentaient  toujours  son 
ardeur  pour  1 étude , il  demanda  au  Gouvernement 
la  permission  de  voyager  pour  s'instruire,  et  le  Roi 
Charles  - Emanuel  III  lui  accorda  l’agrément  d'aller 
à Paris  pour  se  perfectionner  dans  son  art , où  par 
la  société  des  plus  célèbres  Chirurgiens  de  son  tems  , 
et  par  leurs  leçons  théoriques  et  pratiques  il  fit  de  tels 
progrès  dans  toutes  les  branches  de  la  Chirurgie  que 
le  Roi  le  nomma  Professeur  à l’Université  en  1751  , 
et  lui  envoya  les  Lettres-Patentes  à Paris. 

La  pratique  qu’il  avait  faite  sous  les  meilleurs  maî- 
tres, comparée  avec  les  principes  et  les  méthodes  des 
plus  célèbres  écrivains,  lui  fournit  la  matière  d’un  cours 
de  leçons  fort  estimé. 

L’Administration  des  hospices  informée  de  ses  succès 
dans  l’exercice  de  son  art,  ne  tarda  guère  à l’appeler  pour 
soigner  les  pauvres  en  lui  accordant  en  1754  la  place  de 
-Chirurgien-major  de  l’Hospice  de  la  Charité;  et  d’après 
la  renommée  d’Accoucheur  très-habile,  dont  M.r  Rei. 
neri  jouissait,  le  Roi  le  nomma  en  1755  Chirurgien- 
Accoucheur  de  la  Reine. 
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Il  y a des  hommes  qui  perdent  à être  connus  de 
près,  il  y en  a d’autres  qui  en  ont  besoin  pour  être 
appréciés;  tel  était  M.r  Reineri,  que,  dix  ans  après 
son  admission  à la  Cour  en  qualité  de  Chirurgien-Ac- 
coucheur,  en  1765  le  Roi  honora  des  lettres-patentes 
de  Chirurgien  - consultant  de  la  Famille  Royale  , et 
quatorze  ans  après,  savoir  en  1779*  ^ le  nomma  son 
premier  Chirurgien. 

Les  occupations  cliniques , particulièrement  celles 
d'Accoucheur  ne  lui  permettant  plus  de  vaquer  à l’en- 
seignement , à l’époque  qu’il  obtint  le  grade  de  Chi- 
rurgien-consultant de  la  Cour  , il  quitta  la  carrière  de 
l'instruction  publique  avec  une  retraite  honorable. 

L’exercice  de  son  art  lui  ayant  fait  connaître  bien 
des  erreurs  qui  désolent  l’humanité  dans  le  régime 
des  mères  , ainsi  que  dans  la  première  éducation  des 
enfans , il  crut  du  plus  grand  avantage  de  donner  une 
traduction  de  l’ouvrage  qui  a pour  titre:  Avis  aux 
mères  qui  veulent  nourrir  leurs  enfans.  Par  Madame 
Anel  Le-Rebour:  il  en  publia  la  .traduction  enrichie 
de  368  notes  importantes  sur  le  même  sujet. 

Dans  les  momens  de  loisir  que  la  pratique  de  l’art 
lui  laissait,  il  composa  la  brochure  qu’il  publia  en  1784 
sous  le  titre  delta  nutrizione  degli  animali. 

Cette  dissertation  contient  plusieurs  observations 
anatomiques,  physiologiques  et  pathologiques,  dans  les- 
quelles il  a combattu  plusieurs  points  de  la  doctrine  de 
Boerrhave  alors  généralement  suivie. 
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Nommé  Membre  de  l’Académie  Royale  en  1784  , il 
fit  cadeau  à ce  corps  savant  de  plusieurs  dessins  d’ Ana- 
tomie ; ensuite  il  y a lu  la  description  d’un  fœtus  pé- 
trifié qui  est  imprimée  dans  le  i.*'  volume  des  mémoires 
de  l’Académie  avec  l’analyse  du  même  fœtus  faite  par 
notre  collègue  M.r  le  Professeur  Bonvojsin. 

Les  occupations  nombreuses  de  M.r  Reineri  ne  lui 
laissaient  pas  toujours  le  tems  d’enregistrer  et  publier 
les  précieux  résultats  de  ses  observations  ; cependant 
la  renommée  de  ses  succès  dans  son  art  était  très-ré- 
pandue . elle  le  fut  encore  davantage  , lorsque  S.  M. 
le  Roi  de  Sardaigne  le  nomma  en  1788  Chirurgien- 
général  de  ses  Armées. 

Cet  homme  laborieux  et  infatigable  est  mort  par 
suite  d’une  affection  catharrale  aigüe  , le  afi  mars  1738, 
âgé  de  73  ans. 

Il  a laissé  plusieurs  observations  pratiques  et  divers 
dessins  anatomiques , dont  on  espère  que  M.  le  Docteur 
Michel  Reineri  son  petit  fils  fera  part  au  public. 
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ÉLOGE  HISTORIQUE 

DE  M.  MARINI 

ïar  M.  VASSALLÏ-EANDI 
SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL. 

* 

JEAN-Antoine  Marini,  Membre  de  l’ancienne  Société 
philosophico-mathématique,  ensuite  Académie  Royale 
des  Sciences,  et  de  la  Société  d’Agriculture  de  Turin , 
xle  l’Académie  des  Sciences  et  Beaux-Arts  de  Mantouë, 
de  la  Société  Italienne  des  Sciences , etc.  etc.  naquit 
à Villefranche  en  Piémont,  le  4 février  172 G,  d’une 
famille  qui  s’honore  de  diplômes  de  noblesse  obtenus 
des  Princes  d’Acaja  dans  le  14  e siècle. 

Ses  parens  , qui  jouissaient  d’une  médiocre  fortune , 
prirent  le  plus  grand  soin  de  son  éducation. 

La  nature  lui  avait  donné  une  taille  avantageuse  et 
un  caractère  bon  et  franc  ; l’éducation  perfectionna  son 
caractère,  lui  inspira  l’amour  de  l’instruction.  Ses  pré- 
cepteurs n’eurent  point  un  terrain  ingrat  à cultiver;  il 
fit  des  progrès  rapides  dans  l’étude  des  langues  et  de 
la  littérature , et  bientôt  il  se  distingua  aussi  par  sa 
douceur  , par  sa  grâce  , et  par  sa  modestie. 

Pendant  qu’il  faisait  ses  premiers  études  il  composa 
des  pièces  de  théâtre  , et  il  les  joua  en  public  avec 
ses  compagnons  de  Classe.  Ces  pièces  présentent  au 
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tif  la  pureté  de  ses  mœurs  et  son  amour  propre  réglé 
d après  la  maxime  d Horace  Sume  superbiam  quœsilam 
merilis. 

Le  cours  d’instruction  qu’il  pouvait  recevoir  à Ville- 
franche  , étant  achevé , ses  païens  l'envoyerent  à l'Uni- 
versité de  Turin.  Les  études  de  la  nature  eurent  pour 
lui  les  plus  grands  attraits;  pour  les  suivre  il  se  voua 
à l'art  de  guérir , et  il  fut  reçu  Docteur  en  médecine 
l'an  1746. 

Après  deux  ans  de  pratique  médicale,  il  alla  exer- 
cer la  médecine  dans  la  commune  de  Roccaforte  , en- 
suite daus  celle  de  Revello , où  il  demeura  jusqu'au 
22  avril  1-762  , qu'il  fut  appelé  à la  place  de  médecin 
assistant  à l'hôpital  de  Savilian. 

Persuadé  que  l'étude  de  la  médecine  est  inséparable 
de  celle  des  Sciences  naturelles  , il  donna  tous  ses 
momens  de  loisir  aux  expériences  et  aux  observations 
de  physique,  de  chimie  et  d'histoire  naturelle,  et  ces 
études  le  firent  bientôt  connaître  des  savanset  particu- 
lièrement de  M ’ Joseph  Ange  De-Saluces,  l’oracle , à 
cette  époque , et  le  protecteur  zélé  des  physico-chimistes 
piémontais.  Ce  digne  successeur  du  marquis  Louis-Se- 
cond De-Saluces  , qui  à l’instar  des  Médicis  à Florence 
illustra  sa  domination  par  l'établissement  d’une  Acadé- 
mie des  Sciences  et  lettres  , cet  illustre  fondateur  de 
notre  Académie  s’empressa  de  l’associer  aux  travaux 
de  ses  dignes  collaborateurs.  Reçu  dans  la  Société 
Philosophico  - Mathématique  il  publia  dans  son  qua- 
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trième  volume  en  1766  , sa  première  production  sous 
le  titre  de  Thermarum  vinadiensium  encheire/icœ  syn- 
taxis  specimen.  Cette  production  présente  un  tableau 
de  la  chimie  de  son  teins  et  des  connaissances  physi- 
ques de  l'auteur  , qui  après  avoir  indiqué  les  produc- 
tions du  soi,  et  les  animaux  qui  habitent  dans  les  en- 
virons des  Bains  , les  écrivains  qui  l’avaient  précédé , 
etc.,  décrit  les  expériences  qu'il  avait  faites  pour  dé- 
couvrir la  nature  de  ces  eaux  et  leurs  usages  en  mé- 
decine. 

Ces  recherches  et  une  correspondance  fort  étendue 
avec  lt?s  savans  du  pays  et  étrangers , augmentèrent 
sa  réputation,  et  le  i."  septembre  1768,  il  fut  nom- 
mé premier  médecin  de  l’hospice  de  Savillan. 

Ses  occupations  clyniques  -de  jour  en  jour  plus  nom- 
breuses ne  relâchèrent  jamais  son  ardeur  pour  les  pro- 
grès des  Sciences  naturelles;  aussi  publia-t-il  en  1775, 
ses  recherches  ultérieures  sur  les  Thermes  de  Vinny  , 
sous  le  titre  de  Cotnmenlario  sopra  le  acque  termali  di 
Vinadiu  usa/e  in  be*anda  , bagno  ec.  Dedicato  alla  S. 
R.  M.  di  Vittorio  Amedeo  Re  di  Snrdegna. 

En  1782  le  Roi  Victor  ayant  érigé  la  Société  Philo- 
sofico-Mathématique  en  Académie  Royale  des  Sciences, 
le  Docteur  Marini  fut  mis  au  nombre  des  Académiciens. 

Savant  médecin  et  naturaliste  il  reçut  entr’autres 
témoignages  de  l'estime  due  à ses  divers  mérites  , celui 
d’ètre  nommé  médecin  du  préside  militaire  de  Savil- 
ian par  lettres  royales  du  7 avril  1785,  et  Membre 
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de  la  Société  d’ Agriculture  de  Turin  , - par  lettres-pa- 
tentes du  17  août  même  année. 

Une  de  ses  occupations  particulières  était  l'examen  de* 
systèmes  médicaux  suivis  par  les  Médecins  les  plus  cé- 
lèbres des  différentes  nations.  Le  résultat  de  ses  lon- 
gues recherches,  et  de  ses  nombreuses  expériences  sur 
ce  sujet , fut  qu’il  embrassa  le  système  italien  , qui  pré- 
sent beaucoup  moins  de  rémèdes  , et  qui  est  ennemi 
des  mélanges  d’un  grand  nombre  de  médicamens , dont 
certains  médecins  font  usage  pour  combattre  chacun 
des  symptômes  essentiels,  ou  accidentels  que  la  mala- 
die présente.  Son  essai  sopra  t ejjicacia  deli  olio  d oliva 
nelt  arfrifide  vaga-reumatica , que  la  Société  italienne,  alors 
dite  de  Vérone,  aujourd’hui  des  Sciences,  publia  dans 
son  3.e  volume , est  une  preuve  de  son  goût  pour  la 
simplicité  de  la  médecine. 

La  simplicité  de  la  médecine  italienne  offrait  encore 
au  Docteur  Mafuni  une  source  de  plaisir;  celle  de  dé- 
livrer les  personnes  peu  aisées , de  l’imposition  très- 
grave  des  médicamens  étrangers.  Il  est  bien  vrai  que 
sa  philantropie  le  portait  à donner  gratuitement  ses 
avis  à tous  les  pauvres  , et  bien  souvent  encore  à les 
aider  de  ses  propres  moyens  ; mais  les  circonstances 
malheureuses  dans  lesquelles  se  trouva  le  pays  , ajTant 
fait  un  grand  fort  à ses  revenus  , ce  n’était  plus 
qu’avec  la  simplicité  des  remèdes  qu’il  pouvait  particu- 
lièrement soulager  ses  concitoyens. 

La  continuation  des  applications  sérieuses  avait  beau* 
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coup  altéré  sa  santé,  il  demanda  sa  retraite  de  pre- 
mier médecin  de  l’hôpital  et  il  l'obtint  en  1788  , avec 
pension  et  titre  d’inspecteur  général  sur  la  médecine, 
la  chirurgie  , et  la  pharmacie. 

Mais  une  retraite  honorable  n’était  pas  assez  pour 
les  services,  que  le  public  recevait  continuellement  du 
Docteur  Marini  , et  pour  la  manière  honnête  avec  la- 
quelle il  traitait  tout  le  monde  sans  distinction.  Les 
administrateurs  de  la  ville  ne  trouvèrent  d’autres  mo- 
yens plus  propres  à lui  témoigner  l’estime  dont  il  jouis-? 
sait , que  de  le  créer  , comme  ils  firent , patricien  de 
Savillan  par  diplôme  du  20  juin  1788  , et  ce  fut  à 
cette  époque  qu’on  le  chargea  des  fonctions  du  Proto- 
Médicat  de  Savillan  , et  de  sa  province.  ■ 

Comme  le  but  de  ses  recherches  était  le  bien  public, 
quand  il  avait  fait  une  découverte  , il  ne  l’abandonnait 
pas  tout  de  suite  pour  courir  après  une  autre  , et  se 
procurer  par  là  une  nouvelle  gloire.  Les  circonstances 
de  la  même  maladie  variant  presqu’à  l'infini  , il  voulait 
essayer  de  nouvelles  applications  à tous  les  cas  parti- 
culiers, et  les  nouveaux  essais  lui  donnaient  lieu  à de 
nouvelles  recherches  , qui  perfectionnaient  de  plus  en 
plus  ses  premiers  travaux.  Nous  avons  vu  ci-dessus  , 
que  neuf  ans  après  avoir  donné  son  premier  essai  sur 
les  eaux  thérmales  de  Vinay  , il  augmenta  son  travail 
de  manière  à le  rendre  un  nouvel  ouvrage. 

De  même  la  découverte  des  bons  effets  de  l’huile 
d’olive  devint  par  ses  nouvelles  recherches  le  sujet 
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d’un  ouvrage  qu’il  publia  trois  ans  après  sous  le  titre  de 
Raccolta  di  alcuni  Opuscoli  relativi  all'üso  interno  deltolio 
d'oliva , dedicata  al  signor  Marchese  Carlo  Adolf  o Falletti 
di  Barolo.  Carrnagnola , presso  Barbiè , 17 89,  1 vol.  in-8.° 
L’anatomie  l'occupait  aussi  particulièrement , comine 
le  font  voir  l’observation  sapra  un  tumore  steatomïco  , 
insérée  dans  le  volume  sus-énoncé  , et  la  description 
anatomique  prœternaturalis  diniensionis  ventrickli  hurna- 
ni , que  notre  Académie  publia  dans  le  i\S  volume  de 
ses  Mémoires. 

Tourmenté  par  des  maladies  très-douloreuses  , il 
donnait  tous  ses  momens  où  il  pouvait  s’appliquer  , à 
la  vérification  de  ses  observations  , et  à la  recherche 
de  nouvelles  . vérités.  Il  examinait  tous  les  ouvrages 
nouveaux  qui  sortaient,  relativement  • à la  médecine, 
et  bien  souvent  il  y faisait  des  additions  considérables, 
telle  est  la  lettre  aux  éditeurs  de  la  nouvelle  édition 
du  Traltato  del  morbo  tisico  del  D.r  Sahadori  , medico 
di  Trento  , pour  servir  de  préface  et  de  confirmation  , 
publiée  à Turin  en  1 7 89  , en  tête  de  .ce  traité. 

Ses , observations  pratiques  jouissaient  de  la  plus 
grande  considération  tant  dans  le  pays  que  dans  l’étran- 
ger , comme  il  paraît  par  les  dodici  osservazioni  pra- 
tiche  di  varie  malat/ie  guarile  colt  uso  dei  Jiori  di  Ar~ 
nica  , qui  ont  été  publiées  dans  le  premier  volume  délia 
raccolta  délie  osservazioni  mcdico-chirurgiche  di  valenli 
Clinici  italiani.  lmola  1 7 <C|3 . • » *'  1 

La  renommée  de  ses  connaissances  vastes  et  profon- 
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des  dans  les  Sciences  naturelles  porta  l'Académie  des 
Sciences  et  Beaux-Arts  de  Mantoue  à lui  envoyer  le  di- 
plôme de  Membre,  le  3 juin  1793,  et  la  Société  italienne 
de  Vérone  à le  nommer  un  de  ses  4°  Membres  ordi- 
naires , le  l5  juillet  même  année.  L'admission  dans  cette 
dernière  Société  composée  de  4o  individus  dispersés  sur 
toute  la  surface  de  l'Italie  , qui  prennent  leurs  délibé- 
rations, et  portent  leurs  jugemens  par  lettres,  prouve 
particulièrement  la  réputation  dont  il  jouissait  , puisqu'il 
faut  être  avantageusement  eonnu  de  Naples  au  Mont- 
Cenis  pour  réunir  les  voix  nécessaires  pour  être  élu. 

Pendant  que  le  Docteur  Marim  tâchait  de  tirer  le 
plus  grand  parti  de  ses  observations  sur  les  malades 
pour  soulager  l’humanité  souffrante,  il  n’oubliait  pas  celles 
qu'il  faisait  sur  lui-même,  et  peu  confeut  de  s en  ser- 
vir dans  la  pratique,  il  voulut  les  publiera  l usage  des 
médecins , comme  il  paraît  dans  l'ouvrage  qui  a pour 
titre  Istoria  di  co/nplicazione  di  due  malatlie  singo/ari 
di  As/na  convulsiva,  e di  Pedontalgia  saffe>  te  dall’Au- 
iore  , espos/a  in  forma  di  lettere  al  Sig.r  Dollar  Brugna- 
ielli  editore  del  giornale  fisico-medico  di  Paria  , ed  in- 
scrite hel  medesimo  giornale  per  gli  anni  ‘792-93-94. 

Ses  nouvelles  productions  augmentèrent  toujours  sa 
gloire  littéraire  et  l’estime  que  le  public  avait  pour  lui; 
aussi  M.r  le  Professeur  Büniva,  lorsqu’il  eut  obtenu  de  la 
Commission  exécutive  l’établissement  du  Conseil  supérieur 
civil  et  militaire.de  Santé  en  Piémont,  ne  manqua  pasdele 
nommer  conseiller  correspondant  du  Conseil  qu  il  prési- 
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dait  ; et  M.'  le  Préfet  du  département  de  la  Sture,  pour 
profiter  aussi  des  lumières  du  Docteur  Marini  , qui  ne 
cessait  pas  au  milieu  des  douleurs  qui  le  tourmentaient, 
de  donner  de  très-bonnes  consultations  à ceux  qui 
allaient  lui  en  demander,  le  nomma  médecin  des  épi- 
démies pour  l’arrondissement  de  Savillan  par  son  ar- 
rêté du  25  fructidor  an  l3. 

Mais  la  réputation  est  bien  souvent  un  fardeau  qui 
use  la  vie;  ainsi  les  fatigues  que  sa  haute  réputation  lui 
apportait , accrurent  de  jour  en  jour  les  maux  du  Doc- 
teur Marini  , qui  enfin  tomba  dans  une  hypocondrlasis 
accompagnée  d’un  nombre  infini  de  symptômes  ner- 
veux , qui  l’enlevèrent  à la  Société*  le  n janvier  1806. 

Parmi  scs  nombreux  manuscrits  , il  a laissé. 

i.°  Corografia  délia  Città  di  Savigliano  colf  Istoria 
dell’epidemie  , che  regnarono  in  detta  Città  durante 
il  corso  di  più  anni  . . . Osservazioni  meteorologiclie 
. . . barometriche  . . . teimometriche  ec. 

а. ”  La  storia  Politico-Medica  délia  malattia  singo-» 
lare  del  Sig.r  Principe  Vittorio  di  Carignano. 

3.°  Moite  osservazioni  , ed  esperienze  spettanti 
alla  medicina  pratica. 

4.0  Varie  corrîspondenze  coi  promotori  délia  dot- 
trina  Browniana  ; 

5.°  La  continuata  corrispondenza  col  Protomediea- 
to,  e col  Consiglio  superiore  Sanitario  di  Torino. 

б. ®  Moite  pocsie  di  métro  vario. 
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ÉLOGE  HISTORIQUE 

: DE  M.  GIORNA 

\ < i . : > .. . • t 

i 

par  M.  V ASSALLI  - EANDl 

* i 

, • SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL. 

M.  Michel  - Esprit  Giorna  Membre  de.  Y Académie 
Impériale  des  Sciences  , Littérature  et  BenuxrArts  , et: 
de  la  Société  d’Agriculture  de  Turin,  de  la  Société  Lin- 
néenne  de  Londres  , Prqfejsseur^de  Zoologie  et  d Ana- 
tomie pomparée  à l’Académie  dp  1 Université  Impériale, 
naquit  à Marene,  département  de. la  Stüre,  Je  h juin  1741 
de  Joseph  Giorna  Chinjrgien  , et  de  Laure  GbR;NO. 

Ses  païens,  quoique  peu  aisés,  en  soignèrent  l'édu- 
cation et  ce  fut  pour  seconder  leurs  vqeüx  , , quaprès 
avoir  étudié  ja  grammaire,  le?  humanités  et" ,1a  rétho- 
rique  au  Collège  dp  Savillan  ,,  il  embrassa  l’état  ecclé- 
siastique. Dans  cette  vue  il  alla  au  Séminaire  de  Sa-; 
luces  pour  y faire  son  cours  de  Théologie, 

M.r  le  Prévôt  Capitolo , curé  de.  la  Paroisse  de  La- 
gnasco  , près  de  Saluces  , qui  s’intéressait  beaucoup  à 
son  instruction  , voyant  les  progrès  qu  il,  avait  faits 
pendant  cinq  ans  dans  les  études  sacrées  , crut  devoir 
l’engager  dans  l’exercice  de  la  chaire. 

Une  figure  agréable , une  voix  mélodieuse  , une 
élocution  facile  et  fleurie  le  faisait  entendre  avec  en- 
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thousiasme,  de  sorte  qu'en  1 7 à l’occasion  de  la  fête 
de  S.t-Vincent  Ferreri  qu'on  célébrait  avec  solemnité 
à Lngnasco  , les  habitans  des  pays  limitrophes  avertis 
que  c'était  l'àbbé  Giorna  qui  dévait  en  faire  le  pané- 
gyrique accoururent  en  nombre  extraordinaire  pour  l’en- 
tendre. ' . ' 

Cependant  les  succès  et  l’aisance  que  l’état  ecclésias- 
tique lui  assurait  , ne  remplissaient  pas  complètement 
son  cœur  : son  goût  le  portait  à^d’autres  occupations 
sans  savoir  auxquelles  ; il  cherchait  toujours  à se  lier 
avec  les  savans , les  naturalistes,  les  littérateurs,  les 
artistes  etc.  A 1 âge  de  20  ans  il  vint  à Turin  pour 
connaître  de  près  les  hommes  illustres  qu'il  pe  con- 
naissait que  de  réputation  , et  pour  en  entendre  les 
leçons.  4 

La  conversation  journalière  avec  ses  amis  (*)  lui 
apprit  bientôt  que  1 étude  des  Sciences  naturelles  con- 
venait davantage  à son  esprit.  . > 

De  suite  il  abandonna  la  Théologie  pour  se  vouer 
entièrement  aux  Sciences  Physiques  et  Mathématiques, 
et  particulièrement  à l'Enthomologie  et  à l'Architecture 
tant  civile  que  militaire. 

M.r  le  curé  Capitolo  , qui  depuis  10  ans  prodiguait' 
tonte  sorte  de  soins  à M.r  Giorna  , 1 dans  l’idée  de  le 
nommer  son  successeur  , en  usant  du  droit  qu’il  en 


(*)  Particulièrement  avec  MM.  Benoît  Dole**,  Nicolas  de  la  Chieea,  Vincent 

Malacarnc,  Balbis  Chirurgien- Accoucheur  et  Joseph- Antoine  Eandi. 
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avait  , et  dans  l'espoir  qu'il  accepterait  , lit  tout  son 
possible  pour  le  ramener  aux  études  ecclesias- 
tiques ; mais  tous  ses  efforts  furent  inutiles.  M/ 
Giorna  avait  senti  sa  vocation  pour  les  Sciences 
exactes , son  âge  et  sa  vivacité  lui  faisaient  croire 
comme  impossible  leur  liaison  avec  les  études  ecclé- 
siastiques , liaison  qu’il  admira  ensuite  dans  plusieurs 
écrivains  célèbres  , et  qui  de  tout  lems  avait  donné 
la  plus  juste  réput^ion  aux  Ministres  du  Culte.  11 
s’agissait  d’après  sa  manière  de  voir  ou  de  renoncer 
aux  Sciences , ou  de  se  livrer  aux  pénibles  soucis  de 
pourvoir  à son  entretien  par.  des  leçons  privées. 

Il  proféra  de  suivre  les  Sciences  ; mais  il  fallait  les 
apprendre  assez  pour  être  à meme  d’en  donner  des 
leçons.  Ses  taîens  distingués  et  scs  soins  infatiguables 
Le  mirent  bientôt  en  état  d’ofTrir  aux  Amateurs  des 
leçons  sur  une  partie  quelconque  des  Mathématiques  £ 
élémentaires  et  des  Sciences  naturelles.  Il  profitta  aussi 
des  connaissances  qu’il  avait  acquises  en  Théologie  , en 
Littérature  et  dans  les  Beaux-Arts  , et  il  ouvrit  une 
école  de  Sciences  » Lettres  et  Arts. 

Engagé  dans  une  entreprise  si  hardie,  il  sentit  bientôt 
la  nécessité  d’être  libre  de  toute  sorte  de  soins  étrangers 
aux  études  ; il  crut  cependant  en  devoir  excepter  ceux 
qu’amène  le  mariage:  si  le  sort , disait-il,  m’offre  une 
femme  amie  des  Arts  et  des  Sciences  , non  seulement 
elle  ne  me  détournera  point  de  l’étude  que  je  me 
propose  d’en  faire , mais  elle’  me  sera  même  d'un 
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graud  secours  dans  leur  culture.  Elisabeth  Bacchelli 
lui  parut  propre  ù remplir  ses  vues  , il  l'épousa. 

Cette  épouse  chérie  le  fit  père  d’un  garçon  et  de 
deux  filles  auxquels  dans  peu  de  tems  il  parvint  à 
communiquer  le  véritable  goût  des  Sciences  naturelles. 

Le  premier  publia  diverses  notes  sur  les  insectes  , 
sur  le  tems  et  sur  la  manière  de  les  recueillir  , ensuite 
il  s'adonna  au  Commerce  , et  il  alla  à Paris  où  ayant 
embrassé  l'état  militaire,  il  s'y  distingua.  Venu  en  Italie 
avec  l'armée  française  , en  1796  , il  fut  nommé  par 
son  auguste  Chef  pour  accompagner  la  députation  de 
Mdun  à Paris.  Trois  ans  après  , son  attachement  poul- 
ies Français  le  porta  à sacrifier  sa  vie  dans  l'affaire  de 
S.t-Remo  , quoiqu'il  ne  fût  point  destiné  à faire  partie 
de  l’armée. 

Des  deux  filles,  Laurette  mourut  à l’àge  de  i5  ans 
d'une  fièvre  putride  , et  Hyacinthe  se  distingua  dans 
l’art  d'arranger  les  insectes  en  tableaux,  et  de  former 
en  bas-relief  les  oiseaux  avec  leurs  plumes  naturelies. 

Ce  fut  à l'occasion  de  certains  cartons  sur  lesquels 
on  avait  formé  de  ces  reliefs  pour  servir  d amusement 
aux  jeunes  princes  de  Savoie  que  M.r  Giorxa  avait 
appris  cette  méthode  de  conserver  les  oiseaux,  mais  il 
la  perfectionna  au  point  qu’il  fit  de  superbes  tableaux 
aussi  agréables  qu'utiles  à la  science , tels  qu'on  eu  voit 
plusieurs  dans  le  Musée  d'histoire  naturelle  de  1 Aca- 
démie , faits  soit  par  lui , soit  par  sa  fille  Hyacinthe  * 
qui  en  1797  épousa  M.  Joachim  Vay , duquel  elle  a eu, 
trois  garçons  et  une  fille. 
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La  réputation  générale  dans  les  Sciences  mathéma- 
tiques que  M.r  Giorna  s’était  acquise  par  ses  leçons 
privées  , porta  le  Roi  Charles-Emanuel  111  à le  nommer 
en  1769  professeur  suppléant  de  Géométrie  et  de  For- 
tifications dans  l’établissement  appelé  alors  Y Académie 
des  Nobles  , et  professeur  suppléant  de  Géométrie  de 
ses  Pages.  - : ’ 

La  douceur  de  son  caractère  , son  extrême  politesse 
et  son  amabilité  faisait  croire  que  M.r  Giorna  aurait 
eu  le  plus  grand  succès  dans  le  grand  monde:  mais 
les  mœurs  du  mathématicien  naturaliste  diffèrent  trop 
de  celles  des  hommes  de  Société  , il  ne  tarda  pas  à 
connaître  que  ces  places  ne  lui  convenaient  point  ; et 
de.  suite  il  désira  vivement  de  les  quitter  pour  être  à 
même  de  se  vouer  entièrement  à l'histoire  naturelle  ; il 
n’attendait  que  l’occasion  de  le  faire  sans  choquer  les 
convenances  auprès  des  personnes  qui  l’avaient  mis 
en  avant;  il  n’atteignit  son  but  qu’en  1779. 

Rendu  libre  il  fit  une  collection  très- précieuse  des 
insectes  du  Piémont  qu’il  encadrait  avec  une  patience, 
une  délicatesse  et  une  élégance  incomparable. 

Ce  genre  de  recherches  , dans  ce  tems-là  beaucoup 
plus  rares  qu’aujourd’hui , le  fit  connaître  très-avanta- 
geusement, non  seulement  dans  le  pays  \ mais  encore 
dans  l’étranger,  ce  que  lui  procura  une  grande  coiv 
rpspondance,  et  c’est  depuis  cette  époque  que  plusieurs 
Sociétés  savantes  s’empressèrent  de  l'associer  à leurs 
travaux.  ..  ..  . : 

‘ . -r.  . - . . ..  • 
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Pendant  qu’il  cultivait  de  préférence  l’insectologie  il 
n’oubliait  aucune  des  études  dont  il  avait  donné  des 
leçons  dans  sa  jeunesse  , de  sorte  qu’il  brillait  toujours 
dans  les  Sociétés  par  l’étendue  de  ses  connaissances  et 
par  la  facilité  avec  laquelle  il  faisait  des  distiques  en 
bon  latin  sur  toutes  sortes  de  sujets. 

En  1799  il  eut  un  témoignage  flatteux  de  l’estime 
dont  il  jouissait,  dans  l’acte  du  Gouvernement  provisoire 
du  Piémont , qui  l’appela'  de  Nice , où  ses  opinions 
politiques  l’avaient  porté  depuis  un  an , pour  être 
Membre  de  la  commission  chargée  d’organiser  l in- 
struction  publique. 

L’invasion  Austro-Russe  ne  permit  point  à M.r  Giorna 
de  se  rendre  utile  à ses  concitoyens  dans  cette  partie. 

En  1800  l’Armée  française  commandée  par  le  Premier 
Consul  ayant  reconquis  le  Piémont  , la  Commission 
exécutive  le  nomma  d’abord  Directeur  du  Musée  d’his- 
toire naturelle  de  l’Université  , ensuite  à la  nouvelle 
organisation  de  l’Académie  des  Sciences  en  1801  il 
obtint  la  place  d’ Académicien  que  ses  travaux  lui  mé- 
ritaient depuis  long  teins. 

A la  même  époque  la  Municipalité  lui  confia  la  di- 
rection des  moulins  de  la  ville  de  Turin  , place  qui 
ne  lui  laissait  guère  de  loisir  pour  vaquer  aux  affaires 
du  Musée  et  de  l’Académie. 

Les  occupations  étrangères  à sa  vocation  étaient  bien 
loin  de  diminuer  son  ardeur  pour  les  progrès  des 
Sciences  naturelles  ; comme  toute  passion  contrariée  , 
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celte  de  l'étude  augmentait  dans  M.r  Giorna  en  raison 
des  obstacles  qu'il  rencontrait;  aussi  dès  qu'en  1802  il 
a été  nommé  Professeur  de  Zoologie  et  d'Anatomie  com- 
parée à l'Université  , il  abandonna  la  place  de  Directeur 
des  moulins  pour  s’occuper  uniquement  des  objets 
concernants  l’enseignement  qui  lui  avait  été  confié,  et 
du  Muséum  d histoire  naturelle  , dont  l'Académie  l’avait 
aussi  nommé  Inspecteur  après  la  réunion  du  Musée  de 
l’Université  avec  celui  de  l'Académie. 

Les  circonstances  malheureuses  qui  avaient  précédé  la 
promotion  de  M.r  G(orjsa  à la  place  qui  convenait  le 
mieux  à ses  études  , ayant  fait  égarer  le  catalogue  du 
Musée  d histoire  naturelle  de  l'Université  et  les  nom- 
breux manuscrits  , dont  le  célèbre  Donati  avait  ac- 
compagné l'envoi  fait  d Egypte  d'un  grand  nombre  des 
objets  de  sa  précieuse  collection,  il  entreprit  de  réparer, 
autant  que  possible,  cette  perte  irréparable  sous  plu- 
sieurs rapports.  La  vivacité  de  son  caractère  , et 
l'amour  de  la  gloire  lui  persuadaient  facilement  que 
les  objets  dont  il  ne  trouvait  point  de  mention  dans 
les  excellons  ouvrages  qu'il  s'était  procurés  , étaient 
tous  des  objets  nouveaux  entièrement  inconnus  aux 
naturalistes;  mais  il  était  trop  savant  pour  se  flatter  de 
l’exactitude  de  son  jugement  , en  eonséquence  avant 
de  présenter  au  public  ses  découvertes  il  consultait 
toujours  les  hommes  les  plus  célèbres  daus  la  partie 
de  l'histoire  naturelle  à laquelle  elles  appartenaient. 

Veuf  depuis  quatre  ans  il  épousa  en  i8o3  Made- 
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moiselle  Matliei  fille  du  célèbre  mécanicien,  auteur  de 
la  machine  propre  à forer  les  canons,  qui  existe  dans 
l'arsenal,  et  de  la  fontaine  du  jardin  impérial  de  cette 
ville. 

Dès  l'an  1800  il  souffrit  des  accès  de  la  maladie  des 
reins  et  de  vessie , qui  de  tems  è autre  troublait  scs 
études  par  des  douleurs  aigiies  qui  auraient  impatienté 
le  plus  grand  stoïcien.  Personne  ne  l’entendit  jamais 
se  plaindre  de  son  mal,  de  sorte  qu’en  comparant  les 
diverses  espèces  de  courage  que  l’on  sait  se  trouver 
rarement  dans  le  même  individu  , on  peut  comparer 
celui  de  M.r  Giorwa  h souffrir  , avec  la  plus  grande 
valeur  militaire,  avec  l’extrême  hardiesse  d'un  marin  , 
avec  la  parfaite  intrépidité  d’un  magistrat  etc. 

Ses  collègues  , médecins  et  chirurgiens  firent  usage 
de  tous  les  moyens  que  l’art  prescrit  pour  le  soulager 
dans  sa  maladie  , mais  helas  ! son  physique  ne  pouvait 
plus  être  réparé. 

Dans  les  momens  que  Tacerbilé  des  douleurs  ne 
l’empêchait  pas  de  réfléchir,  il  s’occupait  sans  cesse  du 
Musée  d’histoire  naturelle  et  des  objets  concernant  sa 
Chaire  et  l’Académie  , aussi  la  Classe  a-t-elle  encore 
entendu  le  29  avril  1809  le  rapport  fait  par  lui  et  M/ 
Buniva  sur  les  observations  enthomologiques  de  M.r 
Bonelli,  qui  l’a  remplacé. 

Dans  les  derniers  dix-huit  mois  de  sa  maladie  , ses 
amis  , son  épouse  et  la  famille  Yay  eurent  lieu  à dé- 
ployer tous  leurs  sentimens  affectueux  ; son  épouse  qui 


Digitized  by  Google 


( CXL  ) 

lui  rendait  les  services  les  plus  pénibles,  présenta  une 
nouvelle  preuve  que  la  vertu  et  l’amour  conjugal  pous- 
sés au  degré  de  la  passion  la  plus  violente  , donnent 
une  force  prodigieuse  tant  au  moral  qu'au  physique. 

Quand  il  vit  s’approcher  l'instant  de  la  cessation  de 
scs  douleurs,  le  21  mai  1809,  il  demanda  toute  sa  fa- 
mille , et  après  avoir  remercié  avec  les  expressions  les 
plus  affectueuses  son  épouse  et  sa  fille  des  soins  quelles 
s étaient  donné  pour  le  soulager  de  ses  maux  , il  adressa 
un  discours  aux  enfans  de  sa  fille,  et  leur  exprima 
que  le  seul  regret  qu’il  éprouvait  à finir  ses  jours 
c’était  de  ne  plus  pouvoir  diriger  leur  éducation  ; qu’il 
avait  cependant  une  forte  consolation  dans  la  pensée 
que  leur  grande  mère  et  leur  mère  en  auraient  tou- 
jours eu  les  plus  grands  soins. 

Il  cessa  de  vivre  à deux  heures  après  midi  du  meme 
jour,  regretté  de  ses  païens,  de  ses  amis,  des  Aca- 
démiciens , des  Professeurs , des  Savans  et  même  de 
tous  les  Amateurs  de  la  bonne  compagnie. 


r 

I 

1 

NOTE  des  ouvrages  imprimés  et  des  ouvrages  préparé » 
par  M.  Michel-Esprit  Giorna. 

OUVRAGES  IMPRIMÉS. 

„ M émoi re  sur  un  nouveau  caractère  des  SpynX 
et  des  Phalènes  présenté  à la  Société  JLinnéene  de 
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Londres,  et  imprimé  dans  le  i."  volume  de  ses  tran- 
sactions. 

2.0  Mémoire  sur  un  zèbre  métis  né  à Turin , qu’il 
a acheté,  empaillé  et  cédé  au  Muséum,  imprimé  dans 
le  vol.  7.0  de  l’Académie  Impériale. 

3.°  Mémoire  enthomologique  sur  trois  insectes  crus 
exotiques  par  les  auteurs  naturalistes,  et  trouvés  en 
Europe , parmi  lesquels  le  beau  papillon  Jasius  avec 
son  histoire  complette , imprimé  dans  le  même  vol. 

4«°  Observations  sur  un  caractère  accidentel  du 
Poisson  Cyprin-lde , imprimées  dans  le  8.°  vol.  de  la 
même  Académie. 

5. °  Mémoire  sur  cinq  poissons,  dont  deux  sont  d’es- 
pèces nouvelles,  savoir  une  grande  raie,  et  un  baliste, 
qui  ont  été  nommés  et  insérés  par  le  célèbre  Lacépède 
dans  la  seconde  partie  du  vol.  5.®  de  son  histoire  des 
poissons  , et  les  trois  autres  sont  de  nouveaux  genres. 
Imprimé  dans  le  même  volume. 

6. °  Catalogue  des  animaux  nuisibles  à l’homme  et  à 
l’Agriculture  , avec  indication  des  moyens  les  plus 
propres  à les  détruire;  mémoire  déjà  imprimé  par 
moitié  dans  le  vol.  g.e  de  la  Société  centrale  d’Agri- 
culture  du  Piémont , et  dont  l’autre  moitié  suivra  dans 
le  vol.  suivant. 

7.0  Plusieurs  articles  insérés  dans  les  ouvrages  pé- 
riodiques , tels,  p.  e. , que  la  lettre  à M.r  De-Saus- 
sure  sur  des  coquilles  lenticulaires,  que  ce  savant  a 
trouvées  le  long  du  Rhône  , et  qu'on  trouve  en  abon- 
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dance  dans  la  colline  de  Turin.  Imprimée  dans  le 

» 

Journal  Littéraire  de  Turin. 

Méthode  de  réduire  les  oiseaux  en  tableaux  avec 
leurs  plumes  et  de  grandeur  naturelle  , méthode  très- 
sûre  pour  les  conserver,  et  qui  présente  l’agrément 
d’en  orner  des  galeries  sans  occuper  inutilement  de 
l'espace  ; imprimée  dans  la  bibliothèque  olfremon/ana. 

8.°  Memoria  sopra  alcune  specie  d'insetti  perniciosi 
ail’  Agricolfura , e sopra  i mezzi  di  minorarne  i danni. 
Imprimé  dans  le  calendrier  géorgique  de  l’an  1792. 

9.0  Osservazioni  sulla  foglia  detta  di  Spagna,  e modo 
di  prepararla  per  nudrire  i baclii  da  seta.  Imprimé 
dans  le  calendrier  géorgique  de  l’an  1795. 

io.°  Osservazioni  sopra  gli  insetti  dannosi  aile  biade. 
Imprimées  dans  le  calendrier  géorgique  de  l’an  1799. 

OUVRAGES  PRÉPARÉS. 

„ U N mémoire  déjà  lu  à l’Académie  Impériale 
dans  la  Séance  du  25  juin  1808  sur  différons  monstres, 
savoir  un  lézard  à deux  tètes  ; un  garçon  adulte  privé 
de  tous  ses  membres  ; un  cheval  hermaphrodite  ; une 
fille  sans  aucune  marque  du  sexe  ; et  un  cochon  à 
visage  de  singe. 

a.°  Un  mémoire  sur  différentes  parties  d’animaux 
appartenans  à des  squales  , et  à d’autres  poissons  en- 
core inconnus,  et  sur  une  nouvelle  espèce  de  tortue: 
pièces  qu’il  a trouvé  existantes  au  Muséum  , lorsque  la 
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direction  lui  a été  confiée  par  le  Gouvernement , sans 
un  mot  de  catalogue. 

3.°  Un  mémoire  sur  les  variétés  qu’on  observe  dans 
différentes  espèces  d’animaux  , et  sur  leurs  causes. 

4>°  Liste  des  animaux  miles  à l'homme  et  à i’Agri- 
culture  avec  les  moyens  de  les  multiplier  s’il  est  pos- 
sible , ou  au  moins  de  les  épargner. 

5. °  Jclhiologie  de  la  27.®  Division  militaire. 

6. ‘  Note  des  oiseaux  de  passage  dans  les  départemens 
au-delà  des  Alpes,  avec  1 époque  de  leur  apparition  et 
date  à laquelle  ont  été  pris  ceux  qu’il  a placé  dans 
le  Muséum. 
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MÉMOIRES 

DE  MATHÉMATIQUE 
ET  DE  PHYSIQUE 

D E 

L’ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 

LITTERATURE  ET  BEAUX-ARTS. 


DES  ANIMAUX  RUMINANS 

ET  DE  LA  RUMINATION. 

PAR  M.r  fiRUGNONE. 

« « * ( l « ^ 

I.a  dans  la  séance  du  19  avril  180&. 


Introduction.  • w ' 

O'  - ' 

n appelle  ruminons  les  animaux,  qui  ont  fa 
faculté  de  faire  revenir  de  l’estomac  à la  bouche  les 
alimens  solides , qu’ils  avaient  avalés  après  une  masti- 
cation trop  légère,  pour  les  mâcher  et  les  avaler  une 
autre  fois  *. 


• Il  y a des  Auteurs,  par  exemple,  Camper,  qui  disent  que  ces  ani» 
maux  ua  mâchent  nullement  pour  lu  première  fois  les  alimens;  mais  il. 

A. 
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IL  Cette  fonction,  qui  est  aussi  naturelle  à ces  ani- 
maux. que  la  digestion  elle-même,  est  nommée  rumi- 
nation en  français , ruminazione  ou  rugumazione  en 
italien , et  ruminatio  en  latin , des  mots  ruma  ou  rumen , 
qui,  dans  l’ancienne  langue  latine,  dénotaient  entr'autres 
choses  l'arrière-bouche , l'œsophage , et  même  le  premier 
ventricule  des  animaux  ruminons  *.  Les  Grecs  la  nom- 
ment merichismos , ou  mericasmos  des  verbes  merico , 
mericao , ou  merichiso , qui  signifient  à la  lettre  je 
renvoie,  je  reporte  vers  en  haut : voilà  pourquoi  Jean 
Conrad  Peyer  a donné  le  titre  de  Merycologia  à son 
excellent  traité  de  ruminantibus , et  ruminatione,  impri- 
mé à Bâle  en  1 685  in  4-°  avec  figures. 

III.  Si  l’on  s'en  rapportait  à la  foi  de  plusieurs  Na- 
turalistes anciens  et  modernes,  il  n’y  aurait  aucune 
classe  d’animaux,  qui  n’en  coutînt  des  ruminons,  en 
commençant  par  l'homme  jusques  aux  insectes.  On  peut 
lire  plusieurs  exemples  d'hommes  qui  ruminaient,  dans 
le  premier  livre,  chapitre  sixième  de  l’ouvrage  de  Peyer 
que  je  viens  d’indiquer  (n)  **,  et  dans  celui  de  Jean 
Burgouver  , son  compatriote  , de  ruminatione  humana , 
imprimé  de  même  à Bâle  en  1625  in  4-°* 

suffit  de  faire  attention  à la  manière,  dont  il»  meuvent  la  mâchoire  dans 
le  tems  qu’ils  pâturent,  pour  ae  convaincre  qu’il  y a une  véritable  masti- 
cation- Lisez  aussi  PéYBR  Merytolopiœ  pag.  i3î. 

* Voyez  Servius  in  etlnpam  l'I  VtRCILU  péri.  54:  FbBTUS  Je  vrrbo'um 
iitniftcntmne  au  mot  ruminare;  Nonnius  iib.  I cap.  64  </•  proprirtnte 
.ennonis.  J 

" Depuis  la  page  63  jusquea  à 1a  71. 
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TV.  Mais  il  est  prouvé  que  cette  espèce  de  rumi- 
nation dans  l'homme  ( lit  ) n’est  pas  une  fonction  na- 
turelle , comme  dans  les  animaux  (il),  elle  est  contre 
nature,  c’est  nne  maladie,  un  vomissement  habituel  * **; 
en  effet  parmi  ces  hommes  ruminons  il  y en  eut  plu- 
sieurs qui  ruminaient  non-seulement  les  alimens  solides, 
mais  aussi  les  liquides , ce  qui  n’arrive  jamais  dans  les 
animaux  brutes , qui  ruminent  naturellement  ( i ). 

V.  Dans  la  classe  des  poissons  le  grand  Aristote  ", 
et  presque  tous  les  autres  Naturalistes  ont  regardé 
eomme  ruminant  le  score , qui  est  le  labrus  scarus  «1e 
Linné***,  ou  le  cheline  score  de  Lacepède  ****,  et  cela 
parce  qu’il  se  nourrit  de  végétaux;  qu'il  a des  dents 
incisives , et  des  molaires , et  le  ventricule  partagé  en 
plusieurs  poches;  mais  nous  verrons  ci-après  que  ces 
caractères  ne  suffisent  point,  pour  rendre  un  anima) 
ruminant  ( xiu  , xxv  ) ; aussi  les  Naturalistes  moder* 
nés  ne  regardent  plus  ni  le  score,  ni  aucun  autre 
poisson , ni,  parmi  les  erustacées,  les  écrevisses,  ou  les 
crabes  , comme  doués  de  la  iaculté  de  ruminer. 

VI.  Parmi  les  insectes  on  a cru  ruminons  la  eourti- 
libre  ( gryllus  gryllo-talpa  *****  ) , le  grillon  domestique 

* Liiez  le  chap,  m du  livre  3 de  Parut , depuis  U page  220  jusque» 
I la  217. 

**  Hiitaria  animal,  lib.  n,  cap.  17;  lib.  vin,  cap.  1;  lib.  IX-,  cap  l:  lit 
part,  animal,  lib.  III,  cap.  14. 

***  Systema  naturw,  lom,  1,  pag.  4?3 , édirioo  de  Vienne  in  8-°  «767.. 

****  Histoire  naturelle  des  poissons,  tora.  6,  pag.  27s,  édit,  its  12. 

*****  Libkk.  Sysltma  nalura , iota.  2 , pag.  êq3. 
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( gryllus  domesiicus  * ) , la  sauterelle  des  prés , ou 
verte  ( gryllus  viridissimus  **  ) , et  autres  ; mais  les 
raisons  qu’ils  en  donnent,  ne  sont  pas  mieux  fondées 
que  celles  des  poissons , et  des  crustâcées  prétendus  ru- 
minons ( v ). 

VII.  Nous  verrons  dans  un  autre  Mémoire  sur  quels 
fondemens  l’on  peut  ranger  parmi  les  ruminons  les 
oiseaux  gallinacées , et  quelques  autres  espèces. 

VIII.  Jusqu’à  présent  l'on"  n’a  conséquemment  dé- 
couvert dans  aucune  classe  aucun  animal  vraiment  ru- 
minant que  parmi  les  quadrupèdes  vivipares , et  her- 
bivores. 

IX.  L’immortel  Philosophe  de  Stagyre , au  livre 
second,  chapitre  dix-septième  de  l'histoire  des  animaux , 
donne  pour  caractères  aux  quadrupèdes  ruminons  *** •***d'être 
vivipares,  d’avoir  des  cornes,  quatre  ventricules , et  une 
des  mâchoires  dépourvue  en  partie  des  dents;  au  livre 
troisième,  chapitre  quatorzième,  de  partibus  animalium, 
il  y ajoute  les  pieds  fourchus,  c’est-à-dire  le  sabot  par* 
tagé  en  deux  seuls  doigts,  caractère  qui  constitue  les 
quadrupèdes  bisulques. 

X.  D’après  ces  caractères  ( ix  ) il  est  aisé  de  con- 
clure, ainsi  qu’ Aristote  lui-môme  le  fait  **",  que  parmi 


* Idem  ibid.  p*g.  694. 

•*  PaR.  6<j8. 

.•**  Quadrupèdes  viripara , eornlperm  , citera  maxilla  dentatm  quatuor  ejusmodi 
liaient  sinus  ( ventres  ),  qum  quidem  et  ruminare  dicuntur. 

•***  IJistor.  animal,  lib.  tx . cap.  5o.  . . 
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les  quadrupèdes  ruminons  on  doit  compter  le  bœuf  , 
le  bélier , le  Æowc , le  cerj , et  plusieurs  autres  genres  , 
qui  ont  les  pieds  fourchus , quatre  ventricules , la  tête 
armée  de  cornes , et  la  mâchoire  antérieure  dépourvue 
des  dents  incisives  et  canines , qui  tous  sont  vivipares , 
et  se  nourrissent  de  végétaux. 

XI.  Mais  le  chameau,  le  chevrotain,  et  le  musc  ru- 
minent, quoiqu’ils  ne  soient  pas  cornus , qu'ils  aient  des 
dents  canines,  le  chameau  aux  deux  mâchoires,  et  les 
deux  autres  seulement  à l’antérieure , et  quoique  les  sa- 
bots du  chameau  ne  soient  pas  entièrement  fendus  en 
deux  doigts  , puisqu’il  y a une  semelle  calleuse  qui  les 
réunit  ensemble  vers  la  plante  du  pied.  Voilà  donc  que 
la  présence  ou  l’absence  des  cornes  et  des  dents  canines 
ne  sont  pas  des  caractères  essentiels  des  animaux  ru- 
minons. La  conséquence  que  l'on  doit  en  tirer,  est 
que  ceux  de  ces  animaux  qui  sont  armés  de  cornes, 
sont  dépourvus  des  dents  canines , et  ceux  qui  n’ont 
point  de  cornes , ont  pour  se  défendre  ces  dents. 

XII.  Le  pied  fourchu  n’est  pas  non  plus  un  carac- 
tère essentiel  de  la  rumination,  puisque  nous  voyons 
que  le  chameau  rumine  à l’instar  des  vrais  bisulques , 
quoiqu’il  ait  le  pied  fendu  imparfaitement  ( xr  ) , et  que 
le  cochon  qui  l'a  également  fendu  imparfaitement,  ne 
rumine  pas  #. 


# Sus  nnn  comedetis , qui,  quum  ungulam  iividat , non  ruminât.  Levit.  cap. 
U,  vers.  7.  \ > • 
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XIII.  II  n‘y  a par  conséquent  de  caractères  vraiment 

essentiels  pour  distinguer  les  quadrupèdes  vivipares , et 
herbivores  ruminons , de  ceux  de  la  même  classe  qui  ne 
ruminent  point  » que  l’absence  des  dents  incisives  dans 
la  mâchoire  antérieure , et  la  présence  des  Quatre  es- 
tomacs *.  , 

XIV.  La  rumination , et  la  bifurcation  de  l'ongle  sont 
chez  les  Juifs  les  deux  conditions  nécessaires  et  insé- 
parables, pour  que  les  bestiaux  soient  déclarés  purs, 
et  pour  qu  il  leur  soit  permis  d’en  manger  la  viande  î 
omne  quod  habet  divisam  ungulam  , et.  ruminât  in  pe- 
coribus , comedetis  : quidquid  autern  ruminât  quidem  , 

et  habet  ungulam,  sed  non  dividit  eam , sicut  camelus 

non  comedetis  illud , et  inter  immunda  reputabitis  **. 

• XV.  Moyse  met  le  lièvre  parmi  les  animaux  ruminons 
impurs , à cause  qu’il  n’a  pas  le  pied  fendu  en  deux  *Mî 
la  rumination  a été  depuis,  attribuée  à cet  animal,  et 
à son  congénère  le  lapin  par  presque  tous  les  Auteur» 
qui  ont  eu  occasion  d’en  parler,  sans  en  exclure  l’in- 
comparable Anatomiste  Pierre  Camper,  d’où  il  avait 
conclu  **** *****  avee  Peyer  ,m“,  que  la  pluralité  des  ventri- 
cules n’est  pas  nécessaire  pour  la  rumination , puisque  le 
lièvre  et  h?  lapin  qui  sont  monogastriques , ruminent. 

* Voyez  Gai.IBN  de  anatom . administrât,  lib.  VI , cap  3. 

**  Ltoitiç.  cap.  xi,  ver».  3 et  4;  consultez  aussi  le  chapitre  xiv  du  Dca- 

ieronnme. 

***  fsv’tic.  cap.  xi,  vers.  6. 

****  Œuvres  de  C/VMPen  , tora,  ni,  pag.  5s,  et  sutv. 

*****  Lib.  i x cap.  v , pag.  5g, 
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XVI.  La  persuasion  dans  laquelle  on  est  générale- 
ment que  ces  animaux  ruminent,  vient  d’une  fausse  ap- 
parence de  rumination , qu’ils  montrent;  car  quelque 
tems  après  qu’ils  ont  mangé,  ils  ne  cessent  de  remuer 
latéralement  à droite  et  à gauche  la  mâchoire  posté- 
rieure , comme  font  les  animaux  qui  ruminent  réelle- 
ment; mais  si  l’on  introduit  dans  ce  tems  un  doigt 
dans  leur  bouche,-  l’on  n’y  rencontre  aucun  bolus  , 
comme  on  l'y  rencontre  dans  les  animaux  qui  rumi- 
nent, bokis  que  l’on  extrait  très-aisément  de  la  bouche,, 
et  que  quelques  vétérinaires  donnent  pour  un  remède 
sûr  pour  faire  ruminer  les  animaux,  en  qui  cette  fonc- 
tion est  suspendue  par  maladie. 

XVII.  Pour  m’assurer  de  plus  en  plus,  si  les  lapins 
ruminent  ou  non,  j’ai  saisi  le  moment  qu’un  lapin , 
après  avoir  mangé,  remuait  plus  que  jamais  la  mâ- 
choire postérieure  de  la  manière  que  je  viens  de  dire 
( xvi  );  je  le  tuai  par  étranglement,  en  lui  serrant  avec 
la  main  la  trachée  et  l'œsophage , et  aussitôt  je  lui  ouvris 
la  bouche,  le  pharynx  et  l'œsophage  , pour  voir  si  le 
bolus , qui  n’aurait  pu  descendre  dans  l'estomac , se  ren- 
contrait  dans  ces  parties,  mais  je  n’en  y ai  pas  observé 
la  moindre  trace. 

XVIII.  Camper,  et  tous  ceux  qui  croient  que  le 
lièvre,  et  le  lapin  ruminent,  n’en  donnent  aucune  autre 
preuve  que  cette  mastication  apparente  après  avoir 
mangé  (xvi);  Camper  * y ajoute  le  peu  de  largeur  de 

* Luc.  cil.  pag.  57,  et  66. 
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la  mâchoire  postérieure  comparée  à l'antérieure;  mais 
l’on  verra  bientôt , que  cette  conformation  de  cette  mâ- 
choire n’est  pas  propre , et  particulière  aux  animaux 
ruminons , mais  commune  ù tous  les  quadrupèdes  her- 
bivores ( xxv  III  ). 

XIX.  Il  faut  par  les  memes  raisons  exclure  de  la 
classe  des  ruminons  les  marmottes,  quoique  Aristote*, 
et  plusieurs  autres  d'après  son  assertion  les  y aient 
comprises. 

, XX.  Abistote  ( car  c’est  toujours  à lui  qu'il  faut  re- 
monter pour  avoir  l'origine  de  presque  toutes  les  idées 
ph  ysiologiques  que  l'on  trouve  dans  les  autres  Ecrivains)» 
Aristote  voyant  que  le  chameau  rumine , quoique  sa 
tête  ne  soit  pas  armée  de  cornes , qui  sont  un  caractère 
par  lui  établi  des  quadrupèdes  ruminons  ( ix,  xi  ),  donne 
pour  raison  de  cette  exception  à la  règle  générale,  que 
le  chameau  avait  besoin  de  la  rumination , et  par  con- 
séquent de  plusieurs  ventricules  ( venlrem  multiplicem  \ 
quemadmodum  cornigera  habenl  ),  pour  qu'il  pût  mieux 
digérer  les  alimens  durs,  ligneux,  et  épineux,  dont  d 
se  nourrit  ordinairement  **:  camelus  quidem , quam — 
quarn  cornibus  caret , idea  non  superni  dent  ata  est , quod 
ei  rnagis  necessarium  est  venirem  talem  habere , quam 
dentes  priores.  Quurn  itaque  ven/rem  similem  non  utrin- 
que  den/atis  ha  beat , dentes  etiam  simili  modo  sortitur. 


* Iiîstor.  animal . lib.  IX,  cap.  5o» 

M Lie  partibui  animal,  lib.  lll,  cap.  1 4 


Digitized  by  Google 


PAR  M.r  BRUCNONE.  9 

utpote  parum  necessarios  ; quin  etiam . quum  cibus  durusT 
spinosusque  sit , et  tamen  linguam  esse  carnosam  necesse 
sit , natura  denlium  portione  terrena  ad  palali  callum 
atque  duritiem  abusa  est.  Ruminât  etiam  camelus  more 
cornigerorum  , quoniarn  ventres  similes  cornigeris  habet. 

XXI.  Le  raisonnement  cTAristote  sur  la  nécessité 
de  la  rumination  dans  le  chameau  n’est  pas  exempt  de 
plusieurs  difficultés;  car  les  chevaux , et  les  ânes  ne 
ruminent  pas , quoiqu’ils  se  nourrissent  d’alimens  aussi 
durs  , et  aussi  grossiers  , que  ceux  dont  se  nourrit  le 
chameau  ; il  a néanmoins  quelque  apparence  de  vrai- 
semblance ; mais  l’on  ne  peut  pas  porter  un  jugement 
aussi  favorable  sur  ce  qu’il  avance  de  suite , malgré 
qu’il  ait  été  répété  par  le  plus  grand  nombre  des  au- 
teurs , qui  ont  écrit  après  Aristote  , et  par  le  prince 
des  physiologistes  Haller  lui-même:  habent  ( dit  Aris- 
tote ) hœc  singula  ( cornigera  ) plu  res  ventres , ut 
capra , cervus , et  similia , ut  quum  officium  oris  non 
satis  molendo  cibo  adhibetur  propfer  inopiam  dentium\ 
munus  ventrium  numerus  expleat  , dum  alias  ab  alio 
cibum  recipit.  Tout  le  monde  sait  que  les  dents  inci- 
sives , ainsi  que  leur  nom  l’indique  » sont  destinées  à 
couper , et  à arracher  les  alimens  ; que  leur  broyement 
et  leur  trituration  sont  l’ouvrage  des  molaires.  ‘Est-ce' 
donc  bien  raisonner  que  de  dire  , que  la  pluralité  dè& 
estomacs  a été  donnée  par  la  nature  aux  animaux  ru- 
minons, afin  de  suppléer  par  leur  nombre  au  défaut  des 
dents  incisives , quum  officium  oris  non  satis  in  molendo 

B 
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cibo  adhibetur  propfer  inopiam  dentium  ? Ou , comme 
s’explique  encore  plus  clairement  Haller  # : hœc  sin- 
guLaris  fabrica  videtur  solis  deberi  iis  animalibus  , quœ 
siccis  slipiiibus  herbarum  utuntur  , duris  , longisque , 
neque  eas  iamen  ob  dentium  incisorum  superiorum  de- 
fectum  salis  diligenter  possunt  manducare.  Si  la  plura- 
lité des  ventricules  supplée  au  défaut  des  dents  r à quoi 
bon  les  alimens  sont-ils  renvoyés  à la  bouche  ? Il  est 
bon  de  consulter  aussi  à cet  égard  Peyer  pag.  75,  et 
mieux  encore  Fabrice  d' Aquapendenlc  de  variciaie  ven- 
triculorum  pag.  i5i  et  lôz  * •* ***'. 

, XXII.  J’aime  mieux  la  conjecture  de  Camper  qui  dit 
•#*  « il  parait  que  le  but  du  Créateur  a été  de  fournir 
» à ces  animaux  la  facilité  de  rassembler  promptement 
n leurs  alimens;  car  tous  mangent  beaucoup  à-la-fois 
» relativement  à leur  grandeur.  Il  leur  faudrait  par 
» conséquent  trop  de  tems  , si  ces  alimens  devaient 
» être  broyés  assez  menus , avant  que  d’être  avalés» 
» La  plupart  de  ces  animaux , qui  sont  d’un  naturel 
» fort  craintif  à cause  des  ennemis  qu’ils  rencontrent 
* partout,  n’ont  pas  beaucoup  de  tems  à donner  à 
» leur  pâture  ; ils  coupent  et  avalent  par  conséquent 
» aussi  vite  qu’il  est  possible  la  quantité  d’herbes  qui 


* El em  en  ta  physiologies  corp.  human.  fom.  VI  pag.  *94. 

•*  Opéra  omnia  anatomica , et  physiologica , Lugduni  Batavor.  1738  folio. 

***  Loc.  citât.  Voyez  aussi  les  pag.  i33  et  t34  de  l'ouvrage  de  Fabiucx, 
que  je  viens  de  citer. 
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» leur  convient;  vont  ensuite  se  cacher,  ou  se  reposer, 

» comme  nos  animaux  domestiques , et  ruminent  à 
» leur  aise  ces  alimens , qui  dans  leur  estomac  ont 
» déjà  subi  une  petite  altération  , ou  coction  > . La 
même  réflexion  à-peu-près  avait  été  faite  long-tems 
avant  par  Perrault  pag.  207  du  iu  vol.  de  ses  essais 
de  physique.  Paris  1680  in-8.° 

XXI II.  L’on  peut  dire  que  la  panse,  ou  le  premier 
estomac  des  ruminons  fait  le  même  office  que  les  deux 
poches  ou  abajoues , que  plusieurs  espèces  de  singes 
ont  de  chaque  côté  de  leurs  mâchoires  ; ces  poches 
servent  de  magasin  aux  alimens , et  les  singes  les  en 
font  sortir , et  les  mâchent  à leur  aise , de  la  même 
manière  , que  les  animaux  ruminans  font  remonter  par 
parties  à la  bouche  pour  ruminer  les  alimens  qu’ils  ont 
commencé  par  avaler.  Tous  ces  animaux  résistent  à la 
faim  plus  long-tems  qu’aucun  autre;  après  plusieurs 
jours  d’une  diète  très-sévère  on  trouve  encore  dans  la 
panse  une  très-grande  quantité  de  fourrage.  Si  l’on  met 
un  dromadaire  dans  une  bonne  prairie , il  prend  en 
moins  d’une  heure  tout  ce  qu'il  lui  faut  pour  en  vivre 
vingt-quatre , et  pour  ruminer  pendant  toute  la  nuit. 
11  faut  aussi  lire  sur  ce  point  Peyer  pag.  76 , loi,  ii5. 

XXIV.  Le  même  Camper  * pour  mieux  prouver  , 
que  ni  l’unité , ni  la  pluralité  des  estomacs  ne  sont  pas 
des  signes  certains  , que  l’animal  rumine  ou  ne  rumine 


* Ibidrm  pag.  S;. 
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point , après  avoir  avancé  que  les  lièvres , les  lapins  , 
et  les  marmotes  , qui  n’ont  qu’un  seul  ventricule , ru- 
minent toutefois  , dit  que  le  pécari , ou  sanglier  d'A- 
mérique , qui  est  le  tajacu , seu  sus  dorso  cystifero  , 
cauda  nulla  de  Linné  * ** *** , ne  rumine  point  , quoiqu’il 
ait  quatre  ventricules , comme  la  plus  grande  partie 
des  animaux  ruminons , ou  du  moins  trois  , si  l’on  s’en 
rapporte  à Tyson  , qui  nous  a laissé  une  assez  bonne 
description  anatomique  de  cet  animal.  Mais  il  a été 
prouvé  premièrement  par  Falcoburgius  , et  ensuite 
par  le  célèbre  Daubenton  , que  les  prétendus  qua- 
tre , ou  trois  ventricules  dfe*  cet  animal  n'en  forment 
qu’un  seul  partagé  par  des  replis  valvulaires,  marqués 
extérieurement  par  des  sillons  plus  ou  moins  profonds, 
en  trois  ou  quatre  poches  , qui  toutes  communiquent 
avec  la  poche  principale. 

XXV.  Pour  qu’une  poche  mérite  le  nom  d’un  sac  à 
part , d’un  vrai  ventricule , il  faut  quelle  ait  deux  ori- 
fices l’un  pour  l’entrée,  et  l’autre  pour  la  sortie  des 
alimens;  il  faut  au  surplus  quelle  présente  une  struc- 
ture particulière  différente  de  celle  des  autres  ventri- 
cules , ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  quatre  estomacs  des 
ruminons.  Mais  tout  l’appareil  de  l'estomac  du  pécari 


• Systems  naturœ , toni.  I,  pag.  io3. 

**  Dans  les  transactions  philosophiques , N.°  i55  année  i683. 

***  Histoire  naturelle  , fitnirale  et  particulière  de  Bukfon  ( quadrupèdes  ) , 
loin.  XX,  pag.  4^,  édit,  in  12. 
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n’a  que  deux  orifices  le  cardia  , et  le  pylore , la  struc-. 
ture  de  toutes  ses  poches  est  partout  la  même  ; cet 
appareil  par  conséquent  ne  forme  qu’un  seul  et  unique 
estomac. 

XXVI.  Si  la  division  de  l’estomac  en  poches  devait 
faire  considérer  ces  poches  comme  autant  d’estomacs  , 
la  panse  des  ruminons  en  formerait  à elle  seule  au  moins 
quatre , puisqu’elle  est  partagée  en  autant  de  poches  , 
ainsi  qu’on  le  verra  lors  de  la  description  anatomique 
de  cet  estomac  ( exiv  ) : le  ventricule  de  notre  cochon 
domestique  ne  serait  non  plus  unique,  mais  il  en  for- 
merait au  moins  trois  , puisqu'il  est  aussi  divisé  en 
trois  poches  , et  ne  diffère  de  l'estomac  du  pécari  , 
que  pareeque  ces  poches  sont  dans  le  notre  plus  pe- 
tites et  en  moindre  nombre. 

XXVII.  Camper  se  refusant  à reconnaître  pour  carac- 
tères essentiels  des  animaux  ruminons  la  pluralité  des 
estomacs,  et  l’absence  des  dents  incisives  dans  la  mâchoire 
antérieure  , et  encore  moins  les  pieds  fourchus , avait 
d’abord  donné  pour  signes  caractéristiques  de  ces  ani- 
maux le  peu  de  largeur  de  leur  mâchoire  postérieure,  la 
conformation  particulière  de  leurs  dents  molaires  , et 
l’obliquité  de  l’articulation  de  la  mâchoire  postérieure  avec 
l'antérieure  *.  Voyez  ( disait-il  à ses  élèves  ) la  tête  et  la 
mâchoire  inférieure  d’un  chameau , d'un  veau  , d'un  mou- 


* Œuvres,  Ion»,  III,  pag.  64  tt  auiv. 
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ton  : voyez  celles  du  lapin , et  du  lièvre , du  cerf,  de 
la  gazelle , du  chevrotain  etc. , on  s’aperçoit  facilement 
que  tous  ont  la  mâchoire  inférieure  beaucoup  plus  étroite 
que  celle  d'en  haut ....  Observez  le  mouvement  oblique 
des  têtes  de  la  mâchoire  inférieure  dans  les  cavités  de 
los  temporal , et  les  raies  transverses  que  ce  mouvement 
oblique  a imprimées  dans  les  molaires.  Si  nous  com- 
parons celte  disposition  de  la  mâchoire  inférieure , des 
molaires,  et  de  l articulation  de  la  mâchoire  avec  celle 
du  lion , du  chât , du  chien  , du  rénard  etc. , on  s’aper- 
cevra facilement  que  ces  parties  sont  faites  pour  que  ces 
animaux  puissent  briser  par  un  mouvement  de  la  mâ- 
choire inférieure  de  bas  en  haut , et  jamais  oblique  , 
leur  proie. 

XXVIli.  Les  observations  de  Camper  sont  vraies , 
mais  malheureusement  mal  appliquées;  il  ne  comparait 
alors  les  têtes  des  animaux  ruminons  qu’avec  celles 
des  carnassiers , et  les  différences  notables  qu’il  y aper- 
çevoit , étoient  très-réelles  ; mais  ayant  ensuite  com- 
paré entr’elles  les  têtes  des  animaux  herbivores  rumi- 
nons , et  non  ruminons  , il  a counu  que  tous  avaient 
la  même  conformation  dans  les  dents  molaires , dans 
la  mâchoire  postérieure  , et  dans  son  articulation  avec 
T antérieure  , et  avec  une  candeur  propre  seulement  des 
grands  hommes  il  avoua  sa  méprise  , et  conclut  que 
ce  n’est  pas  la  situation  des  molaires  que  l’on  doit  pren- 
dre pour  caractère  indicatif  de  la  rumination  , mais  le 
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double  estomac,  sans  lequel  la  rumination  est  impos- 
sible * . 

XXIX.  Camper  n'y  ajoute  point  le  défaut  des  dents 
incisives  dans  la  mâchoire  antérieure,  parcequ’il  regarde 
comme  incisives  les  deux  premières  dents  canines,  que 
le  dromadaire,  et  le  chameau  ont  à chaque  côté  de 
cette  mâchoire , et  cela  par  la  seule  raison  quelles  sont 
Implantées  dans  l’os  intermaxillare  : on  doit  ( dit-il  **  ) 
donner  le  nom  d’incisives  à toutes  les  dents  qui  sont 
implantées  dans  cet  os.  Mais  les  défenses  de  l'éléphant, 
du  morse , et  de  la  vache  marine,  qui  s’implantent 
dans  l'os  intermaxillare  sont-elles  des  dents  incisives? 
Ce  n’est  pas  le  lieu  de  leur  implantation , mais  leur 
forme  qui  doit  faire  nommer  les  dents. 

XXX.  Je  viens  de  démontrer  quels  sont  les  animaux 
ruminons,  et  quelle  est  la  conformation  de  leur  corps 
qui  indique , que  la  rumination  doit  avoir  lieu  chez 

‘ eux.  Il  est  teins  que  je  passe  à la  description  des  or- 
ganes destinés  à exécuter  cette  fonction  merveilleuse; 
je  tâcherai  ensuite,  d’après  les  notions  anatomiques 
acquises , d’en  développer  le  mécanisme'.  Ce  travail 
comprendra  par  conséquent  deux  Mémoires , l’un  ana- 
tomique, et  l’autre  physiologique . 


* Loco  cîtalo  pag.  iâ»  et  eacort)  mieux  à la  pig.  3a3  du  tom.  L 

**  Ibidem  pag.  i5o. 
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PREMIER  MÉMOIRE 

PARTIE  ANATOMIQUE. 

Description  des  quatre  estomacs,  et  de  l’œsophage 
des  animaux  ruminons  domestiques. 

t 

XXXI.  Quoique  la  rumination  soit  exécutée  par  le 
concours  d’un  très-grand  nombre  d’organes  différens, 
tels  que  ceux  de  la  mastication  , de  la  déglutition , et 
de  la  respiration  etc.  , je  me  bornerai  à la  seule  ex- 
position des  quatre  ventricules  propres  aux  animaux  ru- 
minons , et  de  leur  œsophage  , parceque  ce  n’est  que 
par  ces  ventricules  , et  par  ce  canal , que  ces  quadru- 
pèdes diffèrent  des  autres  herbivores  non  ruminons  dans 
la  manière  de  se  nourrir,  et  de  digérer  les  alimcns. 
Les  ventricules  , et  l'œsophage  du  bœi/J , du  bélier , et 
du  bouc  ne  différent  essentiellement  entr'eux  que  par 
le  volume , ainsi  presque  tout  ce  que  je  dirai  des  uns, 
peut  être  appliqué  aux  autres. 

XXXII.  Pour  indiquer  la  situation  de  ces  organes  , 
et  de  leurs  différentes  parties , je  suppose  l’animal  dans 
sa  posture  naturelle , c'est-à-dire  debout  sur  scs  quatre 
pieds  , ainsi  j appellerai  antérieures  les  parties  qui  re- 
gardent le  diaphragme  ; postérieures  celles  qui  regardent 
le  bassin  ; inférieures , le  sol  ; supérieures , la  colonne 
vertébrale  ; latérales  droites , ou  gauches  celles  qui  re- 


Digitized  by  Google 


PAR  M.t  BRUGNONE.  17 

gardent  les  côtés.  Faute  de  s’être  bien  expliqués  à cet 
égard  , il  y a une  grande  confusion  chez  les  auteurs 
dans  leurs  descriptions , ce  qui  a donné  lieu  à plu- 
sieurs  équivoques. 

Nom  , situation , volume , figure , adhésions , et  structure 
des  estomacs  en  général. 

I.er 

» 

XXXIII.  Les  quatre  estomacs  pris  collectivement 
se  nomment  les  tripes  en  français,  le  trippe , ou  le 
busecchie  en. italien,  omasum  en  latin  *:  par  leur  si- 
tuation , ou  mieux  par  l’ordre  successif , dont  ils  re- 
çoivent les  alimens  , ils  ont  été , dès  les  anciens  tems , 
distingués  en  premier , second  , troisième , et  quatrième 
( xxxvm  ). 

XXXIV.  Le  premier,  ù cause  qu’il  est  le  plus  grand 
de  tous  les  autres  ( lu  ) , est  appelé  par  Aristote 
ou  simplement  le  ventricule  ( coilia  ** ***  ) , comme  si  l'on 
disait  le  ventricule  par  excellence , ou  le  grand  venir  i- 
cule  ( coilia  mégale  *’*  ) : anciennement  les  Latins  le  nom- 
maient rumen  ( 11  ) : les  Français  le  nomment  la  panse , 
l herbier , ou  la  . double  , et  lcTs  Italiens  il  panzone . 


* Horatius  Flaccus.  Epistol.  lib.  I. , epist.  XV,  vers.  35 , patinas  canaiat 
omasi. 

**  D<*  nartibus  animal ■ lib.  III,,  cap.  14,  et  alibi. 

***  Hislor.  animal . lib.  II.,  cap.  17. 
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XXXV.  Le  second  est  appelé  par  Aristote  chech.ru - 
falos  * * parcequ’il  représente  par  sa  structure  interne 

le  réseau , dont  les  femmes  ornaient  de  son  tems  leur 

♦ 

tête  ( est  enim  vent  ri  ex/rinsecus  similis  » in  tu  s reiiculis 
mulierum  irnplexis  ) ; c’est  pourquoi  le  traducteur  latin 
d’ Aristote  , Théodore  Gaza,  le  nomme  réticulum,  ou 
araneum  **\  par  la  même  raison  en  français  on  le  nomme 
le  bonnet , ou  le  réseau , et  en  italien  la  cujjia  ou  scuffia% 
ou  la  berretta. 

XXXVI.  Aristote  ***  donne  le  nom  d 'echinos  au 
troisième , soit  parcequ’il  représente  par  sa  forme  un 
hérisson  en  défense  , soit  parcequ’il  est  armé  intérieu- 
rement d’une  très-grande  quantité  de  pointes  , qu’ARis- 
tote  a voulu  .comparer  aux  piquans  de  cet  animal. 
Pline  le  nomme  centipellio  **** *****  , parceque  vers  sa  ca- 
vité il  est  garni  de  plusieurs  pellicules  , que  l'on  nom- 
me feuillets***"  y à cause  quelles  sont  disposées  comme 
les  feuillets  d’uü  livre  ; c’est  par  cette  raison  , que  les 


* J jncn  ultimo  ci  lato , et  alibi. 

**  Araneum  , araignée,  est  une  espèce  de  réseau.  Dans  plusieurs  édition* 
de  la  traduction  latine  d Aristotb  au  lieu  d'araneurn  on  lit  arsineum , faute 
typographique  qui  a été  copiée  par  quelques  Auteurs  modernes  , qui  ont 
écrit  sur  In  rumination , eutr'autres  par  Æmilianus  à la  pag.  36  de  son 
ouvrage  qui  a oour  titre  Naturalis  de  ruminantibus  historia.  Vend.  ï584  4-* 

•**  Jjocis  citatis. 

****  Histor.  nalural.  lib.  XXVIII,  cap.  IX,  aect.  XLII. 

*****  Aristote  lui-même  a connu  celle  structure , puisqu'il  dit  que  ce 
ventricule  est  dans  son  intérieur  feuilleté.  ( Placodes  ) bistor.  animal,  lib.  If, 
cap.  17. 
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Français  l'appellent  feuillet , mille/euillet , millet,  livret, 
ou  pseautier , et  les  Italiens  millefoglio  , centopelle,  ou 
centocamere.  Les  Remontais  le  nomment  par  corruption 
sampet  au  lieu  de  dire  pansel.  Gaza  dans  sa  traduction 
lui  a donné  le  nom  d'omasum  , nom  impropre  , puisqu’il 
est  le  collectif  de  tous  les  ventricules  ( xxxni  ) . 

XXXVII.  Le  dernier  des  ventricules  des  ruminons  , 
çst  nommé  par  Aristote  enistron  * , qui  veut  dire 
complémentaire , peut-être  parcequ'il  complète  le  nom- 
bre des  quatre , ou , ce  qui  est  plus  probable , parce 
que  dans  ce  ventricule  est  achevé , selon  Aristote,  l'ou- 
vrage .de  la  digestion  des  alimens  r primus  venter  ( dit- 
il  **  ) cibum  infectum  recipit , secundus  aliquantulum 
confectum  , tertius  plenius , quartus  perquam  plene  con- 
fectum.  Les  Français  le  nomment  la  caillette , et  le9 
Italiens  il  quaglio  , ou  il  quagliello  , parceque  c’est  ici 
que  le  lait  se  caille , et  forme  la  présure.  Dans  plu- 
sieurs départemens  de  la  Fiance  on  l’appelle  aussi 
Jranchemule , et  en  quelques  Provinces  de  l’Italie , mu - 
letta  . peut-être  parcequ’il  a quelque  ressemblance  avec 
les  mules , ou  pantoufles  ***  : chez-nous  on  le  dit  Yasi- 
nel/o  à cause  des  raies  que  Ton  voit  à travers  ses  tu- 
niques, lorsqu’il  est  enflé,  raies  qui  ont  quelque  res- 


* Lacis  ciUsHtt 

•*  Dt  parlib.  animal,  tib.  Ifl  , cap.  14. 

•**  En  terme  de  fauconnerie , 00  appelle  également  muletle  le  vert tr  cult 
de»  faucons , al  de»  autre»  oiseaux  dt  preit. 
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semblance  à celles  de  certaines  espèces  du  poisson  ga- 
dus  appelées  par  les  Naturalistes  ânons , ou  aselli.  Gaza 
lui  a donné  le  nom  d 'abomasum , parcequ'il  vient  après 
Vomasum  ( xxxvi  ) , et  Æmilianus  * celui  de  ventri- 
cule intestinal , parcequ’il  finit  aux  intestins. 

XXXVlil.  Ces  estomacs  se  présentent  les  premiers , 
après  l épiploon , à l'ouverture  de  la  cavité  de  [abdomen: 
dans  l’aniinal  adulte  , qui  a bien  mangé  avant  la  mort, 
ils  en  occupent  presque  toute  l'étendue  dé  devant  en 
arrière.  En  effet  la  panse  s'étend  depuis  le  diaphragme 
jusques  aux  fosses  iliaques  , remplissant  tout  le  côté 
gauche , et  une  grande  partie  du  côté  droit.  Le  bonnet 
est  situé  au  côté  droit  de  l'angle  antérieur  de  la  panse 
entre  le  diaphragme  et  le  millefeuillel.  Celui-ci  se  trouve 
entre  le  bonnet  et  la  caillette  au-dessous  du  foie  ; l'ex- 
trémité antérieure  du  mille) euillet  est  cachée  par  la 
postérieure  du  bonnet , et  la  postérieure  par  l’antérieure 
de  la  caillette.  EnCn  ce  dernier  ventricule  est  placé  le 
long  du  côté  droit  de  la  panse,  s'étendant  de  devant 
en  arrière  et  de  droite  à gauche  jusqu  au  duodénum  , 
où  il  finit.  Dans  son  trajet  il  se  courbe  en  avant. 

XXXIX.  La  figure  de  la  panse  est  très-irrégulière  ; 
elle  présente  à sa  surface  externe  plusieurs  bosses 
ovoïdes , séparées  par  des  éiranglemens , ou  scissures 
plus  ou  moins  longues  , et  plus  ou  moins  profondes. 
Cette  figure  néanmoins , quelqu'irrégulière  qu  elle  soit , 


* De  Tuminantibas  syntagmatc  U , pag.  48. 
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approche  de  celle  d’un  triangle  scalène , dont  le* 
faces , les  bords , et  les  angles  sont  convexes  et  ar- 
rondis. 

XL.  Des  faces  une  est  supérieure , et  l’autre  infé- 
rieure : des  bords  un  droit , l’autre  gauche  , et  le  troi- 
sième postérieur:  des  angles  l’un  est  antérieur , et  les 
deux  autres  postérieurs  , l’un  postérieur  droit , et  l'autre 
postérieur  gauche. 

XLI.  La  face  supérieure  est  tant  soit  peu  plus  étroite 
que  X inférieure  y parceque  les  bords  droit  et  gauche  du 
triangle  sont  ici  un  peu  repliés  l’un  vers  l’autre  ; elle 
est  divisée  en  deux  bosses  latérales  par  une  sinuosité 
longitudinale  large , et  profonde  , qui  partant  de  la 
base  de  X angle  antérieur  va  6nir  à»  l’échancrure  du  bord 
postérieur  ( xuv  ) . Cette  sinuosité  qui  paraît  encore 
plus  grande,  lorsqu’on  examine  ce  ventricule  dans  sa 
place  naturelle , sert  à loger  le  corps  des  dernières  ver- 
tèbres dorsales  , de  toutes  les  lombaires , X aorte , la  veine- 
cave  , et  les  piliers  du  diaphragme. 

XL11.  Les  bosses  résultantes  de  la  sinuosité  ( xli  ) 
he  sont  point  égaies  , la  gauche  étant  plus  grosse  que 
la  droite , et  celle-ci  plus  allongée  en  arrière  ( xlv  ) . 
Pëyer  * leur  a donné  le  nom  d hémisphères  : elles  s’ac- 
commodent avec  leur  convexité  répondante  à cette  face 
supérieure  à la  concavité  de  l’arc  supérieur  des  fausses 
côtes  et  des  flancs. 


* Lib.  U , cap.  2 , pag.  108.  ' 
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XLITÏ.  La  face  inférieure  de  la  panse  est  un  peu  plus 
large  que  la  supérieure  ( xu  ) : sa  convexité  , quoique 
moindre,  est  plus  uniforme;  elle  s’accommode  à la  con- 
cavité de  l’arc  inférieur  des  mêmes  côtes , et  à la  face 
interne  de  la  partie  inférieure  des  parois  molles  de  la 
cavité  de  l'abdomen  ; pour  mieux  s’y  accommoder,  ses 
parties  latérales  se  replient  un  peu  en  haut  vers  les 
bords  droit  et  gauche  ( xu  ) . 

XLIV.  Ces  bords  sont  convexes  et  arqués:  iis  s’ac- 
commodent , ainsi  que  les  faces  ( xlu  , xlui  ) , à la 
concavité  des  fausses  côtes , et  des  flancs.  Le  bord  gau- 
che est  plus  court  que  le  droit  ; tons  les  deux  tirent  leur 
origine  des  parties  latérales  de  la  base  de  l 'angle  an- 
térieur , et  vont  finir*,  chacun  de  son  côté,  dans  les  an- 
gles postérieurs.  Le  bord  postérieur  est  plus  long  que  le 
latéral  gauche,  mais  moins  que  le  droit ; il  est  inter- 
rompu presqu’au  milieu  de  sa  longueur  par  une  échan- 
crure large  et  profonde  de  figure  semilunaire. 

XLV.  Au  moyen  de  cette  grande  échancrure  le  bord 
postérieur  qui  est  transversal , est  divisé  en  deux  poches 
ovales , l’une  à droite , et  l'autre  à gauche  : ces  poches 
forment  les  angles  postérieurs.  Il  angle  postérieur  gauche 
est  plus  court,  mais  plus  gros  que  le  droit;  il  est  reçu 
dans  la  concavité  de  la  face  interne  de  l’os  iliaque  gau- 
che , avec  sa  pointe  il  est  replié  vers  Y angle  postérieur 
droit  : celui-ci  est  plus  petit  , mais  il  s’étend  plus  en 
arrière  ; il  est  reçu  dans  la  concavité  de  l’os  iliaque  droit. 

XLVI.  Li angle  antérieur  est  formé  par  un  cou  assez 
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long , qui  naît  par  une  large  base  de  l'extrémité  an- 
térieure des  deux  hémisphères  ( xlii  );  ce  cou  se  ré- 
trécit insensiblement  à mesure  qu’il  s'avance  en  avant 
vers  Xœsophage  et  vers  le  bonnet , où  il  finit  en  une 
pointe  obtuse  : du  côté  droit  de  cette  pointe  vient 
s’insérer  l'extrémité  postérieure  de  1 œsophage , et  du 
même  coté  elle  s'unit  au  bonnet.  La  surface  externe  de 
cet  angle  n’est  point  exactement  arrondie  , et  égale , 
mais  elle  s'élève  en  deux  bosses , une  grosse,  et  l’autre 
petite. 

XI, VU.  Les  deux  hémisphères  ( xlii  ),  les  deux  po- 
ches , ou  angles  postérieurs  ( xlv  ) , X angle  antérieur  % 
et  ses  bosses  ( xlvi  ) , sont  circonscrits  à leur  base  par 
des  èlranglemens , ou  scissures . Il  y en  a une  antérieur 
renient  s qui  est  la  plus  longue,  la  plus  large,  et  la 
plus  profonde  de  toutes;  elle  paraît  également  sur  les 
deux  faces  : à la  face  inférieure  elle  commence  au  mi- 
lieu de  la  base  de  l’angle  antérieur  , d’où  elle  se  porte 
sur  la  face  supérieure  , en  se  contournant  de  bas  en 
haut , et  de  droite  à gauche  un  peu  inclinée  en  avant 
entre  cette  base , et  l'extrémité  antérieure  de  1 hémis- 
phère droit  : dès  quelle  est  arrivée  sur  la  face  supé- 
rieure elle  se  replie  en  arrière  au  côté  droit  de  la  si- 
nuosité de  cette  face  ( xli  ) , pour  se  terminer , en 
diminuant  toujours  de  profondeur,  dans  le  fond  de  Xè- 
chancrure  du  bord  postérieur  ( xliv  ) . Cette  scissure 
sépare  extérieurement  vers  les  deux  faces  Xhérnisphère 
droit  de  l'angle  antérieur , et  vers  la  face  supérieure  les 
deux  hémisphères  l’un  de  l’autre. 
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XLVIII.  Les  deux  angles  postérieurs  sont  séparés 
par  leur  base  des  extrémités  postérieures  des  hémis- 
phères , chacun  par  une  scissure  propre.  Ces  scissures 
commencent  au  fond  de  l'échancrure  du  bord  postérieur , 
d’où  elles  se  portent  autour  de  la  base  des  deux  angles 
en  les  cernant.  La  scissure  de  l angle  postérieur  gauche 
est  plus  apparente  et  plus  longue;  du  fond  de  l'échan- 
crure elle  s’avance  avec  ses  deux  cornes  au-delù  des 
deux  tiers  de  la  circonférence  de  la  base  de  cet  angle. 
Celle  de  l angle  droit  ne  fait  qu’un  tiers  environ  de 
contour. 

XL1X.  L’extrémité  antérieure  de  l'hémisphère  gauche 
est  séparée  de  la  portion  gauche  de  la  base  de  l’angle 
■antérieur  par  une  scissure , qui  fait  le  contour  entier 
de  cette  extrémité  de  l hémisphère  ; elle  paraît  sur  les 
deux  faces  , moins  cependant  sur  l'inférieure , que  sur 
la  supérieure  , et  se  perd  tant  supérieurement  qu’in- 
férieurement  dans  la  scissure  antérieure  principale  {x  lvii  ). 

L.  Des  bosses  formées  par  l’angle  antérieur  de  la 
panse  ( xlvii  ) la  plus  grosse  se  trouve  à la  face  infé- 
rieure de  la  pointe  de  cet  angle  ; elle  résulte  d’une 
scissure  assez  large  et  profonde , qui  sépare  premiè- 
rement du  côté  de  cette  face  inférieure  le  bonnet  de 
l'angle  anterieur  de  la  panse  ; ensuite  cette  même  scis- 
sure en  se  portant  obliquement  de  bas  en  haut,  et  de 
devant  en  arrière»  toujours  en  diminuant,  vient  cir- 
conscrire la  région  supérieure  fie  la  mê/ne  pointe,  où 
s'insère  l œsophage , en  la  faisant  relever  en  une  se- 
conde bosse  plus  petite  que  la  précédente. 
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LT.  Dans  l’état  naturel  l échancrure  ( xliv  ) , la  si- 
nuosité ( xli  ) , et  toute*  les  srissures  , que  je  viens 
de  décrire  ( depuis  le  N.°  xlvii  au  l ) à peine  sont 
elles  visibles,  étant  couvertes  par  la  tunique  externe 
du  ventricule  qui  passe  de  l’un  de  leurs  bords  à l’autre, 
et  remplies  par  beaucoup  de  tissu  cellulaire  , qui  pour 
l'ordinaire  contient  de  la  graisse,  et  en. outre  par  des 
glandes  conglobées  , par  les  nerfs , et  par  les  principaux 
rameaux  des  vaisseaux  sanguins  artériels  et  veineux  ( lxvu  ) 
qui  se  distribuent  dans  le  même  ventricule  ; mais  en 
ôtant  cette  tunique , le  tissu  cellulaire , la  graisse , les 
glandes  , les  nerfs  , et  les  vaisseaux , et  en  en  écartant 
les  parois  , , on  en  aperçoit  toute  l’étendue  , et  toute 
la  profondeur.  La  profondeur  de  V échancrure , et  de. 
la  scissure  antérieure  principale  est  très-considérable 
( xliv  , xlvii  ) : celle  de  la  première  est  communément 
dans  le  bœuf  fait  de  six  pouces , et  demi , et  celle  de 
la  scissure  sus-éuoncée  de  neuf  ou  dix  pouces  : dans 
le  bélier , et  dans  le  bouc  elle  n’est  que  le  tiers  de  celle 
du  bœuf  ; et  ainsi  des  autres  dimensions  de  cet  estomac 
et  des  trois  autres. 

LU.  Si  l'on  mesure  la  longueur,  la  largeur,  et  la 
hauteur  de  la  panse  médiocrement  enflée  , l’on  trou- 
vera que  dans  le  bœuf  sa  longueur,  prise  de  l’insertion 
de  l œsophage  jusqu’à  la  pointe  de  l'angle  postérieur 
droit , est  de  deux  pieds  et  demi  : que  sa  plus  grande 
largeur  de  droite  à gauche  est  à-peu-près  égide  à la 
longueur:  et  que  sa  hauteur,  prise  d’une  face  à l’autre 

D . 
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dans  leurs  parties  le  plus  relevées , arrive  à un  pied  et 
demi.  Sa  circonférence  transversale  prise  aux  mêmes 
endroits  , que  l’on  a pris  la  largeur  et  la  hauteur,  est 
de  six  pieds  et  demi  environ  : telle  est  aussi  sans  grande 
différence  la  circonférence  longitudinale  prise  à l'endroit 
de  sa  longueur  * . > 

LIII.  Le  bonnet  est  situé  presque  transversalement 
de  gauche  à droite  au  côté  droit  de  l'insertion  de  l'œ- 
sophage dans  la  panse  , et  au  même  côté  de  l’extré- 
mité antérieure  de  son  angle  antérieur  ; il  en  est  sé- 
paré par  la  seconde  scissure  antérieure , et  par  la  petite 
bosse  de  ce  même  angle  antérieur  ( l ) ; il  est  presqu’en- 
tièrement  recouvert  en  partie  par  le  Joie , et  par  le 
cartilage  xifoïde , et  en  partie  par  le  millejeuillet , au- 
dessous  duquel  il  passe;  le  pancréas  se  trouve  au. con- 
traire au-dessus  du  bonnet. 

LIV.  La  figure  de  cet  estomac  est  celle  d'une  vessie 
un  peu  alongée.  On  doit  y considérer  deux  extrémités , 
et  deux  faces.  Des  extrémités  , 1’  une  est  à gauche  , au 
moyen  de  laquelle  il  s’unit  , et  communique  avec 
l'œsophage , et  avec  la  panse  ; et  l’autre  à droite , qui 
forme  uu  cul  de  sac  assez  ample  , que  l’on  peut  re- 
garder comme  le  corps  de  ce  viscère  ; elle  s’appuye 


• Voye*  Bvreon  Histoire  naturelle , finirait  et  particulière.  Tom.  Vui.  ( 
pag.  i55  et  i56,  édit,  in  il.  L'on  voit  par  cea  dimensions  quelle  énorme 
quantité  d'alimens  peut  être  contenue  dans  cet  estomac:  il  contient  dans  le 
ban/,  sans  être  trop  distendu  , cinquante  livres  et  pins  de  foiu. 
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contre  la  grosse  extrémité  de  la  grande  courbure  de 
la  caillette  ( lx  ).  Des  faces , l’une  est  antérieure- 
supérieure  appliquée  en  partie  contre  la  portion  cor- 
respond, nte  du  centre  nerveux  du  diaphragme.  ; l’autre 
postérieure-inférieure  recouverte  par  le  grand  épiploon. 
C’est  au  moyen  de  sa  face  antèrieùre-supèrieure , que 
le  bonnet  s’unit  et  communique  avec  le  mille feuillet; 
cette  union  a lieu  à la  fin  du  premier  tiers  de  la 
longueur  de  cette  face  ; dans  cet  endroit  il  y a une 
grande  scissure  circulaire  remplie , comme  les  autres , 
de  tissu  cellulaire , de  graisse  , de  glandes  conglobées , 
de  vaisseaux  et  de  nerfs,  qui  fait  la  distinction  des 
deux  estomacs. 

LV.  La  plus  grande  longueur  du  bonnet  , prise  en 
droite  ligne  depuis  le  côté  droit  de  l' œsophage  jusque» 
à l’extrémité  du  cul  de  sac,  est  dans  le  bœuf  d’un  pied' 
et  demi:  sa  circonférence  à travers  les  deux  faces  est 
de  deux  pieds  et  demi:  son  épaisseur  de  l'une  à l’au- 
tre face  de  neuf  à dix  pouces. 

LVI.  A travers  les  tuniques  du  bonnet  enflé  , soit 
qu'il  soit  desséché  ou  non,  on  aperçoit  les  belles 
mailles,  par  lesquelles  il  a été  nommé  bonnet , ou  ré- 
seau ( xxxv  ). 

LVII.  Le  millefeuillet  est  situé  obliquement  de  de- 
vant en  arrière  contre  les  fausses  côtes  du  côté  droit, 
au-dessous  du  foie  , entre  le  bonnet , et  la  caillette 
( xxxvm  ). 

LVI1I.  Il  est  le  plus  petit  des  quatre  estomacs  des 
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animaux  ruminons  , et  à proportion  il  est  encore  plus 
petit  dans  les  brebis,  et  dans  les  chèvres , que  dans 
les  bêtes  bovines.  Sa  figure  est  réniforme  ; on  y peut 
par  conséquent  distinguer  deux  faces  , qui  sont  toutes 
les  deux  convexes , une  droite  , et  l’autre  gauche  : deux 
courbures  , une  grande  , et  l'autre  petite  : et  deux  extré- 
mités , une  antérieure  , et  l’autre  postérieure . 

LIX.  La  face  droite , qui  regarde  aussi  un  peu  en 
haut , est  appliquée  contre  la  concavité  des  fausses  côtes 
et  du  grand  lobe  du  foie  ; la  gauche,  qui  est  aussi 
tournée  un  peu  en  bas,  est  appliquée  contre  le  côté 
droit  de  la  base  de  l’angle  antérieur  de  la  panse.  La 
grande  courbure  est  supérieure  et  un  peu  inclinée  à 
droite  ; elle  est  reçue  dans  la  concavité  du  grand  lobe 
du  foie  ; la  petite  courbure  est  inférieure  un  peu  tour- 
née à gauche  contre  la  susdite  légion  de  la  panse. 
JL* extrémité  antérieure  s’unit  , ainsi  que  je  l’ait  dit  ( liv  ), 
à la  face  anférieure-supérieure  du  bonnet  ; la  postérieure 
à la  grosse  extrémité  de  la  caillette. 

LX.  On  distingue  extérieurement  la  séparation  de 
ce  dernier  ventricule  du  millefeuillet  par  une  scissure , 
qui  du  commencement  de  la  petite  courbure  de  ce 
dernier  se  prolonge  de  devant  en  arrière  sur  ses  deux 
faces , pour  finir  au  commencement  de  la  petite  cour- 
bure de  la  caillette , en  sorte  que  la  grande  courbure 
du  millefeuillet  répond  à la  petite  de  la  caillette , et 
viceversa  la  grande  de  la  caillette  à la  petite  courbure 
du  millefeuillet. 
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LXI.  La  caillette  est  située  entre  le  millefeuillet , et 
le  duodénum  ( xxxvm  ) : sa  figure  ne  diffère  presqu’en 
rien  de  celle  du  ventricule  des  quadrupèdes  mono - 
gastriques , puisqu’elle  représente  une  cornemuse.  On 
y distingue  deux  extrémités  , une  antérieure  grosse , et 
l'autre  postérieure  petite  : deux  courbures , une  grande 
convexe,  et  l’autre  petite  concave;  deux  faces  , une 
supérieure , et  l’autre  inférieure  convexes. 

LX1X.  La  capacité  de  cet  estomac  est  à-peu-près 
égale  à celle  du  millefeuillet,  quoiqu’il  soit  plus  alon- 
gé.  Il  faut  pourtant  remarquer  , que  dans  les  ani- 
maux qui  tettent,  et  qui  se  nourissent  seulement  d’ali- 
mens  liquides,  la  caillette  est  le  plus  grand  des  trois 
autres  estomacs,  sans  en  excepter  la  panse ; nous  en 
donnerons  la  raison  dans  le  second  Mémoire. 

LXII1.  De  la  grande  courbure  de  la  caillette  nait  le 
grand  épiploon,  et  de  la  petite  le  petit-épiploon.  Son 
extrémité  postérieure  finit  en  un  col  long , qui  forme 
à son  .commencement  une  bosse,  ou  poche  à part; 
il  se  rétrécit  ensuite,  et  se- courbe  en  avant,  pour  se 
terminer  au  duodénum  , où  il  y a un  étranglement  en 
forme  de  sphincter. 

■ LXIV.  Les  quatre  estomacs  sont  tous  composés  de 
quatre  tuniques , une  externe , ou  commune , qui  est 
une  production  du  péritoine : la  seconde  musculaire, 
ou  charnue  , dans  laquelle  on  distingue  deux  plans  de 
fibres  , un  externe , et  l’autre  interne,  ayant  une  di- 
rection opposée , et  se  croisant  dans  leur  cours  à 
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angles  droits  ou  aigus  ; ces  deux  plans  semblent  être 
une  continuation  des  fibres  charnues  de  l'œsophage  : la 
troisième  tunique  est  nerveuse,  et  la  quatrième  veloutée, 
provenant  l'une  et  1 autre  des  tuniques  membraneuses, 
du  même  œsophage , qui  sont  elles-mêmes  une  pro- 
duction de  la  peau  proprement  dite,  et  de  l épiderme. 

LXV.  Entre  ces  tuniques  ( liv  ) il  y a trois  tissus 
cellulaires,  qui  les  séparent  les  unes  des  autres:  le 
premier  qui  est  le  plus  relâché  , se  trouve  entre  la 
tunique  externe  , et  la  charnue  : le  second  entre  celle-ci 
et  la  nerveuse  : et  le  troisième  entre  la  nerveuse  et  la 
veloutée ; ce  dernier  est  le  plus  fin. 

LXVJ.  Dans  le  second  tissu  cellulaire  on  ,observe 
plusieurs  glandes  muqueuses , sur-tout  dans  la  caillette  ,■ 
et  dans  tous  rampe  une  très-grande  quantité  de  tms- 
seaux  sanguins , qui  y forment  de  très-beaux  réseaux. 
Les  nerfs  suivent  partout  les  vaisseaux  sanguins , et 
vont  à la  fin  se  terminer  à la  surface  interne  de  la 
tunique  nerveuse , en  y formant  des  mammelons  de 
différentes  figures  et  plus  ou  moins  gros , ainsi  qu’on 
le  verra  ci-après. 

LXV1I.  Dans  le  premier  tissu  cellulaire  il  y a au 
surplus  plusieurs  vaisseaux  lymphatiques,  qui  sont  très- 
visibles  , dans  l'animal  que  l’on  vient  de  tuer , sans 
aucune  préparation:  ils  passent  par  les  glandes  conglo- 
bées , que  j'ai  faites  remarquer  dans  les  scissures  ( i.i  , 
uv  ) , d'où  ils  vont  s’implanter  dans  le  réservoir  du 
chyée  , ou  dans  le  canal  thoracique. 
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LXV1JI.  Les  artères  sanguines  qui  se  distribuent  aux 
quatre  ventricules  viennent  presque  toutes  de  la  célia • 
que;  et  les  veines  portent  leur  sang  dans  la  splénique, 
et  dans  d’autres  rameaux  de  la  veine  porte  ventrale. 
Les  nerfs  dérivent  de  la  huitième  paire. 

LXIX.  On  peut  voir  la  figure  des  quatre  estomacs 
des  ruminons  domestiques  réunis  ensemble  et  extraits 
de  la  cavité  de  l’abdomen  dans  Peter,  planche  première , 
page  181  : Dans  Perrault,  tom.  III  de  ses  Essais 
de  physique  , planche  treizième  , fg.  première  , pag.  2 1 1 : 
dafts  Bukfon  , Histoire  naturelle  générale  et  particulière , 
tom.  VIII , planche  cinquième  , fig.  1 et  2 , édit,  in- 12  : 
dans  Camper  , planches  pour  les  œuvres  de  Camper  . 
qui  ont  pour  objet  l histoire  naturelle , la  physiologie , 
et  l anatomie  comparée.  Paris)  l8o3 , in-folio,  planche 
XXVIII,  fig.  I.  George-Jérôme  Velschius  a donné  la 
figure  des  quatre  estomacs  ' du  chamois , encore  unis 
ensemble»  mais  ouverts,  pour  en  faire  voir  la  stx*uc- 
ture  -interne  à la  page  10  de  la  seconde  édition  de  sa 
première  Dissertation'  de  œgagropilis.  Augustæ  Vin- 
dellcorum  1668  , in-4.0  , et  Blasius  celle  des  ventricules 
du  veau  également  unis  ensemble , fig.  IV , planch.  III , 
pag.  344  de  son  Ana/ame  animalium.  Amstelodami 
1O81  , in-4.0  Tobie  KnoblocH  avait  déjà  donné  une 
mauvaise  figure  des  estomacs  des  ruminons  domestiques 
dans  la  quatrième  de  ses  Disputationes  anatomicœ , et 
physiologicœ , imprimées  à Onolzbach  1608 , in-4-* 
Jules-César  Scauger  en  a aussi  donné  une  esquisse 
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dans  scs  commentaires  sur  l'Histoire  des  animaux 
d’ Aristote  , imprimés  à Toulouse  en  1619  , in-folio. 
Daubenton  a fait  représenter  dans  leur  place  naturelle 
ceux  de  la  brebis  , planche  III  du  tom.  IX  de  l'His - 
toire  naturelle  de  Buffon.  • 

\ 

De  la  structure  particulière  de  chaque  estomac, 
et  i.°  de  l'œsophage . 

§11.. 

LXX.  L’œsophage , que  les  Latins  nomment  gula  , 
ou  stomachus  , et  les  bouchers  l'herbiere , et  à Rome 
il  grumale , est  un  canal  cylindrique  , qui  s’étend  de- 
puis le  pharynx , dont  il  est  une  continuation  , jusqu’aux 
ventricules  , où  il  finit.  Il  est  composé  de  trois  tuniques,- 
une  externe  ronge  et  musculeuse , et  les  deux  ‘autres 
internes  blanches,  et  membraneuses. 

LXXI.  Dans  le  bœuf  le  diamètre  de  ce  canal  est 
environ  de  trois  pouces  ; mais  il  est  tellement  exten- 
sible et  dilatable  que  cet  animal  peut  avaler  des  raves 
très-grosses  toutes  entières , et  même  des  souliers,  ainsi 
qu’il  arrive  à certains  bœufs  voraces. 

LXXII.  Je  n’en  décrirai  ni  le  cours,  ni  les  vaisseaux, 
ni  la  structure  de  ses  tuniques  internes , mais  seulement 
celle  de  la  charnue , et  son  insertion  dans  les  ventri- 
cules, pareeque  c’est  uniquement  par  celles-ci , que 
Yœsophage  des  animaux  ruminans  diffère  essentielle- 
ment de  celui  des  autres  herbivores . 
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LXXI1Ï.  Nicolas  Sténo»  * a été  le  premier  à foire 
remarquer  en  1664  que  dans  certains  animaux,  sans 
dire  dans  quels,  la  tunique  charnue  de  l'œsophage 
est  composée  de  deux  plans  de  fibres  spirales , qui 
forment  deux  rampes  opposées  , une  externe  , et 
l'autre  interne,  qui  se  croisent  à angles  aigus , et  qu’en 
outre  les  fibres  de  chaque  rampe  se  chevachent  de 
droite  à gauche  et  d^  gauche  à droite,  de  manière 
que  les  externes  deviennent  alternativement  internes  , 
«t  vicier  sa.  Cette  structure  et  ces  croiseinens  sont 
très- visibles  dans  Y œsophage  des  ruminons  , auxquels 
il  parait  qu’ils  appartiennent  exclusivement. 

LXXIV.  Dans  ces  animaux  le  plan  externe  des  fibres 
spirales  se  porte  de  haut  en  bas  en  suivant  toute  la 
circonférence  du  tube;  mais  elles  se  croisent,  s’entre- 
bissent  , et  se  surmonteut  au  milieu  de  ses  deux 
faces  supérieure  et  inférieure , en.  passant  les  unes  suc 
les  autres  de  la  même  manière  que  les  tresses  des 
cheveux.  Ces.mêmes  fibres  à mesure  qu’elles  approchent 
du  cardia  deviennent  obliquement  longitudinales,  et 
divergent  à la  fin , pour  s'épanouir  sur  Y angle  anté- 
rieur de  la  panse  , et  sur  le  côté  gauche  du  bonnet 
( lxxix  ).. 

LXXV.  Le  plan  interne  est  formé  de  même  par 
des  fibres  spirales,  mais  qui  se  portent  de  bas  en  haut 


* Di  mutcuUs  it  pjanjulii  0 bienationum  spteimen . Hfcfn.ra  >664,  >n  4.° 
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en  se  croisant  à • angles;  aigus  avec  les  externes  : elle9 
se  surmontent  et  s’entrelassent  en  tresse  aux  mêmes 
endroits  des  deux  faces  de  Yœsophage  ( nxxiv  ). 

LXXVI.  Du  croisement  et  de  l’entrelasscment  des 
fibres  naissent  dans  la  partie  moyenne  - de  ces  deux 
faces  quatre  lignes  longitudinales , deux  du  côté  de  la 
convexité , et  les  deux  autres  du  côté  de  la  concavité 
du  canal  qui  semblent  le  partager  ou  quatre  parallé- 
logrammes: ces  lignes  étant  blanches  , Willis  * ** les  a 
cru  tendineuses,  servant  de  points  fixes  aux  fibres 
charnues  , mais  cette  blancheur  dépend  de  la  graisse 
qui  les  couvre.  La  direction  et  le  croisement  des  fibres 
de  l'œsophage  des  ruminons  sont  très-bien  représentés 
dans  la  figure  XII,  pag.  189  de  l’ouvrage  de  Peyer 

LXXVJI.  L oesophage  , après  avoir  outrepassé  l'é- 
cartement de  la  double  tête  du  petit  muscle  du 
diaphragme  1 se  dilate  un  peu  pour  s’implanter,  par 
son  extrémité  postérieure  qui  forme  le  cardia  , dans 
la  paroi  supérieure  du  côté  droit  de  la  pointe  de 
Y angle  antérieur  de  la  panse  , très-près  de  l’extrémité 
antérieure  du  côté  gauche  du  bonnet',  ici  les  fibres  char- 
nues du  plan  interne  deviennent  en  général  circulaires. 


* Phannaceutice  ralionolis  part,  i , aect.  I , cap.  ». 

**  Ou  peut  lire  aussi  l'exacte  rlescription  qu’en  donne  Duverney  à la 
page  435  du  tom.  Il  de  ses  Œuvres  anatomiques. 
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2°  De  la  panse. 

. » 

§.  III.  : 

• LXXVIII.  A l'effet  de  mieux  examiner  le  cours  et 
la  direction  des  fibres  du  plan  externe  de  la  tunique 
charnue  de  cet  estomac  et  des  trois  autres  , il  faut  les 
dépouiller  de  leur  tunique  commune',  oette  séparation 
s’obtient  aisément  en  les  gonflant  , après  les  avoir  lais- 
sés pendant  une  nuit  en  macération  dans  l’eau  tiède. 

LiXXIX.  Dans  l’acte  que  l’on  détache  la  tunique  com- 
mune , l’on  voit  i.°  que  les  fibres  spirales  de  la  rampe 
externe  de  l oesophage  ( ainsi  que  les  internes  ) arrivées 
au  cardia , deviennent  pales  de  rouges  qu’elles  étaient  f 
et  que  les  premières  s’épanouissent  de  devant  en 
arrière  obliquement  et  parallèlement , sur  les  deux  faces 
et  sur  les  bords  de  X angle  antérieur  de  la  panse , et  sur  ' 
les  mêmes  régions  du  côté  gauche  du  bonnet , sans  faire' 
autour  du  cardia  aucun  cerceau  ou  sphincter. 

LXXX.  2.0  Que  la  plus  grande  partie  de  ces  mêmes 
fibres  du  plan  externe  , à l’endroit  des  scissures  qui 
séparent  les  estomacs  l’un  de  l’autre  ( l , liii  » et  lx  ) » 
ou  les  différentes  parties  du  même  estomac  ( xlvii  » 
xlviii,  xlix,  et  l ),  ramassées  en  faisceaux  assez  gros 
passent  au-dessus  de  la  graisse , et  des  vaisseaux  d’un 
bord  à l’autre  des  mêmes  scissures  , sans  s’enfoncer 
dans  leur  profondeur. 

LXXXI,  Après  avoir  coupé  ces  faisceaux  , et  ôté  la 
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graisse , les  vaisseaux  , et  les  glandes  qui  remplissent 
les  scissures , l'on  voit  3.°  qu'une  partie  de  ces  fibre* 
s'enfonce  , il  est  vrai , dans  leur  profondeur , mais 
quelles  ne  parviennent  pas  jusques  à leur  fond,  se  per- 
dant dans  leur  route  dans  de  gros  cordons  charnus  for- 
més par  les  fibres  du  plan  interne,  cordons  qui  se  por- 
tent de  derrière  en  avant , à droite  et  à gauche  selon  la 
direction  et  les  contours  des  scissures  elles-mêmes  : 
ces  cordons  vont  se  joindre  à d’autres  semblables,  qui 
se  trouvent  dans  la  sinuosité  longitudinale  de  la  face 
supérieure  de  la  panse  ( xu  ) séparant  les  deux  hémi- 
sphères, et  dans  le  fond  de  la  grande  échancrure  du 
bord  postérieur  qui  sépare  les  deux  poches  postérieures 
( xliv  , xlv  ). 

LXXKir.  4*°  Qu’aussitôt  que  les  fibres  du  plan  ex- 
terne ont  quitté  la  scissure  antérieure  principale  ( xlviji  ): 
elles  se  répandent  6ur  les  deux  faces  et  sur  les  deux 
bords  des  hémisphères  en  en  suivant  de  devant  en  arrière 
la  convexité  ; elles  sont  par  conséquent  plus  ou 
moins  arquées  selon  que  la  convexité  des  région* 
qu'elles  parcourent  est  plus  ou  moins  grande. 

LXXX11I.  5.°  Qu'après  avoir  traversé  les  scissures  des 
poches  postérieures  pour  s’accommoder  à la  pointe  du 
cul  de  sac  qui  les  termine , elles  se  replient  de  la 
face  supérieure  sur  l'inférieure , et  de  derrière  en  avant 
pour  se  joindre  et  se  continuer  avec  celles  de  celte 
dernière  face,  en  formant  ainsi  une  anse  entière. 
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LXXXIV.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  * que  les  fi- 
bres du  plan  externe  de  la  tunique  musculeuse  de  la 
panse  se  concentrent  en  forme  de  tourbillon  sur  la 
pointe  du  cul  de  sac  des  deux  poches , et  qu’en  se 
repliant  de  derrière  en  avant , et  passant  au-dessou*- 
de  ce  même  «plan  externe  elles  donaent  origine  à celles 
du  plan  interne;  mais  il  est  aisé  de  les  suivre  d’une 
face  à l’autre , et  d’en  voir  la  continuation  sur  les  deux 
faces,  sans  qu’elles  se  cachent  au-dessous  des  autres, 

LXXXV.  Le  plan  interne  de  cette  tunique  est  beau- 
coup plus  épais  et  plus  fort  que  l’externe:  il  commence 
au  cardia  par  des  libres  circulaires , puis  sémicircu- 
laircs , et  ensuite  spirales , qui  continuent  à se  ré- 
pandre dans  ces  différentes  directions  sur  l'angle  an- 
térieur, et  sur  les  hémisphères  , redevenant  circulaire» 
sur  les  poches  postérieures',  elles  coupent  à angles  tantôt 
droits  , et  tantôt  aigus  les  fibres  du  plan  externe.  Nous 
avons  vu  que  dans  les  scissures,  dans  la  sinuosité, 
et  dans  Yéchancrure  elles  s’unissent  en  des  cordons 
charnus  fortifiés  par  quelques  fibres  du  plan  externe 
( lxxxi  ).  Les  faisceaux  qu’elles  forment  sont  beaucoup 
plus  épais , plus  forts , et  moins  pâles  dans  le  fond  de 
Yéchancrure  , dans  la  scissure  de  la  poche  postérieure 
gauche , dans  la  sinuosité , et  dans  la  scissure  antérieure 
principale.  Ces  faisceaux  ne  contribuent  en  rien  à la 


* PsYi*  mtrycologia , pag.  112  et  6g.  Il  D E , psg-  l85. 
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formation  des  cordons,  mais  ce  sont  eux , qui  s’éten- 
dent sur  les  faces  et  sur  les  bords. 

LXXXVi.  Les  fibres  de  ce  plan  interne  arrivent 
jusqu’au  fond  de  toutes  les  scissures , et  passent  à droite 
et  à gauche  sur  les  parois  externes  des  replis  valvulaires , 
d’où  résultent  à la  face  externe  des  estomacs  ces  étran- 
glemens,  et  du  côté  de  leur  cavité  les  éminences  que 
je  décrirai  ci-après  ( du  xciv  au  xcvu  ).  On  peut  voir 
les  deux  plans  de  la  tunique  charnue  de  la  panse  du 
bœuf  dans  les  figures  n et  ni  de  P.eyer  aux  pages  iS5 
et  186. 

- LXXXVII.  Telle  est  la  description  la  plus  simple  , 
la  plus  claire  et  la  plus  approchante  de  la  vérité  qu’il 
m’ait  été  possible  de  faire  de  cette  seconde  tunique  du 
premier  estomac;  les  célèbres  Messieurs  Bourgelat  \ 
et  Chabert  **  qui  ont  voulu  l’embellir,  et  en  donner 
des  détails  plus  minutieux,  se  sont  rendus  presqu  inintel- 
ligibles , et  se  sont  écartés  de  la  nature.  Le  docteur, 
Vitet  est  plus  simple,  plus  clair  et  plus  véridique 

LXXXVI  IL  La  tunique  nerveuse  de  la  panse  est 
«'paisse,  compacte,  presqu’apoucvrotique , et  d'une  cou- 
leur blanchâtre,  elle  est  adhérente  par  sa  face  externe 
à l'interne  de  la  charnue , et  par  l’iuterne  à l'externe 


* Recherches  sur  le  mécanisme  de.  la  rumination  insérées  à la  pape  £98 
de  son  Précis  anatomique . édit,  de  Paris  1791  , in*8.° 

**  Des  organes  de  la  digestion  dans  les  ruminons , Paris  1787  in-  8.° 

**'  Médecine  vétérinaire , tow.  I,  pag.  269,  et  suiv. 
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de  la  veloutée  par  1 interposition  du  second  et  troisième 
tissus  cellulaires. 

LXXXIX.  La  face  interne  de  la  tunique  nerveuse 
est  presque  partout  âpre  et  rabouteuse  à cause  d’une 
multitude  innombrable  de  mammelons  qui  la  garnis- 
sent , d’où  elle  a aussi  pris  le  nom  de  mammelonéé. 
Ces  mammelons  qui  sont  plus  ou  moins  gros,  plus  ou 
moins  élevés  et  plus  ou  moins  nombreux  dans  les  di- 
vers endroits  de  cette  face  interne , ont  aussi  une  fi- 
gure différente.  Il  y en  a des  petits , courts , et  fili- 
formes , peu  différons  des  poils  du  velours  : il  y en  a 
des  gros , longs  et  larges  représentant  à-peu-près  la 
feuille  du  myrte  : d’autres  sont  coniques  , crochus  et 
pointus,  presque  semblables  aux  grains. du  seigle  ergoté . 

XC.  Les  filiformes  se  rencontrent  en  plus  grand 
nombre  qu’ailleurs  aux  parois  latérales  externes  des 
deux  poches  postérieures  le  long  des  bords  des  deux  hé- 
misphères , aux  parois  internes  de  la  face  supérieure  , 
et  à la  base  de  presque  tous  les  replis . 

XC1.  Les  myrtiform.es  qui  sont  disposés  en  plusieurs 
rangs  très-réguliers,  se  trouvent  en  très-grand  nombre 
aux  bords  internes , et  au  fond  des  poches  postérieures , 
aux  parois  des  deux  hémisphères  qui  répondent  à la 
face  inférieure  de  l’estomac  sur-tout  près  de  la  scissure 
antérieure  principale , et  dans  toute  la  cavité  de  1 angle 
antérieur. 

XCII.  Les  mammelons  coniques  et  crochus , dont  les 
uns  avec  leur  pointe  regardent  en  avant  et  les  autres 
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en  arrière,  et  qui  souvent  sont  très-dur»,  et  meme 
cornés , se  rencontrent  épars  par-ci  par-là  dans  toute 
l’extension  de  la  cavité  de  la  panse , mais  ils  sont  en 
plus  grande  quantité  ramassés  en  quinconce  à la  base 
de  \ angle  antérieur  * et  près  de  la  grande  ouverture 
au  moyen  de  laquelle  cet  estomac  communique  avec 
le  bonnet . 

- XCI1I.  Quoique  la  tunique  veloutée  de  la  panse  soit 
une  continuation  de  la  tunique  du  meme  nom  de  l'œso- 
phage , elle  a dans  la  panse  plus  d’épaisseur  et  plus  de 
consistance;  au  surplus  sa  couleur  n’est  plus,  comme 
dans  l'œsophage , d’une  blancheur  parfaite,  mais  elle 
y devient  jaunâtre,  et  meme  dans  certains  endroits 
obscure  ou  noire:  elle  tapisse  toute  la  face  interne  de 

la  tunique  nerveuse , elle  fait  une  gaine  à tous  les  mam- 

« 

melons , enfin  elle  est  continuellement  humectée  par  la 
vapeur  aqueuse  qui  suinte  de  ses  pores  exhalons  y et 
par  le  mucus  séparé  des  cryptes  muqueuses  ( lxvi  ). 

XCIV.  Aux  scissures  que  j’ai  faites  observer  à la  face 
externe  de  la  panse . correspondent  vers  sa  cavité  autant 
d’éminences  ou  replis  valvulaires  qui  séparent  cette  ca- 
vité en  quatre  poches  plus  ou  moins  grandes  qui  toute* 
communiquent  ensemble  ( xcvm  ).  Ces  replis  sont  for- 
més par  le  plan  interne  de  la  tunique  musculeuse , par 
la  nerveuse et  par  la  veloutée.  Leur  hauteur , leur  di- 
rection, et  leur  longueur  sont  proportionnées  à la  pror 
fondeur,  à la  direction  et  à la  longueur  des  scissures . 
auxquelles  ils  répondent.  Pour  les  voir  dans  l’état,  où 
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fls  se  trouvent  dans  l’animal  vivant , il  faut  gonfler  , 
et  faire  sécher  l’estomac  sans  le  dépouiller  de  sa  tu- 
nique commune , ni  couper  le  plan  externe  de  la  charnue 
qui  passe  d’un  bord  à l'autre  des  scissures  ( lxxx  ) , 
et  encore  moins  en  écarter  les  parois  et  emporter  la 
graisse , les  glandes  et  les  vaisseaux , dont  elles  sont 
remplies;  parce  que  de  cette  manière  les  replis  se  dé- 
font en  grande  partie , et  paraissent  beaucoup  plus  bas 
qu’ils  ne  sont  naturellement.  Leurs  bords  libres  sont 
très-minces  et  presque  tranchans. 

XCV.  Deux  de  ces  replis  répondent  aux  scissures  qui 
réparent  les  poches  postérieures  des  deux  hémisphères 
( xlviii  ):  ils  commencent  l’un  k droite  et  l’autre  à gauche 
aux  parties  latérales  du  fond  de  la  grande  échancrure , 
ils  se  contournent  en  forme  de  demi-cercles  autour  de  la 
base  des  poches  tant  du  côté  de  la  face  supérieure  que 
de  l’inférieure,  et  finissent  ainsi  que  les  scissures , le  droit 
au  commencement  du  dernier  tiers  de  la  circonférence  de 
la  poche  droite  * et  le  gauche  à la  fin  du  premier  tiers- 
de  la  circonférence  de  la  poche  gauche  ; ils  se  regardent 
réciproquement  par  leurs  convexités  dans  le  fond  de 
ï échancrure , et  en  se  portant  en  haut  t en  bas , et 
ensuite  de  côté  avec  leurs  cornes  ils  décrivent  assez  bien 
un  X.  La  partie  la  plus  haute  de  ces  replis  se  trouve 
dans  le  fond  de  l'échancrure  et  au  commencement  des 
faces  ; ils  deviennent  toujours  plus  bas  à mesure  qu’ils 
se  portent  vers  les  bords , pour  finir  en  une  queue* 
à peine  élevée» 

x 
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XCVÏ.  Le  troisième  repli  , qui  est  le  plus  haut  et 
le  plus  long , répond  du  côté  des  deux  faces  à la  scissure 
antérieure  principale  dont  il  suit  les  contours.  Il  com- 
mence par  une  queue  très-peu  élevée  du  côté  de  la 
face  supérieure  de  la  panse  très-près  de  l'échancrure 
en  se  confondant  avec  sa  pointe  avec  le  repli  de  la 
poche  postérieure  gauche  : de-là  il  se  porte  de  der- 
rière en  avant , toujours  en  augmentant  ën  hauteur  le 
long  du  côté  gauche  de  la  sinuosité.  Dès  qu’il  est  ar- 
rivé à la  base  de  Xangle  antérieur  il  en  suit  le  contour, 
en  se  portant  premièrement  de  la  face  supérieure  A 
l’inférieure,  et  ensuite  de  devant  en  arrière  perdant  tou- 
jours de  sa  hauteur  ; il  finit  en  une  pointe  au  commen- 
cement du  dernier  tiers  de  la  largeur  et  de  la  longueur 
de  l hémisphère  gauche ; car  il  faut  observer  que  la  marche 
de  ce  repli  est  toujours  du  côté  gauche.  Sa  plus  grande 

* r ‘ 

élévation  répond  à la  base  de  l’angle  antérieur. 

XCVII.  Le  quatrième  repli  se  trouve  précisément 
contre  l’ouverture  ovale  qui  fait  l’entrée  de  la  panse  dans 
le  bonnet.  Il  a la  forme  d'un  croissant  ; il  suit  tout  le 
contour  de  la  scissure  antérieure  plus  petite  ( X ) : Sa 
partie  la  plus  élevée  se  trouve  du  côté  de  la  face 
inférieure , et  répond  au  côté  droit  de  l’insertion  de 
f œsophage  dans  la  panse  ; de-là  il  se  porte , en  se  con- 
tournant en  avant  de  droite  à gauche  , et  en  diminuant 
toujours  en  hauteur , vers  le  côté  gauche  de  la  même 
insertion  pour  finir  avec  la  pointe  de  sa  corne  gauche 

t 

à la  distance  de  trois  ou  quatre  doigts  travers  de  cette 
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même  insertion:  ce  repli  est  garni  plus  que  tous  les 
autres  de  marnrnelons  myr/iformes  et  coniques. 

XGVUI.  La  plus  grande  des  quatre  poches  résultantes 
de  ces  replis  est  celle  qui  est  formée  par  l'angle  an- 
térieur de  la  panse  , et  son  hémisphère  gauche  ; vient 
Ensuite  celle  de  l hémisphère  droit , puis  la  poche  posté- 
rieure gauche  ; la  plus  petite  étant  la  postérieure  droite. 

XCIX.  Les  alitnens  trouvent  un  libre  passage  de 
l’une  à l’autre  poche  premièrement  de  l'œsophage  dans 
la  poche  plus  grande  par  l’interruption  de  la  corne 
gauche  du  repli  valvulaire  antérieur  plus  petit , qui 
n’arrive  pas  jusqu’au  côté  gauche  de  l'insertion  de  ce 
canal  dans  la  panse  ( xcvn  ) , et  par  celle  de  la  branche  * 

inférieure  du  repli  valvulaire  principal , qui  n’arrive  jias 
au-delà  du  dernier  tiers  de  la  largeur  de  l’hémisphère 
gauche  ( xevi  ).  Ces  mêmes  alimens  passent  en  second 
lieu  librement  de  la  grande  poche  gauche  dans  la  droite 
par  la  même  interruption  de  ce  dernier  repli  que  nous 
avons  vu  qu’il  n’arrive  en  arrière  que  jusques  au  dernier 
tiers  de  la  longueur  de  l hémisphère  gauche  ; ils  pénètrent 
aussi  très-facilement  dans  la  poche  postérieure  gauche  à 
cause  que  le  repli  de  cette  poche  finit  au  commencement 
du  second  tiers  de  sa  largeur  ( xcv  ).  Enfin  les  alimens, 
qui  sont  parvenus  dans  la  poche  de  l'hémisphère  droit 
passent  de  celui-ci  dans  la  poche  postérieure  de  ce  côté 
par  l’interruption  de  son  repli  valvulaire  qui  ne  dépasse 
point  le  second  tiers  de  sa  largeur.  La  même  route 
que  les  alimens  ont  tenue  pour  entrer  dans  les  poches  y 
ils  la  tiennent  pour  en  sortir. 
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3.®  Du  Bonne/. 

§.  IV. 

C.  Le  bonnet  a été  regardé  par  presque  tou9  les  Au- 
teurs * plutôt  comme  un  appendice  de  la  panse  que 
comme  un  estomac  particulier  ; mais  il  doit  être  con- 
sidéré comme  tel  soit  à cause  de  sa  structure  qui  dif- 
fère de  celle  de  la  panse  , soit  à cause  qu’il  a deux 
orifices  , l’un  pour  l’entrée,  et  l’autre  pour  la  sortie 
des  alimens  ( xxv  ). 

CI.  Le  plan  externe  de  la  tunique  charnue  du  bon- 
net est  fait  par  des  fibres  longitudinales  arquées  qui 
se  portent  de  devant  en  arrière , depuis  Yoesophage 
jusqu'au  millefeuillet  : celles  du  plan  interne  , qui  est 
plus  fort,  sont  transversalement  circulaires,  ou  demi- 
circulaires  , se  portant  de  droite  à gauche  et  coupant 
à angles  droits  les  externes.  On  peut  voir  le  dessein 
du  plan  interne  dans  la  figure  V , pag.  187  de  Peyer. 

Cil.  La  tunique  nerveuse  est  très-blanclie  ; au  con- 
traire la  veloutée  est  d’une  couleur  jaune  plus  ou  moins 
foncée. 

Cm.  Ces  deux  tuniques  forment  à la  face  interne 
de  ce  ventricule  un  très-grand  nombre  de  cellules  te- 


* Enlr'aulres  par  Jean  Fabeil  dans  ses  noie*  & l'ouvrage  de  François 
Hbrnamdes  qni  a pour  litre:  Nova  plantarum , animatium , it  mineralium 
Mexicanorum  hittoria.  Komae  i65i , in-folio,  pag.  6*5. 
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tragones  , pentagones  , hexagones , et  même  heptago-* 
nés  , disposées  à-peu-près  comme  les  alvéoles  des  ru- 
ches. Les  bords  de  ces  cellules  sont  hauts  dans  le 
boeuf  trois  ou  quatre  lignes,  et  leur  aire  plus  ou  moins 
grande  , mais  dans  toutes  elle  est  partagée  en  plusieurs 
autres  cellules  plus  petites,  circonscrites  par  des  bords 
toujours  moins  élevés.  Tous  ces  bords , soit  à leurs 
faces,  soit  à leurs  sommités,  sont  hérissés,  ainsi  que 
les  aires  , d’ une  quantité  innombrable  de  mammelons 
coniques  pointus , durs , et  élastiques , qui  sont  tous 
engainés  par  la  tunique  veloutée. 

CIV.  Les  cellules  ne  commencent  pas  immédiate- 
ment au-delà  du  repli , qui  semble  faire  la  sépara- 
tion de  la  panse  du  bonnet  ( xcvn  ) ; dans  cet  en- 
droit il  y a encore  les  mammelons  myrtijormes , et 
quelques-uns  des  coniques  semblables  à ceux  de  la 
panse , ils  continuent  même  à se  montrer  très-nombreux 
depuis  ce  repli  jusqu'au  bord  gauche  de  la  gouttière  , 
dont  je  donnerai  la  description  ci-après  ( cxxii  ) ; les 
bords  même  de  cette  gouttière  en  sont  garnis  , mais 
ils  y sont  plus  petits,  et  disposés  en  lignes  transversa- 
les parallèles.  Les  cellules  ne  commencent  à paraîtra 
que  au-delà  du  bord  droit  de  la  gouttière  , où  elles  sont 
très-petites;  elles  augmentent  bientôt  en  largeur  dans 
tout  le  reste  de  la  cavité  du  bonnet. 

C V.  Si  l’on  comprime  la  face  interne  de  cet  estomac 
frais , on  exprime  de  toutes  les  cellules  une  très-grande 
quantité  d’humeur  aqueuse  très-claire,  qui  souvent  de- 
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vient  écumeuse  : après  avoir  essuyé  avec  une  éponge 
cette  eau,  on  en  exprime  de  la  nouvelle  en  le  com- 
primant de  nouveau,  et  même  une  troisième,  une  qua- 
trième, et  plusieurs  autres  fois.  Cette  humeur  ne  vient 
pas  certainement  d’aucune  glande , puisque  l'on  n’en 
découvre  aucune  entre  les  tuniques  du  bonnet.  Il  n’est 
pas  non  plus  probable  quelle  soit  toute  fournie  par 
les  vaisseaux  exhalans  ; il  faut  croire  que  la  plus  grande 
partie  vient  de  la  boisson  pompée  par  les  cellules  , qui 
la  tiennent  en  réserve  pour  le  besoin  , ainsi  que  je 
tâcherai  de  le  prouver  dans  le  second  Mémoire.  Une 
partie  des  cellules  est  représentée  assez  imparfaitement 
dans  la  figure  VI,  pag.  188  de  Peyer,  mieux  dans  la 
première  de  la  planche  XIV  du  tom.  III.  des  Essais  de 
physique  de  Perrault. 

4*°  Du  millefeuillet . 

'■  i V. 

CVI.  La  tunique  charnue  de  ce  ventricule  est  plus 
forte  que  celle  du  bonnet , moins  cependant  que  celle 
de  la  panse.  Son  plan  externe  est  de  meme  plus  mince 
que  Y interne  ; il  est  également  formé  par  des  fibres' lon- 
gitudinales arquées  qui  se  portent  de  devant  en  arrière 
de  l 'orifice  antérieur  au  postérieur , comme  les  internes 
sont  transversalement  semi-circulaires  , s’étendant  d’un 
côté  à l’ autre  de  la  petite  courbure  en  traversant  la 
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grande  et  les  deux  faces.  La  figure  VII  de  Peyer 
pag.  189  fait  voir  une  grande  partie  des  fibres  internes 
et  quelques-unes  des  externes . 

C VII.  Les  deux  plans  de  la  tunique  charnue , la  ner->_ 
veuse , et  la  veloutée  contribuent  à la  formation  des 
feuillets  de  cet  estomac  ( xxxvi  ) , puisque  ccs  feuillet* 
ne  sont  autre  chose  que  des  replis  de  ces  trois  tuni-, 
ques , qui  se  prolongent  dans  sa  cavité.  Il  y en  a des 
grands  , des  moyens  et  des  petits  : leur  figure  est  fal- 
ciforme , le  dos  de  la  faua?'  a son  point  fixe  le  long 
de  la  concavité  de  la  grande  courbure  et  des  faces , en 
commençant  de  l 'orifice  antérieur  à côté  des  bords  de 
la  gouttière , pour  s’étendre  jusqu’au  postérieur  à côté 
des  mêmes  bords.  Le  tranchant  de  la  faux  qui  est 
libre,  est  tourné  vers  la  petite  courbure  : ils  sont  ap- 
pliqués , ainsi  que  je  l’ai  déjà  dit  ( xxxvi  ) , les  uns 
contre  les  autres  comme  les  feuillets  d’un  livre  : il  y 
a conséquemment  entr’eux  un  petit  intervalle. 

CVI1I.  On  en  compte  communément  dans  les  boeufs- 
24  grands , 24  moyens  et  4&  petits  , en  tout  96  : dans 
le  belier  et  dans  le  bouc  Ton  n’en  trouve  pour  l’ordi- 
naire que  88,  savoir  22  grands,  22  moyens  et  44' 
petits , mais  ce  nombre  n’est  pas  invariable , il  aug- 
mente plutôt  que  diminuer  dans  les  uns  et  dans  les* 
autres  de  ces  animaux;  j’en  ai  une  fois  compté  dans- 
le  boeuf  jusqu'à  120  et  dans  les  deux  autres  animaux 
jusqu’à  100.  Leur  distribution  est  telle  qu’il  y en  a, 
par  exemple,  premièrement  un  grand , ensuite  un  petit, 
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puis  un  moyen , et  après  un  autre  petit  : vient  un  autre 
grand , qui  est  suivi  par  un  petit , puis  un  autre  moyen, 
et  un  autre  petit , et  ainsi  de  suite,  de  manière,  qu'il 
y en  a presque  toujours  deux  petits  pour  un  moyen . 

CDC.  Ils  sont  très- bas  à leur  origine,  et  à leur  fin 
près  des  orifices  , mais  ils  augmentent  par  degrés  en 
hauteur,  à mesure  qu'ils  se  portent  de  devant  en  ar- 
rière, et  de  haut  en  bas  depuis  leur  origine  jusqu’à 
la  partie  moyenne  de  leur  longueur,  d’ou  en  conti- 
nuant à se  porter  vers  Votif  ce  postérieur  ils  diminuent 
dans  la  meme  proportion  jusqu'à  leur  fin.  Les  feuillets , 
qui  répondent  au  milieu  de  la  grande  courbure , sont 
les  plus  longs  et  les  plus  larges;  leur  longueur  et  leur 
largeur  diminuent  à proportion  de  la  diminution  de 
la  convexité  de  l’estomac , et  à mesure  que  leur  ori- 
gine est  plus  près  de  la  petite  courbure.  Les  plus  larges 
des  grands  ont  dans  le  boeuf  dans  leur  plus  grande 
largeur  neuf  ou  dix  pouces;  les  moyens  quatre  ou  cinq, 
et  les  petits  un  pouce.  Il  faut  pourtant  observer  que 
parmi  les  feuillets  les  plus  courts , qui  sont  ceux  qui 
naissent  à peu  distance  de  la  gouttière , quelques-uns 
des  petits  manquent  très-souvent,  ou  sont  si  bas  qu’à, 
peine  sont-ils  marqués  par  une  ligne  très-peu  élevée  * 
et  que  quelques-uns  des  moyens  au  lieu  de  se  termi- 
ner par  leurs  extrémités  antérieure  et  postérieure  dans 
les  bords  des  orifices,  ils  sÜnsèrent  dans  les  faces  des. 
grands  avant  que  d’arriver  à ces  orifices. 

CX.  La  plus  grande  épaisseur  des  feuillets  est  à leux 
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dos  et  sur-tout  à leur  origine  et  à leur  fin;  ils  devien- 
nent de  plus  en  plus  minces  à mesure  qu'ils  descen- 
dent vers  le  tranchant  de  la  faux  : les  tuniques  dont 
ils  sont  formés  sont  doubles  , c’est-à-dire  on  peut  très- 
facilement  séparer  chaque  feuillet  en  deux  pages;  cha- 
que page  a à la  face  interne  de  la  duplicature  le  plan 
interne  de  la  tunique  charnue  , dont  les  fibres  descen- 
dent en  ligne  droite  du  dos  vers  le  tranchant , en  se 
touchant  réciproquement  celles  de  la  page  droite  , et 
celles  de  la  gauche , lorsque  les  deux  pages  ne  sont 
point  écartées.  Viennent  ensuite  les  fibres  du  plan  ex- 
terne de  la  même  tunique  charnue , qui  ont  une  di- 
rection longitudinale  de  devant  en  arrière  , et  sont 
arquées  dans  leur  cours  avec  la  convexité  de  l’arc 
tournée  vers  le  dos.  A la  tunique  charnue  succède  la 
neneuse  , et  après  la  veloutée  , qui  tapisse  les  deux  fa- 
ces externes  de  la  duplicature  des  feuillets.  Les  fibres 
charnues  en  s’approchant  du  tranchant  de  la  faux  de- 
viennent si  minces  qu’à  peine  sont-elles  visibles;  on 
dirait  même  qu’elles  disparaissent  entièrement , mais 
on  les  aperçoit  très-distinctement  près  du  dos , et  des 
extrémités  antérieure  et  postérieure  des  feuillets. 

CXI.  On  les  distingue  encore  plus  évidemment,  si, 
après  avoir  fait  bouillir  le  millefeuillet , on  emporte 
toutes  ensemble  les  tuniques  qui  en  forment  les  parois. 
Dès  qu’elles  sont  emportées  , on  voit  à leur  concavité 
des  sillons  longitudinaux,  qui  recevaient  les  dos  des 
feuillets,  et  des  débris  de  membranes  bornant  les  sillons 
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qui  sont  les  tuniques  elles-mêmes  qui  ont  été  dé- 
chirées et  qui  repliées  vers  la  cavité  de  l'estomac  don* 
naient  naissance  aux  feuillets.  Ceux-ci,  détachés  actuel- 
lement de  la  concavité  des  tuniques , présentent  leurs 
dos  à nud  qui  épais , convexes  et  arqués  se  portent 
de  devant  en  arrière  : entre  le  double  dos  de  chaque 
feuillet  il  y a un  intervalle  formé  par  l'écartement  na- 
turel dans  cet  endroit  des  deux  pages  composant  les 
feuillets.  C’est  ici  que  l’on  voit  très-bien  les  fibres 
charnues  perpendiculaires  , que  l’on  peut  suivre  de  l'oeil 
jusqu’au-delà  du  milieu  de  la  hauteur  des  feuillets , 
en  continuant  d’en  écarter  avec  les  doigts  les  pages: 
l’on  voit  aussi  à travers  les  fibres  descendantes  les  lon- 
gitudinales qui  les  coupent  à angles  droits.  L’on  ne 
peut  mieux  comparer  la  convexité  formée  par  l’en- 
semble des  dos  clés  feuillets  ainsi  séparés , qu’à  celle 
d’une  orange  écorchée  *. 

CXII.  Les  faces  et  le  tranchant  de  tous  les  feuillets 
6ont  armés  .de  petits  mamme/ans  coniques,  pointus, 
droits,  durs  et  élastiques  comme  ceux  du  bonnet;  ils 
sont  très-nombreux  dans  toute  l’extension  de  ces  replis; 
les  plus  gros  se  trouvent  dans  le  fond  des  intervalles, 
qui  séparent  les  feuillets , et  près  de  leur  origine  et  de 
leur  fin  ; ils  sont  engainés  par  la  tunique  veloutée.  Les 


* A travers  les  parois  du  mitlejeuillet  entier  on  aperçoit  aussi  les  clos 
arqués  des  feuillets. 
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feuillets  et  leurs  mamrnelons  sont  assez  bien  repré- 
sentés dans  la  figure  IV,  planche  XIV  de  Perrault. 

CXII1.  La  tunique  veloutée  est  mince  , d'une  couleur 
obscure  presque  noire  ; elle  se  détache  très-aisément  en 
grands  lambeaux  . sur-tout  dans  l'été,  dix-huit  ou  vingt- 
V quatre  heures  après  la  mort  de  l’animal  le  plus  sain; 
elle  se  détache  aussi  dans  ce  ventricule  , ainsi  que  dans 
les  autres,  lorsque  ces  sacs  ont  été  attaqués  d inflam- 
mation , ou  de  gangrène. 

GX1 V.  P,  ès  de  l 'orifice  postérieur , au  moyen  duquel 
le  mi/lefeuillet  communique  avec  la  caillette , les  trois 
dernières  tuniques  font  un  repli  valvulaire  ovale  qui 
répond  à la  scissure  externe  qui  indique  la  séparation 
de  ces  deux  estomacs  ( lx  ). 

5.°  De  la  caillette. 

§■  VI. 

CXV.  La  structure  de  ce  dernier  estomac  est  la 
même  que  celle  du  bonnet  et  du  millefeuillet  en  ce 
qui  concerne  le  nombre  des  tuniques  et  des  tissus  cel- 
lulaires. la  musculeuse  est  de  même  composée  de  deux 
plans  qui  se  distribuent  à-peu-près  comme  ceux  de 
X estomac  de  l'homme , en  se  ramassant  à la  fin  au  pylore 
en  un  sphincter  assez  épais  ( lxih  ). 

CXVI.  La  particularité  plus  remarquable  que  l'on 
observe  dans  la  caillette  consiste  en  douze  ou  treize 
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replis  membraneux,  formés  du  côté  de  sa  cavité  par 
les  deux  dernières  tuniques , la  musculeuse  n’y  entrant 
pour  rien  : ces  replis  qui  sont  assez  larges  se  portent 
obliquement  de  devant  en  arrière;  trois  ou  quatre 
partent  de  l'extrémité  antérieure  de  la  petite  courbure ; 
à leur  origine  ils  sont  presque  adossés  les  uns  sur  les 
autres,  mais  en  se  portant  en  arrière,  celui  du  milieu 
le  long  de  la  même  courbure  , et  les  deux  ou  trois 
autres  vers  les  faces,  ils  se  quittent  pour  finir  à peu 
de  distance  de  l’origine  de  la  queue  de  cet  estomac. 
Tous  les  autres  naissent  à une  certaine  distance  les 
uns  des  autres  du  commencement  de  la  grande  cour- 
bure, dont  ils  suivent  la  concavité  les  uns  jusque  près 
de  la  bosse  que  j’ai  fait  observer  à cette  même  queue 
( lxiii  ) , tandisque  les  autres  finissent  à la  moitié , ou 
au  troisième  tiers  de  la  grande  courbure,  La  plus  grande 
largeur  des  replis  est  à la  partie  moyenne  de  leur  lon- 
gueur: n étant  pas  renforcés  ni  soutenus  par  la  tunique 
charnue  ils  sont  moux  , flasques , et  flexibles  ; il  n'est 
pas  même  possible  de  les  faire  rester  durs  et  tendus, 
comme  ceux  de  la  panse,  au  moyen  du  gonflement  et 
du  dessèchement  du  ventricule. 

CXV1I.  Entre  la  tunique  charnue  et  la  nerveuse  de  la 
caillette,  il  y a un  très-grand  nombre  de  glandes  mu- 
queuses, dont  les  conduits  excréteurs  s’ouvrent  à la  face 
interne  par  des  porcs  très-visibles , y versant  une 
quantité  prodigieuse  du  mucus  qu’elles  séparent;  c'est 
par  cette  raison  que  la  tunique  veloutée  est  molle  et 
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lubrique.  Cette  tunique  est  d’une  couleur  obscure  et 
même  noire  ; de-là  viennent  les  raies  noires  que  l’on, 
aperçoit  à travers  les  parois  de  la  caillette  enflée 
( xxxvii  ). 

CXVIII.  A la  face  interne  de  la  queue  de  ce  ventricule 
la  tunique  charnue , la  nerveuse  , et  la  veloutée  forment 
deux  replis  presque  semilunaires  , qui  répondent  aux 
scissures  qui  font  élever  en  bosse  la  paroi  supérieure 
de  la  queue  à quelque  distance  du  pylore  : ces  replis 
fortifiés  par  la  tunique  charnue  restent  droits  et  tendus 
dans  la  caillette  enflée  et  desséchée. 

CXIX.  Les  papilles  qui  garnissent  la  face  interne 
de  la  tunique  nerveuse , et  qui  sont  engainées  par  la 
veloutée  , sont  toutes  petites  et  filiformes.  Près  du  pylore 
la  nerveuse  et  la  veloutée  forment  un  bourrelet  muqueux 
très-haut,  qui  entoure  toute  la  circonférence  de  cet 
orifice  : ce  bourrelet  est  tout-à-fait  semblable  à celui 
qui  entoure  le  pylore  dé  l'estomac  de  notre  porc  domes- 
tique. 


6.°  De  la  gouttière. 

% 

§.  VIL 

CX)t.  C’est  h Jean  Faber  de  Bambergue,  membre  de 
l’Académie  des  Lyncés , qui  exerçait  avec  éclat  la  médecine 
à Rome  au  commencement  du  XVII.'C  siècle,  que  nous 
devons  la  première  description  des  deux  routes  diffé- 
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rentes , par  lesquelles  les  aliinens  sont  transmis  de 

T œsophage  des  ruminans  dans  leurs  ventricules  *. 

CXXI.  L’une  de  ces  routes  se  trouve  au  côté  gauche 
de  \ insertion  de  1 œsophage  dans  1 angle  antérieur  de 
la  panse  ; elle  est  marquée  par 'une  légère  sinuosité 
oblique  , inclinée  de  droite  à gauche,  qui  du  cardia  se 
porte  dans  la  poche  gauche  de  la  panse  , en  traversant 
l’interruption  de  la  corne  gauche  du  petit  repli  antérieur 
de  cet  estomac  ( xlix  ). 

CXXil.  L’autre  est  une  gouttière  qui  commence  au 
côté  droit  du  cardia  , et  se  porte  de  devant  en  arrière 
le  long  de  toute  la  face  interne  des  parois  inférieures 
du  bonnet  près  de  la  corne  droite  de  ce  meme  petit 
repli  antérieur , s’étendant  jusqu’à  l 'orifice  antérieur  du 
millejeuillet , et  ensuite  le  long  de  toute  la  face  interne 
de  la  petite  courbure  de  ce  dernier  estomac , pour  finir 
par  son  orifice  postérieur  dans  la  caillette. 

CXX11I.  Cette  gouttière  dans  le  bœuf  a depuis  le  cardia 
jusqu’à  1 orifice  antérieur  de  la  caillette  douze  ou  treize 
pouces  environ  de  longueur;  elle  n’en  a que  quatre  ou 
cinq  dans  le  bouc  et  dans  le  bélier.  Ses  bords  sont  formés 
par  deux  bourrelets  ronds  et  épais,  qui  augmentent  en 
hauteur  depuis  leur  origine  , où  ils  sont  minces  et  peu 
élevés,  jusqu’à  1 orifice  postérieur  du  bonnet , où  ils  s’abais- 
sent de  nouveau  jusques  à leur  fin;  dans  leur  plus  grande 
élévation  ils  sont  hauts  cinq  ou  six  lignes.  Leur  épaisseur 


* Voyez  la  png.  6ai  et  suiv.  de  l'ouvrage  de  Hehhandbz  ci-devant  cité. 
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est  à-peu-près  égale  dans  toute  leur  longueur  ; elle  est 
de  quatre  ou  cinq  lignes  dans  le  bœuf.  La  distance  d'un 
bord  à l’autre,  ce  qui  fait  la  largeur  de  la  gouttière  , 
est  dans  cet  animal  le  long  du  bonnet  de  deux  pouces 
environ , et  le  long  du  mUlefeuillel  d’un  pouce  et  demi; 
on  peut  l’élargir  jusqu’à  trois  pouces  en  tirant  de  côté 
les  bords  , mais  alors  leur  hauteur  diminue  de  beaucoup. 

CXX1V.  Les  quatr'e  tuniques  des  estomacs  concourent 
toutes  à la  formation  des  bords  et  de  la  concavité 
de  la  gouttière.  La  tunique  commune  les  revêt  exté- 
rieurement. Vient  ensuite  la  musculeuse , dont  le  plan 
externe  se  réunit  en  deux  gros  cordons  longitudinaux, 
un  pour  chaque  bord , qui  s’étendent  jusqu’à  l 'orifice 
antérieur  du  millefeuillet  : ici  une  partie  des  faisceaux 
dont  les  cordons  sont  formés , après  s’être  unis  à ceux 
du  plan  externe  de  la  tunique  charnue  du  millefeuillet , se 
divisent  ensuite  et  se  subdivisent  en  autant  de  portion^ 
qu’il  y a des  feuillets  dans  ce  troisième  ventricule,  efc 
donnent  origine  aux  fibres  longitudinales  charnues  qui 
entrent  dans  la  composition  des  feuillets  eux-mêmes. 
L’autre  partie  des  faisceaux  composant  les  cordons  lon- 
gitudinaux continue  à suivre  le  cours  des  bords  de  la 
gouttière  tout  le  long  de  la  petite  courbure  du  millefeuillet , 
et  finissent  à l 'orij^ft  antérieur  de  la  caillette , en  se 
confondant  avec  les  fibres  charnues  du  plan  externe 
de  la  tunique  musculeuse  de  ce  dernier  estomac.  * 

CXXV.  Les  fibres  du  plan  externe  de  la  tunique  char- 
nue de  l'œsophage , dès  quelles  sont  arrivées  au  com- 
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mencement  de  la  gouttière , prennent  une  direction 
transversalement  circulaire , et  se  portent  de  l’un  de 
ses  bords  à l’autre*  en  en  suivant  la  rondeur , pour  se 
continuer , en  quittant  ces  bords , celles  du  bord  gau- 
che avec  les  fibres  du  plan  interne  de  la  tunique  charnue 
de  la  panse , et  celles  du  bord  droit  avec  celles  du  bonnet. 
A X orifice  antérieur  du  millefeuillet  elles  font  un  anneau 
assez  fort  autour  de  cet  orifice;  après  quoi  elles  se  portent 
d’un  bord  à l’autre  de  la  gouttière , le  long  de  son  trajet 
dans  le  millefeuillet , et  finissent  dans  le  plan  circu- 
laire des  fibres  charnues  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion de  la  valvule  oyale  qui  entoure  X orifice  antérieur 
de  la  caillette  ( cxiv  V 

' 7 f 

CXXVI.  La  tunique  nerveuse  et  la  veloutée  revêtent  éga- 
lement les  bords  et  la  convavilé  de  la  gouttière ; j’ai  déjà  fait 
observer  en  quelle  manière  les  papilles  coniques  sont  dis- 
posées sur  les  bords  ( civ  );  elles  se  trouvent  aussi  très- 
nombreuses  dans  la  concavité  sur-tout  près  de  l’ orifice 
antérieur  du  millefeuillet ; plusieurs  d’entre  elles  sont 
crochues  avec  leur  pointe  tournée  en  arrière  ; il  y en  a 
quelques-unes»  dont  la  pointe  est  très-dure  et  noire, 
semblable  au  seigle  ergoté . 

C XXVII.  Ces  deux  tuniques  font , ainsi  que  les  mem- 
braneuses de  l œsophage , plusieurs  petits  plis  longitudi- 
naux dans  la  concavité  de  la  gouttière -,  séparés  par  autant 
de  petits  sillons , ce  qui  favorise  la  dilatation  de  la  gout- 
tière. On  peut  voir  ce  demi-canal  représenté  dans  la  fig.  II 
de  la  planche  XIII  du  tom.  III  des  Essais  de  Perrault, 
et  dans  la  fig.  V,  planche  XXVIII  de  Camper. 
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EXPÉRIENCES 

SUR  LA  DÉCOMPOSITION  DE  L’EAU 

PAR  LE  MOYEN  DE  LA  PILE  DE  VOLTA , 

PAR  LE  PROFESSEUR  ROSSI 

E T 

LE  DOCTEUR  VICTOR  M1CHELOTTI. 


Luc»  à la  séance  du  i Février  1807.  * 


I_jE  phénomène  de  la  décomposition  de  l’eau  par  le 
moyen  de  la  pile  de  Voltà  excite  toujours  plus  l'at- 
tention des  Physiciens  et  des  Chimistes.  Cette  décom- 
position présente  une  suite  de  phénomènes , qui  ne 
s’accordent i pas  avec  la  composition  connue  de  l'eau, 
car  ne  connaissant  pas  encore  un  état  d’oxidation  dans 
l’hydrogène  , qui  soit  intermédiaire  avec  ce  qui  le 
constitue  eati,  on  ne  voit  pas  comment  la  molécule 
d'eau  puisse  dans  l'état  élastique  abandonner  une  por- 
tion d'un  de  ses  élémens , sans  qu'il  s’en  sépare  aussi 


• S'oyrz  le  précis  que  W.  l’abbé  Vassaili’*  cru  devoir  donner  dn  ce*, 
expérience*  dan»  U vol.  IX.,  pag.  160. 
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dans  le  même  tems  une  portion  correspondante  de 
l'autre  élément  ; aussi  les  théories  qu’on  a données  pour 
faire  accorder  ce  phénomène  avec  ce  qui  arrive  dans 
les  autres  moyens  de  décomposition  de  l’eau , 1i  offrent- 
elles  encore  rien  de  certain. 

La  propriété , qu’on  a reconnue  au  fluide  galvanique, 
de  transporter  avec  lui  plusieurs  substances,  et  de  les 
déposer  ensuite  dans  l’eau  qu’il  traverse , a donné 
beu  de  croire  que  les  gaz  hydrogènes  et  oxigènes 
étaient  dégagés  dans  la  pile  même , et  ensuite  entraînés 
par  le  fluide  galvanique  sur  les  conducteurs , et  aban- 
donnés par  le  même  fluide  au  moment  qu'il  sort  des 
conducteurs  pour  traverser  l'eau  de  l'appareil. 

La  plus  importante  question  à résoudre  sur  la  dé- 
composition de  l’eau  par  la  pile , est  donc  de  déter- 
miner, si  c’est  l’eau  de  l’appareil,  ou  leA  composans 
de  l'eau  qui  soient  transportés  par  le  fluide  galvanique 
de  la  pile  dans  l’appareil. 

Si  la  décomposition  a vraiment  lieu  dans  l'eau  de 
l’appareil  galvanique  , et  que  l'hydrogène  et  l’oxigène  , 
qui  se  dégagent , n’appartiennent  qu’à  la  meme  eau  , 
il  en  doit  nécessairement  arriver  , qu’en  opérant  dans 
des  appareils  parfaitement  fermés , il  ne  doit  y avoir 
aucune  augmentation  de  masse.  On  ne  peut  donc  pro- 
noncer avec  certitude  sur  cette  question  que  par  des 
expériences  qui  donnent  exactement  la  correspondance 
des  masses  employées  avant  et  après  l’expérience. 

Les  appareils  qu’on  a imaginés  jusqu'ici  pour  la  dé- 
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composition  de  l’eau  « sont  en  général  non-seulement  éloi- 
gnés de  cette  exactitude,  mais  encore  à cause  de  leur 
petitesse  ils  ne  porrraient  donner  des  quantités  bien 
pondérables. 

Nous  avons  donc  imaginé  un  appareil  qui,  en  nous 
donnant  des  quantités  pondérables  soit  d’eau , soit  de 
gaz,  nous  laisse  prendre  une  mesure  exacte  des  vo- 
lumes des  gaz  » et  établir  ainsi  un  rapport  entre  les 
résultats  obtenus  en  poids  réels,  et  les  poids  obtenus 
en  y réduisant  les  volumes  des  gaz  par  le  calcul. 

Cet  appareil,  quoique  très-simple,  a exigé  bien  des 
soins  sur-tout  dans  la  longue  durée  pendant  laquelle 
a continué  l'expérience , et  nous  devons  beaucoup  à 
M.'  Borsarelli,  qui  a été  notre  coopérateur. 

Cet  appareil  est  composé  d’un  matras  renversé,  et 
exactement  fermé  à son  cou  par  un  bouchon  de  mas- 
tique. Un  tuyau  de  verre  traverse  le  bouchon , et  com- 
munique avec  l’intérieur  du  matras.  Ce  tuyau  est  plié 
horizontalement  au-déhors  du  bouchon.  Aux  deux 
côtés  du  tuyau  sont  placés  deux  fils  de  platine  qui, 
par  leurs  extrémités  extérieures,  communiquent  à la 
pile , pendant  que  les  intérieures  s’élèvent  d’un  pouce 
au-dessus  du  bouchon.  Une  partie  du  cou  du  matras 
est  remplie  d’eau  de  façon  que  les  deux  extrémités  du 
fil  de  platine  sont  couvertes  d’un  pouce  d’eau. 

Avant  l’introduction  de  cette  eau,  et  de  toute  autre 
opération , nous  avons  déterminé  la  capacité  du  matras, 
ainsi  que  du  tuyau  de  verre  par  le  moyen  du  poids 
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(l’eau  distillée.  La  balance,  dont  nous  nous  sommes 
servis  , trébuchait  à de  grain  , chaque  bassin  étant 
chargé  de  onze  onces  poids  de  marc. 

11  a fallu  plusieurs  pesées  d'eau  pour  remplir  toute 
la  capacité  de  l’appareil;  mais  on  est  parvenu  à une 
exacte  détermination  en  apportant  un  soin  rigoureux 
à chaque  pesée,  qu'on  versait  dans  l'appareil,  ainsi 
qu'à  l'eau  qui  restait  attachée  au  verre,  et  à l’entonnoir. 
La  quantité  d’eau,  qui  remplissait  exactement  tout  l'ap- 
pareil, était  du  poids  de  79  onces,  7 gros,  63  grains,  o, 
ce  qui , suivant  la  table  de  Lavoisier  , donnerait  en 
pouces  cubes  ia3,  4*8  millièmes  cubes,  savoir:  2448 
centimètres,  167  millimètres;  mais  comme  la  pression 
barométrique,  à laquelle  nous  avons  opéré,  était  de 

27  pouces,  8 lignes,  et  la  température  thermométrique 
de  + 8 , nous  y avons  fait  la  correction  suivante , c’est- 
à-dire  qu’en  prenant  la  dilatation  de  l eau  à ce  degré 
Comme  de  son  volume  pour  chaque  degré , il  y a 
3,o85  pouces  cubes  à ajouter  pour  avoir  la  capacité  à 

28  pouces  du  baromètre,  et  à la  température  de  + 10 
degrés  du  thermomètre , ainsi  la  capacité  devient  de 
126  pouces  cubes,  5o3  millièmes,  savoir;  2.509  cent' 
898  mill.  Tout  l'appareil  étant  ensuite  bien  desséché 
par  la  chaleur,  pesait  5 onces,  o gros , 4-5  grains.  On 
a échaufré  l’appareil  pendant  que  l’extrémité  du  petit 
tuyau  horizontal  plongeait  dans  l’eau  pure.  L’eau,  qui 
par  le  refroidissement  a remplacé  l'air  sorti  de  lappa- 
reil , après  avoir  redressé  le  matras,  étant  toute  coulée 
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au  fond  , s’est  trouvée  par  l'augmentation  du  poids  du 
total  de  l’appareil  être  de  o onces,  2 gros,  56  grains. 
Le  baromètre  étant  à 27  pouces , 6 lignes  , et  le  ther- 
momètre à 8 ; le  matras  étant  redressé , on  a plongé 
l’extrémité  du  tuyau  horizontal  sous  une  cloche  dans 
un  appareil  hydropneumatique,  ensuite  on  a échauffé 
le  matras.  Par  ce  moyen  on  a obtenu  tout  le  gaz 
chassé  du  matras  sous  la  cloche. 

Pendant  cette  opération  on  tenait  allumés  des  char- 
bons sous  la  partie  du  tuyau  horizontal , qui  était 
entre  le  bouchon  , et  la  cuvette  , de  façon  qu'ayant  es- 
timé suffisant  le  vide  qu’on  avait  opéré  dans  le  matras. 
on  a tiré  le  tuyau  en  petit,  et  d'un  coup  de  dard  du 
chalumeau  il  fut  hermétiquement  fermé. 

On  a déterminé  la  capacité  du  tuyau  séparé  de  l’ap- 
pareil , et  cette  capacité  est  déjà  déduite  de  la  capacité 
totale , que  nous  venons  d’en  donner. 

La  quantité  d’air , qui  a passé  pendant  celte  opération 
sous  la  cloche,  toute  réduction  faite,  était  de  89  pouces 
cub.,  5 10  millièmes  de  pouc. , ce  qui  donnerait  36' 
pouc. , 993  millièmes,  ou  734  cent. , 342  mill.  d’air  atmos- 
phérique resté  dans  l'appareil  ; mais  comme  de  la  capa- 
cité de  l’appareil  o pouces  , 545  millièmes  était  occupée 
par  l’eau  introduite,  la  quantité  de  l’air  resté  dans 
l'appareil  se  réduit  à 36  pouces , 448  millièmes,  occu- 
pant un  espace  de  ïa5  pouces,  g58  millièmes,  ou 
2498  cent. , 552  millimètres. 

< L’évaporation  de  l’eau  ne  pouvait  être  que  très- 
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petite , vu  la  petitesse  du  tuyau  ; la  perte  en  poids- 
aurait  dû  être  sensible  » nous  n’avons  donc  pris  les 
poids  qu’après  cette  perte. 

L’appareil  ainsi  vidé  d’air  et  de  quelque  peu  d’eau 
évaporée  » le  baromètre  étant  à 27  pouces , 3 lign. , et  le 
thermomètre  à •+•  8 , l’appareil  pesait  5 onces , o gros , 
6 grains,  5 petits  grains,  ou  1 53  grammes , 3 15  milli- 
grammes. 

Le  matin  suivant,  avant  d’appliquer  les  conducteurs 
de  la  pile  à l’appareil , nous  nous  sommes  assurés  , 
que  rien  ne  pouvait  traverser  le  bouchon , et  que 
l’extrémité  du  tuyau  était  parfaitement  fermée , le 
baromètre  étant  à 27  p. , 8 lign. , et  le  thermomètre 
à + 8 , nous  avons  pesé  de  nouveau  notre  appareil  » 
et  il  pesait  exactement  5 onces,  o gros,  5 grains,  5 
petits  grains.  Tout  l’appareil  étant  ainsi  disposé  , nous 
avons  renversé  de  nouveau  le  matras,  et  nous  avons 
appliqué  les  deux  conducteurs  d’une  pile  de  60  couples 
aux  deux  fils  de  platine  qui  pénétraient  par  le  bouchon 
dans  la  capacité  du  matras.  L’action  de  la  pile  se  ma- 
nifesta à l'instant  par  un  grand  dégagement  de  gaz,  et 
aussitôt  que  faction  de  la  pile  diminuait,  on  y appliquait 
une  autre  pile.  C’est  ainsi  que  par  un  renouvellement 
continué  de  plusieurs  piles  on  a fait  jouer  le  fluide 
galvanique  dans  l’eau  de  l’appareil  pendant  trois  mois 
consécutifs.  Pendant  cette  longue  action  du  fluide  gal- 
vanique , il  s’est  présenté  quelques  phénomènes,  dont 
nous  rapporterons  les  plus  intéressans.  Comme  dans 
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le  moment , qn'on  a fermé  le  tuyau , l’eau  occupait 
le  fond  du  matras  , ainsi , quand  on  l'a  renversé  pour 
y appliquer  les  conducteurs , il  y est  resté  un  peu  d’air 
de  l’appareil  renfermé  entre  le  bout  du  tuyau  hori- 
zontal , et  l’eau  qui  occupait  le  cou  du  matras  ; or 
comme  cet  air  était  à la  même  densité  que  celui  qui 
occupait  toute  la  capacité  du  matras  au-dessus  de  l’eau,' 
il  indiquait  très- sensiblement  toutes  les  augmentations 
de  densité  , qui  arrivaient  à l’air  occupant  le  dessus 
de  l’eau. 

En  effet  ayant  marqué  sur  le  tuyau  même  la  capacité 
occupée  par  l’air  renfermé  , on  a observé  que  son  vo- 
lume diminuait  en  raison  du  gaz  qui  se  dégageait  , 
et  montait  au-dessus  de  l'eau. 

Pendant  que  se  faisait  cette  condensation  de  l'air 
du  tuyau , ou  augmentation  en  quantité  des  gaz  dans 
le  ventre  du  matras  , nous  avons  repésé  plusieurs  fois 
l’appareil , dont  le  poids  fut  constamment  le  même  , 
eu  égard  à la  pression  barométrique  , et  à la  température, 
comme  nous  avons  déjà  observé  ci-dessus. 

Au  bout  de  ce  tems  l’air  renfermé  dans  le  tuyau 
s’était  réduit  aux  deux  tiers  de  son  volume  primitif  ; 
ce  qui  indiquait  que  la  quantité  de  gaz  produite,  et 
ramassée  dans  le  ventre  du  récipient  était  d'environ  j 
du  volume  total  de  l'air  résidu.  Cependant  il  n'y  avait 
aucune  augmentation  de  poids.  D’un  autre  côté , comme 
on  entendait  dans  le  ventre  du  matras  des  petillemens 
secs  qui  faisaient  craindre  quelque  détonation  , nous 
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avons  jugé  à propos  de  passer  à déterminer  la  quan- 
tité de  gaz  produit,  et  à examiner  plus  scrupuleusement 
s’il  y avait  une  augmentation  de  poids  sensible. 

Comme  dans  ce  moment  M.f  le  Docteur  Pacchiani 
venait  d’annoncer  la  résolution  de  l’eau  en  différens 
oxides  d’hydrogène,  il  était  important  d’examiner  l’eau  , 
et  le  gaz  de  cet  appareil  , dans  lequel  rien  d’étranger 
ne  pouvait  avoir  pénétré  , et  qui  avait  éprouvé  l'action 
galvanique  pendant  un  tems  si  considérable.  M.r  le 
Professeur  Vassalli-Eandi  a voulu  assister  à cette  partie 
de  l’expérience. 

Le  baromètre  étant  à 27  pouces,  C lignes  , et  le 
thermomètre  à + 18  le  poids  de  l’appareil  était  de 
5 onces,  o gros,  9 grains,  o ou  i53  grammes,  44& 
milligrammes. 

Nous  avons  placé  l’appareil  avec  le  petit  tuyau  hori- 
zontal  dans  un  récipient  plein  d’eau  distillée,  ensuite  nous 
avons  cassé  l'extrémité  dudit  tuyau,  l’eau  est  montée  dans 
le  mat  ras  et  nous  avons  fait  une  marque  sur  le  ventre 
du  mat  ras,  où  l’eau  intérieure  restait  au  parfait  niveau 
avec  l’eau  extérieure  dans  laquelle  on  plongeait  l’appareil, 
nous  avons  trouvé , que  l’air  en  occupait  encore  94 
pouces,  897  millièmes,  ou  1882  cent.,  4.12  millimètres. 
Comme  la  quantité  d’air  résidu  était  de  36  pouces  , 
448  millièmes,  ou  72a  cent.,  995  millimètres,  par 
conséquent  la  quantité  des  gaz  oxigène  et  hydrogène 
produite  pendant  cette  opération  était  de  58  pouces, 
4*9  millièmes,  ou  1169  cent.  /ti6  millimètres,  ce  qui 
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donnerait  en  poids  pour  le  mélange  des  gaz  oxigène 
et  hydrogène  produits  1 1 grains , 249  millièmes  , ou 
environ  584  milligrammes , quantité  plus  que  sensible 
à notre  balance. 

♦ Pour  examiner  l’eau  contenue  dans  l’appareil  nous 
avons  échauffé  le  fond  du  matras  renversé,  et  recueilli, 
ainsi  l’eau  de  l'appareil  qui  , quoique  mêlée  à d’autre 
eau  distillée,  ne  pouvait  manquer  de  donner  quelque 
indice  d’acide  muriatique , s'il  y en  avait , vu  la  quan- 
tité qui  aurait  dû  s’en  produire  pendant  une  action  si 
long-tems  continuée  du  fluide  galvanique. 

Cette  eau  examinée  avec  toute  la  précaution  possible 
par  la  teinture  de  tournesol  , la  teinture  de  violette  , 
et  le  nitrate  d’argent,  n’a  pas  donné  le  plus  petit  indice 
d’acide  muriatique,  ni  d’autre  acide. 

Nous  avons  ensuite  fait  passer  le  gaz  de  l’appareil 
dans  un  eudiomètre  de  Volta  , où  nous  avons  opéré 
la  détonation , le  résultat  a été  que  l’air  atmosphérique 
dans  ce  mélange  se  trouvait  effectivement  dans  ces  pro- 
portions indiquées.  L’air  atmosphérique  résidu  a été 
examiné  dans  un  eudiomètre  à phosphore , et  par  sa 
combustion  lente  a donné  sur  100  parties  d’air  20  par- 
ties d’oxigène.  D’autres  portions  de  ces  gaz  examinées 
encore  autrement , n'ont  de  même  donné  aucun  indice 
d’acide  muriatique* 
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Conclusion. 

Il  nous  paraît  pouvoir  conclure  définitivement  de 
cette  expérience  : 

i.°  Que  c'est  vraiment  l'eau  de  l’appareil,  qui  est 
décomposée  par  l’action  de  la  pile,  et  que  les  fluides 
élastiques  qui  se  dégagent  , ne  sont  nullement  ap- 
portés par  le  fluide  galvanique. 

2.0  Puisque  la  condensation  de  l'air  du  tuyau  con- 
tinuait à proportion  qu'il  se  dégageait  du  gaz , il  s'en- 
suit que  les  gaz  dégagés  par  l’action  de  la  pile  ne 
sont  pas  rebrûlés  par  le  fluide  galvanique. 

3.®  Que  dans  des  cas  que  rien' d’étranger  ne  puisse 
être  apporté  dans  l’appareil , il  n’y  a aucune  produc- 
tion d’acide  muriatique  et  que  l'oxigène  et  l’hydrogène 
y sont  très-purs  , et  dans  la  même  proportion  qu’ils 
sont  déjà  connus  comme  composant  l'eau. 


. VJ 
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Lu  à la  séance  du  7 juin  1807. 


L’ 

Asphyxie,  ou  mort  apparente,  a de  tout  teins  été 
un  d^s  objets  les  plus  importans  dont  les  Médecins  et 
les  Physiciens  se  sout  occupés  sans  relâche  pour  en 
connaître  les  signes  certains  et  les  distinguer  d'avec 
ceux  de  la  mort  réelle , ainsi  que  pour  découvrir  les 
moyens  les  plus  sûrs  afin  de  rappeler  à la  vie  les 
individus  qui  en  sont  atteints  , et  les  préserver , les 
soustraire  à la  mort  qui , dans  la  presque  totalité  des 
cas , en  serait  une  conséquence  inévitable. 

Il  faut  cependant  avouer , et  pour  le  malheur  de 
l’humanité  il  n’est  que  trop  vrai , que  malgré  les  re- 
cherches les  plus  soigneuses  faites  par  d illustres  Savans, 
on  n’a  jusqu  ici  pas  réussi  à distinguer  avec  certitude 
l’asphyxie  de  la  mort  réelle  : c’est  pourquoi  dans  tous 
les  cas  de  soupçon  de  mort  les  personnes  de  l’art 
doivent  s'empresser  de  choisir  entre  les  moyens  pro- 
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posés  par  les  Auteurs,  et  mettre  en  usage  ceux  qui 
méritent  justement  la  préférence  dans  les  différens  cas 
d’asphyxie  plutôt  que  de  recourir  à des  moyens  in- 
certains, et  par-là  abandonner  à une  mort  réelle  des 
individus  dont  on  aurait  pu  prolonger  l’existence. 

Tel  est.  Messieurs  et  illustres  Collègues,  le  but  de  ce 
mémoire  dont  les  corollaires  sont  basés  sur  des  faits , et 
sur  des  expériences  qui  ont  eu  lieu  sur  des  animaux,  ex- 
périences dont  quelques-unes  sont  déjà  insérées  dans  mon 
mémoire  sur  l'électricité  animale;  et  les  autres  sont  les 
suivantes. 

Première  expérience. 

J’ai  plongé  un  chien  d’environ  un  an  dans  l'eau  : 
je  l’y  ai  laissé  jusqu'au  moment  où  allaient  être  éteints 
les  mouvement  convulsifs  qui  précèdent  l’asphvxie  pro- 
duite par  l’eau  et  qui  sont  le  résultat  des  efforts  que 
fait  la  nature  pour  le  rétablissement  d’une  fonction 
indispensable  à la  vie  de  toute  -espèce  d'animal  : je  le 
tirai  alors  de  l'eau  , et  avec  vitesse  je  coupai  avec  le 
scalpel  toutes  les  adhérences  de  l'os  hyoïde  à la  base 
de  la  langue , sans  cependant  toucher  aux  artères  de 
gros  calibre  qui  parcourent  le  cou. 

Pendant  cette  opération  l'animal  ne  donna  pas  le 
moindre  signe  de  s’en  ressentir , à quelque  mouvement 
près  , mais  très-obscur , dans  les  muscles  mylohyoïdiens 
et  géniohyoïdiens.  L’épiglotte  fermait  exactement  ren- 
trée de  la  glotte:  j’ouvris  avec  célérité  le  larynx  en 
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pratiquant  la  laryngotomie:  je  poussai  ensuite  de  l’air 
atmosphérique  dans  la  trachée-artère , tandis  que  les 
pôles  d’une  pile  de  cinquante  couples  agissait  sur  l'a- 
nimal suivant  la  méthode  établie  dans  le  mémoire  ci- 
dessus  énoncé , l’épiglotte  ne  tarda  pas  à se  rehausser 
et  presqu’à  l’instant  les  mouvemens  de  la  respiration 
se  manifestèrent;  ces  mouvemens  continuèrent  pendant 
cinq  à six  minutes,  après  quoi  ils  cessèrent,  et  la  mort 
s’en  suivit  malgré  que  quelque  mouvement  soit  du  cœur, 
soit  des  artères  carotides  ait  eu  lieu  dans  le  commen- 
cement. 

Seconde  expérience . 

•j 

J’ai  procédé  de  la  même  manière  que  ci-dessus  sur 
un  autre  chien  de  14  mois,  avec  la  différence  cepen- 
dant que  je  l’ai  tiré  de  l’eau  plutôt , c’est-à-dire  lorsque 
les  mouvemens  convulsifs  commençaient  seulement  à 
diminuer  d’intensité:  j'ai  fait  la  taille  des  parties  sus- 
désignées  avec  les  mê*mes  précautions  : l’animal  donna 
des  signes  de  souffrance  sans  cependant  jeter  des  cris, 
ni  faire  des  mouvemens  violens:  l'épiglotte  dans  celui- 
ci,  comme  dans  le  précédent,  fermait  exactement  la 
glotte.  J’ai  employé  le  galvanisme  comme  dans  la  pre- 
mière expérience,  l’épiglotte  se  rehaussa.  Les  mouve- 
mens de  la  respiration  se  réveillèrent  bientôt , et  l’a- 
nimal recouvra  la  vie  ( au  moyen  du  seul  galvanisme,  le 
savant  collègue  Vàssalli-Eàndi  a,  comme  moi,  rappelé 
à la.  vie  des  animaux  asphyxiés  par  l’eau  ). 
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Quoique  l'animal  qui  lut  le  sujet  de  cette  expérience 
mourût  deux  jours  après,  je  ne  saurais  en  attribuer  la 
cause  à la  plaie , puisque  l’expérience  m’a  démontré 
que  de  pareilles  plaies  faites  à des  hommes  sont  par- 
faitement guéries  ; je  crois  plutôt  que  la  mort  de  cet 
animal  a été  l’effet  du  dernier  degré  d'asphyxie  auquel 
il  avait  été  porté,  quoique  ensuite  ranimé. 

J’ai  répété  la  même  expérience  sur  un  autre  chien 
de  deux  ans  ; pendant  que  je  pratiquais  la  taille  des 
parties  sus-énoncées  , une  pile  de  5o  couples  agissait; 
sur  lui  suivant  la  méthode  établie  par  le  mémoire 
dessus-cité , et  en  moins  de  six  minutes  il  fut  rappelé 
à la  vie.  L’épiglotte  fermait  la  glotte:  deux  heures  après 
je  l'ai  plongé  pour  la  seconde  fois  jusqu’au  meme  point 
qu'il  a été  dit  ci-dessus , l’épiglotte  ferma  la  glotte , et  au 
moyen  du  galvanisme  il  a été  pour  la  seconde  fois  rap-> 
pelé  à la  vie;  cinq  heures  après  je  l’ai  plongé  de  nouveau, 
et  je  l’ai  laissé  jusqu'à  ce  que  tout  mouvement  convulsif 
eût  été  éteint,  et  j’ai  vu  à travers  du  récipient  de  cristal 
où  l’animal  était  plongé,  que  presqu’à  l’instant  où  les 
mouveraens  convulsifs  ont  cessé , l’épiglotte  se  rehaussa. 

Troisième  expérience. 

Un  autre  chien  de  dix-huit  mois  environ  'fut  plongé 
dans  l’eau  où  je  le  laissai  encore  trois  minutes  après 
ïextinction  de  tout  mouvement  convulsif  : pendant  que 
je  le  retirais,  il  jetait  une  écume  de  la  bouche:  ayant 
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fait  la  taille  de  la  manière  rapportée  ci-dessus,  j’ai  trouvé 
lepiglotte  rehaussée.  L’air  insinué  au  moyen  de  la  la- 
ryngotomie dans  la  trachée  , ainsi  que  l’emploi  du  gal- 
vanisme , furent  insuilisans  pour  le  rappeler  à la  vie: 
j’ai  ensuite  ouvert  la  cavité  de  la  poitrine,  ainsi  que 
la  trachée,  et  j’ai  suivi  les  ramifications  des  bronches 
jusqu’aux  vésicules  pulmonaires  où  j’ai  trouvé  que  l'eau 
avait  déjà  pénétré. 

J'ai  répété  les  mêmes  expériences  sur  des  lapins  et 
sur  des  poulets,  et  toutes  les  fois  que  j'ai  eu  soin  de 
ne  pas  laisser  l'animal  dans  l’eau  au-delà  de  ce  qui 
était  nécessaire  pour  que  la  respiration  ne  fût  pas  long* 
tems  suspendue , ou  bien  qu’elle  le  fût  au  point  que  rani- 
mai de  l'état  d’asphyxie  eût  passé  à celui  de  mort  réelle, 
j ai  constamment  remarqué  que  l'épiglotte  fermait  exac- 
tement l’entrée  de  la  glotte  dans  le  premier  cas , et 
que  dans  le  second  cas  cette  entrée  était  constamment 
ouverte. 

Quatrième  expérience. 

. L’asphyxie  produite  par  l’eau  ne  présente  pas  les 
mêmes  phénomènes  que  celle  qui  est  produite  par  les 
gaz  non  respirables.  Dans  le  prëniier  cas  il  n’y  a que 
le  manque  de  l’air  afmophérique  indispensable  à la 
respiration  , et  l’excitabilité  ou  la  vitalité  dés  parties 
n’est  pas  détruite  avec  tant  de  célérité  ; au  contraire  elle 
se  manifeste  même  encore  dans  les  différentes  parties 
quelque  heure  après  la  mort  réelle  de  l’animal. 
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Mais  dans  le  second  cas  où  il  y a non-seulement  le 
manque  d’air  respirable  , mais  aussi  l’action  du  gaz 
même  sur  le  système  nerveux,  dont  dépend  la  vie  de 
chaque  partie  individuellement,  l’exercice  indispensable 
de  ce  système  sur  lesdites  parties  est  promptement 
détruit,  et  la  mort  réelle  en  est  une  suite  immédiate, 
ce  qui  est  prouvé  par  plusieurs  faits  rapportés  à ce 
sujet  par  différons  auteurs  ainsi  que  par  les  expé- 
riences détaillées  dans  mon  premier  Mémoire;  c’est-ù- 
dire , que  si  un  animal  quelconque  est  plongé  dan9 
l’eau,  comme  ceux  qu’on  étrangle  , la  seule  privation 
du  moyen  propre  à la  respiration  est  la  cause  que  la 
mort  réelle  est  constamment  précédée  de  convulsions 
très-violentes  , et  qu’ensuite  le  fluide  galvanique,  ainsi 
que  d’autres  stimulus  mécaniques  appliqués  aux  parties, 
fournissent  des  résultats  sensibles  sur  les  parties  mus- 
culaires sur-tout , et  cela  même  quelque  heure  après 
la  mort. 

Mais  lorsque  l’asphyxie  a été  produite  par  des  gaz  non 
respirables  , tels  que  les  gaz  acide  carbonique,  l’azoth, 
le  gaz  hydrogène  sulfureux  , ou  bien  lorsque  des  éma- 
nations meurtrières  se  sont  répandues  dans  l’air  atmos- 
phérique dont  il  est  le  conducteur,  la  mort  réelle  de 
l’animal  n’est  précédée  que  par  des  mouvemens  convul- 
sifs , ou  très-faibles  , ou  de  très-courte  durée  , et  quel- 
quefois meme  l’animal  tombe  en  asphyxie  sans  en  donner 
aucun  signe  , sur-tout  s’il  en  est  atteint  pendant  le  som- 
meil , et  la  mort  réelle  en  est  la  suite  sauf  de  secours. 
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à tems;  et  cela  parceque  la  puissance  nerveuse  est  plus 
facilement  détruite  et  non  simplement  suspendue  comme 
dans  le  premier  cas. 

J’ai  placé  sous  une  cloche  de  verre  un  chien  de 
quatre  mois  environ  : j'ai  ensuite  chargé  de  gaz  acide 
carbonique  l’air  atmosphérique  quelle  contenait  , obser- 
vant en  même  tems  les  phénomènes  que  l’animal  éprou- 
vait. Lorsqu’il  n’y  avait  que  de  l’air  atmosphérique,  il 
s’inquiétait  d’être  enfermé,  et  il  s’agitait  pour  sortir: 
à mesure  que  j’introduisais  du  gaz  acide  carbonique,  il 
devenait  plus  calme,  enfin  il  s'assoupit,  savoir  il  tomba 
dans  l’état  d’asphyxie  précédée  par  de  très-légers  mou- 
vemens  convulsifs  qui  cessèrent  bientôt.  En  lui  redon-> 
nant  dans  cet  état  l’air  atmosphérique,  il  reprit  en  peu 
de  minutes  son  état  primitif. 

Quelque  tems  après  je  le  soumis  à la  même  expé- 
rience jusqu’à  ce  que  j’eus  lieu  de  croire  qu’il  était 
de  nouveau  en  état  d’asphyxie  : je  l’ai  exposé  à l’air 
atmosphérique  où  pendant  deux  ou  trois  minutes  je 
ne  fis  rien  pour  le  ranimer:  je  l’ai  ensuite  galvanisé 
et  quelques  mouveœens  se  sont  manifestés  aux  viscères 
de  la  poitrine  sans  cependant  continuer,  et  la  mort 
réelle  en  fut  la  suite.  L’usage  du  fluide  galvanique 
produisit  fort  peu  de  résultats  sur  les  muscles  des  ex- 
trémités inférieures  qui  furent  galvanisés , l’épiglotte 
était  rehaussée. 
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Cinquième  expérience. 

J’ai  répété  l’expérience  précédente  sur  un  cliien  de 
neuf  mois  , et  sans  m’occuper  à le  galvaniser , après 
l’avoir  retiré  pour  la  seconde  fois  de  dessous  la  cloche 
où  il  venait  d'essuyer  les  effets  du  gaz  carbonique  au 
même  degré  que  le  précédent , j’ai  procédé  de  suite  à 
la  taille  des  parties  énoncées  dans  les  expériences  r.%. 
a.c,  et  3.c:  j’ai  trouvé  l’épiglotte  rehaussée  : j’ai  poussé 
de  l’air  atmosphérique  dans  la  trachée  au  moyen  d’un, 
tube  recourbé  que  j’ai  porté  dans  le  larynx  en  même 
tems  que  je  galvanisais  l’animal  de  la  manière  sus- 
énoncée,  et  par  ces  moyens  j'ai  obtenu  pendant  dix 
minutes  successives  les  mouvemens  de  la  respiration 
très-manifestes  ; l’animal  périt  ensuite , et  par  le  fluide 
galvanique  les  muscles  des  extrémités  donnèrent  des 
produits  qui  durèrent  environ  une  demi-heure  après, 
mais  très-faibles. 


Sixième  expérience. 

Un  chien  de  dix  mois  environ  a été  asphyxié  par 
du  gaz  hydrogène  sulfuré  ; et  au  moyen  de  l’air  atmos- 
phérique poussé  dans  la  trachée  par  la  laryngotomie 
il  fut  rappelé  à la  vie. 

Un  autre  chien  a aussi  été  asphyxié  dans  le  même 
gaz  comme  le  précédent , et  moyennant  l’usage  de 
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l'ammoniaque  employé  sur  la  membrane  pituitaire  il  a 
été  sauvé. 

Un  troisième  à-peu-près  du  même  âge  que  les 
précédons  a été  traité  de  la  même  manière  sans  lui 
prêter  aucun  secours.  Vingt  minutes  après  l’avoir  retiré 
de  la  cloche  il  me  parut  réellement  mort  : je  procédai 
par  conséquent  à l’examen  de  l’épiglotte  dans  le  même 
tems  que  je  le  galvanisais  , mais  je  n’observai  aucun 
résultat,  et  1 épiglotte  était  rehaussée. 

Un  quatrième  enfin  fut  traité  de  la  même  manière 
que  les  précédons.  Je  le  galvanisai  de  suite  après  l’avoir 
retiré  de  la  cloche  , en  même  tems  que  je  lui  soufflai 
de  l’air  atmosphérique  au  moyen  des  tubes  recourbé» 
introduits  par  les  narines  , et  il  fut  sauvé. 

Septième  expérience. 

Les  expériences  précédentes  exécutées  au  moyen  des 
gaz  acide  carbonique  et  hydrogène  sulfureux  furent  ré- 
pétées sur  d’autres  chiens,  sur  des  lapins  et  sur  des 
poulets,  moyennant  le  gaz  azoth,  avec  le  même  succès 
que  ci-dessus. 

Les  émanations  meurtrières  provenantes  des  plantes 
telles  que  la  datura  stramonium  L.  et  Yalropa  bella- 
donna  etc.  produisent  l’asphyxie  comme  les  gaz  non 
respirables  ; et  dans  les  animaux  soumis  à l’expérience 
j’ai  constamment  trouvé  l’épiglotte  rehaussée.  Les  cada- 
vres de  ces  animaux , ainsi  que  de  ceux  qui  sont  suf- 
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foqués  par  les  gaz  non  rcspirables,  passent  très^prompte- 
ment  en  putréfaction , tandis  que  ceux  des  noyés  ne  se 
putréfient  que  comme  à l'ordinaire,  quelque  soit  l'âge  de 
lanimal  soumis  à l'expérience.  J’aurais  d’ailleurs  l'honneur 
de  vous  présenter  les  détails  de  ces  expériences  dans 
le  Mémoire  sur  les  miasmes  contagieux  et  sur  les  venins 
tirés  des  trois  règnes. 

Huitième  expérience. 

Les  poissons , lorsque  l’eau  dans  laquelle  on  les 
plonge  , est  chargée  de  gaz  acide  carbonique  ou  d'hy- 
drogène sulfureux  , périssent  presque  sur-le-champ  , 
tâchant  ( réflexion  très-importante  ) d’en  sortir  et  de 
respirer  l’air  atmosphérique,  leur  corruption  commence 
promptement  tandis  qu'ils  vivent  quelque  tems  hors  de 
l'eau  sans  périr , et  que  leur  corruption  n'est  pas  aussi 
prompte.  Tel  est  le  résultat  que  m'ont  donné  plusieurs 
expériences  que  je  crois  inutile  de  détailler  ici:  je  me 
bornerai  à dire  que  c'est  des  tanches  dont  je  me  suis 
particulièrement  servi. 

Neuvième  expérience. 

J’ai  agi  sur  un  agneau  d'un  mois  de  la  manière  sui- 
vante : je  lui  ai  bouché  exactement  les  narines , et  je 
lui  ai  ensuite  injecté  avec  une  grosse  seringue  de  l'eau 
dans  la  bouche:  l'animal  tomba  dans  des  accès  de  toux 
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convulsive  qui  ne  tardèrent  pas  à passer  en  convulsions 
générales,  dont  la  durée  fut  de  trois  minutes  environ  : 
ensuite  il  tomba  en  asphyxie,  la  bouche  était  fermée, 
je  lui  ai  débouché  avec  vitesse  les  narines  faisant  péné- 
trer par  celles-ci  un  tube  recourbé  jusques  dans  l’ar- 
rière-bouche pour  souffler  de  l’air  atmosphérique  afin 
de  le  rappeler  à la  vie  , ce  qui  fut  infructueux  , mais 
qui  ne  l’aurait  pas  été  , si  l’épiglotte  avait  été  rehaussée 
dans  des  cas  semblables. 

s.  M’étant  convaincu  de  l’insuffisance  de  ce  moyen,  j’aî 
procédé  avec  célérité  à la  laryngotomie  pour  souffler 
directement  de  l’air  dans  la  trachée.  L’animal  qui  avait 
passé  cinq  minutes  environ  en  état  d’asphyxie,  fut  par 
ce  moyen  rappelé  à la  vie.  Il  mourut  cinq  jours  après 
par  l’inflammation  des  poumons,  probablement  parce- 
que  je  n'ai  pas  fermé  l’ouverture  du  larynx. 

Dixième  expérience. 

J’ai  bouché  les  narines  à un  agneau , à un  chien  et 
à un  lapin  , et  j’ai  , comme  ci-desus , injecté  de  l’eau 
dans  l’arrière-bouche  à tous  les  trois,  et  ils  furent  tous 
atteints  d’une  toux  convulsive  menaçant  une  prompte 
suffocation  avant  d’ctre  asphyxiés.  Le  lapin  fut  secouru 
le  premier  au  moyen  de  la  laryngotomie  , sans  que  les 
narines  eussent  été  débouchées , et  il  fut  presque  sur- 
le-champ  sauvé. 

Quant  au  chien  qui  était  atteint  de  convulsions,  je  lui 


-8  MÉMOIRE  SUR  L’ASPHYXIE, 

iis  la  taille  des  parties  énoncées  dans  les  expériences  I.*, 
a.®  et  3.*,  et  cela  pour  parvenir  à m’assurer  de  l'état  de 
l’épiglotte  que  j'ai  trouvée  abaissée  au  point  d’empêcher 
absolument  l'entrée  de  l’air  : j'ai  de  suite  ouvert  le 
larynx  par  la  laryngotomie  poussant  par  cette  ouver- 
ture de  l’air  atmosphérique  dans  les  poumons:  l'animal 
reprit  presque  sur-le-champ  la  respiration , et  il  fut 
sauvé  de  cette  manière. 

L'agneau  fut  le  dernier  sur  lequel  je  fis  mes  expé- 
riences. Lorsque  les  convulsions  eurent  cessé , et  que 
l’animal  me  parut  simplement  asphyxié , après  lui  avoir 
débouché  les  narines,  je  le  galvanisai  pendant  deux  mi- 
nutes consécutives  avec  une  pile  forte  de  cinquante 
couples  en  suivant  la  méthode  exposée  dans  le  mémoire 
précité  , et  ce  moyen  ayant  été  insuffisant , je  pris  le 
parti  de  faire  la  laryngotomie  pour  pouvoir  ainsi  souf- 
fler de  l’air  atmosphérique  jusque  dans  le  poumon,  ce 
qui  fut  aussi  infructueux;  les  mouvemens  des  muscles 
des  extrémités,  ainsi  qu’on  le  remarque  lorsqu’on  emploie 
le  galvanisme  sur  des  cadavres  récens  et  dans  lesquels  la 
cause  de  la  mort  n’a  pas  été  de  celles  qui  agissent  à- 
la-fois  sur  le  système  nerveux  èn  y détruisant  la  fa- 
culté vitale  ou  son  excitabilité , et  sur  les  poumons  pour 
en  empêcher  la  respiration  , n’ont  été  que  très-légers. 

Ayant  reconnu  l’inutilité  de  mes  tentatifs  pour  le  rendre 
à la  vie  par  le  galvanisme,  j'ai  procédé  de  suite  à l’examen 
de  l'épiglotte  que  j’ai  trouvé  rehaussée,  j'exposai  ensuite 
plusieurs  muscles  des  extrémités  tant  supérieures  qu’in- 
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férîeurcs  de  cet  animal  à l'action  de  la  pile,  et  ils  don- 
nèrent des  produits  qui  durèrent  plus  d'une  demi-heure, 
ils  étaient  cependant  très-faibles. 

Observation. 

Pierre  Bessano  de  S.-Michel,  dép.*  du  Mont-blanc, 
figé  de  28  ans,  était  atteint  d'aecès  épileptiques  depuis 
l'âge  de  iq  ans.  Ces  accès  devinrent  si  fréquens  que 
presque  tous  les  jours  à la  même  heure  ils  revenaient; 
et  c’est  dans  cet  état  de  choses  que  je  fus  appelé  pour 
lui  prêter  des  secours  dans  un  moment  où  l’accès  était 
si  violent  qu'on  le  croyait  mort.  Je  pratiquai  la  laryn- 
gotomie pour  le  rappeler  à la  vie  attendu  que  l'inter- 
valle de  tems  écoulé  depuis  le  commencement  de  l'accès 
jusqu’au  moment  où  j’opérai,  était  de  trois  quarts  d’heure 
et  plus.  Après  avoir  fait  la  laryngotomie  je  fis  entrer, 
par  cette  ouverture  , de  l'air  dans  les  poumons , et  le 
malade  ne  tarda  pas  de  donner  des  signes  certains 
de  vie  qui  allèrent  toujours  en  augmentant  jusqu'à  ce 
que  la  respiration  et  la  circulation  du  sang  furent  entière- 
ment rétablies;  mais  les  fonctions  animales  ne  purent 
se  relever  attendu  qu'après  une  demi-heure  environ  de 
tranquillité  il  fut  atteint  d’un  nouvel  accès,  et  de-là  à 
cinq  minutes  une  hémorragie  grave  s’étant  manifestée 
par  la  bouche,  par  le  nez,  ainsi  que  par  l’ouverture 
faite  au  larynx  , il  en  fut  la  victime.  A l'ouverture  du 
cadavre  qui  eut  lieu  24  heures  après  la  mort  réelle  , 
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je  trouvai  l'épiglotte  rehaussée  et  un  épanchement 
très-copieux  de  sang  dans  la  cavité  de  la  tète. 

Les  différons  auteurs  qui  ont  traité  de  l’asphyxie  ne 
pont  pas  d’accord  entr’eux  sur  l’état  de  1 épiglotte  dans 
les  asphyxiés  par  l’eau;  d’où  la  disparité  d’opinions  entre 
les  uns  et  les  autres  pour  ce  qui  concerne  les  moyens 
à employer  afin  de  les  rappeler  à la  vie.  Les  uns  disent 
que  la  broncotomie  est  indispensable  dans  ces  cas , 
d’autres  prétendent  le  contraire:  il  en  est  qui  proposent 
de  souffler  de  l’air  par  des  tubes  recourbés  introduits 
par  les  narines  ou  par  la  bouche  dans  le  larynx,  tels 
que  Richter,  Chaussier,  et  d'autres  recommandent  l’in- 
troduction de  la  fumée  de  tabac  par  l’anus  dans  les  . 
intestins;  tout  récemment  le  galvanisme  et  enfin  plu- 
sieurs autres  moyens  dont  je  crois  très-inutile  de  rap- 
porter ici  le  détail. 

Ces  memes  auteurs  sont  un  peu  plus  rapprochés 
dans  leurs  opinions  à l’égard  des  asphyxiés  par  des  gaz 
sufloquans,  et  presque  tous  conviennent  de  l’avantage 
qui  résulte  de  les  exposer  de  suite  à l’air  libre , de  leur 
insinuer  par  les  narines  des  stimulans  en  vapeurs  ou 
autrement. 

Or , comme  il  s’agit  d’une  matière  de  la  plus  grande 
importance  , j’ai  cru  que  ce  n’est  qu’au  moyen  d’expé- 
riences que  l’on  pouvait  éclaircir  un  point  si  intéres- 
sant. 

Je  ne  prétends  certainement  pas  avoir  rempli  ce  but 
par  l’exposé  que  je  viens  de  faire  : cependapt  les  ré- 
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sulfafs  de  mes  expériences  m’ont  paru  dignes  d’être 
communiqués  à cette  savante  Assemblée  , d’autant  plus 
que  quant  aux  asphyxiés  soit  par  l’eau,  soit  par  les 
gaz,  qui  furent  rappelés  à la  vie,  comme  nous  le  voyons 
référé  par  des  savans  hommes  de  l’art , personne  ne 
peut  savoir  dans  quel  état  se  trouvait  l’épiglotte  pen- 
dant l'asphyxie,  savoir,  si  elle  était  abaissée  et  que 
par  le  moyen  des  seuls  stimulans  extérieurs  elle  ait  été 
rehaussée,  ou  bien  que  l'on  a examiné  les  cadavres 
des  noyés  ou  de  ceux  qui  ont  été  suffoqués  par  le  gaz, 
et  dans  ces  cas  il  est  bien  certain  que  l’épiglotte  était 
rehaussée. 

Quant  à la  dispute  qui  s’est  aussi  élevée  entre  les 
auteurs  qui  ont  traité  des  secours  A donner  aux  asphyxiés 
par  l'eau , savoir  , si  l’eau  a pénétré  ou  non  jusques 
dans  les  poumons , d'où  la  nécessité  de  se  décider  à 
un  moyen  de  préférence  à un  autre,  je  me  rapporte 
à mon  précédent  mémoire , et  je  crois  que  si  ranimai 
n est  qu  asphyxié  , la  glotte  étant  fermée  , il  y aura 
tout  au  plus  un  peu  de  vapeur  qui  peut  avoir  pénétré 
un  instant  avant  que  les  convulsions  aient  commencé, 
et  qu  ensuite  plus  rien  ne  peut  pénétrer  pendant  l état 
d’asphyxie , et  que  lorsque  la  mort  réelle  est  survenue 
la  glotte  se  rouvre,  et  alors  leau  a toute  la  liberté  de 
pénétrer  jusques  dans  les  poumons;  de-lA  l’équivoque 
de  tourner  les  noyés  tête  en  bas  pour  leur  faire  sortir 
l’eau  des  poumons  dans  un  tems  où , s’il  en  a déjà  pé- 
nétré , c est  une  preuve  que  l’individu  est  réellement 

la 
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mort,  et  s’il  n’est  qu’asphyxié,  ii  meurt  par  l’effet  de 
cette  seule  situation,  d’où  la  nécessité  de  proscrire  à 
jamais  cette  méthode  empirique. 

D’après  cet  aperçu  il  me  paraît  qu’on  peut  tirer 
les  inductions  suivantes  : 


I. 

Dans  les  asphyxiés  par  l’eau  l’épiglotte  est  constam- 
ment abaissée.  Or,  l’emploi  des  tubes  proposés  par 
différens  auteurs  pour  en  faire  l’introduction  par  les 
narines , ou  par  la  bouche  afin  de  pousser  l’air  dans 
les  poumons,  peut  être  ou  inutile  ou  dangereux;  inutile 
lorsque  l’épiglotte  est  rehaussée  attendu  la  mort  réelle 
de  l’animal,  dangereux  parce  que  si  l’animal  n’est  que 
asphyxié  , on  risque  avec  ces  tubes  d’enfoncer  encore 
l’épiglotte  dans  la  glotte,  et  peut-être  dans  la  plus 
grande  partie  des  cas  où  cette  méthode  est  employée 
sur  des  animaux,  on  en  perd  la  presque  totalité  que 
l’on  aurait  sauvée  par  le  moyen  d’une  opération  très- 
simple:  d’ailleurs,  comme  le  seul  manque  de  l’air  at- 
mosphérique pour  servir  à la  respiration  est  la  cause  , 
principale  de  l’asphyxie , dans  les  noyés  il  faut  ouvrir 
une  voie  à la  trachée  ou  au  larynx  afin  de  pouvoir 
pousser  de  l’air  atmosphérique  jusques  dans  les  pou- 
mons , même  avec  une  certaine  célérité , agissant  par- 
*lù  de  deux  manières  à-Ia-fois  sur  les  poumons  qui 
en  ont  été  le  plus  affectés,  savoir:  avec  le  stimulus 
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qui  leur  est  homogène  en  même  tcms  que  le  fluide 
poussé  avec  force  agit  d une  autre  manière  encore  , 
sans  quoi  toute  autre  tentative  serait  assurément  incertain 
et  peut-être  nuisible  par  cela  même  qu’on  aurait  perdu 
un  tems  précieux  à l’employer  avant  d’en  venir  à la 
laryngotomie  ou  à la  trachéotomie  qui  est  l’expédient  le 
plus  sûr,  sans  cependant  oublier  l’emploi  d’autres  moyens 
sur-tout  du  galvanisme  dont  l’on  en  fait  usage  comme 
je  l'ai  exposé  dans  le  Mémoire  précédent. 

II. 

Toutes  fois  que  la  laryngotomie  ou  la  trachéotomie 
combinée  avec  d’autres  moyens  a été  infructueusement 
pratiquée  sur  un  individu  que  l’on  a simplement  cru 
asphyxié  par  l’eau , c’est  UDe  preuve  évidente  que  cet 
individu  était  déjà  réellement  mort , et  dans  ce  cas 
lépiglotte  est  certainement  rehaussée,  d’où  l’inutilité 
aussi  de  souffler  de  l'air  par  la  bouche  ou  par  les  na- 
rines avec  des  tubes. 

III. 

Il  est  également  important  de  pratiquer  la  laryngo- 
tomie ou  la  trachéotomie  dans  les  asphyxiés  par  des 
gaz  suffoquons  , conjointement  aux  autres  moyens  pro- 
posés dans  des  cas  semblables,  sur-tout  le  galvanisme, 
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afin  que  l’air  atmosphérique  puisse  , par  l’impulsion 
qu’on  lui  donne  en  le  poussant  , stimuler  vivement 
les  poumons  , moyen  très-essentiel  pour  tâcher  de 
sauver  de  tels  individus. 


IV. 

L’asphyxie  pouvant  être  produite  par  d’autres 
causes  diverses  qui  agissent  de  la  même  manière 
que  l’eau  et  les  gaz  suffoquons  , comme  l’épilepsie , 
et  autres  espèces  de  convulsions  , la  syncope  grave  , 
certaines  apoplexies , ce  serait  manquer  au  but  prin- 
cipal qu’on  se  propose  que  de  ne  pas  ouvrir  une 
voie  au  canal  qui  conduit  l’air  atmosphérique  au 
poumon  dans  un  moment  où  l’action  nerveuse  et 
musculaire  n’est  que  suspendue , et  cela  afin  de  le 
pousser  avec  célérité  sur  ce  viscère  , sans  oublier 
cependant  l’emploi  d autres  moyens  propres  aux  cas 
particuliei’S  , puisque  si  la  respii’ation  peut  reprendre 
son  jeu  , la  circulation  du  sang  recommence  , et 
des  infortunés  peuvent  encore  être  sauvés  d’une  mort 
réelle  , toutefois  qu  il  n'y  ait  aucun  désordre  ox1- 
ganique  essentiel  soit  aux  poumons,  soit  dans  d’auti-es 
parties  importantes  à la  vie  , et  que  l’individu  ne 
soit  qu’asphyxié.  Et  comme  nous  n’avons  aucun 
signe  certain  pour  pouvoir  distinguer  avec  justesse  l’as- 
phyxie  de  la  mort  réelle , on  ne  doit  négliger  aucun 
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des  moyens  qui  peuvent  être  avantageux  , sur-tout  la 
laryngotomie  » ou  la  broncotomie  , qui  est  d'ailleurs 
une  opération  des  plus  simples. 

Un  troisième  mémoire  intitulé  Parallèle  de  l'emploi 
des  diffêrens  moyens  proposés  pour  rappeler  à la  vie 
les  asphyxiés , formera  l’objet  d’un  nouvel  entretien 
de  cette  illustre  Assemblée. 


SUR  LE  TITANE  OXIDÉ 

DE  LA  VALLÉE  D'AOSTE 
PAR  M.  LE  DOCTEUR  BON  VOISIN. 


Lu  à la  séance  du  >6  janvier  1808. 


I j es  voyages  minéralogiques  que  j’ai  pu  faire  moi- 
même  , et  ceux  que  l'infatigable  Perotti  a faits  de  ma 
commission , m’ont  déjà  mis  à même  de  pouvoir  pré- 
senter à cette  illustre  Académie  quatre  substances  litho- 
logiques, qui  étaient  jusqu’ici  inconnues  aux  Minéralo- 
gistes * ** , et  quelques  autres  fossiles  qui , quoique  déjà 
connus  , n’avaient  pas  été  découverts  dans  nos  régions 
subalpines  *\  Ces  voyages  me  procurent  encore  aujour- 
d’hui le  bonheur  de  pouvoir  offrir  à la  Classe  une 


* Ce  sont  la  Succmite , la  Mussite,  l’Alalite  et  la  Topazolite.  Voyez 
Description  du  piridot  idncrase , et  de  quatre  autres  substances  lithologiques , 
etc.  Journal  de  physique,  tom.  62,  pag.  4°9,  an  1806. 

**  Telle  est  la  pierre  hytirophane  du  Piémont.  Voyez  Mémoires  Je 
f Académie  Je  Turin , vol.'  1,  pag.  476.  Telles  sont  encore  les  mines  de 
plombagine.  Voyez  Mém.  de  l'Acad.  lmp.  de  Turin  pour  les  aauées  X.II 
»t  XlII , pag.  175. 
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autre  substance , qui  était  aussi  connue  , et  qui  avait 
été  découverte  il  n’y  a pas  long-tems  dans  d'autres  pays, 
mais  qu’on  ne  se  doutait  pas  quelle  pouvait  exister 
dans  le  nôtre. 

Le  minéral  dont  je  veux  parler  est  celui  qui  ren- 
ferme le  nouveau  métal  découvert  par  le  célèbre 
Klaproth  , et  par  lui  désigné  sous  le  nom  de  Titane. 

De  Lille  * ** *** **•* , De  Born  ",  Bergman  Kirvan  "" 
et  plusieurs  autres  avaient  donné  le  nom  de  schorl 
rouge,  à une  substance  particulière  qu’ils  ont  toujours 
cru  de  nature  pierreuse.  De-Saussure  ayant  trouvé  au 
S.-Gottard  cette  substance  en  cristaux  aciculaires  r qui 
souvent  placés  dans  I intérieur  du  cristal  de  roche  trans-* 
parent , et  entrelacés  les  uns  dans  les  autres  faisaient  un 
très-bel  effet,  et  représentaient  une  espèce  de  filet,  les 
appela  sagenites  du  nom  latin  sagena  , et  les  a crus  aussi 
de  nature  pierreuse. 

C’était  au  chimiste  Suédois  si  fécond  en  découvertes, 

* 

qu’il  appartenait  de  déterminer  la  véritable  nature  de 
ce  fossile.  Klaproth  a soumis  i\  l'analyse  le  prétendu 
schorl  rouge  de  Hongrie  , et  il  a trouvé  qu'un  de  ses 
principaux  composans  ‘était  un  oxide  , qu’il  n’a  pas  pu 
réduire  à l’état  pur  de  métal  avec  les  moyens  qu’il  a 


* Db  Luxe  , tom.  2 , pag.  41- 

**  Tom.  1 . p*g.  168. 

***  Sciagrophie. 

**•*  Tom.  il , pag.  329. 
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pu  employer  , mais  qu’ayant  toutes  les  propriétés  com- 
munes aux  autres  oxides  métalliques,  et  en  ayant  d’autres 
spécifiques,  et  particulières  à lui,  méritait  à bon  droit 
d’ètre  rangé  dans  la  classe  des  substances  métalliques, 
et  d’en  constituer  une  espèce  nouvelle,  et  particulière. 
Klaproth  a imposé  le  nom  de  titane  à ce  nouveau 
métal,  et  depuis  lors  le  ci-devant  schorl  rouge  a pris 
le  nom  de  titanite  , ou  d’oxidc  de  lilane  ou  tel  autre 
nom  (jue  les  circonstances  de  la  composition  naturelle 
des  fossiles  , qui  le  contiennent , ont  induit  les  Natu- 
ralistes à lui  fournir  *. 

Les  espèces  des  minéraux  qui  contiennent  ce  métal 
connues  depuis  la  découverte  de  Klaphoth  sont  plu- 
sieurs , et  se  réduisent  à celles  i.°  de  titane  ùxidé  ; 
52.°  de  titane  siliceo— "al caire  , ou  nigrine;  3.°  de  titane 
anatase , 4 ° de  titane  menakanite  qui  fut  appelé  par 
Hauy  titane  a xi  dé  ferrifere . Ce  dernier  a ordinairement 
l’apparence  d’un  sable  noir,  et  presque  tous  les  sables 
noirs  contiennent  un  peu  de  titane. 

Je  n’entrerai  point  à parler  de  ces  diverses  espèces 
de  titnnites,  ni  de  leurs  variétés,  elles  sont  bien  détail- 
lées dans  les  auteurs  modernes'  d’histoire  naturelle.  Il 
me  suffit  de  dire  que  l’espèce  de  titanite  que  j’ai  ren- 
contrée en  Aoste,  c’est  le  titane  oxidè , ou  titane  ru - 
thile  bacillaire,  ou  scapiforme , qui,  avant  la  découverte 


• On  l'appela  encore  Ruthile , N aide  s te  in , Titaners  , Urispite,  Menakanite, 
Nigrne. 
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de  Klafroth  était  connu  sous  la  dénomination  de  schorl 


rouge. 

Dès  l'an  178G  j’avais  déjà  trouvé  dans  du  quartz  con- 
tenu dans  le  rocher  contigu  aux  maisons  du  village 
de  S. -Martin  dans  la  vallée  d’Aoste,  des  prismes  de 
titanite  qui  étaient  alors  précisés  sous  le  nom  de  vé- 
ritable schorl  rouge.  Ces  cristaux  d’une  couleur  rouge 
de  sang  un  peu  livide,  et  d’un  aspect  tant  soit  peu 
métallique  , avaient  la  véritable  forme  primitive  du 
titanite  rouge  prismatique.  C’étaient  des  prismes  droits 
à bases  quarrées  de  l’épaisseur  d’une  ligne , et  de  la 
longueur  de  huit  à dix  implantés  dans  le  quartz.  Je 
conserve  encore  dans  mon  cabinet  un  échantillon  de 
ce  minéral. 

Dernièrement  en  Tan  1806,  parmi  les  minéraux  que 
PfiROtii  m’apporta  de  la  vallée  d’Aoste,  où  je  l’avais  en- 
voyé , j’ai  rencontré  plusieurs  morceaux  de  titane  oxide 
scapiforme  disséminé  dans  des  stratifications  de  mica 
blanc  et  de  quartz  contenues  dans  une  roche  dure  et 
primitive  formée  de  cloritlie  et  de  quartz  intimement 
mêlés  ensemble. 

La  forme  de  ces  prismes  qui  souvent  sont  droits  , 
quelquefois  un  peu  courbés , et  d’autres  fois  génieulés, 
est  à bases  primitivement  carrées  ayant  ses  bords  la- 
téraux tronqués , ce  qui  donne  le  prisme  à 8 faces. 
Ces  dernières  sont  ordinairement  cannelées  selon  leur 
longueur.  Ces  prismes  sont  divisibles  selon  la  diago— 
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nale  de  leurs  bases.  La  cassure  en  longueur  est  donc 
lamelleuse  , celle  en  travers  est  inégale. 

Il  est  opaque  , il  a la  couleur  d'un  rouge  brun  ou 
livide,  avec  une  sorte  d’éclat  métallique , il  est  dur 
faisant  feu  au  briquet , et  rayant  le  verre. 

Il  y en  a des  prismes  de  la  grosseur  du  doigt  pouce, 
et  d'autres  beaucoup  pjus  petits , et  réunis  en  faisceaux. 

Parmi  les  diverses  pièces  qui  renferment  ce  titane 
oxidé,  il  y a un  morceau  de  quartz  blanc  et  grenu  qui 
en  contient  un  prisme  carré , et  sans  bords  tronqués. 

Perotti  a trouvé  ce  minéral  au-dessus  de  S.- Marcel 
sur  les  sommets  des  alpes  nommées  les  Salées,  dans  un 
gros  bloc  de  rocher  de  la  dimension  de  plusieurs  toises. 
Il  est  probable  qu'on  retrouvera  facilement  la  montagne, 
et  l’endroit  d’où  ce  rocher  a été  détaché , et  qu’on  aura 
ainsi  une  abondante  carrière  de  ce  minéral  singulier. 

Les  recherches  faites  dans  les  vallées  de  Lans,  nous 
ont  encore  procuré  la  découverte  du  titane  oxidé  dans 
cette  intéressante  partie  de  nos  alpes;  de  gros  cristaux 
de  cette  espèce  de  titanite  se  trouvent  dans  une  roche 
de  talc  verdâtre  près  des  dernières  maisons  situées  vers 
le  haut  de  la  montagne  nommée  la  Novarda,  commune 
de  Lemmie,  val  de  Viu. 

P.  S.  Je  me  fais  un  devoir  d’annoncer  encore  aux 
Naturalistes  que  plusieurs  mois  après  que  j’ai  lu  ce 
petit  Mémoire  à la  Classe,  notre  M.r  Caréna  qui  cul- 
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tive  la  physique  avec  distinction , qui  est  avantageuse- 
ment connu  par  des  Mémoires  présentés  à l’Académie  , 
et  qui  depuis  quelque  tems  fait  des  voyages  minéra- 
logiques dans  nos  aipes , a aussi  trouvé  du  titane  dans 
une  montagne  nommée  lalpe  de  la  rondolière  située 
près  des  bases  du  Mont-viso.  Ce  titane  oxidé,  dont 
il  m’a  fait  voir  de  superbes  échantillons,  est  parfaite- 
ment ressemblant  à celui  de  S.-Marcel  que  je  viens  de 
décrire , et  se  trouve  pareillement  dans  une  roche  de 
mica  blanc.  On  m'a  aussi  apporté  du  titanite  à-peu- 
près  de  la  meme  nature,  provenant  des  montagnes  de 
la  vallée  de  Pellis , ou  de  Lucerne. 
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MÉMOIRE 


SUR  L’EXTRACTION 

. i 

ET  LA  PURIFICATION  DU  NITRE’ 

PAR  LE  MOYEN  DE  LA  FILTRATION  A TRAVERS  LES  PORES 
DES  USTENSILES  D’ARGILE  ORDINAIRES, 

PAR  M.  DE-SALUCES. 


Lu  à la  séance  du  18  mai  1808. 


1.  L/es  expériences  que  j’avais  entreprises  sur  le 
nitre,  à la  suite  de  mes  recherches  sur  le  fluide  élas- 
tique , qui  se  développe  de  la  poudre  à canon  dans 
son  inflammation  , m’ont  présenté  des  observations 
assez  intéressantes , que  des  circonstances  particulières 
à mon  état  ne  m’ont  cependant  pas  permis  de  suivre 
alors  , mais  que  je  me  suis  empressé  de  communiquer 
au  célèbre  M.  Macquer,  qui  m'encouragea  h les  con- 
tinuer. 

2.  Elles  se  rapportaient  à des  résultats  que  j'avais 
eus  de  la  solution  dans  l’eau  de  diffère  ns  sels  , et  par- 
ticulièrement des  nitrates  dans  des  terrines  communes 
de  terre  glaise. 
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3.  La  perméabilité  de  cette  espèce  de  poterie,  m’a 
donné  lieu  de  remarquer  les  cristallisations  singulières 
qu’on  obtient  des  solutions  nitreuses,  en  les  filtrant  à 
travers  les  pores  de  ces  sortes  d’ustensiles,  quoique 
couverts  de  vernis,  et  je  me  suis  assuré  que  toutes  les 
solutions  salines  en  général  les  pénètrent  meme  à froid. 

4-  Mais  en  traitant  ainsi  des  nitrates  , je  ne  pensai 
pas  alors  combien  il  aurait  été  avantageux  de  recon- 
naître, si  on  pourrait  employer  le  même  mojren  de  la 
filtration  pour  extraire  les  nitrates  des  matériaux,  dans 
lesquels  iis  se  trouvent  contenus , de  manière  h pouvoir 
être  substitué  aux  opérations  , que  les  salpêtriers  ont 
coutume  de  faire  avec  le  secours  du  feu. 

5.  La  constante  singularité  des  cristallisations  des 
nitrates , en  traversant  la  substance  de  ces  vaisseaux , 
tout-è-fait  différentes  de  celles  des  autres  sels , m’ayant 
donc  fortement  frappé , je  m’y  arrêtai , et  j’en  fis  l’objet 
d’une  suite  de  recherches,  dans  l’idée  d'en  faire  une 
application  favorable  à la  fabrication  des  poudres , et 
ce  ne  fut  qu’après  que  j’eus  terminé  ce  travail , que 
réfléchissant  sur  l’avantage  considérable  qu’il  y aurait 
eu  à appliquer  ce  même  traitement  aux  matériaux  sal- 
pêtrés,  pour  en  séparer  le  nitrate  qu’ils  contiennent, 
que  je  me  déterminai  à entreprendre  cet  examen,  par 
lequel  l’ordre  le  plus  naturel  me  paraît  demander  que 
je  commence  le  rapport  de  mon  travail  sur  ce  sujet. 

6.  Dans  cette  vue  je  me  procurai  des  terres  ni- 
treuses, et  je  me  suis  assuré  en  même  tems  que  3oo 
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livres  de  ces  terres  fournissaient  aux  salpêtriers  d’une 
manière  a%sez  constante  entre  54  et  25  livres  de  nitre 
brut,  ce  qui  revenait  à-peu-près  au  12  pour  cent  de 
produit  en  sel. 

7.  Je  savais  d’ailleurs  par  les  instructions  de  la  Régie 
des  salpêtres,  imprimées  à Paris  en  1777,  et  par  les 
observations  publiées  en  1778,  que  cette  Régie  dédui- 
sait le  3o  pour  cent  aux  salpêtriers  pour  le  déchet 
qu'auraient  pu  éprouver  les  nitrates  bruts  qu'ils  appor- 
taient à la  manufacture. 

8.  Ce  déchet  cependant  ne  pouvant  résulter  que  de 
la  quantité  des  matières  étrangères  dans  lesquelles  les 
nitrates  se  trouveraient  encore  confondus;  et  sachant  que 
la  plus  grande  partie  de  ces  impuretés  consiste  en  des 
sels  d'une  nature  différente  , ou  enfin  en  des  nitrates 
imparfaits  , c’est-à-dire  qui  ne  sont  pas  à bases  d’alcali 
fixe , j’ai  cru  indispensable  de  les  en  débarrasser , en 
leur  fournissant  de  l’alcali  fixe  pour  réduire  en  nitrates 
parfaits  ceux  qui  ne  le  seraient  pas. 

9.  De  l’analyse  enfin  de  M.r  Bonvoisin,  dont  on  trou- 
vera ci-après  le  détail , il  résulte  que  le  nitrate  brut , 
ou  de  première  cuite  qu’on  apporte  à cette  manufac- 
ture simple,  contient  18  grains  j d'acide  muriatique 
libre,  ou  combiné  sur  144  grains  qu’il  a soumis  à l’ex- 
périence; ce  qui  revient  à-peu-près  à 12  et  \ pour  oent. 

10.  Avec  ces  données  préliminaires,  j'ai  cru  conve- 
nable d’avoir  recours  à l’expédient  qui  est  ou  dans  lçs 
nitrières  artificielles , et  dans  le  traitement  des  eaux 
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mères,  savoir,  celui  de  l'emploi  de  la  potasse  ou  salin, 
ou  enfin  des  cendres  dans  une  proportion  convenable 
pour  tenter  avec  plus  d’avantage  l’extraction  des  ni- 
trates d’une  manièx*e  immédiate , et  sans  feu  des  maté- 
riaux salpêtrés. 

11.  Mais  considérant  que  les  cendres  seraient  le 
moyen  le  plus  facile  à se  procurer  par  les  salpêtriers, 
j’ai  cru  devoir  les  préférer  dans  cet  essai , et  d'après 
la  connaissance  que  l'on  a que  quelque  alcalisées  que 
soient  les  cendres,  elles  contiennent  toutes  cependant 
une  différente  quantité  d’alcali  fixe,  j'ai  cru  que  pour 
ne  rien  hasarder,  je  devais  m’assurer  d'avance  de  la 
quantité  d’alcali  que  contiendraient  celles,  dont  j’aurais 
pu  faire  usage;  avec  réserve  d’employer  ensuite  de  la 
potasse  du  commerce , pour  comparer  l’avantage  éco- 
nomique qu’il  y aurait  dans  l’emploi  de  ces  substances, 
lorsque  je  traiterai  plus  particulièrement  de  cet  objet 
pour  des  opérations  en  grand. 

12.  Je  lessivai  conséquemment  25  livres  de  cendres 
jusqu’à  ce  quelles  ne  donnaient  plus  de  saveur  à l’eau 
de  leur  solution , et  je  réduisis  ensuite  en  sel  cette 
lessive  par  évaporation  jusqu’à  siccité. 

13.  Après  cette  opération  la  matière  saline  que  j'ai 
retirée,  a été  exposée  dans  un  creuset  d’argile  à une 
nouvelle  calcination,  et  ayant  reconnu  que  cet  alcali 
approchait  assez  de  la  force  du  salin  du  commerce, 
puisqu’il  absorbait  à-peu-près  la  même  quantité  d’acides 
dans  sa  saturation , je  l’ai  pesé  après  son  entier  refroi- 
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disseinent , et  j’ai  reconnu  que  ces  cendres  contenaient 
environ  17  à 18  onces  de  sel  alcali,  ce  qui  ne  s'éloigne 
pas  beaucoup  du  6 pour  cent. 

14.  Considérant  enfin,  que  la  quantité'  de  nitrate 
imparfait,  qui  pourrait  exister  dans  le  nitrate  de  pre- 
mière cuite,  n’en  ferait,  d'après  les  résultats  obtenus  par 
M.r  Bonvoisin  , qu’à-peu- près  une  8.n"‘  partie,  et  qu’in- 
dépendamment  des  sels  nitreux  imparfaits,  il  fallait 
encore  tenir  compte  des  autres  sels,  et  des  parties  ter- 
reuses de  différente  nature  qui  s'y  trouvent  , ayant 
égard  en  même  lems  à la  quantité  d'alcali  contenu 
dans  ces  cendres,  que  je  pouvais  employer,  j’ai  cru 
pouvoir  mélanger  en  deux  fois  les  3?  livres  4 des  terres 
salpêtrées  que  j'avais  avec  28  livres  de  ces  mêmes 
cendres,  persuadé  que  le  rapport  entre  l'alcali  fixe,  et 
les  nitres  imparfaits,  serait  plutôt  abondant  qu’en  dé- 
faut, de  manière  à pouvoir  obtenir  la  neutralisation 
des  nitrates  déliquescens , et  volatils,  tandisque  l'ex- 
cédent de  l'alcali  qui  ne  serait  point  neutralisé , se  sé- 
parerait facilement  en  tombant  en  déliquescence , et 
qu'il  entraînerait  avec  lui  une  partie  des  substances 
étrangères  au  nitrate. 

15.  J’ai  donc  commencé  par  combiner  25  livres  de  ces 
terres  nitreuses  avec  une  égale  quantité  de  ces  cendres  , 
ayant  eu  soin  de  les  bien  mélanger , pour  en  procurer 
une  distribution  aussi  uniforme  qu’il  m’était  possible, 
et  je  partageai  ce  mélange  dans  trois  terrines  de  terre 
glaise  , dont  deux  étaient  sans  vernis , de  celles  qu'on 
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nomme  terrines  à feu,  l'autre  étant  vernissée  en  dedans, 
et  en  dehors. 

16.  J’arrosai  peu-à-peu  ces  mélanges  avec  de  l'eau 
de  puits  jusqu'à  ce  qu’ils  me  parurent  entièrement 
trempés , et  que  l’eau  les  surnageait  d’environ  deux 
pouces  ; je  les  ai  ensuite  laissés  en  repos  pendant  la 
nuit , et  ayant  remarqué  le  lendemain  que  quelques- 
uns  de  ces  mélanges  avaient  entièrement  absorbé  l'eau, 
j’en  ajoutai  de  nouveau  en  quantité  suffisante , pour 
que  leur  surface  en  fût  entièrement  couverte  , après 
les  avoir  bien  remués  , et  soulevés  en  tout  sens. 

17.  Au  cinquième  jour  j'ai  fait  filtrer  les  eaux  de  ces 
mélanges  par  des  chausses  de  grosse  toile  neuve  dans 
les  trois  terrines , dont  j’ai  parlé , et  lorsque  ces  eaux 
furent  entièrement  égouttées  et  mises  à part,  je  les  mêlai 
aux  12  livres  de  terres  nitreuses,  qui  m'étaient  restées  des 
37  livres  et  7,  sans  y faire  aucune  addition  de  cendres, 
parce  que  le  goût  fort  acre,  et  amer  des  eaux  du  lessi- 
vage, et  une  onctuosité  avec  une  puissante  odeur  lixi- 
vielle  , me  faisaient  soupçonner  un  excès  d'alcali. 

18.  Je  fis  donc  une  nouvelle  lixiviation  de  ces  terres, 
et  les  eaux  que  j’en  retirai  , ont  été  partagées  daus 
les  mêmes  terrines , où  se  trouvaient  les  premières 
lessives. 

19.  Le  lendemain  ce  ne  fut  pas  sans  surprise , que 
je  vis  que  ces  lessives  avaient  pénétré  dans  la  nuit  la 
substance  des  mêmes  terrines  , et  principalement  des 
deux  qui  n'avaieDt  pas  de  vei’nis,  puisque  leur  surface: 
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externe  était  assez  uniformément  blanchie,  pendant 
que  celle  avec  le  vernis  ne  l’était  presque  pas. 

20.  Je  laissai  une  de  ces  terrines  dans  le  laboratoire 
et  j’exposai  les  deux  autres  , dont  une  était  celle  qui 
était  vernissée  au  soleil  pour  reconnaître  si,  par  une  plus 
forte  concentration  , il  en  résulterait  des  différences  de 
quelque  considération  ; mais  trois  jours  s’étant  écoulés, 
sans  qu’il  parût  d’autres  différences,  que  celle  dune 
efflorescence  blanche  très-subtile , sans  aucun  goût  de 
sel , mais  bien  plutôt  d’un  produit  terreux  très-fin 
sur  la  partie  vide  des  parois  . internes  des  terrines , 
qui  avaient  été  exposées  à une  plus  forte  évaporation 
par  l’action  du  soleil , et  le  teins  ayant  changé , et  étant 
devenu  nébuleux,  je  les  plaçai  avec  celle  que  j’avais 
gardée  dans  le  laboratoire. 

21.  Après  uue  dixaine  de  jours  , que  les  terres 
avaient  été  lessivées  et  exposées  à lévaporation  et 
à la  filtration,  j’ai  commencé  à remarquer  de  petits  brins 
en  forme  de  barbe  sur  les  bords  extérieurs  des  fonds 
des  deux  terrines  sans  vernis , pendant  qu’il  n’en  paraissait 
pas  sur  celle  qui  était  vernissée  , et  qu’à  peine  on  y 
distinguait  une  raye  blanche  circulaire  avec  une  petite 
plaque  sur  une  partie  du  fond  ; et  qu’au  contraire  il 
existait  sur  ses  parois  internes  vers  les  bords  , et  au-des- 
sus de  l’eau  une  incrustation  jaunâtre  semblable  pour 
la  couleur  aux  nitrates  qu’on  retire  d’une  première  cuite. 

22.  On  en  voyait  à la  vérité  aussi,  mais  en  beau- 
coup plus  petite  quantité  au  même  endroit  sur  les 
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terrines  sans  vernis , et  le  goût  de  ces  croûtes  me 
parut  approcher  assez  bien  de  celui  du  nitrate  qu’on 
appelle  de  première  cuite  ; observation  que  j’ai  cru 
pouvoir  devenir  d’autant  plus  intéressante  , que  je  me 
flattais  de  pouvoir  faire  par  la  suite  une  comparaison 
entre  le  sel  qui  résulterait  de  l’évaporation  , et  celui 
que  j’obtiendrais  par  la  filtration  d’une  même  terrine, 
afin  de  reconnaître  laquelle  des  deux  voyes  fournirait 
un  nitrate  plus  pur. 

2 3.  Comme  j'avais  enfin  employé  des  pots  de  terre 
glaise  faits  à-peu-près  en  forme  de  calebasses  , ou 
de  bouteilles  à gros  ventre  pour  mettre  ce  qui  restait 
de  ces  lessives,  et  ayant  remarqué  qu’il  s’y  était  formé, 
après  une  vingtaine  de  jours,  une  incrustation  beaucoup 
plus  considérable  que  sur  les  terrines  , je  l’en  détachai, 
et  l'ayant  pesée  , son  poids  était  de  2 onces  , 2 gros , 
la  déflagration  sur  le  feu  était  assez  vive  , malgré  son 
apparence  terne  et  approchante  de  celle  des  carbonates 
calcaires , et  j’en  envoyai  2 onces  à M.r  Bonvoisin  en  le 
priant  de  l’examiner  pour  être  à même  d’en  comparer 
le  résultat  avec  celui  que  lui  avait  donné  le  nitrate  brut 
des  salpêtriers  ci-devant  rapporté. 

24.  En  attendant  l’incrustation  reparut  à la  surface 
externe  de  ces  récipiens,  après  le  cinquième  jour  que 
j’avais  recueilli  l’efilorescence  précédente  , et  ayant 
visité  à cette  même  époque  les  lessives  qui  étaient 
distribuées  dans  les  terrines , dont  les  deux  sans  vernis 
étaient  couvertes , tandis  que  celle  qui  était  vernissée 
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ue  l’était  pas , j’ai  reconnu  qu’il  s'était  formé  dans 
toutes  une  écume  assez  épaisse,  qui  paraissait  onctueuse, 
et  qui  couvrait  entièrement  la  surface  de  la  lessive  con- 
tenue dans  chaque  terrine,  comme  cela  arrive  avec  le 
feu  ; puisque  le  froid  fut  devenu  beaucoup  plus  con- 
sidérable depuis  le  lessivage  de  ccs  terres  , puisque  le 
thermomètre  était  descendu  au  terme  de  la  glace  depuis 
le  i5  jusqu’au  20  de  mars,  et  un  degré  au-dessous 
au  22,  ainsi  qu’au  27 .“e  jour  du  meme  mois. 

25.  J’ai  fait  passer  ces  écumes  dans  un  de  ces 
récipiens  en  forme  de  bouteille  à gros  ventre  sans 
vernis , après  les  avoir  délayées  avec  une  suffisante 
quantité  de  la  même  lessive  étendue  dans  beaucoup 
d’eau  pure,  afin  de  reconnaître,  si  elles  éprouveraient  de 
même  quelque  filtration  , de  manière  à pouvoir  juger 
de  sa  nature;  puisque  l’odeur  très-décidée  de  ces  écumes 
n’était  que  terreuse  , assez  approchante  de  celle  qui 
émane  à l’occasion  des  orages  en  été,  et  je  vis  néanmoins 
reparaître  des  efflorescences  après  plusieurs  jours,  qui 
11e  différaient  pas  des  autres  qu’en  ce  que  leur  goût 
était  beaucoup  moins  salé. 

2G.  D’après  ces  résultats  je  pus  donc  être  assuré, 
qu’il  ne  restait  plus  aucun  doute , que  l’on  puisse 
séparer  immédiatement  le  nitrate  du  lessivage  des 
terres  nitreuses  au  moyen  de  la  filtration,  et  ce  ré- 
sultat d’ailleurs  s’accorde  assez  bien  avec  la  production 
qu’on  obtient  naturellement , dans  de  certaines  circons-  j 

tances,  et  qu’on  connaît  sous  le  nom  de  nitre  de  hous- 
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sage  , puisque  celui-ci  n’est  aussi  qu'un  • nitrate  qui 
résulte  d’une  filtration  produite  par  les  seuls  secours 
de  la  nature.  Comme  le  démontre  le  moyen  qu'a  em- 
ployé M.r  Launai  pour  retirer  presque  tout  le  salpêtre, 
dont  un  mur  se  trouve  imprégné  en  le  couvrant  de 
terre»  humectée , à la  surface  de  laquelle  le  salpêtre  se 
présente  dans  son  dessèchement.  Voyez  séance  3i.medes 
écoles  normales,  tcm.  4»  12  germinal,  pag.  122. 

27.  Or,  si  le  nitrate  qui  en  provient  peut  égaler 
par  sa  quantité  , et  par  sa  qualité  celui  que  fournissent 
les  salpêtriers,  en  faisant  usage  de  combustibles,  il  me 
paraît  que  la  méthode  que  je  propose  , devrait  être 
préférée  , quand  même  cette  production  se  ferait  plus 
lentement;  puisque  j’aurai  occasion  de  faire  remarquer 
ailleurs  l’avantage  qu’on  peut  retirer  en  se  procurant 
le  nitrate  sous  cette  forme  farineuse  qu’on  nomme  de 
houssage , avec  les  précautions  convenables  pour  l’avoir 
dans  un  état  de  pureté  ; puisque  cet  état  farineux  est 
celui  qui  est  le  plus  convenable  pour  la  composition 
des  poudres,  et  des  artifices;  au  reste  pendant  que  ce 
produit  serait  pour  ainsi  dire  entièrement  abandonné 
aux  soins  de  la  nature,  il  serait  également  facile  de 
faire  concourir  la  méthode  actuelle  dans  le  cas  d’ur- 
gence. 

28.  Je  terminerai  enfin  par  observer  que  dans  des 
ateliers  en  grand  la  méthode  de  la  filtration  n’éprou- 
verait que  pour  un  certain  tems  la  lenteur  de  la  pre- 
mière production  , car , lorsque  la  filtration  serait  une 
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fois  commencée , sa  reproduction  étant  successive , et 
à mesure  que  l’on  ferait  les  récoltes  des  produits , elle 
serait  sans  contredit  assez  prompte  , et  si  l’on  consi- 
dère encore  que  par  ce  moyen  il  est  possible  d'obtenir 
d'une  seule , ou  tout  au  plus  de  deux  filtrations  des 
résultats  équivalons  à ceux  qu'on  obtient  par  1»  se- 
eours  du  feu , pour  mettre  les  nitrates  en  état  d’être 
employés  à la  fabrication  des  poudres,  ou  à l'usage 
des  arts;  j'ai  lieu  de  croire  qu’en  tenant  compte  du  teins 
nécessaire  avec  la  méthode  ordinaire  pour  porter  les 
nitrates  à ce  même  degré  de  purification , il  n’y  aura 
pas  de  différence  bien  considérable  dans  la  durée  du 
teins  qu’on  y employerait. 

29.  Personne  n’ignore  qu’il  faut  que  les  nitrates 
éprouvent  au  moins  trois  cuites , pour  arriver  au  degré 
de  raffinage  que  demande  la  fabrication  des  poudres; 
et  il  est  facile  de  reconnaître  dès-lors  que  ce  que  l'on 
appelle  les  lavages , les  écumages  , les  écaporalions  , les 
dépurations  , les  cristallisations  , et  les  dessécheraens, 
ainsi  que  les  transports  alternatifs  des  matières,  et 
bien  d'autres  mains-d’œuvres  qui  sont  nécessaires  , 
selon  la  méthode  ordinaire  , exigent  certainement  un 
tems  assez  considérable  , pour  qu'il  ne  s’éloigne  pas 
beaucoup  de  celui  que  demanderait  cette  méthode  de 
la  filtration  ; d’autant  plus  qu'il  est  possible  de  mul- 
tiplier celle-ci , et  de  lui  donner  une  activité  non  in- 
terrompue, en  emboîtant  des  terrines  les  unes  dan9 
les  autres,  en  sorte  quelles  s’adaptent  exactement  par 
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leurs  bords  pour  empêcher  l’évaporation  de  l’eau , 
qu’on  introduirait  entre  elles  dans  le  dessein  d’établic 
et  entretenir  une  communication  capable  de  produire 
une  nouvelle  solution  des  nitrates , à mesure  que  ce 
sel  se  présenterait  à la  surface  externe  de  la  première 
terrine , pour  subir  ensuite  une  nouvelle  solution  et 
filtration  à travers  les  porcs  de  la  deuxième,  et  de  celle- 
ci  par  ceux  d’une  troisième:  ce  qui  ne  rallentirait  l'o- 
pération du  raffinage  que  pour  la  première  fois  et 
pour  un  tems  assez  court  ; mais  il  est  à propos  de 
prévenir  qu’il  est  nécessaire  de  laisser  chargé  le  fond, 
et  les  parois  du  premier  récipient  des  efflorescences,  ou 
incrustations  nitreuses  avant  d'emboîter  ce  premier 
vaisseau  dans  le  second  , et  qu’il  sera  peut-être  égale- 
ment convenable  d'attendre  l’efflorescence  du  secondième 
récipient  avant  de  l'introduire  dans  l’eau  du  troisième 
et  ainsi  de  suite;  car , si  cet  emboîtement  se  faisait  avant 
que  la  filtration  du  premier  , et  ensuite  du  second 
vaisseau  eût  été  assez  avancé , les  solutions  nitreuses 
seraient  trop  faibles  pour  en  obtenir  une  prompte  appa- 
rition sur  les  parois  et  les  fonds  du  dernier  vaisseau. 

3o.  Mais  le  détail  de  cette  main-d'œuvre  doit  être 
renvoyé  après  qu’il  aura  été  rendu  compte  des  résul- 
tats qu’on  obtient  par  la  méthode  en  question , des 
nitrates  dans  les  différens  états , où  ils  se  trouvent 
après  leur  extraction  des  matériaux  qui  les  contiennent, 
afin  de  profiter  de  tout  ce  que  l’observation  , et  l’ex- 
périence auront  constaté  , et  en  faire  l’application  à 
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des  établissemens  en  grand,  et  en  cours  de  manufacture, 
si  la  chose  est  possible;  d’autant  plus  que  l’expérience 
m’a  encore  fait  connaître  l’emploi  que  l’on  peut  faire 
de  quelques  ustensiles  en  bois,  ainsi  qu’il  en  sera  parlé 
par  la  suite  à l’article  qui  se  rapporte  à la  purification 
des  nitrates  de  première  cuite,  c’est-à-dire  de  la  pu- 
rification qu’on  peut  procurer  par  ce  moyen  à cette 
substance  saline,  après  quelle  a été  extraite  des  maté- 
riaux qui  la  contenaient;  puisque  je  ne  suis  pas  encore  bien 
assuré  que  ces  sortes  de  récipiens  puissent  servir  à la 
filtration  des  solutions  des  matériaux  salpêtrés , ou  de 
terres  nitreuses. 

3 j.  Je  ne  dois  pas  omettre  enfin  de  rendre  compte 
encore  d’un  phénomène  , auquel  je  ne  m’attendais  pas, 
puisque  je  n’avais  pu  me  dispenser  de  remarquer  que 
la  terrine  vernissée  n’avait  donné  d’autres  marques  de 
filtration  , que  par  une  raye  assez  faible  autour  de  ces 
parois  extérieurs  à-peu-près  au  niveau  de  la  lessive  , 
qui  y était  contenue  , et  une  petite  tache  blanche  dans 
un  coin  du  fond  , car  s’étant  élevé  un  vent  froid  assez 
violent,  les  choses  étant  toujours  dans  le  même  état, 
et  le  tems  continuant  très-sec,  j’ai  reconnu  le  matin  du 
jour  suivant  que  l’entière  surface  de  cette  terrine  s’était 
couverte  d’une  efflorescence  sèche  très -blanche  , et 
très-considérable,  et  que  le  vent  ayant  continué  durant 
plusieurs  jours,  cette  efflorescence  ne  fit  qu’augmenter 
pour  ainsi  dire  à vue  d'œil,  sans  qu'il  en  soit  arrivé 
de  même  à la  surface  des  autres  terrines  sans  vernis. 
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- 32.  Or  ce  produit  si  peu  attendu  , paraît  annoncer 
d’avanée  , ce  que  je  serai  bientôt  dans  le  cas  de 
déduire , que  le  tems . sec  et  froid , est  celui  qui  con- 
vient le  mieux  pour  cette  opération  , étant  plus  favo- 
rable pour  la  chaleur  et  l’humidité. 

33.  Je.  dois  enfin  renvoyer  à un  autre  Mémoire  la 
décision  sur  la  préférence  à donner  aux  ustensiles  sans 
vernis,  sur  ceux  qui  en  sont  couverts,  ou  sur  l’in  diffé- 
rence qu’il  peut  y avoir  d’employer . les  uns  , ou  les 
autres  dans  ces  opérations  , et  ce  sera  à l’occasion 
où  je  m’occuperai  plus  particulièrement  de  la  partie  éco-: 
nomique  de  cette  méthode  , me  bornant  pour  le  pré- 
sent à rendre  compte  de  l’analyse  du  sel  que  j’ai  retiré7^ 
du  lessivage  des  terres  , et  dont  M.  Bokvoisin  a eu  la 
complaisance  de  me  fournir  les  résultats. 

, 34.  Je  remarquerai  donc  qu’en  comparant  ces  derniers 
résultats  avec  ceux  que  ce  Savant  avait  obtenus  du 
nitrate  brut , qui  m’avait  été  fourni  par  la  Régie  des 
salpêtres  , et  dont  il  sera  rendu  compte  ci-après , ..  le 
sel  que  j’ai  obtenu  de  la  filtration  des  lessives  deg 
matériaux  nitreux  ci-devant  rapporté,  était  assez  sem- 
blable à celui  qu’on  connaît  sous  le  nom  de  nitre  brut, 
ou  de  première  cuite  des  salpêtriers  , lorsque  je  n’em- 
ployais la  filtration  qu’à  travers  les  pores  d’un  seul 
ustensile  de  terre  cuite  mais  toutes  les  fois  que  ce 
premier  produit  trempant  dans  l’eau  pure,  que  je 
mettais  dans  une  autre  terrine  , où.  s'emboîtait  celle-ci 
de  manière  à éprouver  une  nouvelle  solution,  le  nitrate 
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qui  se  manifestait  sur  la  terrine  inférieure , ne  con- 
tenait plus  qu’un  6.“*  environ  de  la  totalité  du  muriate 
contenu  dans  le  premier  produit , et  il  paraît  assez  pro- 
bable qu'en  emboîtant  la  seconde  terrine  dans  une  troi- 
sième avec  assez  d'eau  pour  dissoudre  le  sel  déjà  filtré 
par  les  terrines  supérieures,  le  nitrate  qui  se  formerait 
après  cette  troisième  filtration , serait  porté  au  degré 
de  pureté  nécessaire  pour  être  employé  dans  les  arts , 
et  sur-tout  dans  la  fabrication  de  la  poudre  à canon; 
mais  je  me  réserve  de  faire  connaître  par  la  suite  ce 
résultat. 

35.  M.  Bonvoisin  a cependant  cru  devoir  me  remar- 
quer, que  les  nitrates  que  je  venais  de  lui  envoyer, 
et  que  j’avais  retiré  des  lessives  des  matériaux  salpêtrés, 
dont  j'ai  déjà  rendu  compte , étaient  encore  chargés 
d’une  portion  de  substance  terreuse,  qu’il  n’avait  pas 
eu  le  tems  de  reconnaître , ni  d’évaluer.  Ces  terres 
cependant  ne  s’y  trouvant  que  d’une  manière  tout-à- 
fait  accidentelle,  et  d’ailleurs  les  cendres  que  j’ai  em- 
ployées contenant  toujours  des  terres  calcaires  comme 
l’a  observé  le  savant  chimiste  M.  Guitton  de  Morveau, 
rien  ne  me  parut  plus  facile  que  de  les  en  séparer  aussi 
par  la  filtration;  car  cette  observation  étant  rapprochée 
de  celle  que  j’ai  ci-devant  rapportée  §§.  20 , 23 , 25  , 
où  je  parle  des  efflorescences , et  des  écumes  qui  s’é- 
taient formées  à la  surface  des  lessives  contenues  dans 
les  récipiens , et  où  j’avais  particulièrement  reconnu  le 
goût  terreux  avec  une  odeur  très-décidée  de  terre  ; 
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jointe  à une  opacité  terne  dans  les  incrustations  qu’elle» 
fournissaient  par  la  filtration , j’avais  reconnu  inoi-méme 
aussi  l’existence  d’une  assez  grande  quantité  de  partie 
terreuse  dans  ces  nitrates  après  cette  première  opération, 
mais  comme  j’avais  vu  que  par  de  nouvelles  filtrations, 
la  partie  nitreuse  se  déchargeait  de  cette  substance 
étrangère , j’ai  cm  que  je  pouvais  me  dispenser  de  m’en 
occuper  pour  le  moment. 

36.  La  considération  d’ailleurs  de  l’agrégation  des 
terres , avec  lesquelles  se  trouvent  confondues  les  ni- 
trates dans  les  feuilles  , et  les  récoltes  qu’en  font  les 
salpètriers  , indépendamment  des  substances  saline» 
étrangères  à ce  sel  qui  en  auraient  été  séparées,  ne  m’a 
enfin  pas  laissé  de  doute  que  la  substance  terreuse  qui 
continue  encore  à accompagner  les  nitrates  après  leurs 
premières  filtrations , ne  saurait  être  que  de  nature 
calcaire  provenante  des  mêmes  matériaux  salpètrés  ; ce 
qui  pourra  peut-être  me  fournir  l’occasion  de  quelques 
tentatives  pour  essayer  , s’il  serait  possible  d'obtenir 
l’extraction  des  nitrates,  sous  la  forme  ci-devant  énoncée, 
à mesure  que  leur  formation  aurait  lieu  dans  les  maté- 
riaux qui  leur  servent  ordinairement  de  matrices. 

37.  Ce  point  de  vue  me  paraît  d’autant  plus  intéres- 
sant, que  la  formation,  l’extraction,  et  la  purification 
des  nitrates  ne  deviendraient  alors  qu’une  suite  non 
interrompue  des  grandes  opérations  de  la  nature  par 
les  moyens  les  plus  simples  qu’elle  emploie  dans  ses 
productions,  et  ses  reproductions. 
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38.  Mais  en  revenant  à mon  sujet , je  finirai  par 
donner  lecture  de  la  lettre  que  vient  de  m’écrire  M. 
Scrivano  , docteur  en  médecine  , qui  s’occupe  depuis 
assez  Iong-tems  de  ce  même  objet,  pour  ce  qui  regarde 
les  moyens  d’augmenter  artificiellement  la  production 
du  nitre , et  dont  les  lumières , et  le  zèle  pour  les  pro- 
grès des  sciences  physiques  et  chimiques,  lui  méritent 
les  plus  grands  éloges. 

Asti , le  i3  mai  1808. 

Copie  de  la  lettre  de  Monsieur  Scrivano  docteur  en 
médecine,  ; 

> 

A Monsieur  De-Saluces  Vice-Président  de  i Académie 
Impériale  des  sciences  de  Turin , etc. 

-vi  '•  • , ‘ • ’■  . 

Monsieur  le  Vice-Président,  • , 

« A mon  retour  de  Turin  je  me  suis  empressé  de 
>*  mettre  la  main  aux  expériences  sur  le  nitre  brut  , 
» que  vous  m’avez  suggérées  , Monsieur  le  Vice-Prési- 
» dent,  et  dont  vous  m’avez  fait  remarquer  les  résul- 
» tats  que  vous  aviez  obtenus,  et  le  plus  grand  succès 
» a répondu  à mes  essais  , puisque  j’ai  obtenu  moi 
» aussi  le  nitrate  de  potasse  en  plus  grande  quantité 
» et  pureté  que  . celui  que  me  fournissait  le  nitre  hrut 
» d’une  deuxième  cuite. 
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» Par  la  meme  opération  l’acide  nitrique  me  donna 
» du  nitre  quadrangulaire , ou  de  soude,  l’acide  mu- 
» riatique  me  fournit  enfin  avec  la  potasse  de  muriate 
» de  potasse. 

» Les  terres,  ou  matériaux  nitreux  cependant  ne 
> m’ont  point  donné  par  ce  moyen  un  produit  bien 
» avantageux  en  nitrate  de  potasse  , malgré  les  dit— 
» férentes  épreuves  que  j’ai  faites  et  l'emploi  d'ustensile 
» de  différente  porosité. 

» Je  ne  crois  cependant  pas  que  l’étendue  de  nos 
» connaissances  chimiques  ne  vous  suggère  des  moyens 
» pour  le  plus  grand  succès  dans  ces  mêmes  expériences; 
» d'ailleurs  un  accident  m’a  fait  remarquer , que  j'aurai 
» peut-être  obtenu  du  nitrate  de  potasse  par  affinité 
» d’exclusion. 

» Pour  m'assurer  de  ce  doute,  et  pour  être  dans  le 
» cas  de  vous  en  donner  un  rapport  bien  exact  , je 
» me  suis  proposé  d’en  faire  l’analyse  , et  d’entrepren- 
» dre  d’ultérieures  expériences  avec  une  scrupuleuse 
» exactitude. 

J’ai  l’honneur  d'être  , etc. 

Monsieur  le  Vice-Président. 

Signé  à l'original  Scrivano. 

3g.  Les  résultats  que  donne  M.  le  docteur  Scrivano 
dans  cette  lettre,  suffisent  pour  constater  l’utilité  de  la 
méthode  que  je  propose  pour  la  purification  des  nitrates, 


iio  sur  l’extraction  et  tarification  du  nitre, 
après  qu’on  les  a portés  à l’état  de  nitre  brut,  ainsi 
qu’on  le  verra  plus  en  détail  dans  la  suite  de  ce  Mé- 
moire , puisque  c’est  d'après  mes  expériences  que  ce 
jeune  physicien  a entrepris  celles,  dont  il  a bien  voulu 
m’informer;  mais  son  succès  n’ayant  pas  été  également 
heureux  par  rapport  aux  sels  qu’il  retira  de  la  solution 
des  matériaux  salpêtrés,  j’ai  dû  lui  observer  que  la  dif- 
férence de  ses  résultats  avec  les  miens,  dépendait  pro- 
bablement de  ce  qu’il  n’avait  point  employé  comme 
moi  le  secours  d’un  alcali  fixe  dans  les  solutions  des 
terres  qu’il  avait  soumises  à la  filtration  , de  manière 
à neutraliser  les  nitrates  à bases  terreuses,  ou  volatiles, 
qui  se  trouvaient  probablement  contenus  dans  les  ma- 
tériaux salpêtrés  dont  il  avait  fait  usage,  en  sorte  qu’ayant 
recours  lui-même  aussi  à cet  expédient , ses  résultats 
seront , j’espère , conformes  à ceux  que  j’ai  obtenus 
moi-même. 

4-0-  Après  la  lecture  que  j’ai  faite  à l'Académie  Impé- 
riale des  sciences  de  cette  partie  de  mon  ouvrage, 
venant  de  recevoir  un  nouveau  rapport  du  même  M. 
Scrivano  en  date  du  mai , par  lequel  il  confirme 
le  soupçon  que  j’avais  formé  sur  la  différence  des  ré- 
sultats qu’il*  avait  obtenus  des  lessives  des  matériaux 
salpetrés  avec  les  miens,  je  crois  convenable  d’en  ajouter 
ici  le  rapport , d’autant  plus  qu’on  y trouvera  l’explica- 
tion de  l’expression  dont  il  s’était  servi  dans  sa  première 
lettre,  en  parlant  des  nitrates  qdil  croyait  avoir  obtenus  * 
disait-il  ( par  affinité  d’exclusion  ) , puisqu’il  a lui-même 
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reconnu  que  ce  n’était  que  par  une  suite  de  l'affinité 
élective  qu’il  lui  était  résulté  le  produit,  dont  il  fait 
mention , ainsi  qu’on  va  le  voir. 

^Asli , le  28  mai  1808. 

Copie  de  la  deuxième  lettre  de  Monsieur  Scrivan® 
docteur  en  médecine  , 

A Monsieur  De-Saluces  Vice-Président  de  V Académie 
• Impériale  des  sciences  de  Turin. 

Monsieur  le  Vice-Président, 

« J’éprouve  la  plus  grande  satisfaction  en  voyant 
» par  votre  lettre,  que  vous  n’avez  pas  seulement  agréé 
» le  précis  du  rapport  des  résultats  des  expériences 
» que  vous  m'avez  suggérées  , et  que  j’ai  répété  avec 

A 

» succès , mais  que  vous  me  manifestez  le  désir  d’en 
» avoir  une  description  plus  circonstanciée,  puisque  je 
» suis  assuré . par-là  de  ne  pas  vous  importuner,  mais 
* qu’au  contraire  je  ne  fais  qu’obéir  à vos  invitations. 

» J’ai  donc  obtenu,  comme  vous,  du  nitie  brut  sur 
» le  fond  extérieur  des  récipiens  d’argile  des  cristalli- 
» salions  en  forme  de  stalactites  , qui  m’ont  paru  être 
» une  suite  du  volume  quelles  pouvaient  acquérir  par 
» la  plus  grande  porosité  , et  convexité  de  la  surface 
» externe  des  fonds  de  ces  récipiens, * je  dois  cependant 
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» vous! avouer  que  je  n'ai  point  lait  attention  que  cefte 
» cristallisation  singulière  n’aye  lieu,  que  lorsque  la 
» quantité  nitreuse  n'excède  pas  considérablement  celle 
» de  la  terre  calcaire , dont  ces  cristaux,  comme  vous 
» le  remarquez  très-bien,  se  trouvent  constamment 
» accompagnés. 

< » Les  cristallisations  que  j’ai  obtenues  d’une  première 
» filtration  du  nitre  brut  en  cette  forme,  étaient  quel- 
» quefois  opaques,  et  d’une  couleur  blanchâtre,  tirant 

* sur  le  gris  clair  , et  ce  phénomène  avait  toujours 
>»  lieu  , lorsque  j’employais  du  nitre  brut  fort  impur. 

» En  second  lieu  lorsque  les  récipiens  étaient  extrême- 
» ment  poreux,  il  en  résultait  une  filtration  précipitée, 
» et  plus  abondante. 

: » 3.°  Pour  avoir  épargné  la  potasse,  dont  s’en  serait 
»'  suivie  la  précipitation  de  ces  terres. 

p J’ai  fait  aussi  l'observation  qu’en  réitérant  plusieurs 
» fois  ces  filtrations  des  mêmes  stalactites  de  manière 
» à me  procurer  une  plus  grande  précipitation  des 
» parties  terreuses  et  conséquemment  une  plus  grande 
» purification  du  nitre,  les  cristallisations , ainsi  que 
» les  stalactites  que  j’ai  obtenues,  et  qui  étaient  en  plus 
» petit  volume,  acquéraient  cependant  une  beaucoup 
» plus  grande  transparence , et  une  plus  belle  appa- 
» rence  cristalline. 

• » Pour  ce  qui  regarde  cette  purification  du  nitre  brut, 
» j'ai  remarqué  aussi  qu’il  serait  préférable  d'employer 
» des  récipiens  en  bois  d'une  texture  très-lâche  ù ceux 
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» d’argile  , afin  que  la  filtration  en  devînt  plus  prompte. 

» Enfin  par  ce  moyen  vous  pouvez  être  satisfait 
» d’avoir  fait  connaître  une  méthode  de  purifier  les 
» nitrates  à tous  égards  préférable  à celles  qui  sont 
» en  usage, 

» i.°  Par  l’épargne  totale  du  combustible. 

» a.“  Parceque  les  nitres  cristallisés  qui  en  résul- 
» tent , se  dessèchent  plus  promptement. 

» 3.°  Parcequ’on  perd  une  moindre  quantité  de 
» salpêtre. 

* 4'*  Parcequ’on  n’a  plus  besoin  d’une  si  grande 
» quantité  d’ouvriers  pour  ces  opérations  ; il  me  fâche 
a cependant  que  ce  nitrate  de  potasse , quoique  bien 
» pur , par  une  méthode  si  simple  retienne  pourtant 
» encore  une  petite  quantité  de  muriate  de  soude. 

» Les  expériences  que  j'ai  faites  sur  les  terres  sal- 

* pêtrées  ne  m’ont  fourni  à la  surface  externe  des  réci- 
> piens  qu’une  couche  inégalement  épaisse  de  croûtes 

* nitreuses  opaques  assez  friables,  quoique  j’aye  em- 

» ployé  des  terres  assez  riches , et  que  j’y  aye  mêlé 
» des  cendres  graveiées  assez  pures.  ^ 

» Voici  cependant  a5  à 3o  jours  que  j’ai  rempli  une 
» petite  cuve  avec  un  fond  très-subtil , et  d'un  boi« 

» fort  poreux'  de  matériaux  salpêtrés,  mais  jusqu’à  pré- 
» sent  je  n’ai  encore  remarqué  aucun  produit  nitreux; 

* j’ai  lieu  de  craindre  que  cet  inconvénient  ne  dépende 
» pas  seulement  du  tems  que  ces  substances  employent 
» à se  nitrifier , mais  plutôt  de  ce  que  je  n’aurai  peut- 

p 
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i>  être  pas  deviné  le  tems,  auquel  il  faudrait  bumec- 
» ter  ces  terres  j de  manière  que  je  dois  vous  prier  , 
» Monsieur  le  Vice^Président , de  me  donner  quelques 
$ directions  pour  construire , et  régler  une  nitrière  arti- 
» ficielle , qui  me  fournisse  en  même  tems  le  nitrate 
» de  potasse  dans  un  état  assez  pur. 

» Il  ne  m’a  pas  été  possible  jusqu’à  présent  de  réi- 
» térer  l’opération  qui  m’avait  fait  soupçonner  d’avoir 
» obtenu  du  nitrate  par  affinité  exclusive ; quelque  inté- 
» rêt  de  famille  assez  important  m’en  a empêché , 
» mais  je  n'ai  pas  moins  réfléchi  sur  les  circonstances 
» du  phénomène  que  j'avais  observé,  et  je  suis  aujour* 
» d’hui  persuadé  que  ce  n’est  pas  par  affinité  exclusive, 
» mais,  pour  parler  plus  exactement , par  affinité  élec- 
» tive , que  j’ai  obtenu  la  purification  du  nitrate  de 
* ces  matériaux,  puisque  cette  précipitation  n’a  été 
» qu’une  suite  d’une  forte  lessive  de  potasse  que  j’avais 
» versée  sur  une  solution  assez  concentrée  des  maté- 
» riaux  salpêtrés  , accompagnés  d'autres  différens  prin- 
» cipes. 

» J’espèfe  que  par  les  remarques  que  vous  m’avez 
» faites  dans  une  précédente,  je  serai  dans  le  cas  d’ob- 
» tenir  des  résultats  plus  satisfaisans  par  rapport  aux 
» terres  nitreuses.  . 

J’ai  l’honneur  d’être , etc. 

Monsieur  le  Vice-Présdent. 

- . Signé  à l’original  Scrivano. 
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•‘4ï.  H s’ensuit  donc,  des  nouvelles  observations  de 
M.  Scrivano,  la  confirmation  la  plus  satisfaisante  que 
je  pouvais  desirer  par  rapport  aux  avantages  qu’on 
peut  obtenir  de  la  filtration  des  solutions  nitreuses  à 
travers  les  pores  des  récipiens  d’argile,  et  même  de 
bois , et  quoique  il  paraisse  que  ce  physicien  désirerait 
encore  de  séparer  d'une  manière  plus  complète  les 
nitrates  d’avec  les  sels  muriatiques , je  croirais  qu’ayant 
atteint  le  degré  de  purification  , que  peut  demander  la* 
fabrication  des  poudres,  et  l’usage  qu’on  peut  faire  de 
ces  nitrates  dans  différens  arts,  où  il  n’est  pas  néces- 
saire de  l’avoir  entièrement  délivré  de  tout  principe 
muriatique,  on  peut  s’en  tenir  aux  trois  filtrations  que 
j’ai  proposées , par  lesquelles  les  nitrates  sont  portés 
h une  suffisante  dépuration , étant  au  reste  toujours» 
possible  de  multiplier  autant  que  l’on  voudra  ces  fil—, 
tratiûns  pour  parvenir  au  plus  grand  degré  de  pureté 
que  l’on  pourrait  se  proposer. 

4a.  Il  souhaiterait  en  outre  de  plus  grands  succès  par 
rapport  h la  filtration  des  lessives  des  matériaux  sal- 
pêtrés , puisqu’il  n’a  obtenu  que  des  nitrates  en  cou- 
ches irrégulières , mais  comme  ce  même  produit  doit 
être  ensuite  soumis  à de  nouvelles  filtrations  , j’ai  lieu 
de  penser  qu’on  peut  de  même  se  contenter  des  ré- 
sultats que  donne  la  première  opération  , puisque  ces 
nitrates  d'incrustation  seront  ensuite  perfectionnés  par 
les  opérations  suivantes , et  en  tout  cas  il  sera  toujours 
très-facile  de  les  soumettre  à une  quatrième  filtration 
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par  le  moyen  que  j’ai  proposé  d emboîter  les  terrines 
les  unes  dans  les  autres , avec  l’intermède  d’eau  pure 
qui,  en  redissolvant  les  nitrates  filtrés,  les  mettrait  en 
état  d’éprouver  une  nouvelle  purification. 

/j3.  Au  reste  l’extraction  des  nitrates  de  mes  terres  , 
§ i5,  n'étant  pas  encore  achevée,  et  ayant  déjà  retiré 
de  ces  lessives  près  de  i5  onces  de  nitrates  entre  les 
concrétions  que  m’ont  fourni  les  deux  récipiens  à gros 
ventre,  et  ceux  sous  forme  cristalline,  que  j’ai  obtenus 
des  terrines  emboîtées  l'une  dans  l’autre , ainsi  qu’une 
petite  quantité  que  m’a  fourni  la  terrine  vernissée,  j’ai 
lieu  de  penser  que  je  ne  retirerai  pas  moins  de  produit 
de  ces  solutions  d'après  cette  méthode,  qu'on  en  aurait 
retiré  avec  le  secours  du  feu , puisque  les  calebasses , 
les  terrines  emboîtées,  et  la  terrine  vernissée  sont  en* 
tièrement  tapissées  d’une  efflorescpnce  nouvelle , qui 
augmente  journellement  en  épaisseur  ; mais  le  tems 
qu’exigent  les  nouvelles  productions  nitreuses  de  cette 
manière , m'oblige  à renvoyer  le  résultat  définitif  à 
l'occasion , où  je  traiterai  des  moyens  plus  convenable» 
pour  le  traitement  économique  à suivre  dans  l’établis- 
sement d’une  manufacture,  qui  réunisse  tous  les  diffé- 
rens  objets  qui  peuvent  y avoir  rapport,  puisque  je 
ne  me  suis  proposé  par  ces  expériences  que  de  cons- 
tater la  possibilité  d'employer  la  méthode  des  filtra- 
tions dans  l’extraction  immédiate  des  nitrates  des  ma- 
tériaux qui  les  contiennent;  mais  comme  je  viens 
d’obtenir  des  résultats  qui  me  paraissent  constater 
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dès-à-présen t la  supériorité  de  cette  méthode  de  la 
filtration  sur  celle  de  l’évaporation  qui  est  générale- 
ment pratiquée , je  crois  pouvoir  anticiper  l’annonce 
d’un  avantage  de  très-grande  considération  , en  rappor- 
tant ici  ces  mêmes  expériences  , et  les  résultats  que 
j’en  ai  obtenus;  ce  fut  donc  en  lessivant  12  livres  et  -jj 
de  terre  nitreuse , ' avec  lesquelles  j’ai  mis  une  once  , 
quatre  gros  et  demi  de  potasse  de  commerce  dit  salin , 
que  j’obtins  une  once,  quatre  gros  et  18  grains  de  sal- 
pêtre brut,  pendant  que  d’une  égale  quantité  de  ces 
mêmes  matières , je  n’en  retirai  par  l’évaporation  qu’une 
once,  un  gros  et  18  grains,  et  dans  une  autre  terrine 
qui  ne  contenait  que  la  solution  de  12  livres  de  terre 
salpêtrée,  mais  dans  laquelle  j’avais  mis  quatre  onces 
de  potasse , j’ai  retiré  neuf  onces  et  un  scrupule , ou 
24  grains  de  nitre  par  la  filtration , tandis  qu’avec  une 
solution  d’une  égale  quantité  de  terre  nitreuse,  et  de 
potasse , ou  salin , je  ne  retirai  par  la  méthode  ordi- 
naire de  l’évaporation  que  8 onces,  7 gros  et  quelque 
grain  de  nitre,  d’an  il  me  paraît  pouvoir  conclurre 
que  futilité  de  cette  méthode  paraît  assez  bien  confir- 
mée , et  si  les  résultats  des  travaux  de  quelques  phy- 
siciens qui  s’occupent  de  la  culture  des  nitrières  arti- 
ficielles, ou  des  récoltes  des  nitrates  bruts,  s’accordent 
avec  les  miens,  j’ai  lieu  d’espérer  que  le  traitement 
que  je  propose,  recevra  la  sanction  générale  par  futi- 
lité qui  en  reviendra  au  public  V 

* Je  ne  crois  pas  devoir  m'arrêter  davantage  sar  ce  sujet,  qui  peut  mérilv» 

*  *  *3 
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44-  Après' avoir  donc  constaté  la  possibilité  de  lex- 
traction  -des  nitrates  des  matériaux , dans  lesquels  ils 
sont  contenus,  et  après  avoir  assez  de  fondement  pour 
préjuger  de  l’avantage  que  cette  méthode  de  la  fijtjça- 
lion  a sur  celle  de  l’évaporation  généralement  prati- 
quée, je  vais  maintenant  exposer  les  expériences  pat 
lesquelles  je  me  suis  assuré  de  porter  ces  produits  ni-* 
triques  par  ce  même  moyen  de  la  filtration  et  sans  le 
secours  du  feu  , de  quelque  manière  qu’on  les  obtienne, 
a l’état  de  dépuration  convenable  pour,  la  fabrication 
des  poudres  et  pour  l’usage  qu’on  en  fait  dans  d’autres 
manufactures.  . . . . 

45.  J’ai  déjà  remarqué,  que  : toutes  les  solutions  des 
$els  neutres  en  général,  pénètrent,  la  substance  des 
ustensiles  d’argile  4 ou  de  terre  glaise , et  que  les  ré>r 
sultats  qu’offrent  ces  solutions,  sont  assez  différens  les 
uns  des  autres.,  qu’on  ne  peut  pas  même  dire  qu’ils 
présentent  tous  de  véritables  cristallisations ,,  puisqu’au 
sortir  des  pores  de  ces  récipiens , il  y a des  sels  qui  ne 
forment  que  des  incrustations  plus  ou  moins  épaisses  sur 
toute  leur  surface , d’autres  au  contraire  se  manifestent 
par  des  efflorescences  plus  ou  moins  fines,  quelquefois 
soyeuses , et  quelquefois  par  ' flocons  en  forme  de 
mousse , pendant  qu’il  y en  a d’autres  qui  $e  présentent 

; — 3 

une  discussion  plus  profonde,  et  je  me  bornerai  seulement  à faire  remarquer 
la  différence  des  produits  qu’on  peut  obtenir , eu  employant  le  salin , ou 
potasse  ordinaire  de  commerce,  au  lieu  de  cendres,  soit  pour  ia  quantité, 
soit  pour  ia  qualité,  ce  nitrate  étant  sensiblement  moins  chargé  de  matières 
terreuses,  et  eu  beaucoup  plus  grande  quantité. 


PAR  M.  DE-SALUCES.  1 I 

en  petits  bouquets  isolés,  ou  en  amas  des  cristaux  plus 
ou  moins  réguliers , et  plus  ou  moins  distincts , et 
enfin  comme  des  brins  très-déliés  qui  tapissent  toute 
la  surface  extérieure , et  souvent  aussi  l’orifice  interne 
des  récipiens. 

46.  Les  sels  que  j’ai  employés  dans  ces  solutions  , 
en  me  servant  de  pots  en  forme  de  caffetières,  parce 
que  j'ai  reconnu  que  cette  figure  était  plus  favorable  , 
et  plus  économique  , sur-tout  dans  des  expériences  en 
petit,  sont  le  sulfate  de  potasse , le  nitrate  brut,  tel 
que  j’ai  pu  l'obtenir  des  magasins  de  la  manufacture> 
des  poudres  de  cette  ville,  le  muriate  de  soude  ou  sel 
marin  des  gabelles , le  sulfate  de  soude  , le  nitrate  de 
soude  , le  muriate  ammoniacal , le  muriate  de  potasse , 
le  sulfate  d'alumine , le  tarlrite  acidulé , et  enfin  le 
êuljate  de  fer. 

47 . Ces  pots  étaient  couverts  de  manière  à empêcher 
une  trop  grande  évaporation,  que  l’expérience  m’avait 
prouvé  être  peu  favorable  à la  filtration  des  sels , ainsi 
que  j’aurai  lieu  de  le  faire  remarquer  plus  particulière- 
ment par  la  suite  , où  je  traiterai  des  cristallisations 
que  m’auront  fournis  les  autres  sels  que  je  viens  de 
nommer , m'étant  borné  à ne  parler  ici  qde  des  cir*- 
constances  relatives  aux  nitrates. 

48.  De  toutes  les  cristallisations , celles  du  nitre  ce- 
pendant m'ont  paru  les  plus  singulières  par  les  formes 
constantes  , qui  semblent  les  caractériser  et  qui  les 
distinguent  de  celles  des  autres  sels. 
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4g.  Ce  n'est  pas  que  par  la  variation  des  circon- 
stances les  cristallisations  des  nitrates  ne  présentent 
elles  - mêmes  aussi  quelques  différences  , et  quelques 
anomalies  , mais  j'ai  pu  m'assurer  que  dans  les  mêmes 
circonstances,  les  nitres  se  présentent  constamment  sous 
la  même  forme,  et  que  ces  produits  ne  sauraient  être 
confondus  avec  ceux  des  autres  sels , ce  qui  m’engage 
pour  le  moment  à m’arrêter  à celles  du  nitre. 

50.  La  cristallisation  la  plus  ordinaire  des  solutions 
des  nitrates  bruts  filtrés  à travers  les  pores  des  réci- 
piens  de  terre  glaise , est  en  forme  de  cônes  ren- 
versés d une  longueur  assez  considérable , mais  outre 
cette  forme  qui  rapproche  la  cristallisation  du  nitrate 
brut  de  celle  des  stalactites  , ces  mêmes  solutions  af- 
fectent aussi  d'autres  cristallisations  en  brins,  ou  filets 
déliés,  séparés  entr’eux , ou  en  forme  de  duvets  avec 
une  apparence  soyeuse , ou  cotonneuse , eu  raison  de 
la  plus  grande  purification  de  ces  sels,  si  le6  solutions 
se  trouvent  dans  des  endroits,  où  l’air  quoique  sec 
n'est  pas  facilement  renouvelé;  mais  ces  variétés , ainsi 
que  je  l'ai  dit , ne  peuvent  pas  non  plus  être  confon- 
dues avec  les  cristallisations  des  autres  substances  sali- 
nes, qui  seraient  dans  les  mêmes  circonstances. 

51.  Ayant  ensuite  considéré  la  fragilité  de  la  poterie 
d’argile , et  l’action  que  l’expérience  m'avait  fait  con- 
naître que  pouvaient  exercer  les  solutions  salines  sur 
tes  mêmes  ustensiles  , j’avais  pensé  d’essayer  si  des 
vaisseaux  de  bois  auraient  pu  produire  les  mêmes  effets, 
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pnisqüe  alors  la  main-d’œuvre  en  aurait  été  moins  di»- 
pendieuse,  ce  qui  m’ayant  assez  bien  réussi,  ainsique 
j’en  ai  prévenu  au  § 3o  , j’ai  toujours  accompagné  les 
solutions  que  je  pratiquai  dans  les  récipiens  de  terre 
glaise  avec  de  pareilles  solutions  que  je  mettais  dans 
des  cylindres  creux  d’uû  bois , dont  les  fibres  de  leurs 
fonds  étaient  longitudinales,  pour  qu  elles  pussent  servir 
de  filtre  aux  solutions  salines  qu’ils  contenaient,  ayant 
eu  soin  de  les  placer  en  correspondance  dans  chaque 
étage  de  l’appareil,  dont  je  vais  donner  la  description* 

5a.  L’appareil  que  je  propose,  et  dont  je  me  suis 
servi , consiste  dans  une  charpente  formée  par  des 
montans  sur  deux  rangs  correspondans , réunis  ensuite 
par  des  traverses  qui  forment  des  espèces  de  châssis  à 
différens  étages,  et  à une  distance  convenable  entr’eux 
pour  pouvoir  manier  librement  les  terrines,  ou  autres 
Ustensiles  qu’on  veut  y placer , et  la  hauteur  de  cette 
espèce  d’échafaudage  pourra  s’élever  en  raison  du  nom- 
bre des  récipiens  qu’on  mettra  en  œuvre  les  uns  aur 
dessous  des  autres , avec  la  précaution  que  le  dernier 
qu’on  pourra  poser  à terre , doit  être  de  faïapce , pour 
que  les  égouts  qu’il  recevra  du  récipient  supérieur,  ne 
soient  plus  sujets  à,  filtration , comme  ceux  de  terre 
glaise  ou  de  bois. 

53.  Cet  appareil  pourra  être  placé  dans  une  ou 
plasieurs  salles,  caves,  celliers,  greniers,  ou  autre  local 
quelconque,  dont  les  ouvertures  cependant  soient  gar- 
nies de  croisées , et  des  portes  nécessaires , afin  de 
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ménager  la  cristallisation  de  l’air  * et  en  régler  la  tem- 
pérature suivant  qu’il  sera  nécessaire. 

54.  Je  me  réserve  au  reste  de  donner  dans  une 
autre  partie  de  plus  amples  détails  sur  les  résultats  ; 
auxquels  on  peut  s’attendre,  suivant  les  circonstances 
particulières  des  enclos , dans  lesquels  seront  les  vais- 
seaux employés  pour  ces  opérations,  puisque  l’expé- 
rience m’a  prouvé  qu’il  y a aussi  de  très-grande»  diffé- 
rences dans  les  produits  qu’offrent  les  filtrations  dans 
les  mêmes  récipiens , rien  que  par  les  circonstances 
particulières  des  enclos,  et  suivant  leur  emplacement 
à des  étages  différons  des  bâtimens,  dans  lesquels  on 
©père. 

55.  C'est  donc  avec  un  semblable  appareil,  que  j’ai  com- 
mencé à mettre  deux  livres  de  nitre  brut  tiré  des  ma- 
gasins de  la  raffinerie  impériale , dans  chacune  des  trois 
terrines  vernissées  qun  j’ai  employées,  en  les  plaçant 
l’une  au-dessous  de  l’autre , et  une  quatrième  de  faïence 
■entièrement  vide  posait  à terre. 

56.  J’ai  cru  à propos  de  varier  la  quantité  d’eau  dans 

chaque  ferrine  pour  reconnaître  la  proposition  qui 
pouvait  être  plus  avantageuse  pour  la  filtration  , j’ai 
conséquemment  mis  dans  la  première  tout-à-fait  en 
haut  14  onces,  d'eau , 28  dans  la  secondième,  et  4* 
onces  dans  la  troisième.  ' • 

57.  Dans  l’intention  de  comparer  les  résultats  de  ce» 
filtrations  avec  ceux  des  solutions  d’autres  substances 
Baliues,  j’ai  commencé  par.cn  essayer  une  du  sel  marin 


. . I • PAR  M.  DE-SALUCES.  ' * *.  J 7.3 

sur  nn  semblable  appareil , en  plaçant  quatre  terrines, 
dont  trois  contenaient  une  égale  quantité  de  ce  sel  des 
gabelles  avec  autant  d’eau  v que  j’avais  employé  dans 
chaque  solution  nitreuse  , et  une  quatrième  terrine  de 
faïance  était  de  même  vide , et  placée  à terre , au- 
dessous  de  la  dernière  où  était  ce  sel. 

58.  Quoique  ce  fut  en  hiver,  le  froid  n’étant  cepen- 
dant pas  bien  rigoureux  , les  efflorescences  du  nitre 
commencèrent  à se  manifester  sur  les  fonds  extérieurs 
de  ces  terrines , aux  premiers  jours  de  février , mais' 
le  sel  marin  ne  commença  à donner  quelque  marque 
de  filtration  qu’à  la  fin  du  même  mois. 

5g.  Par  le  progrès  des  filtrations  de  chaque  terrine, 
j’ai  reconnu  qu’elles  devenaient  d’autant  plus  faciles  , 
que  l’eau  y était  en  plus  grande  quantité , et  qu’il  était 
même  utile  qu’il  y en  eût- un  peu  plus  de  ce  qui  peut 
être  nécessaire  pour  la  solution  complette  du  sel , et 
je  remarquai  en  même  tems  que  dans  les  nitreuses  , 
il  se  formait  une  légère  incrustation  sur  les  bords  ex- 
térieurs des  récipiens,  qui  n’avait  pas  lieu  dans  les  so- 
lutions muriatiques. - 

60.  En  arrivant  au  mois  de  mars,  les  efflorescences  ni- 
treuses étant  considérablement  augmentées , elles  for- 
maient une  croûte , avec  des  protubérances  qui  termi- 
naient en  pointe.  1 t .' 

61.  Ces  protubérances  prirent  successivement  des 
accroksemens  , sur-tout  dans  leur  longueur , de  manière 
qu  elles  formaient  des  aiguilles  coniques  renversées , et 
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il  s'en  trouvait  déjà  à la  fin  d'avril  de  la  longueur  de 
plus  de  3 pouces , il  continuait  à découler  de  la  pointé 
de  ces  cristaux  des  gouttes  salines  , dont  ils  tiraient 
leurs  accroissetnens , comme  il  arrive  aux  stalactites. 

62.  Le  sel  marin  n’offrait' à la  surface  eiternex  des 
terrines,  que  des  croûtes  farineuses  et  opaqües,  sans 
apparence  de  cristallisation , ce  qui  continua  de  même 
durant  tout  le  mois  de  mai,  où  le  tems  devenu  plu- 
vieux, après  quelques  jours  de  pluie,  je  remarquai  que 
toutes  les  efflorescences  du  sel  marin,  paraissaient  aussi 
humides,  que  si  elles  avaient  été  trempées  dans  l'eau; 
mais  ce  phénomène  disparut  aussitôt  que  le  tems  se 
réunit  au  sec. 

63.  Dans  l’espoir  d’accélérer  la  filtration  de  ces  séls^ 
j’employai  de  grands  bassins  sans  vernis , comme  venait 
de  me  le  suggérer  notre  collègue  M.  Rizzetti,  et  je 
les  plaçai  sur  l'appareil  de  mèmè  que  les  autres,  mai» 
quoique  je  n’aye  pas  à la  vérité  reconnu  d'accélération 
dans  la  filtration  de  ces  solutions,  je  me  suis  cepen+ 
dant  assuré  d'un  avantage  hieu  précieux  qu'on  peut  reti- 
rer de  l'emploi  des  récipiens  sans  vernis,  car  des  solu- 
tions de  nitre  brut  qui  était  en  expérience  depuis  plus 
d'un  an,  n'ont  nullement  attaqué  aucune  partie  de  ces 
mêmes  ustensiles,  malgré  leur  filtration  sur  presque  tou» 
les  points  de  la  surface  externe,  et  le  dessèchement  de* 
croûtes  sur  les  bords  de  leur  surface  interne , et  ces  réci- 

A 

piens  sont  ceux  qu’on  appelle  du  nom  de  terrines  à feu.; 
" 64.  J'ai  ensuite  changé  la  figure,  dns  ustensiles.'saas 
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<Sn  reconnaître  non  plus  aucun  avantage,  au  contraire 
ayant  employé  de  petites  écuelles  qui  présentaient 
beaucoup  plus  de  surface  en  proportion  de  leur  pro- 
fondeur, je  reconnus  bientôt  que  les  efflorescence* 
n'étaient  pas  si  promptes , ni  si  abondantes , malgré 
la  filtration  et  l'entière  dissipation  de  l’eau , ce  qui 
m’a  déterminé  à préférer  des  pots  dont  l'orifice  étant 
moins  évasé , et  en  même  tems  plus  profonds  , me 
paraissaient  devoir  mieux  répondre  au  but  , que  je 
m’étais  proposé  , ainsi  que  j’en  ai  déjà  prévenu  au  § 46. 

65.  Il  me  restait  cependant  encore  à m’assurer,  s'il 
était  exclusivement  réservé  aux  nitrates  de  cristalliser 
sous  la  forme  de  stalactites  , et  de  prendre . invaria- 
blement des  accroissemens  considérables,  sans  qu'il  fût 
possible  d’obtenir  de  pareils  produits  d’aucune  autre 
substance  saline  , en  commençant  par  les  muriates  de 
soude.  ..  . • J » 

■ 66.  «T’entrepris  donc  cette  confrontation  en  ajoutant 
une  certaine  quantité  de  nitre  brut  dans  une  solution 
de  sel  muriate  des  gabelles,  qui  avait  déjà  manifesté 
sa  filtration  à l’extérieur  du  fond  d’une  terrine,  dans  la: 
forme  ci-devant  rapportée  de  simples  croûtes,  et  après 
üne  quinzaine  de  jours,  je  vis  paraître  quelques  pointes 
nifreuses  entre  les  interstices  des  efflorescences  crusta- 
eées  du , sel  marin.  r- 

67.  «T’ai  cependant  eu  fieu  d’observer  que  les  aiguilles 
qui  se  formèrent  dans  ce  mélange  de  nitrate,  et  de 
muriate  de  soude , n'étaient  pas  aussi  solides  , ni  aussi: 
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cristallines,  que  celles  du  nitrate  tout  seul , et  qu’étant 
creuses  comme  des  graines , leurs  pointes  paraissaient 
vides,  et  de  peu  de  consistance. 

• 68.  Il  se  présenta  en  même  tems  une  autre  obser- 
vation, qui  m'a  paru  également  importante  par  rap-, 
port  à la  très-forte  érosion  des  parties  extérieures  des. 
terrines  qui  contenaient  du  sel  marin  -en  solution 
puisque  la  substance  de  ces  ustensiles  en  était  puissam-: 
ment  attaquée , pendant  qu’elle  ne  l’était  pas  du/ 
moins  sensiblement  par  les  solutions  nitreuses,  celles-ci 
paraissant  n’attaquer  que  de  certaines  bandes  noires  du 
vernis  qu’on  ne  pourra  conséquemment  pas  se  dispenser 
de  prescrire.  1 : 

69.  Des  remarques  que  j’ai  rapportées  en  parlant 
de  la  convenance  de  mettre  une  plus  grande  quantité 
d’eau  dans  les  terrines,  que  ne  demandent  les  solutions, 
et  de  celle  de  diminuer  )es  surfaces , en  augmentant 
la  profondeur  des  ustensiles,  dont  on  fait  usage  en 
vue  de  favoriser  la  filtration  dés  solutions  ■>  et  de  di- 
minuer l’évaporation  qui  se  fait  trop  facilement  à la 
surface,  il  me  paraît  pouvoir  établir  décisivement  que 
cette  évaporation  ne  saurait  être  favorable  à la  filtra- 
tion, et  cette  induction  reçoit  un  plus  grand  degré 
de  certitude  du  rapprochement  de  l’observation  cons^ 
tante  que  j’ai  faite,  que  la  chaleur  préjudicie  considé- 
rablement cette  même  opération. 

70.  D’ailleurs  si  Von  examine  ce  qui  arrive  dans  les 
«durions  en  général  par  l’effet  de  l’évaporation,  il  me. 
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paraît  incontestable  qu'il  résulte  toujours  une  précipi- 
tation des  pallies  de  la  substance  dissoute , en  raison 
de  l’évaporation  des  parties  du  liquide,  dans  lesquelles 
elles  se  trouvent , et  qui  en  les  abandonnant  dans  leur 
dissémination  entre  les  parties  de  l’atmosphère , sont 
forcées  de  se  précipiter  dans  le  liquide  qui  continue 
à tenir  en  solution  les  autres  parties  de  la  même  sub- 
stance, de  manière  quelles  tendent,  en  se  réplongeant 
dans  la  solution , à enlever  toute  la  quantité  d’eau  aux 
parties  qui  s’y  trouvent  encore  contenues,  d’où  s'en- 
suit nécessairement  moins  de  fluidité  dans  les  parties 
de  la  solution,  pour  pouvoir  traverser  avec  la  même 
facilité  qu’auparavant  les  pores  des  filtres , et  la  filtra- 
tion même  qui  pourra  avoir  lieu  dans  les  premiers 
momens,  sera  encore  successivement  ralentie  par  lob* 
struction  que  les  parties  salines  formeront  dans  ces 
mêmes  pores , faute  de  liquide  qui  les  subdivise , et 
qui  les  entraîne  hors  de  ces  filières  , au  moyen  de 
l’action  de  l'atmosphère. 

71.  Toutes  ces  observations  m’ont  engagé  à donner 
une  plus  grande  étendue  à mes  recherches , car , en 
considérant  l'utilité,  qu'on  pourrait  retirer  de  cette  ma- 
nière de  purifier  le  salpêtre  sans  employer  l'usage  du 
feu , et  dans  l'intention  d’en  rendre  l’exécution  plus 
facile,  et  plus  économique,  j’ai  cru  convenable  d’es- 
sayer, ainsi  que  je  l’ai  déjà  remarqué  au  §.  3o,  si  l’on 
jNtuvait  substituer  avec  un  égal  succès  des  récipiens  de 
bois  de  différente  qualité , et  de  différente  figure , afin 
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d'éviter  l’iuoonvénient,  quoique  bien  peu  sensible,  d’une 
érosion  quelconque,  et  remédier  à la  fragilité  des  vais- 
seaux d’argile.  • ; 

.72.  Cette  tentative  dont  j’ai  déjà  rendu  : compte  * 
m’ayant  assez  bien  réussi , je  me  suis  cependant  con- 
vaincu qu’on  ne  peut  espérer  d’obtenir  la  filtration  des 
solutions  dans  des  ustensiles  en  bois,  qu’autant  qu’ils 
auront  été  travaillés , de  manière  que  leurs  fonds  soient 
formés  par  un  plan , où  les  filtres  du  bois  Se  trouvent 
dans  une  direction  longitudinale. 

73.  J’ai  donc  commencé  par  m’assurer  des  résultats 
que  j'obtiendrais  des  solutions  nitreuses,  et  muriatiques 
dans  ces  ustensiles  en  bois , et  tout  le  mois  de  juillet 
fut  employé  à cette  reconnaissance,  mais  voyant  que 
les  résultats  étaient  les  mêmes,  quoiqu’il  fallût  plus 
de  tems  pour  obtenir  les  cristallisations  du  nitre  sur 
ces  vaisseaux  de  bois,  où  il  y en  avait  de  même  en 
aiguilles  coniques,  comme  dans  les  ustensiles  d’argile, 
et  que  les  efflorescences  du  sel  commun  suivaient  aussi 
les  mêmes  habitudes  ci-devant  rapportées , il  m’a  paru 
qu’il  pourrait  être  intéressant  de  ne  pas  différer  la  com* 
paraison  des  résultats  que  j’aurais  obtenus  des  solutions 
de  difîérens  autres  sels,  pour  reconnaître,  s’il  n’y  en  aurait 
pas  qui  fournissent  aussi  des  cristallisations  semblables 
à celles  des  nitrates. 

74*  J’ai  donc  cru  à propos  d’employer  les  solutions 
de  plusieurs  sels  , en  les  mettant  dans  des  cylindres  êm 
bois  , et  dans  des  pots  d’argile  correspondans  avec  une 
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suffisante  quantité  d’eau  , savoir  de  sulfate  Se  potasse , 
de  nitrate  dé  potasse , de  muriate  de  soude , du  sulfate 
de  soude  , du  nitrate  de  soude  , du  muriate  ammoniacal , 
de  muriate  de  potasse , du  sulfate  d'alumine , de  t art  ri  te 
acidulé , et  enfin  de  sulfate  de  fer , les  orifices  des  cy- 
lindres étaient  couverts  avec  de  petits  entonnoirs  de 
verre  , et  les  pots  d’argile  avec  des  couvercles»  les 
uns  pour  diminuer,  et  les  autres  pour  empêcher  totale- 
ment l’évaporation  de  ces  différentes  solutions , afin  de 
reconnaître  ce  qui  serait  plus  avantageux. 

75.  Le  sulfate  de  soude  , et  le  muriate  ammoniacal 

ont  été  les  premiers  à donner  des  marques  de  filtra- 
tion ,•  les  autres  n’ayant  cependant  pas  beaucoup  tardé 
non  plus;  mais  ayant  reconnu  après  l’entière  dissipation 
de  l’eau  qu’il  était  resté  du  sel  à dissoudre  dans  les 
récipiens  qui  contenaient  le  sulfate  de  potasse , le  nitrate 
de  potasse  , le  muriate  de  soude  „ le  sulfate  de  soude , 
et  le  muriate  de  potasse  , j’ai  cru  convenable  d’y  ajou- 
ter l’eau  qui  était  nécessaire  pour  l’entière  solution  de 
ces  sels.  . . 

76.  Dans  les  premiers  jours  d’août,  les  chaleurs  étant 
très-grandes , j’ai  reconnu  la  plus  forte  évaporation 
qu’éprouveraient  les  solutions  salines  dans  ces  circon- 
stances , et  celles  du  sulfate  de  soude , du  muriate  am- 
moniacal , et  du  muriate  de  potasse  furent  principale- 
ment celles  qui  me  firent  remarquer  cette  grande  éva- 
poration , et  la  diminution  très-sensible  de  la  filtration. 

77.  J’ai  encore  pu  me  convaincre  à cette  occasion 
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que  les  solutions  qui  rongeaient  davantage  les  ustensiles 
d'argile  , étaient  celles  du  muriate  de  soude,  du  suljaie 
de  soude , du  muriate  de  potasse  , et  que  le  sulfate  d'al - 
lumine,  attaquant  plus  particulièrement  les  bandes  noires 
du  vernis  des  récipiens , que  le  reste  du  même  vernis* 
à-peu-près  comme  sont  les  nitrates. 

78.  Les  grands  récipiens  tant  en  bois,  qu’en  argile 
qui  contenaient  de  potasse , du  nitrate , et  du  muriate 
de  soude  continuèrent  à donner  les  mêmes  résultats  , 
et  il  y avait  des  aiguilles  nitreuses  dont  la  longueur 
dépassait  six  pouces  , leurs  bases  qui  adhéraient  au 
fond  extérieur  de  la  terrine  étant  à-peu-près  du  dia- 
mètre de  deux  jusqu’à  quatre  lignes. 

79.  Les  chaleurs  de  la  saison  continuant  à augmenter, 
ces  incrustations  et  ces  efflorescences , ainsi  que  les 
petites  cristallisations,  se  desséchèrent  fortement  dans 
les  grands  et  petits  récipiens,  et  l’incrustation  sur-tout 
du  muriate  de  soude , finit  par  se  détacher  entièrement 
après  être  considérablement  gonflée,,  et  avoir  formé 
d'assez  grandes  crevasses. 

80.  Vers  le  10  de  septembre,  la  chaleur  commençant 
à diminuer,  l’évaporation  parut  devenir  progressive- 
ment moins  forte,  et  les  incrustations  de  même  que 
les  efflorescences  commencèrent  à reparaître  , lorsque 
le  tems  étant  devenu  humide  et  pluvieux , le  phéno- 
mène de  l’abreuvement  de  la  croûte  du  sel  commun  re- 
parut, ainsi  qu’il  était  déjà  arrivé,  pour  se  dissiper  encore 
à la  cessation  des  pluies. 
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81.  A mesure  que  la  saison  commença  à se  raf- 
fraichir  * j'ai  remarqué  que  les  aiguilles  nitreuses  pre- 
naient des  accroissemens  plus  considérables,  en  sorte 
qu’à  la  moitié  de  novembre  cinq  cristaux  nitreux  se 
sont  alongés  dans  le  cours  d’environ  20  jours  depuis 
le  fond  du  bassin  , qui  contenait  la  solution  nitreuse, 
jusque  contre  les  parois  intérieurs  de  celui  qui  se 
trouvait  dessous  à la  distance  de  dix  à douze  pouces. 

82.  Les  autres  solutions  présentaient  aussi  des  cristal- 
lisations sur  les  bords  inférieurs  des  cylindres  en  buis, 
et  à la  surface  des  pots  d'argile  d’une  manière  beau- 
coup plus  distincte , et  ces  phénomènes  n'ont  pas  dis- 
continué dans  le  reste  du  mois  de  décembre  et  tout 
janvier  , puisque  de  nouveaux  cristaux  se  sont  produits 
dans  ce  tems , malgré  la  rigueur  de  la  saison , qu'ils 
ont  continué  à prendre  des  accroissemens , non-seule- 
ment dans  les  solutions  nitreuses , mais  encore  dans 
celles  des  autres  sels , d’où  il  me  paraît  pouvoir  dé- 
duire la  confirmation  de  ce  que  j’ai  avancé  au  §.  32  , 
que  le  froid  et  le  tems  sec  sont  plus  favorables  à 
la  cristallisation  des  sels  , que  ne  le  sont  la  chaleur  , 
et  l'humidité. 

83.  Mais  comme  ce  n’est  que  par  le  moyen  de  la 
cristallisation  qu’on  peut  séparer  le  nitre  des  substances 
étrangères , dont  il  est  toujours  plus  ou  moins  accompa- 
gné même  après  son  extraction  des  matériaux  , dans 
lesquels  il  avait  été  formé  , afin  de  pouvoir  le  mettre 
en  état  detre  employé  à différens  usages  des  arts  , je 
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vais  rendre  compte,  avant  d’aller  plus  loin,  des  précau- 
tions qu’il  m’a  paru  devoir  prendre  pour  m’assurer  du 
degré  de  pureté  des  produits , que  m’avait  fourni  cette 
nouvelle  méthode. 

84.  Dans  la  crainte  cependant  qu'il  pût  se  glisser 
quelque  erreur,  ou  quelque  iuadvertence  dans  les  essais 
que  j’aurais  fait  moi-même  de  ces  sels,  puisqu’on  ne 
peut  apporter  trop  de  piécaution  dans  des  recherches 
qui  intéressent  le  public,  j’ai  pensé  de  prier  un  de  nos 
savans  confrères  Monsieur  Bonvoisin  , à qui  le  détail 
de  mes  travaux  n’était  point  encore  connu,  de  vouloir 
s'occuper  lui -même  de  l’analyse  de  ces  nitrates,  et 
de  celle  du  nitre  brut , duquel  je  1rs  avais  tirés 
pour  les  comparer  avec  les  résultats  que  lui  donne- 
rait l'analyse  du  nitre,  qui  avait  été  purifié  à la  raf- 
finerie Impériale  des  salpêtres  de  cette  ville  pour  être 
employés  à la  fabrication  des  poudres,  afin  de  pouvoir 
décider  avec  sûreté  de  l'avantage  que  pourrait  avoir 
une  des  deux  méthodes  sur  l’autre,  et  c'est  cette  con- 
frontation que  je  vais  exposer  ici , en  rapportant  les 
résultats  des  opérations  faites  par  cet  Académicien  tels 
qu'il  a eu  la  complaisance  de  me  les  donner. 

85.  Dans  cette  analyse  Monsieur  Bonvoisin  s’étant 
servi  de  nitrate  d argent  pour  décider  avec  la  plus 
scrupuleuse  exactitude  de  la  quantité  de  sel  muriatique 
que  chacun  de  ces  nitrates  pourrait  contenir , ayant  eu 
soin  d’édulcorer  les  précipités  de  muriate  d’argent , ou 
lunecornée  qu’il  avait  retirée  d’une  dose  de  sel  marin 
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tout  pur,  égale  à celle  des  nitrates  qu’il  avait  employés^ 
et  dont  le  poids  était  de  1 44  grains  pour  chacune  des 
qualités  , il  a obtenu  les  résultats  qui  suivent  : 

1. °  De  1 44  grains  de  nitrate  brut,  tel  que  les 
salpêtriers  l'apportent  à la  manufacture  Impériale  , M. 
BonVoisin  a retiré  en  acide  marin  libre , et  combiné 
le  poids  de  .....  gros  18  J. 

2. ®  D’une  égale  dose  d’un  des  échantillons  du  nitre 

raffiné  par  la  filtration  . . . . 2 

3. °  D'une  égale  dose  de  nitre  raffiné  à la  manufacture 

Impériale  pour  la  fabrication  de  la  poudre  . 1 

8b'.  D’où  il  conclut  que  le  degré  de  raffinage  que  j’ai 
obtenu  par  une  seule  filtration  approchant  assez  de 
celui  que  l’on  obtient  avec  consommation  de  combus- 
tible , et  avec  beaucoup  de  main-d’œuvre , aurait  pu 
recevoir  probablement  un  plus  grand  degré  de  dépura- 
tion , ou  de  raffinage  par  une  nouvelle  filtration , et 
devenir  propre  à la  fabrication  des  poudres , et  autres 
usages  de  quelques  arts. 

87.  J’avais  déjà  entrepris  dans  les  premiers  jours  de 
janvier  de  l’année  courante , l’essai  de  cette  nouvelle 
filtration  des  nitrates  que  j’avais  obtenus  d'une  première 
filtration , en  mettant  six  onces  de  ces  cristaux  dans 
un  pot,  et  autant  dans  un  cylindre  de  bois  également 
neuf  une  suffisante  quantité  d’eau,  et  ce  fut  au  sixième 
jour  que  je  commençai  voir  paraître  à la  surface  du 
pot  et  du  cylindre  des  marques  d'une  nouvelle  filtra- 
tion , avec  la  différence  que  ce  n’était  que  sur  les  bords 
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du  fond  extérieur  du  cylindre  en  bois  qu'on  voyait 
quelques  petits  cristaux , et  que  dans  le  pot  d’argile  il 
se  manifestait  une  incrustation  tout-à-fait  légère , qui 
entourait  le  fond  jusqu’à  la  hauteur  d’environ  six  lignes. 

88.  Ces  phénomènes  allaient  journellement  en  augmen- 
tant , et  il  se  formait  sur  le  pot  une  efflorescence  lanu- 
gineuse en  forme  de  duvet  qui  de  la  croûte  inférieure 
s'étendait  sur  toute  la  surface  du  même  pot  jusqu’à  son 
orifice , de  manière  que  je  me  trouvai  quatre  jours 
après  dans  le  cas  de  ramasser  ce  nouveau  produit , 
dont  le  poids  était  de  4 gros  pour  celui  qui  était  en 
brins  cotonneux  , et  de  3 gros  pour  la  partie  crustacée 
qui  existait  au-dessous. 

89.  d’ai  prié  encore  Monsieur  Bonvoisin  d’examiner 
ces  produits , et  le  résultat  qu’il  eut  la  bonté  de  me 
donner  , a été  qu’un  des  deux  échantillons  ne  lui  avait 
donné  que  deux  grains  de  sel  muriatique  , et  que  le 
poids  de  l’autre  n’arrivait  pas  à -un  seul  grain. 

90.  Cette  reproduction  ayant  ensuite  continué  pendant 
plusieurs  jours  en  forme  d’incrustation  sur  toute  la 
surface  du  pot  d’argile , pendant  que  les  petits  cristaux 
s’accumulaient  vers  le  fond  extérieur  du  cylindre  de 
bois  , je  me  réserve  de  rapporter  dans  un  autre  mé- 
moire les  circonstances  qui  pourraient  mériter  d’être 
connues. 

91.  Il  ne  reste  donc  plus  de  doute  sur  le  succès  de 
la  méthode  de  la  filtration  des  nitrates  à travers  les 
pores  des  ustensiles  de  terre  glaise  sur-tout  sans  vernis. 
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et  même  de  bois  pour  la  purification,  ou  comme  l’on 
dit  usuellement  pour  le  raffinage  du  nitre;  mais  cette 
méthode  peut-elle  être  adoptée  en  cours  de  manufacture? 

92.  Sera-t-elle  préférable  aussi  du  côté  de  l'économie 
à celle  , qui  est  généralement  adoptée  ? 

g3.  Ce  sont-là  des  questions , auxquelles  je  pour- 
rais peut-être  répondre  , lorsque  j’aurai  complété  mon 
travail , et  épuisé  pour  ainsi  dire  le  sujet , en  partant 
du  point , où  la  nature  a achevé  son  grand  ouvrage 
de  la  nitrification  pour  la  porter  ensuite  à l’état  de 
perfectionnement , que  peut  exiger  l’emploi  à faire  de 
cette  substance  saline  dans  les  arts;  la  continuation  de 
ce  travail  fera  le  sujet  d’un  autre  Mémoire  qui  pourra 
être  suivi  de  l’examen  de  ces  questions  qui  deviendront 
d’autant  plus  importantes,  que  j’aurai  pu  réusir  à sur- 
monter les  difficultés  qui  pourraient  se  présenter  dans 
le  cours  de  ces  mêmes  recherches , mais  ce  ne  sera 
qu  après  un  assez  long  écoulement  de  tems  , et  peut- 
être  un  certain  nombre  d’années  qui  sera  possible  de 
statuer  avec  assez  de  sûreté  tout  ce  qui  pourra*  avoir 
rapport  à cette  méthode  pour  la  rendre  la  plus  exacte 
qu’il  sera  possible.  . * 

94.  En  attendant  je  crois  assez  important  de  rapporter 
à la  fin  de  ce  Mémoire  la  dernière  lettre  que  vient  de 
m’écrire  Monsieur  le  docteur  Scrivano  , dans  laquelle 
il  rapporte  les  résultats  qu’il  a obtenus  de  la  comparai- 
son qu'il  a fait  lui-même  aussi  entre  la  méthode  usuelle 
de  l’évaporation  et  des  successives  cristallisations  avre 
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celles  que  je  propose  de  la  filtration,  sans  emploi  de 
combustible;  les  résultats  confirmant  coin  pie  ttement 
ceux  que  je  lui  avais  communiqués,  et  qui  se  trouvent 
dans  ce  même  Mémoire  §§.  43 , 44»  m’engagent  à ne 
pas  en  retarder  la  connaissance. 

Extrait  de  la  lettre  de  Monsieur  le  Docteur  Scrivano 
que  je  n 'ai  reçue  qu’à  la  Jin  du  mois  de  septembre  de 
celte  même  année  1808. 

« Agréez,  je  vous  prie.  Monsieur  , des  observations 
» relatives  à votre  méthode  d'extraire  le  salpêtre  des 
» terres  nitreuses. 

» J’ai  cru  devoir  comparer  moi  aussi  les  résultats 
» de  la  purification  des  nitrates  entre  la  méthode  or- 
» dinaire  de  l’évaporation  avec  celle  de  la  filtration 
* que  vous  m’avez  fait  connaître. 

» Expériences  entreprises  pour  confronter  les  divers 
» produits  qu'on  obtient  de  salpêtre  par  des  égales 
» quantités  de  terres  nitreuses  avec  les  deux  méthodes 
» d’évaporation , et  de  filtration  : 

» i.re  Une  livre  de  terre  nitreuse,  et  deux  dragmes 
i>  de  potasse  mises  dans  un  vase  de  bois , m’ont  donné 
» au  moyen  de  la  filtration  , dans  l’espace  de  20  jours, 
» deux  grammes , et  vingt-trois  grains  de  salpêtre  ; la 
» même  quantité  de  potasse,  et  de  la  susdite  terre 
» avec  la  méthode  de  l’évaporation , m'en  a donné  deux 
» dragmes,  et  deux  scrupules. 
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» 2.*  Dans  cette  expérience  j’ai  employé  trois  livres 
» de  terres  nitreuses,  et  trois  dragmes  de  potasse , j’ai 
» dissous  le  tout  dans  un  vaisseau  de  terre,  j'ai  ob- 
» tenu  au  moyen  de  la  .filtration  quatre  dragmes,  et 
» six  grains  de  salpêtre  ; de  l’évaporation  de  la  lessive 
> de  la  même  quantité  de  ces  matières,  j’en  ai  obtenu 
» trois  dragmes , et  six  grains. 

» 3.®  J’ai  mis  une  solution  de  cinq  livres  de  terres 
» nitreuses,  et  de  deux  onces  de  potasse  dans  un  vase 
* de  terre,  qui  m’a  donné  parla  filtration  trois  onces, 
» et  trente-cinq  grains  de  salpêtre , et  par  l’évapora- 
» tion  de  la  même  lessive  d’une  égale  quantité  de  ces 
» terres , et  de  potasse , j’ai  obtenu  trois  onces , et  neuf 
» grains  de  salpêtre. 

» 4/  Une  solution  de  quatre  livres  de  terres  ni- 
» treuses,  et  d’une  demi -once  de  potasse  dans  un 
» vaisseau  de  terre  , m’a  donné  par  filtration  trois 
» onces,  et  sept  grains  de  salpêtre;  la  même  quan- 
» tité  de  ces  terres  nitreuses , et  de  potasse  m'en  a 
» fourni  par  l’évaporation  deux  onces , six  dragmes  , 
b et  trente-six  grains  » . 

Observations  sur  la  filtration  naturelle. 

I’4  ‘ •*  • 

Dans  la  vallée  dite  de  S.-Pierre  d’Asti , il  y a une 
petite  roche  d’une  hauteur  considérable , qui  dans  de 
petits  endroits  de  sa  superficie  perpendiculaire,  laisse 
voir  le  salpêtre  à base  calcaire  sous  la  trompeuse  ap- 
parence de  moisissure  presqu’insipide  qui,  étant  levée, 
se  renouvelle  en  peu  de  tems. 

x 
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La  ratissure  que  j'en  ai  faite  sur  une  étendue  de  huit 
pieds  quârrés  de  terre  isolée  au  moyen  d'une  fosse  de 
la  profondeur  d’un  pied  , et  contiguë  i une  latrine , m’a 
donné  presque  deux  dragmes  de  salpêtre.  La  ratissure 
ensuite  d'une  égale  étendue  de  terre  conligue  à cette  pre-. 
mière,  m’en  a donné  six  dragmes,  et  ving-sept  grains» 
Ce  sont-là  les  observations,  Monsieur,  que  j’ai  faite# 
sur  la  filtration  du  salpêtre  comparées  avec  les  résul- 
tats de  l’évaporation  , qui  me  semblent  assez  conforme# 
à ceux  que  vous  avez  obtenus , et  que  vous  m'ave* 
communiqués. 

J’ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Signé  à l'original  Scrivano. 

Quoique  cette  observation  ne  tienne  pas  au  sujet  dont  il 
est  ici  question  , je  crois  cependant  utile  de  la  consigner  à 
cause  des  rapports  quelle  a avec  la  nitrification  en  général. 

g5.  Qu’il  me  soit  enfin  permis  de  terminer  ce  Mé- 
moire par  quelques  observations  , que  je  crois  de  la 
plus  grande  importance;  la  i.**  est  tirée  de  la  3.*  section 
contenant  les  procédés  usités  pour  raffiner  le  salpêtre 
qui  ont  été  rédigés  par  le  célèbre  Monsieur  Chaptal, 
dans  ses  Élémens  de  Chimie , tom.  i.*r,  pag.  261. 

En  parlant  de  la  fabrication  de  la  poudre . par  le 
procédé  révolutionnaire,  ce  Savant  dit,  d'après  Messieurs 
Baume,  et  Carny,  qu’a  près  avoir  porté  le  salpêtre  écrasé 
avec  des  battes  dans  des  cuveaux  convenables,  il  fallait 
profiter  de  la  faculté  que  l’eau  froide  a de  dissoudre 
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le  sel  marin  , et  d'entraîner  avec  elle  les  sels  délique- 
scens,  et  le  principe  colorant,  pour  mettre  le  nitrate 
de  potasse  plus  promptement  en  état  de  servir  à la 
fabrication  des  poudres , après  son  entier  desséche-*- 
ment  ; je  crois  donc , d'après  quelques  épreuves  que 
j’ai  faites , que  la  méthode  de  ces  premiers  lavages  du 
salpêtre  brut,  ne  pourra  être  que  de  la  plus  grande  uti- 
lité dans  l’emploi  même  de  la  méthode  que  je  propose 
de  la  ûltration  de  ces  mêmes  sels  par  les  pores  des 
ustensiles  d’argile.  Chaptal,  Elëmens  de  Chimie,  tom. 
i , pag.  s65. 

La  constante  irrégularité  des  vicissitudes  atmosphé- 
riques dans  le  courant  de  l’année  i8o£,  m’a  présenté 
des  anomalies  dans  les  phéhomènes,  je  dirai  même  des 
résultats  si  fort  contraires  à ceux  que  l’observation 
d'un  grand  nombre  d’années  m’avait  présentés  sur  le 
sujet  dont  je  viens  de  rendre  compte,  que  je  me  crois 
d’autant  plus  en  devoir  d’en  prévenir  le  Lecteur,  que 
ces  variations  ont  été  observées  de  même  par  des 
Savaus  très-circonspects  et  très-exacts  d’après  les  rap- 
ports qu’ils  ont  eu  la  complaisance  de  m'en  faire. 

Les  remarques  les  plus  constantes  se  réduisent  prin- 
cipalement à ce  que  les  cristaux  stalactiqties  qu’on 
obtient  du  lessivage  des  terres  salpêtrées,  ou  des  nitres 
de  première  cuite , doivent  principalement  cette  forme 
à l’association  plus  ou  moins  abondante  des  terres  cal- 
caires, dont  ils  se  dépouillent  à mesure  de  leur  filtration. 

2.*  Que  l'association  des  sels  muriatiques  occasionne 
le  dépérissement  plus  ou  moins  prompt  des  vaisseaux 
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de  terre  proportionnellement  à la  quantité  de  ces  sels, 
de  manière  qu’étant  incontestable  qu’on  peut  employer 
des  ustensiles  de  bois  pour  cette  opération,  il  parait 
tout-à-fait  convenable  que  les  premières  lessives  se 
fassent  dans  des  ustensiles  de  bois  pour  opérer  avec 
plus  d’économie. 

3.e  Que,  lorsque  ces  cristallisations  sont  parvenues  à 
leur  plus  grand  degré  de  dépuration , l’on  reproduit 
les  phénomènes  ci-dessus  en  y recombinant  des  ma- 
tières calcaires,  et  des  sels  muriatiques. 

Si  des  observations  ultérieures  me  feront  connaître 
des  vérités  utiles  à cet  égard , je  ne  manquerai  pas  d’en 
faire  hommage  h l’Académie,  et  je  profiterai  avec  re- 
connaissance des  avis  que  les  Savans  et  les  Observa- 
teurs que  j'honore,  voudront  me  donner  sur  les  in- 
exactitudes ou  sur  la  faiblesse  des  preuves  de  mes 
assertions.  Ce  Mémoire , n’étant  qu’un  aperçu  des  avan- 
tages que  cette  méthode  pourrait  apporter  à la  Société, 
et  il  me  paraît  d’ailleurs  incontestable  qu’en  considéra- 
tion de  la  simplicité  des  moyens  que  je  propose,  il 
ne  pourrait  en  revenir  que  des  bénéfices  de  considé- 
ration , dans  l’état  même  où  je  présente  cet  objet  en 
mettant  les  salpêtrières  dans  le  cas  de  fournir  eux- 
mêmes  aux  différentes  Régies,  des  salpêtres  ainsi  purifiés, 
tnoyennant  des  instructions  bien  claires,  et  une  com- 
pensation pour  les  plus  grands  frais  qu’ils  auraient  du 
faire  pour  cette  purification  , dont  il  leur  serait  tenu 
Compte  d’après  des  essais  qu’en  feraient  les  Directions. 
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CORRIGE. 


Pag.  Lign. 

104.  18.  parois  extérieurs 

125.  5.  pas  si  promptes, 

ni  si  abondantes , 

135.  19.  qui  sera  possible 

136.  2.  complettement 

i38.  6.  contiguë 

Id.  8.  contiguë 

i4o.  2i.  que  pourraient 


parois  extérieures 
pas  aussi  promptes 
ni  aussi  abondantes 
qu’il  sera  possible 
complètement 
contiguë 
contigiie 

qu’elles  pourraient 
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d’une  nouvelle  boussole  propre  a observer 

LES  MOUVEMENS  DE  ROTATION  ET  DE  TRANSLATION 
DE  L’AIGUILLE  AIMANTÉE  , ET  EXPÉRIENCES  FAITES 
AVEC  CET  INSTRUMENT, 


PAR  GEORGES  BIDON  E. 


Lue  à la  aéaoce  du  18  novembre  1807. 


1 T - a boussole  que  je  propose,  a pour  objet  de 
servir  à l’observation  des  différences  , qui  peuvent 
avoir  lieu  entre  l'action  du  Globe,  et  celle  des  autres 
causes , qui  agissent  sur  l’aiguille  aimantée.  Lorsque  le 
Globe  agit  seul  sur  l’aiguille,  et  que  l’action  des  autres 
causes  n’est  pas  sensible  , Bouguer  et  Coulomb  ont 
prouvé  par  des  expériences  décisives  , que  l’aiguille 
conserve  le  même  poids  qu’elle  avait  avant  d’être  ai- 
mantée ; que  le  fil  qui  la  soutient , reste  vertical,  et  que 
par  conséquent  les  forces , qui  dans  ce  cas  sollicitent  l’ai- 
guille , ne  produisent  d’autre  effet , que  celui  de  la  faire 
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tourner  sur  son  point  d’appui.  Mais  lorsqu’outre  l’action 
du  Globe , l’aiguille  se  trouve  dans  la  sphère  d’acti- 
vité d’une  masse  de  fer  ou  d’aimant , il  y a de  part. et 
d’autre  une  véritable  attraction  ou  répujsion,  en  sorte  que 
si  l’aiguille  était  parfaitement  libre,  elle  prendrait  effec- 
tivement un  mouvement  de  translation  pour  s’approcher 
ou  pour  s’écarter  de  la  masse  : c’est  ce  que  prouve  l’ex- 
périence , par  laquelle  on  voit  qu’une  aiguille  ai- 
mantée , flottante  sur  la  surface  de  l’eau  tranquille , 
s’avance  aussitôt  vers  une  masse  de  fer  ou  d'aimant  , 
pourvu  que  l’action  en  soit  assez  forte  pour  vaincre 
la  résistance  que  l’adhésion  des  molécules  de  l’eau 
oppose  au  mouvement  de  l'aiguille. 

a.  Or,  parmi  les  causes  dont  l’influence  sur  l’aiguille 
a été  reconnue,  ne  pourrait -il  pas  y en  avoir  qui 
agissent  par  de  véritables  attractions  ou  répulsions  , 
tout  de  même  que  la  masse  de  fer  dans  l’expérience 
qu’on  vient  dq  rapporter  ?.  Ge  qui  pérait  appuyer  cette 
conjecture ce  sont  les  changemens  subits  et  violens, 
qu’éprouvent  assez  souvent  les  aiguilles  des  boussoles  or- 
dinaires, et  par  lesquels  elles  s’écartent  de  plusieurs  de- 
grés de  leur  méridien  magnétique.  Si  l’on  avait  donc 
une  aiguille  aimantée  qui  , en  tournant  librement  sur 
son  centre,  put  aussi  obéir  au  mouvement  de  trans- 
lation , on  pourrait  connaître  l’espèce  d’action  que 
chaque  cause  déploie  sur  l’aiguille  aimantée  avec  la 
même  précision  que  Bouguer  et  Coulomb  ont  re- 
connu celle  du  Globe. 
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Mais  une  semblabe  aiguille  est  hypothétique  , et  ne 
peut  servir  que  de  terme  de  comparaison  pour  appré- 
cier le  degré  de  perfection  de  celles  que  nous  sommet 
forcés  d’y  substituer.  L'appareil  que  je  propose  est  bien 
loin  d'avoir  le  degré  de  sensibilité  qui  serait  nécessaire 
pour  reconnaître  l’existence  des  forces  , qui  par  leur  peti- 
tesse peuvent  échapper  aux  instrumens  les  plus  sensibles  : 
toutefois  il  -me  paraît  suffisant  pour  remplir  l’objet  de 
ce  Mémoire , et  préférable  à 1 emploi  d’une  aiguille 
flottante  sur  l’eau , dont  l'usage , par  les  inconvénient 
qu’il  présente,  a été  généralement  abandonné. 

Description  de  la  nouvelle  boussole  ( Pl.  I.",  fig.  i.). 

3.  AB  CD  planche  quai-rée  de  bois,  dont  un  det 
côtés,  par  exemple  AB,  doit  coïncider  avec  le  méri- 
dien terrestre. 

x y z cylindre  creux  pratiqué  dans  cette  planche 
pour  y placer  les  pièces  qui  composent  la  boussole. 

MTLQ  cercle  gradué  fait  sur  le  bord  du  cylindre 
creux,  et  dont  le  centre  est  en  O. 

O,  pivot  vertical  fixe  , placé  au  centre  du  cercle 
précédent. 

VX  flèche  de  laiton,  qui  peut  tourner,  au  moyen 
d'une  chape,  sur  le  pivot  O.  Je  l’appelerai  dans  la  suite 
tout  simplement  flèche. 

P contre-poids , qu’on  peut  faire  glisser , au  moyen 
d'une  vis  en  V,  le  long  de  OV,  pour  équilibrer  les 
deux  bras  de  la  flèche  VX. 
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F GH  demi-cerle  gradué,  dont  le  centre  K est 
fixe  sur  la  branche-  OX,  et  dont  le  diamètre  FH  est 
perpendiculaire  à la  flèche  d'une  manière  invariable 
dans  tous  les  mouvemens  de  rotation  de  la  flèche. 

K pivot  vertical , qui  coïncide  avec  le  centre  du 
demi-cercle  précédent. 

NS  aiguille  aimantée  placée  sur  le  pivot  K,  autour 
duquel  elle  est  mobile.  Sa  longueur  est  un  peu  moindre 
que  le  diamètre  F.H.  Dans  la  6uite  je  l’appelerai  sim- 
plement aiguille. 

Dans  la  figure  a.*  on  voit  la  coupe  de  la  boussole 
faite  sur  la  ligne  QT. 

Pour  défendre  la  flèche  et  l’aiguille  des  agitations 
que  pourraient  leur  causer  les  courans  d’air,  on  adapte 
sur  les  bords  supérieurs  de  la  pièce  A B CD  un  châssis 
auquel  est  ajustée  une  plaque  de  verre.  Vers  le  milieu 
de  cette  plaque  on  a appliqué  une  fourchette,  qui 
entre  dans  la  boussole , et  dont  on  se  sert  pour  mou? 
voir  ou  arrêter  la  flèche  VX  selon  le  besoin. 

Le  pivot  O n’a  que  la  pointe  qui  soit  d’acier,  le 
reste  est  de  laiton  , pour  qu’il  n’ait  pas  d'action  sen- 
sible sur  l’aiguille. 

4-  Lorsque  la  boussole  sera  orientée , et  que  la  flèche 
et  l’aiguille  seront  en  équilibre,  on  aura  facilement 
l'angle  de  l'aiguille  avec  le  méridien  terrestre  : ainsi 
en  supposant  que  la  fig.  i."  représente  la  bous- 
sole orientée , de  sorte  que  Q T ( parallèle  à A B ) 
soit  la  méridienne  terrestre , et  qu’on  dérange  la  flèche 
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de  la  position  quelle  a dans  la  figure,  on  trouvera  la 
déclinaison  de  l’aiguille  de  la  manière  suivante.  Soit  et 
l’angle  que  la  flèche  marquera  sur  son  cercle , l’origine 
des  <t  étant  eu  T , et  en  les  comptant  positifs  de  T 
vers  L;  pareillement  soit  /3  l'angle,  que  le  pf>le  boréal 
N * de  l’aiguille  marquera  sur  son  demi-cercle,  l’origine 
des  /3  étant  en  H , et  en  les  comptant  positifs  de  H 
vers  G,  on  aura,  en  appelant  D la  déclinaison  de 
l’aiguille  , 

D=T_(t_/3 

2 

t étant  la  demi-circonférence , et  en  supposant  que 
le  point  T soit  le  nord  de  la  méridienne  QT. 

5.  Il  est  maintenant  facile , d’après  la  construction 
de  cette  boussole , d’en  voir  l’usage.  En  effet  il  est 
clair  , que  l’aiguille , tout  de  même  que  dans  les  bous- 
soles ordinaires , peut  se  mouvoir  librement  autour  de 
son  centre  sur  son  pivot  , comme  si  celui-ci  était  fixe; 
mais  à son  tour  le  pivot  lui-même  peut  se  mouvoir  au 
moyen  de  la  flèche  mobile , et  transporter  l'aiguille  ; 
c’est  en  quoi  consiste  toute  la  différence  entre  les  bous- 
soles ordinaires  , et  celle  que  je  viens  de  décrire.  Il 
en  résulte  , que  si  l’action  des  météores  et  des  autres 


* On  nomme  ici,  et  dans  la  suite,  d'après  plusieurs  physiciens,  pôle 
horial  ou  pôle  nord  celui  qui , dans  une  aiguille  librement  suspendue  » 
est  tourné , dans  notre  hémisphère , vers  le  midi  du  globe  , et  pôle  me- 
ttrai , on  pôle  sud  celui  qui  est  tourné  vers  le  nord  du  globe. 

T 
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causes , qui  dérangent  1 aiguille  , tend  aussi  à lui  impri-» 
mer  un  mouvement  de  translation  , le  mouvement  de  la 
flèche  le  fera  connaître.  Car  en  supposant  la  force  d'at- 
tracliôn  ou  de  répulsion  appliquée  au  pivot  de  l'aiguille, 
on  pourra  la  décomposer  en  deux  autres  , l'une  paral- 
lèle à la  flèche  , et  qui  sera  détruite  par  son  pivot  im- 
mobile; l'autre  perpendiculaire  à la  flèche,  et  qui  par 
conséquent  la  fera  tourner  sur  son  pivot,  et  l'on  con- 
naîtra par-là,  que  la  force  qui  avait  d’abord  dérangé 
l'aiguille,  était  en  outre  capable  de  lui  imprimer  un 
mouvement  de  translation. 

6.  Ce  mouvement  aura  lieu  toutes  les  fois , que  le 
moment  de  la  force  perpendiculaire  à la  flèche  sera  plus 
grand  que  le  moment  du  flottement,  qu'éprouve  la 
chape  de  la  flèche  : mais  lorsque  le  premier  moment 
sera  égal  ou  plus  faible  que  le  second,  la  flèche  ne  prendra 
aucun  mouvement.  Partant  la  boussole  remplira  d’au- 
tant mieux  son  objet , quelle  sera  plus  sensible.  Ainsi 
à mesure  que  les  pièces , que  le  pivot  fixe  de  la 
flèche  supporte,  seront  plus  légères,  on  diminuera  de 
plus  en  plus  le  frottement  , qui  deviendra  encore 
moindre  en  employant  des  chapes  d’agathe  ou  de 
grenat,  et  en  donnant  l'angle  le  plus  convenable  à la 
pointe  du  pivot.  ( Mémoire  de  M.'  Coulomb  imprimé 
dans  le  volume  pour  l'an  1790  de  / académie  des  sciences 
de  Paris.  ) 

Pour  ce  qui  regarde  l’objet  principal  de  ce  Mémoire, 
on  peut  supprimer  le  demi-cercle  gradué  de  l'aiguille. 
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ainsi  que  je  l’ai  fait  dans  les  expériences  que  je  rap- 
porterai plus  bas,  et  rendre  par- là  l’appareil  beaucoup 
plus  léger,  car  le  mouvement  de  la  flèche  suflit  pour 
indiquer  le  mouvement  de  translation  de  l’aiguille 
( voyez  la  Jig.  4-e  ou  1°-  boussole  est  représentée  en 
perspective  ). 

. 7.  On  peut  ici  observer,  que  le  frottement  que 
souffre  la  chape  de  la  flèche  , lorsque  l’aiguille  est  at- 
tirée , n est  pas  seulement  causé  par  le  poids  , que  le 
pivot  soutient  ; mais  encore  par  la  pression  de  la  force 
parallèle  à la  flèche  , pression  qui  agit  sur  la  paroi  de 
la  chape  opposée  à la  direction  de  la  force.  Cette 
remarque  est  d’autant  plus  essentielle  en  ce  que  la  pres- 
sion qui  produit  cette  partie  de  frottement  est,  dans 
le  cas  dont  il  s’agit , inconnue. 

C’est  peut-être  au  défaut  de  cette  remarque,  qu’on  peut 
attribuer  le  peu  de  succès  des  expériences,  que  plusieurs 
physiciens  ont  faites  pour  examiner  l’action  du  fer  ou  de 
l’aimant  sur  les  aiguilles  aimantées,  car  ils  négligeaient  la 
partie  de  force,  qui  agissait  sur  le  pivot  de  l'aiguille,  et  par 
suite  le  nouveau  frottement  qu’éprouvait  la  chape , frot- 
tement qu’on  ne  pouvait  pas  supposer  constant,  comme 
celui  causé  par  le  poids  de  l’aiguille,  mais  qui  était 
variable  selon  les  diverses  distances  des  masses  de  fer 
ou  d’aimant  à l’aiguille.  Telles  sont  les  expériences  faites 
par  Hauksbée  et  par  Taylor  pour  connaître  la  force  de 
l’aimant  à différentes  distances  sur  l’aiguille  aimantée. 
Lambert  a fait  de  semblables  expériences  ( toni . 
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Z2.  de  l’académie  de  Berlin  ) , et  n’ayant  pas  tenu 
compte  de  l’action  de  l’aimant  sur  le  pivot  de  l’ai- 
guille, il  est  clair  que  les  courbes  qu’il  a tracées,  ne 
représentent  pas  seulement  les  diverses  actions  de  l’ai- 
mant A mesure  de  ses  distances,  mais  aussi  les  divers 
degrés  de  frottement  qu’éprouvait  la  chape  de  l’aiguille 
à mesure  que  la  distance  de  l’aimant  venait  à changer. 
Il  résulte  donc  que  dans  toutes  ces  expériences  les 
angles  de  déclinaisons  n'étaient  pas  seulement  dûs  à 
l’intensité  de  la  force  qui  dérangeait  l’aiguille,  mais  encore 
à la  grandeur  du  frottement  que  la  chape  de  celle-ci 
éprouvait  dans  chaque  expérience. 

3.  D’après  ce  qui  vient  d’être  dit,  il  pourrait  pa- 
raître, que  la  meilleure  manière  de  remplir  l’objet  de 
ce  Mémoire  , serait  de  se  servir  de  l'excellente  bous- 
sole imaginée  par  M.  Coulomb  pour  observer  les  va- 
riations diurnes  de  l’aiguille,  car  elle  est  sans  contredit 
préférable  à toutes  celles  dont  on  se  sert  ordinairement; 
mais  elle  ne  paraît  pas  propre  à l’objet  que  je  me  suis 
proposé.  Car,  i.°  il  peut  se  faire  que  faction  d’attraction 
ou  de  répulsion  qu’on  veut  reconnaître  soit  instanta- 
née , et  alors  le  fil  de  suspension  de  la  boussole  de  M. 
Coulomb  reprendra  aussitôt  la  position  verticale  , de 
sorte  que  si  l’observateur  n’est  pas  présent  au  change- 
ment de  position  du  fil , il  ne  pourra  nullement  s’en 
apercevoir.  a.°  Si  meme  les  actions  sus-énoncées  étaient 
continuées  pendant  quelque  tems , et  que  l’observa- 
teur s’y  trouvât  présent,  il  n’aurait  pas  toutefois  l’avan- 
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tage  de  mesurer  le  degré  de  ces  changemens  , à cause 
que  les  graduations  pour  les  déviations  du  (11  man- 
quent , et  celles  de  l’aiguille  ne  pourraient  plus  servir, 
car,  dans  ce  cas , les  centres  de  l'aiguille  et  du  cercle 
gradué  ne  coïncideraient  plus.  3.°  Dans  la  boussole 
que  j’ai  imaginée,  les  forces  d'attraction  ou  de  répulsion 
ne  doivent  vaincre  que  l’inertie  des  pièces  qui  la  com- 
posent, et  le  frottement  de  la  chape  de  la  flèche,  leur 
poids  étant  toujours  soutenu  par  le  pivot  fixe  de  celle- 
ci  : au  contraire  dans  la  boussole  de  M.r  Coulomb  les 
mêmes  forces , pour  faire  dévier  le  fil  de  la  verticale, 
doivent  soutenir  une  partie  du  poids  de  l’aiguille  , ce 
qui,  par  rapport  à notre  objet,  en  diminue  considéra- 
blement la  sensibilité  , ainsi  que  je  m’en  suis  assuré 
par  l’expérience.  Au  reste  je  ne  doute  nullement , qu’à 
la  boussole  que  j’ai  décrite,  on  n’en  puisse  substituer 
d’autres  , dont  la  construction  soit  plus  avantageuse. 
Ce  que  je  viens  de  dire  sur  celle  de  M.r  Coulomb  , 
avait  pour  but  de  Faire  voir  qu’elle  a , par  sa  forme , 
une  destination  tout-à-fait  différente. 

9.  J'ai  dit  au  numéro  5 , que  si  l’action  des  mé- 
téores sur  l’aiguille  tend  aussi  à lui  imprimer  un 
mouvement  de  translation , ce  sera  la  flèche  de  lai- 
ton qui  le  fera  connaître.  Or  si  les  météores  agis- 
saient aussi  sur  la  flèche  de  laiton  pour  lui  donner 
un  mouvement  de  rotation  , on  ne  pourrait  pas 
démêler  l'espèce  d’action  que  les  météores  exercent 
sur  l’aiguille  aimantée.  M/  VANSWiUDEM  en  voyant  que 
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l'électricité  atmosphérique  et  les  aurores  boréales  ont 
une  influence  très-marquée  sur  les  changcmens  de  l'ai- 
guille, soupçonna  que  les  mêmes  actions  pouvaient  peut- 
être  aussi  se  déployer  sur  une  lame  de  laiton  dé- 
pourvue de  tout  magnétisme.  Mais  il  s'assura  par  l’expé- 
rience ( Savons  étrangers  lom.  8 recherches  sur  l aiguille 
aimantée  2.e  partie  §.  204  ) que  les  aurores  boréales , 
et  l’électricité  n’impriment  aucun  mouvement  aux  lames 
de  laiton , et  par  conséquent  leur  effet  sur  la  flèche 
n’est  pas  à craindre. 

10.  Il  paraît  donc  que  les  usages  de  la  nouvelle  bous- 
sole peuvent  être  les  suivans  : 

1. °  Elle  peut  faire  connaître  l’espèce  de  mouve- 
ment que  les  divers  météores  impriment  à l’aiguille 
aimantée,  ce  qui  se  rapporte  principalement  à la  foudre 
et  aux  aurores  boréales,  dont  les  actions  sur  l’aiguille 
sont  certaines  et  très-sensibles  ; 

2. *  Si  l’instrument  est  assez  sensible,  il  pourra 
faire  connaître  s’il  y a dans  le  voisinage  des  endroits, 
où  l’on  observe  la  déclinaison  de  l’aiguille,  des  masses 
de  fer,  qui  en  puissent  altérer  la  vraie  déclinaison; 

3. °  Cet  appareil  sert  encore  à reconnaître  avec  faci- 
lité et  avec  promptitude,  i.°le  degré  de  saturation  d’une 
aiguille:  £.°  quelle  est,  parmi  plusieurs  aiguilles  données, 
celle  qui  a le  plus  grand  degré  de  magnétisme:  3.° 
entre  plusieurs  barreaux  aimantés , celui  qui  a le  plus 
de  force  , etc.  ; 

4.0  On  peut  enfin , avec  le  même  instrument , 
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rectifier  plusieurs  expériences  sur  la  quantité  d’action 
qu’exercent  des  masses  d’aimant  ou  de  fer  sur  l’aiguille, 
à mesure  quelles  en  sont  à diverses  distances , puisque 
dans  ce  genre  d’expériences  l’action  de  ces  masses  sur 
le  pivot  de  l’aiguille  est  toujours  assez  considérable  , 
et  ne  peut  pas  être  négligée. 

Tels  sont  les  principaux  usages  de  la  nouvelle 
boussole  , qui  s’y  adaptera  d'une  manière  d'autant  plus 
avantageuse  , qu’elle  sera  plus  parfaite.  Quels  que  soient 
les  résultats , que  feront  connaître  des  expériences  et 
des  observations  suivies  avec  cet  instrument , ils  seront 
toujours  utiles  aux  physiciens,  soit  pour  fixer  nos  idées 
sur  quelques  points  douteux  du  magnétisme,  soit  pour 
avoir  d’une  manière  plus  précise  les  indications  des 

y , 

aiguilles  aimantées. 

Expériences  J dites  avec  le  nouvel  appareil. 

il.  Ayant  fait  exécuter  la  boussole  que  j'ai  décrite 
au  num.  3 , j’ai  d’abord  entrepris  de  vérifier  la  loi 
que  suivent  les  forces  magnétiques,  lorsqu’elles  agissent 
par  attraction , et  qu’elles  impriment  un  mouvement  de 
translation  aux  corps  qu  elles  attirent.  A la  vérité  les 
expériences  de  M.  Coulomb  ne  laissent  plus  de  doute, 
que  ces  forces  ne  suivent  la  raison  inverse  du  carré  des 
distances:  mais  la  simplicité  de  l’appareil,  la  facilité  avéc 
laquelle  il  se  prête  à ce  genre  d’expériences,  et  l'im- 
portance de  la  loi  dont  il  s’agit,  m’ont  déterminé  à la 
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confirmer  par  de  nouvelles  expériences  que  j’ai  entre- 
prises d'autant  plus  volontiers,  qu’elles  sont  propres  à 
faire  connaître  cette  loi  dans  le  cas,  où  un  barreau 
aimanté  immobile  en  attire  en  ligne  droite  un  second 
qui  est  parfaitement  libre  de  se  porter  par  un  mou- 
vement de  translation  vers  le  premier  barreau. 

12.  Pour  éviter  les  répétitions,  et  pour  faciliter  l'intel- 
ligence de  ce  qui  va  suivre , je  donnerai  avant  tout  les 
dimensions  de  l'appareil  et  des  barreaux  dont  je  me  suis 
servi.  L'appareil  est  représenté  en  perspective  dans  la 
Jig.  3.mc , où  l’on  voit  que  l'aiguille  NS  n est  pas  garnie 
de  demi-cercle,  car  il  était  inutile  pour  les  expériences 
que  je  voulais  faire.  Le  pivot  Rm  de  l’aiguille  est 
mobile  le  long  de  la  flèche  Cil,  et  peut  preudre  des 
positions  quelconques  R'/n\  R"/n",  etc. , de  même  que 
le  contre-poids  P,  qu’on  peut  faire  glisser  le  long  de 
CE.  A l'extrémité  E de  la  flèche  j'ai  fait  ajuster  hori- 
zontalement, et  sur  le  prolongement  de  l'axe  de  la 
flèche , la  pièce  EF  de  laiton , dont  on  verra  bientôt 
l'usage. 

La  longueur  de  l'aiguille  NS  était  de  io3  milli- 
mètres d’une  extrémité  à l'autre.  Ses  pôles  se  trouvaient 
à très-peu-près  à la  distance  de  45  millimètres  de  son 
centre  ; elle  pesait  5g  4 milligram. 

La  plus  grande  distance  CR.  au  centre  C que  pou- 
vait avoir  le  pivot  R/n  de  l’aiguille  , était  de  108  ~ 
millimètres.  J’ai  nommé  l cette  distance  dans  les  ta- 
bleaux des  expériences. 
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Le  poids  total  que  supportait  le  pivot  CH,,  y 
compris  le  poids  de  l’aiguille  MS,  était  de  6sFum- , 

Les  barreaux  aimantés  dont  j’ai  fait  usage,  sont 
les  suivans:  i.°  petit  barreau  cylindrique  de  i5o  millim. 
de  longueur,  et  de  2 millim.  d’épaisseur;  2. 0 autre  bar- 
reau cylindrique  de  33o  millim.  de  longueur  et  de  2 
millim.  d’épaisseur.  Les  pôles  de  ces  barreaux  étaient 
à une  petite  distance  de  leurs  extrémités;  3.°  grand 
barreau  représenté  en  N"S"  formé  par  l’assemblage  de 
douze  lames.  11  appartient  au  cabinet  de  physique  de 
1 Université,  et  m’a  été  fourni  par  M.  Vassallit-Eandi,. 
ainsi  que  quelques  autres  objets > relatifs  à ces  expé-? 
riences.  La  longueur  de  ce  barreau  est  de  614  millim. 
La  face  de  la  petite  extrémité  en  N"  est  un  rectangle 
de  20  millim.  de  largeur  sur  9 de  hauteur:  La  face 
opposée  en  S"  a 60  millim.  de  largeur  sur  12  de  hau- 
teur. Le  pôle  N"  était  à 16  millim.  de  l’extrémité  du 
barreau.  i 

Je  me  fais  ici  un  devoir  et  un  plaisir  de  témoi- 
gner ma  reconnaissance  à M.  Vassalli-Eandi,  qui,  aux 
autres  marques  d'intérêt,  a bien  voulu  joindre  celle 
de  voir  mes  procédés;  ainsi  qu’à  MM.  Caréna,  Corres- 
pondant de  l’Académie,  et  Brukatj,  Ingénieur  hydrau- 
licien  qui  ont  eu  la  complaisance  de  m’aider  dans  ces 
expériences. 

i3.  Avant  de  commencer  ces  expériences , je  dispo- 
sais la  boussole  de  sorte  que  lorsque  l’aiguille  NS  était 
dans  son  méridien  magnétique,  elle  formait  avec  la 
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flèche  ud  angle  droit.  Je  plaçais  vis-à-vis  de  la  pièce 
EF  un  fil  de  laiton  AB  , vertical  et  mobile  autouc 
de  son  point  de  suspension , de  sorte  que  lorsque 
. la  flèche  marquait  zéro  sur  son  grand  cercle  gradué, 
ce  fil  qui  avait  dans  ce  cas  la  position  verticale  AD  t 
ne  faisait  que  toucher  EF  vers  son  milieu  dans  une 
rainure  u laite  expressément  pour  recevoir  le  fil  AB , 
et  pour  l'empêcher  de  glisser  vers  E ou  vers  F,  lors- 
que la  flèche  LF  venait  en  tournant  à le  soulever. 

« 14.  Après  cela,  pour  procéder  aux  expériences  com- 
paratives , je  plaçais  verticalement  le  petit  barreau  ai- 
manté S'N'  vis-à-vis  de  1 aiguille  NS  et  dans  le  méri- 
dien magnétique  de  celle-ci,  de  manière  que  les  pôles 
amis  S et  N'  de  l'aiguille  et  du  barreau  se  trouvaient 
sur  la  même  ligne  horizontale  6N',  qui  était  la  méri- 
dienne même  de  l’aiguille.  Le  barreau  étant  ainsi  dis- 
posé , je  l’avançais  lentement , au  moyen  du  support 
T,  vers  l’aiguille,  jusqu'à  ce  que  l’extrémité  L de  la 
flèche  ( en  vertu  de  l'attraction  réciproque  du  barreau 
et  de  l'aiguille  ) parvenait,  par  exemple,  sur  les  40, 
et  quelle  s'y  arrêtait  dune  manière  immobile  Alor9 
je  mesurais  avec  soin  la  distance  entre  le  pôle  N'  du 
barreau  et  le  pôle  S de  l'aiguille. 

Ensuite  je  faisais  couler  le  pivot  R/n  de  l'aiguille 
<*  sur  uu  autre  point  RW  de  la  flèche,  dont  la  distance 

au  centre  C était  connue , et  en  transportant  aussi  le 
barreau  sur  la  nouvelle  méridienne  de  l'aiguille , je 
l'avoisinais  du  pôle  de  celle-ci,  jusqu'à  ce  que  l’extré- 
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mité  L de  la  flèche  vînt  encore  , comme  dans  l’ex- 
périence précédente,  sur  le  même  degré  4°>  et  ainsi 
de  suite  pour  les  aufres  expériences , dans  lesquelles  le 
centre  de  l’aiguille  était  successivement  en  m",  m"‘ , etc. 

Ces  expériences  successives,  faites  avec  le  même 
barreâu,  et  en  faisant  parcourir  à la  flèche  le  même 
nombre  de  degrés  , s’achevaient  dans  l’intervalle 
d'une  heure  à une  heure  et  demie;  ainsi  elles  ont  été 
faites , autant  que  possible , dans  les  mêmes  circons- 
tances , et  forment  une  suite  d’expériences  compara- 
tives entre  elles.  La  même  chose  avait  lieu  pour  les 
expériences  de  chaque  suite,  quoique  les  circonstances 
d’une  suite  à l’autre  pussent  être  variables. 

ï5.  D’après  ce  procédé,  il  est  aisé  de  voir  que,’ 
lorsque  la  flèche  marquait  4°»  elle  soulevait  de  l’autre 
côté  le  petit  pendule  de  laiton  AB,  de  manière  que 
l’équilibre  de  la  flèche  dans  cette  position  était  dû  aux 
attractions  réciproques  du  barreau  et  de  l’aiguille,  et 
à la  résistance  du  pendule  AB  , dont  une  partie  du 
poids  tendait  à ramener  la  flèche  LCF  à sa  position 
primitive  L’CV,  et  à faire  reprendre  au  pendule  lui- 
même  la  position  verticale  AD. 

Or,  puisque  dans  chaque  expérience  d’une  même 
suite , les  attractions  réciproques  de  l’aiguille  et  du 
barreau  transportaient  constamment  la  flèche  sur  le 
même  degré , le  moment  de  la  résistance  qui  leur  fai- 
sait équilibre,  était  constant,  et  par  conséquent  l’étaient 
aussi,  pour  toutes  les  expériences  d’une  même  suite. 
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ceux  des  forces  magnétiques.  En  nommant  donc*  R le 
moment  constant  de  la  résistance  par  rapport  au  centre 
C de  mouvement  ; J",  J"\  etc.  les  actions  réci- 

proques des  pôles  S et  N'  de  l’aiguille  et  du  barreau; 
ï,  l",  l”\  etc.  les  bras  de  levier  CR,  CR',  CR",  etc.  du 
centre  de  l’aiguille  par  rapport  au  même  point  C , on 
aura  pour  l’équilibre  dans  les  expériences  successives 

f r = R 
/"  t = R 

R,  etc. 

et  par  conséquent 

f : î"  : T 

f*  ’•  f"  : : T : /",  etc. 

iG.  Dans  ces  proportions  les  quantités  l\  l",  etc. 
sont  données  immédiatement  par  l’expérience,  et  ser- 
vent , comme  l’on  voit , à déterminer  les  rapports  des 
forces  J\  /",  /"',  etc.  Ces  forces,  quelle  qu’en  soit  la 
nature , dépendent  des  densités  magnétiques  du  barreau 
et  de  l’aiguille , et  de  la  distance  entre  les  deux  pôles 
qui  s’attirent.  Mais  les  densités  magnétiques  restant  sen- 
siblement les  mêmes  pour  une  même  suite  d’expériences, 
dont  la  durée  ne  passait  pas  deux  heures , il  est  évi- 
dent , que  dans  la  coiqparaison  des  forces  J\  J"  f" , etc., 
il  suffit  d’avoir  égard  à la  distance , à laquelle  ces  forces 
agissaient.  C’est  pourquoi  si  l’on  nomme  x\  x'\  x“,  etc. 
les  distances  des  pôles  S et  N de  l’aiguille  et  du  barreau 


Digitized  by  Google 


PAR  GEORGES  RIDONE.  » l5j 

données  par  chaque  expérience  d’une  même  suite,  et 
ç(x)  une  fonction  quelconque  de  x,  on  aura 


T 

I 

?(*") 

I 

I 

*>(*') 

' *(*"') 

I 

r 

•il*.  -m 

*(*") 

*(*'") 

en  mettant  la  fonction  <p  dans  le  dénominateur,  ce  qui 
est  indifférent,  sa  forme  n’étant  pas  encore  supposée 
connue. 

En  adoptant  pour  <p  (x)  la  forme  xn,  on  aura, 
pour  en  déduire  n , les  équations  suivantes  : 

log.  I'  — log.  2" 


Tl 


n 


Iog.x' — log.*"  7 

A 

log.  r-iog.  r 
■ • 

Iog.x*  — log.*'"  7 


n 


log.  2**— log.  r 

: etc 

Iog.x"— log 


• 17.  Telles  sont  les  valeurs  de  l’exposant  n tirées 

des  expériences  précédentes,  lorsqu’il  n’y  a pas  d’action 
étrangère  à celle  des  deux  pôles  S et  N'  l’un  sur  l’autre; 
c’est-à-dire  lorsque  parmi  les  quatre  pôles  N,  S,  N\  S\ 
il  n’y  a que  les  deux  pôles  plus  voisins  S,  N',  dont 
l’action  réciproque  soit  sensible.  Les  expériences  des 
six  premières  suites  ( voyez  les  tableaux  ) faites  avec 
de  petits  barreaux  placés  verticalement  dans  le  méri- 
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dien  de  l’aiguille,  sont  dans  ce  cas.  Car  i.°  la  force 
magnélique  de  ces  barreaux  était  peu  considérable,  et 
ne  produisait  plus  de  mouvement  de  translation  è l’ai- 
guille , lorsque  le  pôle  N'  des  barreaux  était  éloigné 
d’un  décimètre  environ  du  pôle  S de  l’aiguille  ; 2° 
la  grande  distance  et  obliquité  d’action  du  pôle  supé- 
rieur des  barreaux  sur  les  deux  pôles  de  l’aiguille,  com- 
parativement à leur  pôle  inférieur,  conspiraient  encore 
à rendre  insensible  l’effet  du  premier  pôle  sur  l’aiguille; 
3.®  la  distance  NN*  était  dans  la  plupart  de  ces  expé- 
riences assez  grande  pour  que  les  deux  pôles  N,N'  fus- 
sent hors  de  leurs  sphères  respectives  d’activité.  Dans 
les  expériences,  où  cette  distance  pouvait  se  trouver 
dans  ces  sphères  d’activité  , NN'  était  plusieurs  fois  plus 
grande  que  la  distance  SN\  ce  qui  rendait  l’action  réci- 
proque des  pôles  N,!N'  très-peu  considérable  par  rap- 
port à celle  des  pôles  S et  N';  4*°  enfin  l’uniformité 
des  résultats  du  N.°  suivant,  qu’on  obtient , en  n’ayant 
égard  qu’à  l’action  réciproque  des  pôles  S et  N',  met 
hors  de  doute , que  l’action  des  autres  pôles  était 
insensible  dans  les  expériences  dont  il  s’agit. 

18.  En  appliquant  donc  les  formules  précédentes 
aux  expériences  que  je  viens  de  citer,  on  trouve  pour 
n un’  nombre  constant , et  dont  la  valeur  moyenne  est 
à très-peu-prôs  égale  à deux.  On  a cette  valeur  en 
comparant  deux  à deux  les  expériences  de  chacune 
des  six  premières  suites.  Ces  suites  contiennent  32  expé- 
riences , qui  en  comparant  deux  à deux  celles  qui  ap- 
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pârtiennent  à une  même  suite  , fournissent  72  compa- 
raisons, ou  valeurs  de  n , parmi  lesquelles  neuf  ont 
été  rejetées , parce  quelles  s’écartent  d’un  dixième , ou 
plus  de  la  valeur  moyenne  des  autres.  11  en  résulte 
donc , que  les  attractions  magnétiques  que  l’on  consi- 
dère ici , c’est-à-dire  celles , par  lesquelles  un  aimant 
peut  soutenir  un  poids  à une  certaine  distance,  suivent 
la  raison  inverse  du  carré  de  la  distance. 

19.  On  a encore  2 , en  appliquant  les  mêmes  for- 
mules du  num.  16  aux  expériences  des  suites  7,8, 
9,  10  et  11  faites  avec  un  grand  barreau  placé  hori- 
zontalement sur  la  méridienne  de  l'aiguille,  et  repré- 
senté  en  N"S"  dans  la  fig.  3.e.  L’action  de  ce  barreau 
sur  l’aiguille  était  au  moins  cinquante  fois  plus  grande 
que  celle  des  petits  barreaux  employés  dans  les  autres 
expériences.  Je  donnais  à ce  barreau  la  position  hori- 
zontale , de  sorte  que  son  pôle  sud  se  trouvait  à une 
distance  de  l’aiguille  plus  grande  que  la  longueur  du 
barreau,  et  telle  que  l’aiguille  restait  hors  de  la  sphère 
d'activité  de  ce  pôle.  Les  expériences  faites  avec  ce 
barreau  sont  au  nombre  de  z3  , réparties  sur  cinq 
suites,  et  donnent  l\2  comparaisons  , en  comparant  deux 
à deux  les  expériences  qui  appartiennent  à une  même 
suite.  Parmi  ces  comparaisons  , trois  ont  été  rejetées  , 
pareequ  elles  s’écartent  sensiblement  de  la  moyenne 
des  autres. 

20.  En  comparant  les  distances , auxquelles  le  pôle 
nord  de  ce  barreau  agissait  sur  le  pôle  sud  de  l’aiguille. 
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aux  mêmes  distances  augmentées  de  la  longueur  de 

■ x " % * 

l’aiguille,  il  parait  que  l’action  du  pôle  nord  du  bar- 
reau devait  s’étendre  sur  les  deux  pôles  de  l’aiguille  , 
et  qu’ainsi  pour  avoir  la  valeur  de  l’exposant  n , il 
aurait  fallu  faire  entrer  dans  la  formule,  outre  l’attrac- 
tion du  pôle  nord  du  barreau  sur  le  pôle  sud  de  l'ai- 
guille , la  répulsion  du  pôle  nord  du  barreau  sur  le 
pôle  nord  de  l’aiguille.  C’est  ce  que  j’ai  fait  en  premier 
lieu , en  calculant  ces  expériences , mais  toutes  les  com- 
paraisons que  j’ai  faites,  m’ont  donné  pour  n des  valeurs 
variables , et  très-différentes  les  unes  des  autres.  Au 
contraire  lorsque  j’ai  employé  tout  simplement  les  for- 
mules du  nuin.  16  et  que  je  n’ai  pas  eu  égard  à la 
répulsion  du  pôle  nord  du  barreau  sur  le  pôle  nord 
de  l’aiguille , j’ai  obtenu  pour  n des  valeurs  constantes, 
et  égales  à celles  données  par  les  expériences  faites 
avec  de  petits  barreaux. 

21.  Il  parait  donc  résulter  des  deux  numéros  précé- 
dens  que  lorsque  un  barreau  aimanté  et  de  figure 
rectiligne,  est  placé  horizontalement  dans  la  méridienne 
d’une  aiguille,  l’action  réciproque  du  barreau  et  de  l’ai- 
guille est  seulement  due  aux  deux  pôles  plus  voisins 
du  barreau  et  de  l’aiguille , quoique  l’action  du  pôle 
du  barreau  puisse  atteindre  une  distance  beaucoup  plus 
considérable , que  celle  où  se  trouve  l’autre  pôle  de 
l’aiguille.  L’explication  de  ce  fait  dépend  de  la  nature 
du  fluide  magnétique,  et  de  sa  manière  mécanique  d’agir, 
aur  quoi  on  n’a  pas  encore  des  notions  sûres  et  satis- 


PAR  GEORGES  BIDOHE. 


l6«'  • 

faisantes:  ainsi  je  n'entrerai  dans  aucun  détail  à cet 
égard.  Je  noterai  seulement,  que  dans  les  expériences, 
dont  il  s’agit , la  force  du  barreau  était  telle,  que  les  axes 
du  barreau  et  de  l'aiguille  se  trouvaient  toujours  exacte- 
ment sur  la  même  ligne  horizontale  , et  que  de  plus 
l'aiguille  était  trop  déliée , pour  que  son  pôle  nord 
pût  recevoir  d’action  oblique  ou  latérale;  de  sorte  que 
si  l’on  suppose  que  les  forces  magnétiques t en  partant 
du  pôle  comme  de  leur  centre  , s’étendent  en  lignes 
droites,  comme  les  rayons  d’une  sphère,  le  barreau 
ne  pouvait  agir  sur  le  pôle  nord  de  l'aiguille,  que  par 
le  même  filet  de  rayons , qui  agissait  auparavant  sur  le 
pôle  sud  de  la  même  aiguille.  Il  est  facile  de  voir , 
d’après  cette  observation,  qu’il  y a une  différence  consi- 
dérable entre  ce  qui  se  passe  dans  mes  expériences, 
et  ce  qui  a lieu  lorsque  l’axe  du  barreau  est  oblique 
à l'axe  de  l’aiguille , ou  bien  lorsqu’on  fait  osciller  l’ai- 
guille eu  présence  du  barreau,  car  dans  ces  derniers 
cas  les  deux  pôles  de  l’aiguille  reçoivent  des  rayons 
distincts  d’action  provenant  du  barreau. 

22.  Le  fait  que  je  viens  de  remarquer,  m’a  fait  naître 
l’idée  de  m’assurer,  s’il  y avait  quelque  différence  entre 
l'action  d un  aimant  sur  une  aiguille  placée  dans  sa 
Bphère  d’activité , lorsque  l’aimant  était  chargé  , et 
lorsqu’il  ne  l’était  pas,  toutes  les  autres  circonstances 
restant  d’ailleurs  les  mêmes.  Pour  cela,  j'ai  suspendu 
un  bassin  vide  aux  pieds  de  l’armure  d'un  aimant , et 
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j’ai  mis  sur  une  table  au-dessous  du  bassin  une  aiguille 
de  boussole  , mobile  sur  son  pivot.  • > 

L’axe  de  l’aiguille , par  l’action  de  l’aimant,  se> 
disposait  presque  parallèlement  à la  ligne  des  pôles 
de  l’aimant , et  était  à-peu-près  dans  le  même  plan 
vertical.  -, 

Cela  posé , et  le  bassin  étant  vide , je  faisais  oscil- 
ler l’aiguille,  jusqu’à  ce  quelle  s’arrêtât  naturellement, 
et  quelle  reprît,  sa  position  primitive.  Je  comptais 
le  nombre  des  oscillations  qu’elle  faisait  avant  de  s’ar-r. 
rêter,  et  le  temps  employé  au  moyen  d’un  pendule;; 
ensuite,  sans  altérer  les  autres  circonstances,  je  char- 
geais le  bassin  d’une  pièce  de  plomb  du  poids  de 
4 1 5 grammes,  et  j'observais  d’abord  s’il  survenait 
quelque  changement  à la  direction  de  l’aiguille , et 
puis  je  la  faisais  osciller  et  je  mesurais  le  teins  de  lac 
même  manière  que  j’avais  fait,  lorsque  le  bassin  était 
vide. 

Le  poids  que  pouvait  soutenir  l'aimant  dans  le 
bassin,  aurait  pu  être  porté  à 5oo.  grammes;  mais 
pour  cela  j’aurais  dû  le  charger  petit-à-petit  à plusieurs 
reprises,  ce  qui  aurait  apporté  trop  de  longueurs  aux 
expériences;  ainsi  j’ai  préféré  de  le  charger  seulement 
du  poids  sus-énoncé  ,.ce  que  je  faisais  tout  d’un  coup,. 

Les  résultats  suivans  sont  les  moyens  entre  ceux 
que  j’ai  obtenus , en  répétant  plusieurs  fois  chaque  ex- 
périence. •/ 
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aux  pieds 
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Ces  expériences  que  je  ne  donne  ici  que  comme 
un  aperçu  , font  voir  qu’aux  distances  où  elles  ont 
été  faites  , il  n’y  a pas  de  différence  sensible  entre  le 
nombre  et  la  durée  des  oscillations  de  l’aiguille  , soit 
lorsque  l’aimant  est  chargé , soit  lorsqu'il  ne  l’est  pas. 
De  plus  je  n'ai  remarqué  aucun  changement  dans  la 
direction  de  l'aiguille  dans  les  deux  cas. 

Ces  résultats  paraissent  intéiessans  en  ce  qu’ils 
peuvent  fournir  des  lumières  sur  la  nature  du  fluide  ma- 
gnétique et  sur  sa  manière  d'agir;  et  sous  ce  rapport  il 
serait  utile  de  faire  un  plus  grand  nombre  d’expériences 
assorties  à l’objet  dont  il  est  question. 

a3.  La  loi  de  la  raison  inverse  du  carré  des  distances, 
que  suivent  les  attractions  magnétiques , a lieu  de  la 
plus  gvande  distance,  où  elles  commencent  à être  sen- 
sibles , jusqu’aux  petites  distances  où  elles  sont  très— 


l£4  DESCRIPTION  DUNE  NOUVELLE  BOUSSOLE,  ETC. 
fortes.  C’est  ce  qui  résulte  évidemment  des  cinq 
dernières  suites  d’expériences  faites  avec  un  grand  bar- 
reau dont  la  Force  aimantaire  était  très-considérable. 
On  voit  dans  ces  suites  , i que  la  plus  grande  distance 
à laquelle  on  ait  placé  le  pôle  attirant  du  barreau , est  • 
de  280  millimètres  ( expériences  i.'e  delà  suite  ii.mc); 
et  la  moindre  distance  est  de  65  millimètres  ( expé- 
riences V de  la  suite  7.me);  or,  pour  ces  distances,  et 
pour  les  intermédiaires , la  loi  dont  il  s’agit , a lieu 
avec  la  même  exactitude. 

On  peut  faire  des  remarques  semblables  sur  les 
suites  3,  4*  5 et.  6 faites  avec  un  meme  barreau.  En 
général  on  voit,  à l'inspection,  des  tableaux  des  expé- 
riences, que  la  loi  de  la  raison  inverse  du  carré  de  la; 
distance,  a lieu  pour  les  expériences  faites  à de  pe- 
tites distances,  aussi  bien  que  pour  celles  faites  à des 
distances  beaucoup  plus  considérables. 

Il  en  suit  donc,  que  cette  loi  est  vraiment  celle 
de  la  nature , et  qu  elle  a lieu  dans  tout  l’intervalle , 
où  l’attraction  magnétique  est  sensible. 

Explication  des  Tableaux. 

24.  Ces  tableaux  contiennent  en  tout  65  expérien- 
ces réparties  sur  onze  suites.  Il  n’y  a qu’une  suite  qui 
ait  sept  expériences,  les  autres  en  ont  un  plus  petit 
nombre.  La  cause  en  est , que  la  longueur  de  CR  (Jig‘ 
3.)  n’arrivait  pas  à 11  centimètres,  ainsi  pour  espacer 
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convenablement  les  bras  de  levier  entr’eux,  j’étais  obligé 
de  faire  seulement  quatre  à six  expériences  pour  chaque 
suite.  Au  reste  on  peut  augmenter  les  dimensions  de 
l'appareil  de  manière  que  chaque  suite  puisse  embrasser 
commodément  douze  à quinze  expériences. 

La  première  colonne  est  claire  par  elle-même. 

Dans  la  seconde  colonne  on  voit  les  bras  de  levier , 
qu’avait  le  centre  de  l'aiguille  dans  chaque  expérience, 
c’est-à-dire  les  distances  CR,  CR',  CR",  etc.  ( Jig . 3 ) 
auxquelles  on  transportait  successivement  le  pivot  de 
l’aiguille , pour  lui  donner  divers  bras  de  levier  par 
rapport  au  centre  C de  mouvement. 

La  troisième  colonne  contient  les  forces  compara- 
tives, qui  résultaient  dans  chaque  expérience  de  l’action 
réciproque  du  barreau  et  de  l’aiguille.  Ces  forces  sont 
entre  elles  en  raison  inverse  des  bras  de  levier  de  l’ai- 
guille  : car  le  moment  de  la  résistance  étant  constant 
dans  une  même  suite,  il  est  clair,  que  si  l’on  prend  pour 
unité  la  force  magnétique  qui  fait  équilibre  à la  rési- 
stance, lorsque  l’aiguille  a l pour  bras  de  levier,  il 
faut  une  force  double  de  la  précédente  , pour  qu’elle 

fasse , avec  le  bras  de  levier  - , équilibre  au  même 

2 

moment  de  la  résistance. 

La  quatrième  colonne  contient  les  distances  obser- 
vées du  pôle  nord  du  barreau  au  pôle  sud  de  l’aiguille. 
Chacune  de  ces  distances  est  la  moyenne  entre  celles» 
qu’on  obtenait  en  répétant  plusieurs  fois  la  même  ex- 
périence. 
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La  cinquième  colonne  présente  toutes  les  valeurs 
de  l’exposant  n , qu’on  obtient  en  comparant  deux  à 
deux  les  expériences  de  chaque  suite. 

Dans  la  sixième  colonne  on  voit  la  moyenne  entre 
les  valeurs  précédentes  de  n. 

La  dernière  colonne  contient  les  distances  du  pôle 
nord  du  barreau  au  pôle  sud  de  l’aiguille , calculées 
dans  l’hypothèse  de  «=2  , et  en  supposant  exacte  la 
distance  de  ces  deux  pôles  dans  la  première  expérience 
de  chaque  suite.  En  comparant  ces  distances  à celles 
de  la  quatrième  colonne , données  par  l’expérience , on 
voit  que  les  différences  en  sont  très-petites,  et  quelles 
tombent  dans  les  limites  des  erreurs , dont  ces  ex- 
périences sont  susceptibles. 
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TABLEAUX  DES  EXPÉRIENCES, 

i."  SUITE. 

Expériences  jaites  avec  un  petit  barreau  aimanté  cylindrique  de  i5o  millimétrés  de  longueur 
et  de  i!  millimètres  d épaisseur , placé  verticalement  dans  le  plan  du  méridien  de  l'aiguille 
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(i)  l =:  CR  est  le  plus  Rrand  bras  de  levier  que  pouvait  avoir  l'aiguille.  Voye*  la  fig.  3* 

Volt  finirait.  Les  valeurs  de  n cotées  par  l'étoile  * out  été  omises  daus  le  calcul  de  la  moyenne  de  cet 
exposant,  parce  qu’elles  s'écartent  plus  d'un  dixième  de  la  moyenne  des  autres. 


SUITE. 


Digilized  b y Google 


(O  Remarque  générale.  (Quoique  plusieurs  suiles  d'expériences  aient  été  faite»  avec  le  même  barreau,  placé 
de  la  même  manière,  toutefois  on  ne  peut  pas  comparer  les  expérience»  d'une  suite  avec  celles  d une 
autre:  car,  outre  que  les  différentes  suiles  ont  été  faites  en  différeus  jours  et  à des  heures  différente», 
ou  changeait  aussi  quelquefois  la  résistance  d'une  suite  à l'autre  , en  la  conservant  couslaule 
pour  la  même  suite.  Ainsi  les  seules  expériences  d une  même  suite  sont  comparables  eutre-elles. 


Expériences  jaites  avec  un  petit  barreau  aimanté  cylindrique  de  33o  millimétrés  de  longueur , 
et  de  2 7 millimétrés  d’épaisseur , placé  verticalement  dans  le  plan  du  méridien  de  l’aiguille . 
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7.«  SUITE. 

Expériences  faites  avec  un  grand  barreau  aimanté  (i)  placé  horizontalement 

dans  la  méridienne  de  l'aiguille. 
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Expériences  faites  avec  le  barreau  précèdent , placé  de  la  même  maniéré. 


10.*  SUITE. 

avec  le  barreau  précédent  placé  de  la  même  manière. 
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de  l'exposant  n en  comparant  deux 
à deux  les  expériences 
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Expériences  Jaites  avec  le  barreau  précédent , placé  de  la  même  manière. 
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TRIGONOMETRIE  RATIONNELLE 

1 

PAR  M.  L’ABBÉ  DE-CALUSO. 


Lu  à la  séance  du  28  octobre  1809. 


Dans  notre  volume  VI,  pag.  z3c)  le  feu  P.  Saorgio 
nous  a donné  ses  recherches  des  uombres  entiers  pour 
les  côtés  d’un  triangle  rectangle.  Il  y cite  la  Trigono- 
métrie rationnelle  qui  se  trouve  pag.  3o8-3ii  des 
Tables  logarithmiques  de  Schulze  ( Berlin,  1778)  où 
l’on  voit  que  les  côtés  s’y  rapportent  à la  tangente 
de  la  moitié  d’un  des  angles  aigus  ; et  d’après  cette 
remarque  il  n’est  pas  difficile  de  deviner  une  solution 
du  problème  que  Schulze  a supposée  assez  connue 
pour  l’employer  sans  l’expliquer.  C’est  pourquoi  je 
pensai  alors  que  je  pouvais  me  dispenser  de  l’exposer. 
Mais  j’ai  vu  depuis  de  longs  calculs  d’un  amateur,  plus 
étendus  que  ceux  du  P.  Saorgio,  et  avec  plus  de  mé- 
thode, lesquels  cependant,  prouvent  de  môme  qu’en 


l8o  DE  LA  TRIGONOMÉTRIE  RATIONNELLE, 

général  sur  cette  question  l’on  a plus  de  curiosité  que 
de  connaissance,  et  que  l’on  s’y  engage  à perdre  beaucoup 
de  tems  et  de  peine  parce  que  l’on  ignore  que  moyen- 
nant la  tangente  de  la  moitié  d’un  des  angles  aigus  le 
problème  du  P.  Saorgio  a une  solution  complette,  et 
le  sujet  s’épuise.  Cela  m’a  porté  à croire  qu'il  n’est  pas 
encore  inutile  de  la  publier. 

L'on  sait  que  A désignant  l’un  des  angles  aigus  d'un 

2 

triangle  rectangle,  on  a généralement  sin.A=  — — ^ , 


cos.A= 


cot.g  A — tang.j  A 
col.;A+tang  JA  ’ 


d'où  il  s'ensuit  qu’en  supposant 


l’hypoténuse  o=cot.|A+tang.  ‘ A , les  deux  cathètes  seront 
b=  2,  et  c=cot.vA— tang.^A,  Et  si  l’on  fait  cot.iA==- 


, , , n m n 

et  par  conséquent  tang.vA=- , on  aura  a=~  h — ; a =s 

1 m n m 

amn=m‘-ïnt,  et  ses  catliètes  b'=amn,  c=cmn—m‘ — n *. 

On  pourra  donc  premièrement  trouver  toujours  des 
nombres  entiers  pour  les  côtéj  d’un  triangle  rectangle 
dont  le  plus  petit  angle  soit  A de  la  grandeur  proxime 
que  l’on  voudra.  Il  n’y  a qu’à  trouver  par  les  frac- 
tions continues  la  plus  simple  fraction  aussi  proche 
que  l’on  veut  de  la  tangente  de  la  moitié  de  l’angle 
que  l’on  souhaite. 

Par  exemple  ayant  remarqué  dans  la  table  de  Schulze 
à l’angle  36*  52*  la”  que  le  triangle  dont  les  côtés 
sont  5,  4*  3,  y vient  à des  distances  du  précédent 
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«t  du  suivant  plus  grandes  que  d'ordinaire,  supposons 
que  l’on  veuille  deux  triangles  qui  tiennent  le  milieu 
des  deux  intervalles , et  pour  cela  qu’ils  ayent  l’angle 
A proxirne  l’un  de  36',  l’autre  de  36°  io\ 


La  tangente  de 

p 

7(37°  36')=  1 8°  48'  est  0,34043=7  . =—  . 

T**TT  47 

On  peut  donc  faire  — =-=tang.-A  : et  m-=Ln  . 

47  m z ' 


72=16  donnent  m ‘=2209  , 72  *=2  56  , 772/2=762  , 
et  les  trois  côtés  a'==mt-t-nt=2^65 , £'=277272=1 5 04  , 
c=zm * — 7i*=ig53.  Or  b c : : .1  : tang.A. 

Donc  log.tang.A=log.i5o4 — log.1953  , et 
A=37°  35'  5g\i. 

Pour  l’autre  approximation, 

tang.180  5 = 0,32653=^  » = — requiert  — = — , 

3+t?  49  ^49  ’ 

772 *=240  I , 72*=256  , 77272=784  1 a '=265 7 , £'=i568* 
^=2145  , log.  tang.  A = Iog.i568 — log.2i45  ; 

A=36°  10'  o",8. 


La  suite  des  valeurs  que  l’on  a ainsi  pour  —,  peut  être 

interpolée  par  des  intermédiaires , comme  on  le  voit 
au  §.  19  , pag.  423-44o  des  Additions  de  M.  De  La- 
Grange  à l’algèbre  d’EuLER.  Si  on  emploie  toutes  ces 
valeurs  on  en  tirera  deux  suites,  d’ordinaire  assez, 
copieuses , de  valeurs  de  a\  ti ’,  c qui  en  commençant 


182  de  la  trigonométrie  rationnelle, 
par  les  plus  petits  nombres , formeront  deux  suite* 
de  triangles  rectangles  rationnels  dont  le  plus  petit 
angle  approchera  de  plus  en  plus  de  la  grandeur  que 
l’on  s’est  proposée. 

Les  fractions  continues  nous  donnent  également  les 

côtés  mm',  mn , mri  pour  un  triangle  quelconque  , 

, n sin.B  n sin.C  ~ n „ 

moyennant  =— — -,  — =- — rar exemple  pour A=oo  , 
J m sm. A m sin.A  r r 

-n  r „ r>  , o • i « AOI  //  100 

±5=5 o , L=/io  , proxime,  en  employant  — =— - , — = — - , 
1 ' m 45b  ru  167 

l’on  a mm'— 76 1 52,  m'/î=66967,  mn'=407o4,  A=8o°o'  i",5; 

B=6o°  o o",8  ; C=39°  59'  57 ",7. 

Mais  nous  bornant  aux  triangles  rectangles,  si  nous 
voulons  que  les  côtés  a , b\  c du  triangle  rationnel  soient 
exprimés  par  les  plus  petits  nombres  qui  soient  dans 
le  rapport  de  ces  côtés , a , b\  c ne  pourront  avoir 
aucun  diviseur  commun  , et  un  facteur  f désignant  un 
nombre  entier  quelconque,  ja\  Jb\  fc  seront  les  côtés 
rationnels  d’un  triangle  semblable  , ou  si  l’on  veut , 
du  même  triangle  avec  une  autre  échelle , dont  l’unité 
soit  à l’unité  de  a\  b\  c comme  1 : f.  J’appellerai 
simple  le  triangle  lorsque  J==zi , et  multiple  lorsqu’il 
ne  l'est  pas. 

• Or  si  m et  n étaient  deux  nombres  pairs,  ou  tous 
deux  impairs , la  somme  et  la  différence  de  leurs  carrés 
seraient  deux  nombres  pairs  , et  par  conséquent  les 
côtés  a et  c,  aussi  bien  que  b'—zrnn , seraient  tous 
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divisibles  par  2.  Donc  pour  des  triangles  simples  il 
nous  faut  toujours  metn,  m’  et  rc\  l’un  pair  et  l’autre 
impair;  et  nous  aurons  ainsi  leur  somme  et  leur  diffé- 
rence, l’hypoténuse  et  l’un  des  cathètes,  toujours  nom- 
bres impairs,  l'autre  catliète  toujours  pair,  b'=2mn; 
et  comme  un  des  facteurs  de  mn  sera  pair,  b'  sera 
toujours  divisible' par  4* 

Maintenant  que  l’on  considère  le  problème  tel  qu’il 
est  énoncé  par  le  P.  Saorgio.  Un  nombre  entier  étant 
donné  pour  l'un  des  côtés  dun  triangle  rectangle , trouver 
toutes  les  couples  des  nombres  aussi  entiers  qui , avec 
le  côté  donné , forment  ce  triangle.  L’on  verra  qu’il  n’a 
de  difficulté  que  par  la  multiplicité  des  recherches 
qu’il  embrasse  et  qu’il  faut  entreprendre  l’une  après 
l’autre  : ce  qui  peut  exiger  une  grande  attention  pour 
n’en  laisser  échapper  aucune. 

Que  le  côté  soit  l.  Il  faut  les  couples  des  nombres 
pour  former  les  triangles  de  l=fa\  de  l—fb* , et.de 
Issfc.  Commençons  par  b=fd. 

Nous  avons  remarqué  que  a ' est  toujours  impair. 
Donc  si  l est  un  nombre  pair,  soit  e son  plus  grand 
diviseur  impair:  la  première  recherche  sera  des  triangles 
rationnels  dont  l'hypoténuse  este.  Or  si 
ayant  m>  ny  on  aura  m plus  petit  que  Vë,  et  plus 
grand  que  et  en  retranchant  de  e les  carrés  des 
nombres  entiers  entre  ces  limites,  toutes  les  fois  que 
le  reste  est  un  carré  exact , les  deux  racines  seront  des 
Valeurs  de  m et  de  n,  dont  on  déduira  b\  et  c. 
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Mais  souvent  e ne  sera  pas  égal  à a mais  à f* a', 
f étant  un  second  diviseur  de  l,  et  il  faudra  passer 


p 

à la  même  recherche  pour  ce  qui  n’ajoute  rien 

à la  peine , parce  que  pour  avoir  tous  les  triangles  il 
faut  également  les  "chercher  aussi  pour  les  diviseurs 
de  e , lorsque  ce  nombre  est  hypoténuse  d'un  triangle 
rationnel  simple. 

Ainsi  pour  /=6o , e=i5,  9 étant  le  seul  carré  plus 
petit  que  i5  et  plus  grand  que  sa  moitié,  i5 — 9=6» 
qui  n'est  point  carré,  montre  que  i5  ne  peut  être 
l'hypoténuse  d’un  triangle  simple.  Mais  son  plus  grand 
diviseur  5 nous  la  fournit  d’abord;  puisque  5 — 4==I 

• j»  [5  ^ 

nous  indique  j,==— = a =ra*+/i*=4+1 1 m—2,  n—i  , 


?/=2.mn= 4’  c==5;  et  en  multipliant  par  y==i2,yû'=6o, 
fb'=!i%  , fc'—'bG , avec  la  certitude  que  c’est  le  seul 
triangle  rationnel  dont  l’hypoténuse  est  Go. 


Soit  l=3ntn—e.  Les  carrés  des  nombres  entiers 
entre  Ve,  et  VTê,  depuis  le  carré  de  19  jusqu’à  celui 
de  14,  sont  36 1,  32/(.,  289,  a56  , 225,  196.  Quelque 
table,  telle  que  celle  que  Schulze  donne  à la  p.  282, 
nous  épargne  la  peine  de  les  calculer.  En  les  retran- 
chant l’uu  après  l’autre  de  377  , les  seules  soustractions 
de  3Gi  et  de  206  laissent  des  carrés  pour  reste,  16 
et  121  ; et  377=36 i-n6=ra’+n‘  donne  m—ig,  n= 4» 
£'=2$rm=i52,  c'=m* — «*=345  ; 377=206+121  donne 
m=i6 v n=i  1 , 3=352,  c=i35.  Nous  aurons  donc 
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deux  triangles  simples  avec  l'hypoténuse  377.  Ses  di- 
viseurs sont  1 3 et  29;  et  parles  mêmes  opérations  l'on 
trouvera  que  i3  est  hypoténuse  avec  les  côtés  12  et  5; 
29  hypoténuse  avec  les  côtés  21  et  20;  et  l’on  a en 
tout  quatre  triangles  rationnels  avec  l’hypoténuse  377, 
deux  simples  et  deux  multiples. 

377,  352,  i35.  377,  348,  i45. 

377,  3/fÜ  , 162.  377,  273,  260. 

Maintenant  soit  l un  catliète , b'  ou  c\  jb’  ou  fc\ 
Il  faut  se  souvenir  que  le  cathète  ne  peut  être  b\  s’il 
n’est  divisible  par  4 * ne  peut  être  c,  s’il  est  pair. 
Comme  60  est  divisible  par  4 » nous  aurons  /=6o=3', 
qui  donne  mn— 3o , dont  les  diviseurs  fournissent  pour 
valeurs  de  m et  n quatre  couples,  3o  et  1 , i5  et  2, 
lo  et  3,  6 et  5.  La  première  couple  donne  m‘=goo, 
n‘—  1,  <2=901,  c'=8c)9 ; la  seconde  m '=226 , n‘— 4, 
a=  229,  c'=22i;la  troisième  m’— 100,  «*=9,  o'==ioq, 
c—  91;  la  quatrième  m’= 36,  n'— 25,  a’=6 1 , e'=  1 1 ; 
en  tout  quatre  triangles  simples  dont  un  cathète  est  60. 


Reste  à chercher  les  multiples,  en  égalant  - à b\  ou 


à c.  Lorsque  l n’est  divisible  qu’une  fois  par  2,  le 
côté  est  jc\  et  il  faut  chercher  c’=îl  pour  avoir  les 
triangles  simples  dont  les  côtés  multipliés  par  2 for- 
ment des  triangles  que  l’on  demande.  Mais  dans  notre 


cas  les  calculs  pour  j=2c  n’ajoutent  rien.  Les  diviseurs 

de  60  divisibles  par  2 une  fois  seulement  , qui  sont 

A a . 
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3o,  io,  6,  nous  donneraient  les  mêmes  triangles  simples 
que  les  diviseurs  impairs  1 5 , 5 , 3.  Les  divisibles  par 
4 sont  20,  12  et  4-  Or  20=3”  donne  ran=io , et  les 
deux  couples  777=10  , n—i  , ou  m=  5,  77=2  ; dont 
m‘= ioo,  n*=i  donnent  a'=ioi  , £=99;  77i‘=25  , 
n*=4  donnent  0=29,  c'=2i.  C’est  deux  triangles  dont 
les  côtés  multipliés  par  3 donnent  les  multiples  3o3  , 
zçyj  , Go , et  87,  63,  Go.  De  même  12=3”  donne  77177=6 , 
777=6,  /i=i  , ou  771= 3,  «=2;  et  777 ‘=36 , n‘=i  don- 
nent 37,  35,  12;  /7i*=g  , n*=4  donnent  i3,  12,  5; 
dont  les  multiples  par  5 sont  i85,  175,  60,  et  65  , 
60,  25.  Le  triangle  simple  i3,  12,  5 donne  aussi  un 
multiple  par  12;  mais  il  appartient  à c—  5. 

3'=4  , m— 2,  77=1  donnent  a—  5,  c =3  ; et  leurs 
multiples  par  J=  i5  , le  triangle  75,  60,  45. 

Passons  au  catliète  c=rn'-— n‘=(m+n)(/n — /i).  Si  l’on 
fait  a3=c,  m+n=<t , 777-/7=3,  on  aura  et 

n — t — Ainsi  pour  notre  cas  en  commençant  par 

c'=i5,  nous  aurons  *=i5,  /3=i  , 777= 8,  77=7,  ou 
*=5 , /3=3 , 777=4  » n=i.  Or  777=8,  77=7  donnent 
o*=ii3,  3”=  1 1 2 , c'=i5;  777=4,  n=i  donnent  77  = 17  , 
3'=8  , c'=i5./=4  nous  donne  ainsi  les  deux  triangles 
452,  44®»  6°  . et  68,  32,  60. 

En  faisant  c= 5,  <*'—5 , /2=i  , 777=3  , 77=2,  l’on  a 
ô'=i3,  3'=  12,  c=5.  Et y=  12  donne  le  multiple  i56, 
144  . 60.  Nous  en  avons  eu  ci-dessus  le  multiple  par  5. 
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Reste  c'=  3 qui  appartient  au  triangle  5,  4*  3,  lequel 
multiplié  par  y==a o,  donne  ioo  , 8o  , 6o.  Nous  avons 
déjà  vu  que  ce  même  triangle  nous  donnait  ô'o  pour 
fa,  et  pour  fb\ 

On  a ainsi  en  tout  i4  triangles,  4 simples  et  io 
multiples  qui  tous  ont  un  côté  /=6o.  Que  l’on  cherche 
pour  chacun  l’angle  A , on  pourra  les  présenter  comme 
ci-après. 


3° 

49’ 

6" 

901 

*99 

60 

simple 

7 

37 

4* 

452 

448 

60 

IO 

23 

20 

6l 

60 

1 1 

simple 

1 1 

25 

16 

3o3 

297 

60 

i5 

II 

24 

229 

22 1 

60 

simple  . 

18 

55 

29 

1 85 

175 

60' 

• 

37 

J 65 
i i56 

60 

2& 

22 

12 

*44 

60 

- 

28 

4 

21 

68 

60 

32 

33 

23 

54 

109 

9* 

60 

simple 

( 60 

48 

36 

36 

52 

12 

75 

60 

*45 

•s 

f 100 

80 

60 

43 

36 

IO 

87 

63 

60 

On  peut  imaginer  des  questions  qui  exigent  que  l’on 
ne  borne  pas  la  recherche  aux  triangles  simples  ; par 
exemple  si  l’on  suppose  qu’ayant  mesuré  les  trois  côtés 
d’un  triangle  rectangle,  on  se  souvient  que  l’un  était 
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de  6o  mètres;  des  deux  autres  l’on  se  rappelle  seule- 
ment que  le  dernier  chiffre  était  i , et  l’on  demande 
ces  côtés  oubliés  qui  ne  peuvent  être  que  61  et  n. 
Mais  le  plus  souvent  il  est  naturel  de  borner  la  re- 
cherche aux  triangles  simples  ; vu  que  chaque  triangle 
simple  donne  des  multiples  à l’infini  qui  ne  diffèrent 
que  par  le  choix  de  l’unité , toujours  arbitraire.  Et 
l’on  peut  demander  une  méthode  pour  avoir  la  suite 
complette  de  toutes  les  combinaisons  de  trois  nombres 
qui  sont  les  côtés  d’un  triangle  rectangle  simple,  depuis 
les  plus  petits  nombres  jusqu’au  terme  auquel  on  voudra 
s’arrêter.  Or,  après  ce  que  nous  avons  dit,  l’on  en  voit 
d’abord  deux,  une  moyennant  b\  l’autre  moyennant  c. 
Car  puisque  b'  est  toujours  divisible  par  4 » il  est  clair 
que  toutes  les  valeurs  que  l’on  peut  donner  à b'  se 
suivent  dans  la  série  arithmétique  4i  8,  12,  16,'  20, 
etc.  Or  nous  avons  vu  comme  l’on  trouve  toutes  les 
couples  des  nombres  qui  forment  un  triangle  rectangle 
simple  avec  I=b’=:2mn.  Il  n’y  aura  donc  qu’à  les 
trouver  consécutivement  pour  /=4  » /=8  » etc.  jusqu’au, 
terme  de  la  série  auquel  on  voudra  s’arrêter.  L’on  aura 
ainsi  depuis  4 jusqu’à  100. 
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. Tous  les  triangles  rationnels  simples  doivent  venir 
tôt  ou  tard  dans  cette  suite.  Et  il  est  clair  qu’on 
pourra  les  avoir  également  tous  moyennant  c dont 
foutes  les  valeurs  possibles  se  succèdent  dans  la  série 
des  nombres  impairs.  J’ai  préféré  la  recherche  moyen- 
nant b\  Mais  comme  moyennant  c on  a plus  tôt  les 
triangles  dont  c est  -plus  petit , lorsque  dans  la  re- 
cherche moyennant  b’  l’on  s’est  arrêté  à un  certain 
terme , si  l’on  veut  tous  les  triangles  dont  un  côté 
est  au-dessous  » il  faut  trouver  encore  tous  ceux  dont 
b'  est  plus  grand,  mais  c est  plus  petit  que  ce  terme. 

Et  pour  cela  soit  B la  dernière  valeur  de  b\  il  faut 
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chercher  tous  les  triangles,  où  l=c  < B,  donne  2 mn  > B. 
Nous  avons  observé  que  les  diviseurs  «t P=c  donnent 

, où  la  plus  grande  valeur  possible 

2 2 

de  et  étant  c\  la  plus  petite  de  /3  étant  1 , il  s’ensuit 
que  l’on  ne  doit  commencer  la  recherche  que  l’on 

n’ait  '=2/7272  > B,  c>  . Donc  pour  B=ioo 

la  plus  petite  valeur  que  l’on  puisse  donner  à e est 
i5  > v'zôi  ; et  en  faisant  *==c=i5,  j8=  1 , n—~ 

on  aura  2/72/7=  1 6x7=  1 1 i—b\  a~m*  \ i3; 

où  il  est  bon  de  remarquer  que  la  différence  entre 
à et  b ’ est  toujours  /3‘. 

En  continuant  ainsi  pour  toute  la  suite  des  nombres 
impairs,  depuis  i5  jusqu’à  9g,  l’on  parviendra  à des 
nombres  dont  les  diviseurs  fourniront  une  seconde 
valeur  de  zmn  > B.  Le  premier  est  5i  qui  outre 
zmn—i3oo=b\  a =2  i3oi  , en  faisant  et— 17  , /3—  3 , 

A Q 

donne  2mn=(«t-t-|3)  x 1=20X7=i4°=£\  et  y ajoutant 

2 

j3'=9,  a — 149.  En  avançant  on  trouverait  des  nom- 
bres qui  en  donnent  de  plus.  Mais  pourvu  que  l’on 
ne  néglige  aucun  diviseur  qui  puisse  fournir  pour  m 
et  n des  nombres  convenables,  c’est-à-dire  l’un  pair 
et  l’autre  impair  sans  diviseur  commun , tous  les  trian- 
gles possibles  viendront  à leur  place.  Ceux  qui  ont 
b‘  plus  grand,  et  c plus  petit  que  100,  peuvent  se 
présenter  comme  il  Suit. 


PAR  M.  L’ABBÉ  DE-CALt’SO.  Irjt 


c’ 

K 

a 

■S 

112 

nj 

*8 

•44 

>45 

!9 

180 

>81 

21 
2 20 
221 

*5 

2É4 

265 

JS 

3*J 

313 

*7 

364 

36s 

29 

420 

421 

3* 

480 

481 

33  j 

544 

545  | 

35 

37 

39 

,41 

43 

45 

47 

49 

* S> 

y 

6ia 

700 

84O 

924 

1012 

1104 

1200 

140 

I^OO 

a 

| 

613 

685 

761 

841 

93S 

1013 

XIO5 

1201 

149 

1301 

! e' 

53 

5S 

* H 

ST 

59 

6l 

<>3 

«s 

67 

» 69 

1 f 

1404 

1513 

176 

I624 

1740 

1860 

1984 

2112 

3 >44 

360 

a* 

1405 

•S'3 

18s 

1635 

»74« 

■ 861 

1985 

2113 

224S 

269 

c' 

69 

7» 

73 

7 5 

77 

79 

Si 

83 

* 85 

«S 

b* 

3380 

2520 

2664 

3812 

2Çb4 

3120 

3280 

3' 444 

133 

3613 

y 

338: 

>5” 

a6.‘s 

28.3 

J9”S 

3131 

3:81 

3445 

«S7 

36.3 

|“v" 

* 87 

87 

“ 

9* 

* 93 

93 

* 9S 

95 

97 

99 

1 b» 

416 

?7«4  , 

3960 

4140 

47» 

43  >4 

168 

45  u 

4704 

40^0 

\ 

i 

4>s 

3785  j 

39<>‘ 

4M* 

4*S  1 

+3JS 

>93 

45*3 

470$ 

4901 

La  recherche  a trop  peu  d’utilité  pour  la  pousser 
plus  loin.  Il  est  facile  d'y  remarquer  des  suites  » et 
donner  des  règles  pour  leur  calcul.  i.°  Que  l’on  ajoute 
à chaque  terme  de  la  série  des  valeurs  de  b'  4 * 8 . 
12,  etc.,  le  terme  correspondant  de  la  suite  des  carrés 
des  nombres  impairs  i,  g,  25,  etc.,  on  a les  valeurs 
de  a\  dont  ôtant  2,  l’on  a celles  de  c de  la  suite  des 
valeurs  de  b'  c a 4.3,5;  8 , 1 5 , 17  ; 12,35,37;  etc. 
s.°  Que  l'on  augmente  toujours  de  4 1°  différence  entre 
les  valeurs  de  b\  les  nombres  impairs  3 , 5 , 7 , etc. 
seront  les  valeurs  de  c\  avec  lesquelles  a=b’-*-i  achèvera 
les  triangles  de  la  suite  3,  4.  5;  5,  12,  i3;  7,  24.  a5;  etc. 
-3.°  Que  l’on  ajoute  à chaque  terme  de  la  série  arith- 
métique 12,  20,  28,  etc.  le  terme  correspondant  de 
la  suite  des  carrés  impairs  1,9,  25,  etc.;  on  aura 
des  valeurs  de  a dont  retranchant  8 , l'on  aura  c'  pour 
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la  suite  de  b\  a\  c\  12,  19,  5;  20,  29,  21;  28,  53,. 
45  ; 36  , 85  , 77  ; etc. , etc. 

- Mais  ce  n’est  pas  le  moyen  de  résoudre  le  pro- 
blème; parce  qu’à  mesure  que  l’on  avance,  il  faut  de 
nouvelles  suites  que  l’on  ne  saurait  trouver  toutes 
que  par  la  considération  des  valeurs  que  I on  peut 
donner  à m et  n dans  a'—m'+n \ b'=2mri,  c=m%—n%, 
a — b'—(rri — n)*,  a — c'=2«‘;  et  la  formation  des  suites, 
loin  d’aider,  embarrasse  cette  considération,  parce  qu’elle 
exige  que  l’on  ne  saute  point  des  valeurs  de  m et  de  n 
qui  introduisent  des  triangles  multiples.  Par  exemple 
en  supposant  constamment  n= 3 , et  donnant  à m suc- 
cessivement les  valeurs  4»  10,  14,  16,  etc.  on  a 

des  triangles  simples  : mais  pour  en  faire  une  suite  , 
il  y faut,  à leur  place,  m=6,  m=i2,  etc.  L’on  a 
ainsi  la  série  24,  36,  48 , 60,  72,  84»  96,  108,  etc. 
pour  les  valeurs  de  b ' auxquelles  ajoutant  les  carrés 
impairs  1,  9,  25,  4o>  etc.  on  a les  valeurs  de  a 25, 
45,  73,  109,  1 53 , 2o5  , 265,  333,  etc.  dont  retran- 
chant 18,  l’on  a celles  de  c 7,  27,  55, 91  ,'i35,  187, 
247,  3i5,  etc.  Mais  trois  de  ces  triangles  sont  mul- 
tiples, i.°  36,  45,  27  de  4,  5,  3;  2.0  72,  i53,  1 35 
de  8,  17,  i5;  3.°  108,  333,  3 1 5 de  12,  37,  35.  Il 
faut  donc  s’en  tenir  à notre  analyse  précédente. 

Au  surplus,  pour  ne  rien  laissera  desirer  ici,  j’ajou- 
terai la  table  de  Schulze  rendue  plus  courte  et  plus 
satisfaisante  en  y ôtant  les  répétitions.  Elle  présente 
tous  les  triangles  que  l’on  trouve  ne  donnant  à m 
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aucune  valeur  au-dessus  de  25.  Le  P.  Saorgio  n’a  point 
de  triangles  qu’elle  ne  donne.'  Car  de  sept  que  l’on  n’y 
trouvera  pas,  cinq  sont  formés  par  des  nombres  qui 
ont  un  commun  diviseur;  i.°  88,  i65,  187;  2.0  104* 
195,  221;  3.®  248,  465,  527,  qui  sont  8,  i5,  17 
multipliés  par  ii  , par  i3,  et  par  3i;  4*°  ï32  , 385  , 
407;  et  5.°  3o8 , 4(j3  , 583  qui  sont  12,  35,  37,  et 
28,  45,  53  multipliés  par  11.  Deux  sont  faux,  i.°  102, 
;i45,  177;  v.."  1^8,  ,275,  3o3.  Le  carré  de  l’hypoténuse 
du -premier  est  en  défaut  de  100,  celui  du  second  de 
soo»  En  ôtant  ces  triangles  des  séries  du  P.  Saorgio, 
il  lui  en  reste  104.  La  table  de  Schulze  en  a i3i. 
On  pourrait  y insérer  les  triangles  donnés  ci-devant 

5ai-675>”677>'A=H40i24;18'rT;  56,  783,  785,  A=4°  5'  27*; 

6°,  899,,  9qi,'A=3°  49'  6",  pour  se  borner  à ceux 
dont  l’hypoténuse  est  au-dessous  de  1000.  Mais  il  n’y 
aurait  plus  de  raison  pour  ne  point  y insérer  aussi  les 
autres  qui  nous  resteraient  à chercher  dans  cette  limite. 
C’est  pourquoi,  c’est  seulement  pour  ne  pas  laisser  un 
blanc  dans  ma  table  que  j’y  ajoute  celui  de  £==99 , 

* . v * 

/n=5o , qui  viendra  le  premier , sans  se  mêler  avec 
ceux  de  Schulze. 
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SUR  LA  CHALEUR 


DU  SOLEIL, 

t ,, 

COMPARÉE  A CELLE  DE  L'OMBRE; 


DANS  LES  DIFFÉRENTES  SAISONS  DE  L’ANNÉE. 

• i • - . . . ' 

„ t ' *-  . 1 

i.  ' ; • 

t ! PAR  M.  BIDONE. 


Lu  à la  séance  du  31  mars  i8ra.  [ \ 


T ‘ ::  .■  . . •- 

J-  Jes  résultats  que  je  présente,  sont  relatifs  à la 
différence  qui  passe  entre  la  chaleur  excitée  par  les 
rayons  directs  du  soleil,  et  celle  qui  a lieu  à l’ombre: 
je  les  ai  tirés  des  observations  faites  à l’Observatoire 
de  l’Académie  avec  le  thermomètre  exposé  au  sud , et 

• ' ■ ■ . ; A . b 

avec  le  thermomètre  exposé  au  nord.  Quoique  quelques 

* ' ♦ » • * « • 

physiciens  se  soient  déjà  occupés  de  cet  objet,  parmi 
lesquels  M.  Bonnet,  qui  a observé  que  la  différence 
entre  la  température  de  l'ombre,  et  celle  du  soleil, 
ne  monte,  en  Eté,  qu’à  deux  ou  trois  degrés,  néanmoins 
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îe  travail  dont  je  vais  rendre  compte , me  paraît  encore 
mériter  de  la  confiance  et  de  l'intérêt,  soit  par  le  grand 
nombre  et  le  choix  des  observations  dont  j'ai  fait  usage, 
«oit  par  l’emplacement  convenable  qu’on  a donné  aux 
inst  rumens. 

Pour  cela  , je  rnppelerni  ici , d'après  un  Mémoire  de 
M.  Vasâalli-Kandi  ( tom.  IX  de  I Acad.  lmp.  de  Turin ), 
que  la  platte-forme  de  l'Observatoire,  sur  laquelle  est 
placé  le  cabinet  météorologique,  est  élevée  de  45  mètre» 
au-dessus  du  pavé  de  la  rue.  M.  De  Balbe,  Recteur 
de  l'Académie  de  Turin;  et  Inspecteur  de  l’Université 
Impériale,  sur  la  demande  de  M.  Vassalli-Eandi  , a 
Dut  ajouter  en  1807  aux  autres  iustrumens,  deux  thermo- 
mètres à mercure  divisés  en  80  degrés,  et  de  marche  uni- 
forme, dont  la  boule  et  le  tube  sont  parfaitement  isolés, 
et  aérés  de  tous  côtés.  L'uu  d’eux  est  invariablement 
exposé  au  sud,  de  manière  que  dans  les  jours  de  so- 
leil, il  n’en  reçoit  que  les  rayons  directs:  l’autre,  exposé 
au  nord , est  toujours  plongé  dans  l’ombre  , êl  à L'abri 
de  la  chaleur  réfléchie , et  il  est  tellement  placé,  qu'à 
midi , dans  les  jours  de  soleil , l’ombre  ue  déborde 
son  tube  que  de  deux  pouces  environ. 

Les  observations  se  font  trois  fojs  par  jour;  le  matin, 
le  midi  et  le  soir,  en  notant  chaque  fois  l’état  du  ciel. 
On  en  trouve  les  registres  jusqu’à  la  fin  du  1808  dans 
les  Volumes  de  V Académie , et  pour  les  années  sui- 
vantes ils  sont  publiés  par  M.  Vassaeli-Eaxdi  dans  les 
Annales  de  l Observatoire. 
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Parmi  ces  observations,  j’ai  choisi  celles  faites  à midi," 
dans  les  jours  de  soleil  non-venteux,  pour  éviter  l'in- 
fluence particulière  des  vents  sur  les  thermomètres. 

C'est  en  prenant  les  moyennes  mensuelles  de  ce® 
dernières  observations,  que  j’ai  formé  le  i.et  Tableau, 
qui  comprend  les  années  1808  et  1809.  Le  second 
Tableau  offre  les  moyennes  relatives  à chaque  Saison 
de  l'année. 

A l inspection  de  ces  Tableaux  on  voit  que  dan® 
les  mois  de  Janvier  et  de  Février , la  différence  moyenne 
des  températures  à l’ombre  et  au  soleil,  est  constam- 
ment la  plus  forte  de  l'année , et  plus  que  double  de 
celle  des  mois  chauds , dans  lesquels  elle  n'arrive  qu’à 
S ou  4 degrés  ou  environ. 

Mais  parce  qu'en  prenant  les  moyennes  entre  plusieurr 
observations,  on  ne  rend' pas  assez  sensibles  les  écarts,, 
dont  il  est  souvent  utile  et  agréable  de  suivre  la  marche, 
j’ai  cru  devoir  former  les  Tableaux  3.“*  et  4-“' . pour 
mettre  so&s  les  yeux  les  trois  jours  de  chaque  mois  , 
dans  lesquels  les  différences  des  températures  à l’ombre 
et  au  soleil,  à l'heure  du  midi,  ont  été  les  plu® 
grandes  : on  voit  qu’elles  s'élèvent  , en  Janvier  et 
Février , de  90  à io°,  et  quelquefois  même  de  plus; 
tandis  que  dans  les  mois  chauds , elles  ne  sont  que 
de  4°  à 5°  et  rarement  de  6°. 

En  parcourant  l’état  du  ciel  qui  avait  précédé  le® 
jours  des  plus  grandes  différences,  en  Eté,  j'ai  re- 
connu que,  le  plus  souvent,  le  jour  ou  la  nuit  préeé- 
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dente , il  y avait  eu  des  causes  refroidissant  l'atmos- 
phère, telles  que  de  la  pluie,  de  la  grêle  ou  dejr 
vents  froids.  . ..  . . . 

Pareillement,  j'ai  remarqué,  lorsque  plusieurs  jours 
sereins  et  calmes  se  sont>  succédés , que  la  différence 
des  températures  à l’ombre  et  aù  soleil , était  à-peu- 
près  constante  , et  de  2 à 3 degrés,  en  Été. 

Il  semble  donc  naturel  qu’on  doit  attribuer  à l’état 
précédent  du  ciel  les  variations  de  ces  différences , 
dans  les.  différens  jours  et  Saisons  de  l’année.  , ; 

11  est  aussi_-aisé  de  concevoir  que  les  causes  qui 
concourent  à les  augmenter , doivent  être  plus  per- 
manentes et  plus  efficaces  en  Hiver  que  dans  les  autre» 
Saisons.  La  neige , les  glaçons , les  gelées , les  vent» . 
froids  et  la  longueur  des  nuits  refroidissent  tellement 
l’atmosphère  que  , lorsque  le  soleil  paraît , ses  rayons 
excitent  une  chaleur  en  proportion  beaucoup  plus  forte 
dans  les  corps  qu’ils  rencontrent  directement,  que  dan» 
ceux  qui  sont  dans  l'ombre  , et  sur  lesquels  ils  n’agissent 
que  par  l’intermède  de  l’air  environnant. 

Qu’il  me  soit  permis  de  remarquer  ici  que  c’est  peut- 
être  du  changement  subit  et  considérable  de  la  tem- 
pérature que  provient  en  grande  partie  le  mal- aise  que 
l’on  sent  quelquefois  en  passant  de  l’ombre  au  soleil  : et 
l’on  voit,  par  ce  qui  précède , pourquoi  cela  arrive  plus 
fréquemment  et  d'une  manière  plus  incommode  dans 
les  mois  froids  que  dans  les  mois  chauds. 

De  ce»  observations  on  peut  donc  conclure  que  la 
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différence  des  températures  à l’ombre  et  au  soleil  peut 
Varier  depuis  i ou  2 degrés  jusqu’à  10  ou  environ: 
que  ces  différences  en  Janvier  et  Février  sont  presque 
toutes  assez  considérables;  et  que  c’est  dans  ces  mois, 
qu’ont  Heu  les  plus  grandes  de  1 année. 

Les  observations  des  années  suivantes  feront  con- 
naître quelles  modifications  on  devra  apporter  à ces 
résultats  ; et  serviront  à fixer  avec  plus  de  précision 
les  moyennes  annuelles  èt  mensuelles  de  la  différence 
des  températures  dont  il  s'agit.  *>  ..  b 
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I.  TABLEAU. 

Moyennes  élévations  mensuelles  du  thermomètre  exposé 
au  soleil , et  du  thermomètre  à l'ombre , en  ne  faisant 
usage  que  des  observations  faites  à l'heure  du  midi , 
dans  les  jours  de  soleil  non-venteux , pendant  l'année 

1808 
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II.  TABLEAU. 


Moyennes  des  résultats  du  Tableau  précédent,  relatives 
à chaque  Saison  de  l'année. 
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Présentant  les  trois  jours  de  soleil  non-venteux  de  chaque 
mois  , dans  lesquels , à l'heure  du  midi , les  différences 
d élévation  du  thermomètre  exposé  au  soleil , et  du 
thermomètre  à l'ombre  , ont  été  les  plus  grandes , 
pendant  le  1808. 
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Présentant  les  trois  jours  de  soleil  non-venteux  de  chaque 
mois  , dans  lesquels , à l'heure  du  midi , les  différences 
d élévation  du  thermomètre  exposé  au  soleil , et  du 
thermomètre  h l'ombre  , ont  été  les  plus  grandes  , 
pendant  le  1809. 
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HISTOIRE  MÉTÉOROLOGIQUE 

DES  ANNÉES  1807  ET  1808 

AVEC  DES  NOTES  SUR  LA  DIVERSE  TEMPÉRATURE  OBSERVEE,’ 
ET  SUR  LA  DIFFÉRENTE  QUANTITÉ  DE  NE1CE  TOMBÉE  A 
LA  MÊME  ÉPOQUE  EN  PLUSIEURS  PAYS  A PEU  DH 
DISTANCE  DE  L’UN  A L’AUTRE,  ETC. 


PAR  A.  M.  VASSALLI-EANDI. 


Lue  â la  séance  du  s mai  1810. 


T j es  Résultats  des  obsen>a/ions  météorologiques  insérés 
dans  le  g.œo  Volume  des  Mémoires  de  la  Classe,  font 
connaître  les  modifications  atmosphériques  qui  ont  eu 
lieu  à Turin  , depuis  le  premier  janvier  1787  jusqu’au 
premier  janvier  1807. 

Les  Annales  de  l observatoire  de  V Académie  offrent 
une  nouvelle  série  d’observations  qui  a commencé 
avec  le  1809. 

L’Histoire  météorologique  du  Piémont  manquait  en- 
core des  observations  faites  pendant  les  années  1807  , 
1808. 
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C’est  pour  présenter  le  chainon  qui  joint  les  deux 
séries  d’observations,  que  j'ai  écrit  ce  Mémoire  qui 
renferme  en  peu  de  pages  le  parallèle  des  modifica- 
tions atmosphériques  dans  les  années  sus-énoncées  et 
des  Notes  sur  les  différences  météorologiques  observées 
en  meme  tems  et  A peu  de  distancé. 

L’année  1807  a été,  on  peut  dire,  humide  et  chaude, 
puisqu'il  est  tombé  38  pouces  et  g lignes  de  pluie,  et 
5 pouces,  1 ligne  de  neige,  savoir:  3 9 pouces,  3 lignes 
et  d’eau  entre  la  pluie  et  la  neige;  tandis  que  la 
moyenne  des  quatre  années  précédentes  • n’est  que  de 
29  pouces , 5 lignes  et  T4-  de  pluie , et  3 1 pouces , 7 
lignes  de  neige  qui  fondue,  par  les  essais  que  nous  en 
avons  faits , et  que  nous  nous  sommes  proposés  de 
répéter,  ne  donne  que  3 pouces,  1 ligne  et  ,9-  d’eau; 
celle  des  six  années  depuis  le  i8o3  n’est  que  de  29 
pouces,  3 lignes,  4b  cent.;  ainsi  la  quantité  d’eau  fournie 
par  les  pluies  et  les  neiges , a été  d’environ  un  quart 
plus  forte  que  la  moyenne  des  six  années  précédentes. 

• L’évaporation  a été  de  5a  pouces,  11  lignes  et  r5-, 
la  moyenne  des  quatre  années  sus-énoncées  n’est  que 
de  46  pouces , o lignes  et  , celle  des  six  années 
46  pouces , 8 lignes. 

Les  chaleurs  ont  commencé  dans  le  mois  de  mai , 
et  se  sont  soutenues  jusqu’à  octobre  sans  arriver  ce- 
pendant jamais  à 28  degrés  de  Réaumur;  la  moyenne 
de  l’année  a été  de  90,  70  cent.  ; celle  des  quatre 
années  précédentes  est  de  90,  65,  et  la  moyenne 
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des  six  années  depuis  le  i8o3  au  1809  n'est  que 
de  90,  55. 

Le  plus  grand  froid  a eu  lieu  le  3o  janvier  et  il 
n’a  pas  dépassé  les  6°  au-dessous  de  la  glace. 

La  plus  grande  chaleur  a été  le  27  août , que 
le  thermomètre  est  monté  à 270,  au-dessus  de  la 
glace. 

La  plus  grande  élévation  du  baromètre,  27  pouces  , 
8 lignes , ;*- , a eu  lieu  le  premier  mars  , et  le  27 
avril  par  un  tems  couvert;  la  moindre  26  pouces,  6 
lignes,  , le  i5  avril  que  soufflait  un  vent  très-fort} 
la  moyenne  27  pouces,  3 lignes,  .V,  a été  un  peu  plus 
forte  que  d'ordinaire;  la  moyenne  élévation  des  six 
années  étant  de  27  pouces,  3 lignes,  i5  cent. 

Il  y a eu  1 g5  jours  séreins,  54  jours  couverts,  17 
de  brouillard,  84  de  pluie,  3 de  grêle,  12  de  neige  , 
tandis  que  la  moyenne  annuelle  n’est  que  de  loi  jours 
humides. 

L'année  1808  a offert  divers  phénomènes  remar- 
quables. Le  principal  est  le  tremblement  de  terre  qui 
a commencé  le  2 avril , et  qui  fait  le  sujet  d’un  rapport 
particulier;  je  noterai  les  autres  après  l’aperçu  général 
des  modifications  atmosphériques  de  l’année. 

Il  est  tombé  33  pouces,  10  h’gnes,  de  pluie,  et 
55  pouces,  8 lignes  de  neige,  savoir:  3g  pouces,  5 
lignes , T4.  d’eau  entre  les  pluies  et  les  neiges:  ainsi 
la  quantité  d'eau  tombée  du  ciel  a été  de  2 lignes, 
,j-w  plus  forte  que  l'année  précédente. 
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L’évaporation  au  contraire  n'a  été  que  de  4? 
pouces»  2 lignes  et  -j5-»  savoir,  de  5 pouces,  9 lignes 
moindre. 

Quoique  le  thermomètre  soit  monté  à 28* , Ts7  le 
36  juillet,  ou  —,  de  degrés  plus  haut  qu’en  1807,  ce- 
pendant l’année  a été  beaucoup  plus  froide;  car  le 
froid  au  commencement  de  l’année  a été  à 70  et  -- 
au-dessous  de  la  glace  le  25  janvier,  il  était  encore 
à — 5°  le  i5  février;  ensuite  il  s’est  prolongé  au  prin- 
tems , il  a devancé  en  automne , et  il  a été  le  22 
décembre  à i4°  au-dessous  de  la  glace. 

La  température  moyenne  a été  de  8°  • 

La  plus  grande  élévation  du  baromètre,  27  pouces, 
8 lignes  , a eu  heu  le  4 octobre,  le  ciel  étant 
couvert  à demi  de  nuages  en  balayures  ; la  moindre 
26  pouces,  8 lignes,  le.  19  décembre  par  un  tems 
neigeux,  et  la  moyenne  a été  de  27  pouces,  3 li- 
gnes , £ . 

Il  y a eu  196  jours  séreins,  5i  jours  couverts, 
'36  de  brouillard,  79  de  pluie,  2 de  grêle  et  22  de 
neige.  Par  conséquent  on  peut  dire  que  l’année  i8o8> 
a été  humide  et  froide,  soit  par  la  température  du 
prîntems  et  de  fautomne , soit  par  le  froid  extraor- 
dinaire qui  a eu  lieu  dans  le  mois  de  décembre. 

Ce  froid  n’est  point  venu  à l’imprévue , car  dès  le 
39  octobre  le  thermomètre  exposé  au  sud,  au  lever 
du  soleil  > était  déjà  descendu  à de  degré  au- 
dessus,  de  ta  glace;  la  température  moyenne  de  ce 
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mois  tirée  des  observations  faites  à la  meme  heure 
pendant  20  années  successives  par  M.  Jean  Bosin  ; 
Observateur  météorologiste  de  l'Académie , est  de  70, 
— au-dessus  de  la  glace. 

Un  tel  l'roid  faisait  craindre  un  hiver  précoce,  et 
en  effet  il  a arrêté  la  végétation  de  plusieurs  plantes 
beaucoup  plutôt  que  les  autres  années , sur-tout  de 
celles  qu'indigènes  de  climats  bien  plus  chauds  que 
le  nôtre,  n'avaient  poussé  qu'un  mois  plus  tard  que 
d’ordinaii'e,  à cause  de9  froids  prolongés  du  printems. 

Dans  le  mois  de  novembre  le  thermomètre  au  lever 
du  soleil , n'est  descendu  au-dessous  de  la  glace  que 
le  2.3  à i°  et  et  ce  n’est  qu'en  décembre  qu'il  a baissé 
le  11  à 5°,  le  17  à 8°,  et  le  22  à 12". 

Une  heure  après  il  a encore  baissé  de  20,  et  à neuf 
heures  du  même  jour  ( 22  décembre  ) il  était  encore 
à i5°  et  au-dessous  de  la  glace. 

Un  froid  si  rude  semblait  nous  menacer  d'une 
gelée  analogue  à celle  du  1709,  par  laquelle  les  arbres 
de  haute  futaie  crevèrent  presque  tous , un  bon 
nombre  d'animaux  domestiques,  et  une  quantité  im- 
mense de  gibier  moururent,  les  eaux  du  Pô  à trois 
milles  au-dessous  de  Turin , glacèrent  à supporter 
pendant  quinze  jours  les  chariots  chargés,  plusieurs 
personnes  périrent , etc. 

Cependant  en  1709  le  thermomètre  ne  descendit 
qu’à  i8°,  et  suivant  dautres  qu’à  i4°  au-dessous  de 
la  glace;  mais  le  froid  rigoureux  succéda  brusquement 

d d 
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à une  saison  très-humide,  et  dura  plus  de  i5  jours; 
tandis  qu’cn  1808  nous  n’avions  que  24  centimètres 
( environ  9 pouces  ) de  neige  tombée  avant  le  20 
du  même  mois. 

Le  froid  excessif  du  21  a tout-de-suite  diminué.  Le 
jour  après , le  thermomètre  au  lever  du  soleil , n’était 
plus  qu’à  70,  et  le  24  décembre  il  est  monté  à un  demi 
degré  au-dessous  de  la  glace  ; ce  qui  conJfirme  la 
théorie  des  vicissitudes  dans  la  température  de  l’air 
que  j’ai  donnée  dans  les  Notes  aux  Résultats  des  obser- 
vations météorologiques  faites  pendant  20  ans  A 1 ob- 
servatoire de  l’Académie. 

La  température  de  l’air  s’étant  élevée  à zéro,  nous 
avons  eu  environ  ia5  centimètres  ( 4G  pouces,  3 
lignes  ) de  neige.  • *•’ 

Pendant  que  nous  avions  un  froid  si  rude,  à peu  de 
distance  de  Turin  l’air  était  bien  plus  doux  même  dans 
les  pays  où  il  fait  ordinairement  plus  froid  qu’ici  ; 
ainsi  d’après  les  renseignemens  que  j’ai  eus  de  M. 
Appia,  Juge  de  paix  à la  Tour,  vallée  du  Polis;  de  M. 
Gensana  , Docteur  en  médecine  à Saluces  et  Professeur 
en  philosophie,  et  de  M.  Boccliiardi,  chimiste  pharmacien 
à Piguerol,  Correspondans  de  l’Académie,  le  plus  grand 
froid  n’a  été  à la  Tour  qu’à  8°,  à Saluccs  qu’à  5°,  et 
à Pigncrol  qu’à  20  au-dessous  de  la  glace. 

La  quantité  de  la  neige  tombée  dans  les  pays  envi- 
ronnans , a été  aussi  différente  que  la  température; 
en  général  sur  les  montagnes  il  en  est  tombé  beaucoup 
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moins  que  dans  les  plaines;  on  a toujours  passé  aisé-i 
ment  le  Col  de  la  Croix  : à Château  Daufin  il  n'en 
est  tombé  que  si  à s5  centimètres  ( environ  7 à 10 
pouces);  à S.-Peyre,  42  centimètres  ( i5  pouces  et  demi); 
à Saluces,  71  centimètres  ( 36  pouces,  s lignes). 

Ces  observations  confirment  assez  ce  que  j'ai  noté 
ailleurs  que  les  températures,  ainsi  que  quelques  autres 
modifications  de  l'atmosphère , dépendent  beaucoup  plus 
des  circonstances  locales  que  du  climat  ; aussi  Made- 
moiselle Sophie  Glerk , Associé  correspondant  de  l Aca- 
démie , m’a-t-elle  écrit  de  Nice , en  date  du  20  dé- 
cembre 1808,  qu’il  y fesait  un  froid  égal  à celui  du 
Piémont , et  que  la  neige  sur  le  terrein  était  à la  hau- 
teur d'environ  3o  centimètres. 

Un  phénomène  remarquable  dans  la  température, 
c’est  que  très-souvent  elle  n’a  pas  été  plus  basse  au 
lever  du  soleil  que  quelques  heures  après;  non-seule- 
ment le  22  décembre,  mais  encore  plusieurs  autres 
jours  elle  a baissé  dans  la  journée  sans  aucun  chan- 
gement apparent  dans  l'état  du  ciel.  Un  matin  que 
le  ciel  a été  couvert  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu’à 
midi,  un  thermomètre  exposé  au  sud-ouest  était  au 
lever  du  soleil  à 3°  et  demi;  à 10  heures  à 4°î  à U 
heures  à 5°  au-dessous  de  la  glace. 

Je  crois  que  ces  variations  sont  l’effet  des  modifica- 
tions que  les  vapeurs  éparses  dans  l’atmosphère  subis- 
" sent  même  quand  elles  sont  si  rares  qu'on  ne  peut 
point  les  discerner,  et  des  coups  de  veut  qui  s’ensuivent; 
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1 action  de  la  lumière  jointe  à celle  du  calorique  peut 
aisément  gazifier  les  vapeurs,  et  causer  un  abaissement 
dans  la  température  de  l'air. 

N.  B. 

Les  instrumens,  qui  ont  servi  aux  observations  rap- 
portées dans  les  Tableaux  suivans,  sont  les  mêmes  qui 
ont  été  décrits  dans  la  Note  !.'*  aux  Résultats  des  ob- 
servations météorologiques,  imprimés  dans  le  volume 
précédent,  pag.  20,  à l’exception  de  l’échelle  de  l'hy- 
gromètre qui  a été  changée  en  janvier  1808,  à l'occa- 
sion que  cet  instrument  avait  besoin  de  réparation , 
de  sorte  quelle  a le  zéro  nu  milieu , et  aux  deux 
côtés  les  N.”’  1,  z,  etc.  de  sec  et  d'humide,  dont  les 
extrêmes  sont  5;  et  les  thermomètres  employés  depuis 
le  l.*r  janvier  1808,  sont  les  thermomètres  isolés,  dont 
on  trouve  la  description  à la  pag.  27  du  volume 
sus-énoncé. 
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OBSERVATIONS  BAROMETRIQUES  ET  THERMOMÉTRIQUES. 
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AOUT  1807» 
ÉTAT  DU  CIEL. 

Jours 

du 

mois. 

AU  LEVER  DU  SOLEIL. 

A MIDL 

AU  COUCHER  DU  SOLEIL. 

i 

Cour.,  pluie  et  arc-en-ciel 

Demi-couv. , tonn.,  éclairs  et  pl. 

1 » 

Couvert  brumeux 

2 

Couv. , nuage*  brumeux  et  pluie 

Couv.  de  nuages  coureurs  et  pluie 

Couvert  brum.  pluie,  arc-tn-cicl 

i 

Demi  couvert  ondulé 

Demi-couv.  de  uuag.  ammonceiés 

Demi  couv.  de  nuages  divers 

4 

Demi-couvert  ondulé 

Demi-couv.  de  nuages  attroupés 

Demi-couv.  de  nuages  en  barres 

5 

Demi-clair  et  nuages 

Demi-couv.  brun.touu. , un  peu 
de  pluie. 

Demi-couv.  de  nuages  divers 

6 

Demi-clair  et  nuage*  à L’horizon 

Demi  couv.  de  nuages  isolés 

Demi-couv.  de  nuages  bruns 

7 

Couv.,  q.  goût,  de  pl  , arc-en-ciel 

Demi-couv.  de  nuages  pommelés 

Demi-couv.  de  nuages  groupés 

8 

Demi-clair  et  tapeurs 

Dcmi-coov-  de  nuages  pommelés 

Clair  et  nuages  minces 

9 

Demi-couvert  et  pluvieux 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

Clair  et  nuages  mince* 

10 

Couvert  brumeux , ensuite  pluie 

Couvert  en  voile 

Clair  et  nuages  rares 

IX 

Clair  pur 

Clair  et  nuages  à l'horizon 

Clair  et  nuages  rares 

12 

Couvert  brumeux,  ensuite  pluv. 

Demi -clair  et  nuages  attroupes 

Couv.  brun  ,tonti. , éclairs  et  pl. 

*3 

Couvert  de  nuages  en  barres 

Demi-couvert  de  nuages  minces 

Ccuv  brun  et  pluvieux  la  nuit 

«4 

Couv.  dt  nuages  brumeux 

Demi-couvert  et  vapeurs 

Couvert  de  nuages  bruns  et  vent  ■ 

li 

Couvert  à éclaircis  et  vapeurs 

Couv.  de  o Luges  cour,  et  vent 

Demi-couv.de  nuag  à bal.et  vent  j 

16 

Couvert  en  voile , ensuite  soleil 

Demi-couvert  de  nuages  minces 

Demi  couve»  de  nuages  minces 

«7 

Clair 

Clair  et  venteux 

Demi-couv.  de  nuages  divers 

,8 

Demi-clair 

Demi-couv.  de  nuages  moutonnés 

Couv.  bruo,  tonn.  .éclairs et  pl. 

«9 

Couvert  de  nuages  grisâtres 

Clair  et  noages  tares  moutonnés 

Couvert  à éclaircis 

20 

Couvert  ondulé  grisâtre 

Demi-couv.de  nuages moutou nés 

Clair  et  vapeurs  i l'horizon 

1 21 

Demi  couv,  de  nuages  minces 

Demi-clair  et  nuages  a 1 horiz. 

Demi-couvert  de  nuages  minces  ! 

1 ” 

Demi  couvert  de  nuages  minces 

Clair  et  nuages  à l'horizon 

Clair  et  nuages  rare* 

*3 

Clair  et  nuages  a 1 horizon 

Clair  et  nuages  t rès 

Clair  put 

a4 

Clair  pur 

Demi-couv.  de  nuages  minces 

Demi  couvert  de  nuages  minces 

2$ 

Couvert  de  nuages  minces 

Demi-clair  et  vapeurs 

Clair  et  nuages  mince* 

26 

Couvert  ondulé  a éclaircis 

Demi-clair  et  nuages  rares 

Clair  et  nuages  minces 

»7 

Clair»  vapeurs  à 1 horizon 

Clair  et  vapeurs  à l'horizon 

Clair  et  vapeurs  à l'horizon 

a8 

Clair  et  vapeurs  à l'horizon 

Clair  et  naages  moutonnés 

Clair  et  vapeurs  à l'horizon 

a9 

Clair  et  nuages  rares 

Clair  et  nuages  moutonnés 

Demi  clair  et  nuages  minces 

3° 

Clair  et  nuages  tares 

Clair,  nuages  mouton,  et  venteux 

Demi-clair  et  nuages  à l'horizon 

3* 

Couv.  btutn. , toun. . éclairs  et  pi. 

Couv.  de  nuages  a deux  touches 

Cous,  brumeux  et  pluvieux 
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RÉCAPITULATION  DES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGTQUES. 


Plus  grande  élévation  du  mercure  dans  le  baromètre  . . .le  7 
Moindre  élévation  . . . . . . . le  x5 

Élévation  moyenne,  malin  27.  4.  7;  midi  27.  5.  o;  soir  27.  4.  8 
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Plus  grande  élévation  du  thermomètre  de  Réaumur , 

exposé  au  nord  . . . . . . . le  27 
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Moindre  élévation  le  3 

Elévation  moyenne,  matin  i5.  7;  midi  24.  o;  soir  20.  6 
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Moyenne  élévation  du  mois  ...  . . 
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OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES  ET  THERMOM  ÉTRIQUÉS. 
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F.  T A T D U CIEL. 

Jours 

du 

AU  LEVER  DU  SOLEIL. 

A MIDI. 

AU  COUCHER  DU  SOLEIL. 

mois. 

« 

i 

« 

Ciel  demi-couvert  ondulé 

Ciel  clair  et  nuages  rares 

Ciel  demi-ccuv.  et  pluie  la  nuit 

2 

Couv.  brum-,  tonn.  des  éclairs 

Couv.  ondulé  à éclaircis 

Demi-couv.  et  pluie  la  nuit 

i 

Couv.  et  brouillard  à la  colline 

Couv  de  nuages  à deux  couches 

Nuages  bruns  et  pluie  la  nuit 

4 

Couvert  en  voile  et  pluie 

Couvert  brumeux  et  pluvieux 

Couv.  ondulé  et  pluie  la  nuit 

S 

Couv.  en  voile  et  pluie 

Demi-couvert  de  gros  nuages 

Clair  et  nuages  rares 

6 

Couvert  ondulé 

Deini-couv.de  nuages  amoncelés 

Couvert  obscur  et  pluie 

7 

Clair  et  quelques  nuages 

Gros  nuages  amoncél.  et  pluv. 

Couvert , pluie  , orage 

8 

Clair  et  nuages  en  barres 

Clair  et  nuages  rares 

Demi-clair  et  nuages  tares 

9 

Couvert  en  voile  clair 

Clair  et  nuages  moutonnés 

Demi- clair  et  nuages  minces 

10 

Clair  et  nuages  rares 

Clair  pur 

Clair  et  nuages  rares 

II 
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( 

* 

Jour  5 
du 

AU  IPVER  nu  SOLEIL. 

A MIDL 

AU  COUCHER  DU  SOLEIL.  î 

mois. 

. 

I 

I 

Chir  et  givre 

Clair  et  nuages  rates 

| 

| 

Clair  pur 

1 

Demi-couv.  de  nuages  divers 

Demi-couv.  ensuirt  vent 

Vent  et  nuages  brumeux  • 

3 

Clair  pur 

Clair  pot 

CUir  pur 

4 

Clair  pur 

Demi-clair  et  nuages  i balay. 

Demi-clair  et  nuages  à balay. 

s 

Demi-couv.  de  nuages  i balay. 

Demi-clair  et  nuages  à balay. 

Couvert  i éclaircis 

& 

Demi-couv.  de  nuages  en  larab- 

Demi-couv.  de  nuages  en  larnb. 

Demi-couv.  de  nuages  à balay. 

7 

Couv.  en  voile  à éclaircis 

Demi-couv.  de  nuages  à balay» 

Demi-couv.  de  nuages  a balay. 

1 

Clair  pur 

Claie  et  grand  vent 

Clair  et  grand  vent 

9 

Clair  pur  et  vent 

Clair  et  vent 

, Clair  et,  vent 

10 

Clair  pur  er  vent 

Clait  et  vent 

Clair  pur 

IX 

Clair  pur 

Clair  pur 

Clair  pur 

11 

Couv.  de  nuages  en  lambeaux 

Demi-clair  et  nuages  au  Nord 

Couv.  obscur»  pluie  et  grêle 

«3 

Couv.  de.  nuages  en  lambeaux 

Clait  et  nuages  rares 

Clair  et  nuages  rares 

«4 

Demi-cou*,  de  n jges  en  lamb. 

Clair  et  nuages  moutonnés 

Demi-clair 

*s 

Clair  et  un  peu  de  brouillard 

Clait 

Clair  pur  '* 

16 

CUtr  et  un  peu  de  brouillard 

Clair  ' • 

Clair  pur 

>7 

Clair  pur 

Clair  pur 

Clair  put 

18 

Demi-couv.  ensuite  pluvieux 

Couv.  brumeux  et  vent 

Couvert  ondulé  b/umeox 

«9 

Couvert  en  voile 

Couv.  de  nuages  amoncelés 

Couv  de  nuages  bruns 

20 

Couvert  en  voile 

Couv.  de  nuages  attroupés 

Couv.  de  nuages  bruns 

21 

Couv.  de  nuages  brumeux 

Couv.  de  nuages  attroupés 

Dcmi-cout.  de  nuages  minces 

22 

Couv.  en  voile  brumeux 

t/scouv.et  1/4.  d'he. de  pletgrê. 

Couv.  brun  , plaie  et  grêle 

>3 

Couvert  et  pluyieux 

Demi  couv.  de  nuages  divers 

Couv.  de  nuages  sombres 

J4 

Couv*  à éclaircis 

Demi-couv.  ensuite  pluie 

Couv.  en  voile  et  pluie 

*5 

Couv.  et  pluvieux 

Couv  brumeux  et  vent 

Demi- couv.  de  nuages  brumeux 

26 

Couv  à éclaircis  et  vent 

CUir  et  vent 

Demi  couv.  de  images  eu  lamb. 

»7 

Demi-couv.  et  vent 

Demi-couv.de  nuag.  amoncelés 

Demi-couvert  ondulé 

38 

Clair  et  nuages  rares 

Demi-couvert  idem 

Couv  ondulé  i éclaircis 

>9 

Couv.  ondule  à éclaircit 

Cou*,  et  une  h-  r/a  d'orag.  et  gré. 

Couv.  gris  et  ploie  la  nuit 

3^ 

Couv.  brumeux  ondulé 

Couv.  de  nuages  amoncelés 

Demi- couvert 

• 

* Tremblement  Je  terri  forts  recousu  à 5 heurts  et  i;i  , seconde  secousse  <191/4,  troisième 
secousse  à une  heurs  après  minuit 

**  Tremblement  de  terre  à 1 heures  v/4  eprès  minuit , forte  sttoutse  (fuit 1 lurt,  rfû-ofl,  froi/  rmnuJf# 
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pouc.  U go.  dix. 

Plus  grande  élévation  du  mercure  dans  ie  baromètre  . . le  4 27  7 5 

Moindre  élévation . le  I."  26  10  2 

Élévation  moyenne,  matin  27.  2.  5;  midi  27,  2.  9;  soir  27.  2.  6 

Moyenne  élévation  du  mois  27  2 7 

degr.  dix- 

Plus  grande  élévation  du  thermomètre  de  Réaumur , 

exposé  aii  nord  . . . . . . .le  8 + 19  5 

Moindre  élévation le  t.*T  — x 

Elévation  moyenne,  matin  4.  3;  midi  11.  3;  soir  9.  1 

Moyenne  élévation  du  mois  ......  h-  8 2 

/ 

Plus  grande  élévation  du  thermomètre  exposé  au  soleil  le  iS  18  5 


Pluie  tombée 
Évaporation 


FRÉQUENCE  DES  VENTS. 
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de  veat  4 les  8 9 to  27 
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Jour* 

~ 

do 

AU  LESTER  DVI  SOLEIL. 

. A MIDI, 

AU  COUCHER  DU  SOLEIL. 

mois. 

• 

- 

• • • 1 

I 

Clair  et  bioiiillaid  à ras  terre 

Clair  pur 

Clair  et  quelgues  nuages 

2 

Clair  et  nuages  rares 

Demi-couv.  de  nuages  moutonnés 

Clair  et  nuages  rares 

3 

Conv.  ondulé  à éclaircis 

Dcmi-couv.de  nuages  moutonnés 

Couvert  ondulé 

4 

Couv.  et  quelques  goûtes  de  pl. 

Couv.  et  quelques  go..te$  de  pU 

Couven  en  voile 

S 

Couy.  ondulé  et  pluvieux 

Couv.  eu  voile  et  pluvieux 

Couv.  en  voile  et  pluvieux 

6 

Couv.  ondulé  cl  pluvieux 

Demi-couv.  de  nuages  groupé* 

Couv.  ondulé  gris  et  pL  la  nuit 

i 

7 

Couvert  brumeux  et  pluvieux 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

Couv.  ondulé  grisâtre 

8 

Couv.  de  nuages  en  barres 

Couv.  en  lambeaux,  et  pluvieux 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

9 

Couv.  de  nuages  brumeux 

Demi-couv.  de  nuages  moutonnés 

Clair  et  nuages  rares 

10 

Clair  et  nuages  à balayures 

Clair  et  nuages  rares 

Clair  et  brouillard  bas 

11 

Couv  de  nuages  en  lambeaux 

Demi-couv.  de  nuages  attroupés 

Clair  et  nuages  rares 

12 

Dami-clair  et  nuages  en  barres 

Demi-couv.  de  nuages  moutonnés 

Clair  et  nuages  rares 

13 

Couv.  de  nuages  en  lambeaux 

Demi-couv.  de  nuages  à balay. 

Demi-couv.  de  nuages  minces 

14 

Demi-couv  de  nuages  ondulés 

Demi-dair  et  nuages 

Demi-couv.  de  nuages  en  barres 

»S 

Demi  couv.  de  nuages  minces 

Dcmi-dair 

Clair  et  nuages  rares 

16 

Clair  et  nuages  rares 

Demi-couv.  de  nuages  à balayure 

Clair  pur  i 

*7 

Clair  et  brouillard  bas 

Clair  pur 

Clair  pur 

18 

Clair  pur 

Clair  «t  vapeurs 

CoUv.  de  nuages  en  barres 

*9 

Demi-couv.  de  nuages  à balay. 

Clair  et  vapeurs 

Demi-couv.  de  nuages  minces 

20 

Demi.-couv.  de  images  à balay. 

Couv.  de  uuages  minces 

Couv.  brumeux  clair  à éclaircis 

21 

Demi-couv.  de  nuages  en  lamb. 

Couv.  de  nuages  minces 

Couv.  de  nuages  obscur  à éclair. 

22  ,. 

Couv.  en  voile  , et  petite-pluie 

Couv.  de  nuages  doubles 

Couv.  en  voile  et  pluie 

*3 

Demi-couvert  de  nuage9  minces 

Clair  et  nuages  groupés 

Clair  et  nuages  à l'horizon 

»4 

Demi-couvert  de  nuages  minces 

Couvert  à éclaircis 

Couv.  en  lambeaux  et  des  édairf 

Demi-couv.  de  nuages  en  lamb. 

Demi-couv.  de  nuages  en  lamb. 

Couv.  ondulé  grisâtre 

26 

Couvert  ondulé 

Couv.  ondulé  , ensuite  pluie 

Couv.  et  quelques  goûtes  de  pl. 

»7 

Couvert  ondulé  brumeux 

Conv.  ensuite  ton.  des  éclairs  et  pl. 

Couv.  et  pluie  la  nuit 

28 

Couv.  en  voile  et  pluie 

Couv.  et  pluie  par  intervalle 

Couv.  brumeux  à éclaircis 

29 

Couv.  de  nuages  brumeux 

Couv.  de  nu3ges  attroupés 

Couv.  brumeux  à éclaircis 

3® 

Clair  pur  et  brouillard  bas 

Clair  et  nuages  rares 

Clair  pur 

l 3i 

Demi-couv«  de  nuages  en  lamb. 

Clair  et  venteux 

Demi  couv.  de  nuages  en  lamb.? 
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RÉCAPITULATION  DES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

Plus  grande  élévation  du  mercure  dans  le  baromètre  . 

le  12 

pOuc.  liga.  dix. 

27  7 8 

Moindre  élévation  ....... 

le  22 

27  0 7 

Elévation  moyenne,  matin  *7.  4.  7;  midi  27.  5 J soir  27. 

4.  8 

Moyenne  élévation  du  mois  ...... 

• 0 

27  4 8 

Plus  grande  élévation  du  thermomètre  de  Réaumur, 

di-gr.  dix 

exposé  au  nord  ....... 

le  18 

■*•22  I 

Moindre  élévation  ....... 

le  7 

11 

Élévation  moyenne,  matin  10.  6;  midi  17.  7;  soir  i5 
Moyenne  élévation  du  mois  ...... 

14  4 

Plus  grande  élévation  du  thermomètre  exposé  au  soleil 

le  18 

28  '5 

• 

• 

pouc.  Ugn.  dix. 

Pluie  tombée  »...<•*• 

3 3 

s 

Evaporation  ......... 

• 

:ï  0 

FRÉQUENCE  DES 

E.  N. 

,f  20  fois 

E.  S.  E. 

0 

S.  E. 

4 

S.  S.  E. 

0 

S. 

16 

S.  S.  0. 

0 

S.  0. 

iS 

0.  S.  0. 

0 

0. 

6 

0.  N.  ü. 

0 

N.  0. 

1 

N.  N.  0. 

0 

N. 

6 

N.  N.  E. 

0 

N.  E. 

24 

t.  N,  E. 

* 

ÉTAT  DU  CIEL- 
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Moindre  élévation  • . • • « • .leii  27  1 
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Plus  grande  élévation  du  thermomètre  de  Réaumur , 
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ÉTAT  DU  CIEL. 

. 1 

Jours 

du 

AU  LEVER  DU  SOLEIL. 

A MIDI, 

AU  COUCHER  DU  SOLEIL. 

'mois. 

i 

Couvert  en  lambeaux 

Demi-couv.  de  nuages  moutonnés 

Demi-couv.  de  nuages  doubles 

a 

Couvert  avec  éclaircis 

Demi-couv.,  ensuite  tun.  et  pluv. 

Demi-couv.  de  nuages  brumeux 

3 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

Clair  et  nuages  à l'horizon 

Clair  et  nuages  à l'horizon 

j 

!|  4 

CUir  pur 

Clair  et  uuages  rares 

Clair  pur 

s 

Clair  pur 

Clair  et  nuages  rares 

Demi-couv.  de  nuages  ondulés 

6 

Couv.  et  quelques  gouttes  de  pl 

Couv.  brumeux  a éclaircis 

Couv.  brumeux  à éclaircis 

7 

Demi-couv.  de  nuages  eu  laxnb. 

Clair  et  nuages  moutonnés 

Demi  couv.  de  nuages  eu  latnb. 

8 

Demi-couv.  de  nuages  divers 

Demi-couv  et  quelq  goût,  de  pl. 

Demi-clair  et  pluie  la  nuit 

9 

Couv.  en  voile,  eusuite  pluie 

Couv-  brumeux  et  pluvieux 

Couv.  ondulé  grisâtre 

U 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

Couv.  brumeux  et  pluie 

Couv.  brumeux  à éclaircit 

11 

Clair  et  venteux 

Clair  et  nuages  à l'horizon 

Clair  pur 

12 

Demi  couv.  de  nuages  milices 

Couv.  de  nuages  minces 

Couv.  de  nuag  doub.,et  pl.  la  nuit 

»î 

Couv.  de  nuages  bruns  ton.  et  pl. 

Couv.  ondulé,  ensuite  pluie 

Couv.  denuag  courreurs  et  pluie 

14 

Couv.  bruns  à éclaircis 

1/1  couv.,  ton  deséclairs  pl. et  gré. 

Clair  et  nuages  rares 

•S 

Clair  pur 

Clair  et  nuages  rares 

Clair  et  nuages  rares 

16 

Couv»  brumeux  et  pluvieux 

Couv.  de  nuages  attroupés 

Couv.  de  nuages  cour,  et  pluv. 

'7 

Couv.  btum.  à éclair , arc-en-ciel 

Couv.  ondulé  à éclaircis 

Couv.  ondulé  à éclaircis 

18 

Couv.  en  voile  et  pluvieux 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

Couv.  brumeux  a éclaircis 

■9 

Couv.  de  uuages  minces 

Couv.  ondulé  grisâtre 

Couvert  ondulé 

20 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

Clair  et  nuages  à l'horizon 

Clair  et  nuages  rares 

21 

Demi-couv.  de  nuages  divers 

Demi  couv.  de  nuages  divers 

Clair  avec  vapeurs 

22 

Couv.  ondulé  à éclaircis 

Demi-couv.  de  nuages  divers 

Demi-couv.  à 2 couchés, pl. la  nui 

13 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

Couvert  ondulé 

Couv.  brnmeux  et  pluie  lu  nuit 

24 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

Couv.  en  voile  mince 

25 

Clair  et  brouillard  bas 

Demi-couvert 

Demi-couvert  ondulé 

1 26 

Couv.  brumeux  à éclaircis 

Couv.  ondulé  à éclaircis 

Clair  et  nuages  rates 

27 

Couvert  ondulé 

Couv.  ondulé  à éclaircis 

Couvert  ondulé 

28 

Brouillard  épais 

Couv.  en  lambeaux  à éclaircis 

Couv.  de  niiüges  minces 

29 

Brouillard  épais 

Couv.  de  nuagesdivcTS.  et  vent 

Nuages  rates  et  grand  vent 

1 30 

Clair  pur  et  vent 

Nuages  rares  et  vent 

Couv.  de  nuages  en  lambeaux 
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RÉCAPITULATION  DES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 


pouc,  lign.  dix. 

Plus  grande  élévation  du  mercure  dans  le  baromètre  . . le  20  27  8 o 

Moindre  élévation  . . . . . . . le  29  26  8 5 

Elévation  moyenne,  matin  27.  3.  5;  midi  27.  3.  8;  soir  27.  3.  4 
Moyenne  élévation  du  mois  . . . ; . . , 27  3 6 

<itgr.  dix 

Plus  grande  élévation  du  thermomètre  de  Réanmur, 

exposé  au  nord le  1."  + 21  5 

Moindre  élévation  . . . v . . . . le  25  70 

Elévation  moyenne,  matin  11.  3;  midi  17.  o;  soir  14.  9 
Moyenne  élévation  du  mois  14  4 

Plus  grande  élévation  du  thermomètre  exposé  au  soleil  le  2 27  o 


Pluie  tombée  . 

Evaporation  .... 


FREQUENCE  DES  VENTS. 
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É T 

A.  T DU  CIEL. 

. . " 

Jour? 

i 

du 

AU  LEVER  DU  SOLEIL. 

A MIDI. 

AU  COUCHER  DU  SOLEIL. 

mois. 

*. 

i 

f »... 

* 

1 

Clair  et  vent 

• » 

Demi-couv.  et  grand  vent 

Clair  et  grand  vent 

a 

Couv.  de  nuages  minces  à éclair. 

Clair  pur 

Clair  pur 

3 

Clair  et  nuages  rares 

Clair  et  nuages  rares 

Clair  pur 

4 

Demi-couv.  de  nuages  àbalayure 

Demi-couvert  à balayures 

Demi-couv.  de  nuages  à balay. 

5 

Clair  et  brouillard  à ras  terre 

Clair  pur 

Clair  pur 

6 

Clair  et  brouillard  à ras  terre 

Clair  pur  et  nuages  rares 

Clair  pur 

7 

Couvert  ondulé 

Couv.  ondulé  à éclaircis 

Couvert  ondulé 

8 

Couvert  ondulé 

Couv.  en  voile 

Couv.  brumeux  et  pl.  la  nuit 

9 

Couv  brumeux  et  pluvieux 

Demi-couv.  de  nuages  doubles 

Couv.  ondulé  et  pl.  la  nuit 

1 10 

Couv.  eu  voile  et  pluie 

Couv.  de  nuages  courreurs 

Demi-couvert  et  vent 

U 

Couv.  brumeux  et  pluie 

Couv.  en  lambeaux  à éclaircis 

Clair 

12 

Demi-couvert  et  venteux 

Clair  et  venteux 

Clair  pur 

13 

Clair  et  brouillard  à ras  terre 

Clair 

Clair  pur 

14 

Clair  pur  et  .venteux 

Clair  et  vent 

Clair 

IS 

Demi-couv.  de  nuages  minces 

Couvert  ensuite  pluvieux 

Couv.  en  voile  et  pluie  la  nuit 

16 

Couv.  en  voile  et  pluie 

Couvert  brumeux  et  pluvieux 

Demi-couv.  de  nuages  minces 

*7 

Clair  et  brouillard  bas 

Clair  et  un  peu  de  brouillard 

Clair  et  vent 

iS 

Clair  et  vent 

Clair  et  veut 

Clair  pur 

>9 

Clair  et  givre 

Demi-couv.  de  nuages  minces 

Demi-couv.  de  nuages  en  barre» 

20 

Glair  et  brouillard  à ras  terre 

Demi-couv.  de  nuages  à baiay. 

Qair  nuages  rares  et  vent 

21 

Clair  pur 

Clair  et  nuages  a balayures 

Demi-couv.  de  nuages  minces 

22 

Clair  pur  et  givre 

Clair  et  nuages  rares 

Couvert  de  nuages  minces 

23 

Couv.  brumeux,  ensuite  pluv. 

Couv-  brumeux  a éclaircis 

Demi-couv.  de  nuages  mirces 

24 

Clair  et  givre 

Demi-couv.  de  nuages  a balay. 

Demi-couv.  de  nuages  minces 

3S 

Demi-couv.  de  nuages  minces 

Couv.  et  nuages  minces 

Couv.  ondulé  à éclaircis 

26 

Demi-couv.  de  nuages  minces 

Couvert  ondnlé 

Couv.  et  quel.  goui.  de  pl.  la  nuit 

27 

Couv  ondulé  à deux  couches 

Couv.  brumeux,  ensuite  pluv. 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

23 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

Couv.  brumeux  et  pluie 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

29 

1 ouv.  brumeux  et  pluvieux 

Couvert  brumeux  ondulé 

Couv.  brumeux  et  petite-pluie 

3° 

Couvert  brumeux 

Couv.  brumeux  à éclaircis 

Couv  brumeux  et  pluvieux 

31 

Couv  brumeux  et  pluvieux 

Couv.  brumeux  et  pluvieux 

! 

Couv.  brum.  et  pluvieux  la  nuit 
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RÉCAPITULATION  DES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 


Plus  grande  élévation  du  mercure  dans  le  baromètre  . . le  4 

Moindre  élévation  . . . , . . . le  9 

Élévation  moyenne,  matin  27.  3.  3j  raidi  27.  3.  g;  soir  27.  3.  5 
Moyenne  élévation  du  mois  ..... 


poue.  lign.  dix. 

27 ..  8 7 

26  10  7 

27  3 6 


Plus  grande  élévation  du  thermomètre  de  Réaumur , 

exposé  au  nord  . . . . . . , le  G 

Moindre  élévation  ; i ; ; ; . . le  ig 

r 

Elévation  moyenne,  matin  4,  6;  midi  10.  4;  soir  4.  7 
Moyenne  élévation  du  mois  ..... 

Plus  grande  élévation  du  thermomètre  exposé  au  soleil  le  4 


drgr.  dix. 

Hr  l5  5 

. O 5 

C 6 

20  O 


Pluie  tombée 
Évaporation 


poac.  lign.  dix. 

3 7 
a 9 


FRÉQUENCE  DES  VENTS. 
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RÉCAPITULATION  DES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 
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Moindre  élévation  . . . . . . . le  28  26  9 

Elévation  moyenne,  matin  27.  3.  2;  midi  27.  3.  4;  soir  27.  3.  2 
Moyenne  élévation  du  mois  . . . t . . . 27  3 3 


Plus  grande  élévation  du  thermomètre  de  Réaumur, 

exposé  au  nord  . . . , . , . le  3 

Moindre  élévation  . . . . . . le  23 

Elévation  moyenne,  matin  -+-  2.  6;  midi  -*»  5.  7;  soir  4-  4.  5 
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demi-couverts  2 les  12  16 


Jours'  couverts 
de  brouil. 
de  pluie 
^ de  neige 


3 les  2 13  17 

9 les  1 21  22  23  24  2 s a6  27  28 
10  les  3 4 s 6 7 8 9 10  11  18 
1 le  30 


Digitized  by  Google 


DÉCEMBRE  l8o8. 


OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES  ET  THERMOMÉTRIQUES. 


Jouis 

BAROMÈTRE. 

THERMOMETRE 

AU  NORD. 

THE 

RM0M1 

AU  5UD 

STRE 

mois. 

Matin. 

Midi. 

Soir 

Matin. 

Midi. 

Soir. 

Matin. 

Midi. 

Soir. 

pou. 

«S 

dix 

pou. 

Kg 

dix. 

pou. 

'•g- 

dix 

>‘E- 

dix. 

1*8- 

dix. 

Ug- 

dix. 

Itg- 

dix. 

üg. 

dix.|lig. 

dix. 

I 

26. 

II 

. 1 

26 

II. 

s 

>7 

0. 

— 2. 

s 

4 0. 

2 

+ X. 

3 

-3- 

• 

4 3. 

l 

4 ». 

i 

2 

»7 

I 

s 

*7 

2 

2 

*7 

8 

2 

2 

I 

S 

2 

s 

I 

s 

j 

*7 

I 

2 

»7 

2 

> 

»7 

I 

s 

0 

s 

s 

s 

3 

i 

I 

9 

S 

3 

2 

4 

*7 

0 

>7 

1 

2 

»7 

2 

+ 1 

s 

IO 

6 

+ 2 

>3 

s 

6 

5 

27 

4 

s < 

** 

s 

1 

»7 

s 

7 

I 

7 

s 

4 

S 

I 

3 

11 

S 

3 

« 

2 7 

6 

>7 

3 

s 

»7 

4 

— I 

3 

2 

— I 

2 

3 

2 

7 

26 

10 

S 

26 

10 

26 

9 

8 

+ 3 

II 

7 

4 3 

»4 

7 

» 

26 

10 

s 

26 

10 

8 

26 

H 

S 

7 

s 

3 

s 

I» 

3 

9 

26 

II 

s 

26 

II 

i< 

U 

7 

2 

& 

3 

2 

>3 

s 

3 

IO 

J7 

0 

s 

»7 

I 

2 

>7 

2 

• 

3 

0 

O 

S 

s 

O 

It 

*7 

3 

s 

*7 

3 

s 

*7 

3 

8 

-s 

I 

2 

• 

-s 

3 

s 

O 

II 

*7 

2 

s 

*7 

2 

s 

»7 

1 

3 

O 

* 

s 

S 

I 

S 

*3 

37 

4 

*7 

S 

*7 

s 

S 

I 

s 

0 

2 

— I 

s 

2 

2 

s 

— I 

S 

*4 

*7 

« 

*7 

< 

2 

*7 

6 

3 

— I 

3 

2 

s 

3 

*S 

»7 

3 

8 

*7 

2 

8 

»7 

2 

S 

5 

2 

i 

4 

s 

s 

2 

3 

s 

l6 

>7 

. 

8 

*7 

2 

»7 

I 

8 

4 

0 

2 

4 

0 

2 

s 

«7 

»7 

O 

S. 

»7 

O 

7 

»7 

• 

8 

3 

5 

4 

3 

s 

O 

3 

s 

iS 

li 

> 

26 

7 

S 

it 

7 

6 

s 

4 

s 

2 

s 

g 

4 

2 

s 

»9 

26 

i 

S 

26 

7 

3 

26 

7 

S 

• 

0 

2 

0 

s 

O 

2 

20 

26 

» 

26 

10 

26 

10 

8 

7 

4 

s 

s 

7 

s 

s 

s 

2 Z 

»7 

1 

4 

»7 

I 

2 

»7 

X 

8 

2 

4 

s 

O 

3 

s 

22 

26 

8 

2 

26 

7 

s 

26 

7 

12 

& 

5 

12 

1 

2 

s 

*3 

26 

8 

26 

8 

8 

26 

8 

S 

7 

s 

3 

7 

3 

• 

3 

*4 

26 

» 

l6 

9 

26 

3 

7 

0 

s 

O- 

0 

s 

O 

O 

0 

s 

»S 

26 

I I 

3 

26 

11 

S 

26 

II 

8 

I 

0 

8 

1 

s 

I 

s 

4 6 

s 

X 

.s 

26 

>7 

I 

»7 

2 

*7 

2 

s 

3 

3 

s 

-3 

3 

»7 

»7 

8 

»? 

3 

*7 

3 

S 

3 

O 

0 

i 

a 

0 

>8 

»7 

4 

*7 

4 

2 

*7 

4 

0 

4 3 

t » 

O 

4 3 

4 1 

>7 

3 

s 

*7 

3 

*7 

I 

8 

0 

2 

S 

0 

s 

O 

3 

0 

s 

30 

>7 

I 

*7 

0 

8 

»7 

•0 

8 

0 

3 

S 

I 

s 

e 

4 

I 

s 

3» 

»7 

0 

$ 

*7 

I 

2 

*7 

1 

0 

2 

3 

2 

0 

$ 

3 

3 

2 

Q9  * 


Digitized  by  Google 


I 

DÈCEMB11E  l8o8. 

OBSERVATIONS  ANÉMOSCOPIQUES  ET  UD0MÉTR1QUES. 


• 

% 

1 

c 

a 

-J 

ANEMOMETRE. 

HYGROMETRE 

l/DOMETRE. 

ATMIDOMÊTRE. 

N/> 

« 

13 

Malin. 

Midi. 

Soir. 

Matin.! Midi. 

Soir. 

Matin 

Midi. 

Soir. 

Malin. 

Midi. 

Soir. 

r-* 

i 

dir.  force. 

dir.  force. 

dir.  force. 

d.  CCD  J 

d.ccn. 

d.  cen 

p.  1.  d. 

p.  1.  d. 

p.  l.  d. 

p.).  d 

p 1.  d. 

p.  l.  d. 

5 

h 

h 

h - 

• f 

on.o.j7 

N.E.  -7 
9 0 

O.N.O. , . 

j ® 

3 72  ; 

3 7* 

3 S7 

O 

O 

1 0 s 

2 

N.E.  10 

S.O.  2 s 

N.E.  10 

4 

3 7S 

3 3S 

’ ’ 1 

V | 

O s 

3 

N.  S 

S.O.  2 

SO.  s 

3 76 

a 9S 

2 47 

* 

7-  , 

0 s 

4 

E.  50 

NO.  ;S 

0.  3S 

2 73 

* «S 

2 IS 

t 

0 S 

f I 

s 

S 0.  25 

S.O.  15 

SO.  2S 

2 3S 

2 S 

2 

) 

0 2 

0 S 

6 

S.O.  is 

S.O.  19 

S.O.  20 

* S3 

2 61 

2 s» 

0 3 

7 

S.O.  20 

0.  90 

0.  \ 60 

* S 

1 93 

0 7S 

• • 

1*  • 

« s 

1 S 

K 

0.  7S 

N.O.  40 

s.o.  4S 

0 S1 

0 4S 

0 is 

- 

0 S 

0 s 

1 

9 

N.  N.E.  2$ 

0.  4S 

N.O.  25 

0 4S 

0 23 

0 31 

- v; 

1 

0 s 

0 s 

V I 

IO 

SS.O.  iS 

S.O.  40 

E.S.E.  3s 

» 9S 

1 71 

3 3S 

i l 

* * 

i © 2 

0 8 

1 1 

S.O.  20 

S.O.  2S 

NE.  S 

1 S 

1 i 

X 

: 

■ ! 

Ve  f 

*«  S 

il 

O.N.O.  s 

N.E.  10 

0.  4S 

« 74 

a 

1 7S 

* 1 

*>  S 

«3 

s 0.  «s 

N E.  20 

N.E  15 

1 93 

2 30 

2 3o 

> 

v * 

t l 'i 

«4 

0.  10 

, S S.O.  s 

S.O.  20 

* 6s 

2 6S 

2 41 

1 

' 

«S 

E.N.E.  s 

N.E.  s 

E.N.E  s 

3 «S 

3 21 

3 *s 

! Neige 

y 

p • « 

\ * Z 

> t ,1 

l6 

E.N.E.  s 

s.o.  $ 

SO.  10 

3 S2 

3 as 

3 29 

080 

\ M 

fj 

«7 

S.O.  10 

S.O.  s 

S.O.  s 

3 6i 

3 6S 

3 «S 

T • 

71  a 

18 

N.E.  iS 

N.  N.E.  7 s 

N.  15 

4 23 

4 3« 

4 «S 

12  0 

S 3 0 

-j  1 J 

19 

S.S.E.  is 

S.O.  25 

S.SO.  is 

3 $7 

3 S* 

2 7S 

3 

2 6 

et  -i 

30 

S.O.  is 

s.o.  s 

SO.  s 

3 S* 

3 il 

3 S3 

• 

‘ 

31 

S.O.,  s 

S.O.  S 

S.O.  s 

3 *1 

3 70 

2 S$ 

• 

\ 

\~  j 

* C J 

22 

S.O.  s 

S.O.  s 

S.S.O.  s 

2 $2 

2 87 

2 84 

■» 

- < 

4 2 r 

23 

s.  * s 

SS.O.  20 

N.E.  15 

3 2S 

3 4S 

4 

2 

7 6 

■ t 

24 

N.E.  3 s 

N.E.  25 

N.E.  ïo 

4 s° 

4 47 

4 43 

18  2 

0 2 

2 

f-  fi 
s 

, : is 

3i 

N-  S 

S.i  is 

S.O.  10 

4 21 

3 72 

3 35 

1 3 

I 

'À 

26 

E.N.E.  s 

S-  3 

E-  S 

4 IS 

4 23 

3 97 

! 

_ ; 

V f 

ô ; ï3 

t*  i 

27 

S.O.  10 

S.O  s 

S.O.  iS 

3 *2 

4 

4 

0 6 

2 6 

f 

28 

S.O.  2 

O.S.O.  s 

SO.  s 

3 9S 

3 92 

3 95 

2 3 

c » 

T* 

r: 

29 

S.O.  15 

S.O.  s 

N.E.  13 

4 10 

4 S 

4 8 

v * 

' / 

Y*  }• 

•i"  j 

1 30 

N.  s 

N.  s 

N.  S 

4 *5 

4 7 

4 5 

* 

f ( 

'j 

I 3» 

1. 

SO.  2 

s.o.  » s 

S.O.  s 

4 »2 

1 

4 

3 7» 

1 

*£  j 

Digltized  by  Goo  le 


DÉCEMBRE  l8o8.- 

ÉTAT  DU  CIEL. 


Jours 


du 

mois. 

AU  LEVER  DU  SOLEIL. 

A MIDI 

AU  COUCHER  DU  SOLEIL. 

% 

"H 

i 

Cliir  et  givre 

Demi-couv.  de  nuages  en  barres 

Clair  et  brouillard  bas 

a 

Demi-couv.  et  givre 

Clair  et  brouillard  bas 

Couvert  brumeux 

3 

Demi-clair  et  brouillard  bas 

Demi-clair  et  brouillard  bas 

Demi-couv.  de  nuages  minces 

4 

Clair 

Clair  et  vent 

Clair  et  vent 

s 

Clair  et  venteux 

Clair 

Clair  pur 

6 

Clair  et  nuages  rares 

Couv.  en  voile 

Couvert  ondulé 

7 

Clair  put 

Clair  et  grand  vent 

Clair  et  vent 

8 

Clair  nuages  rares  et  vent 

Clair  et  veut 

Clair  et  vent 

9 

Clair  et  vent 

Clair  nuages  rares  et  vent 

Clair  et  venteux 

10 

Clair  pur  et  givre 

Clair  et  vent 

Clair  et  vent 

ti 

Clair  pur  et  givre 

Qair  et  venteux 

Clair  pur 

12 

Clair  nuages  rares  et  givre 

Clair  et  nuages  à balayures 

Clair  et  vent 

*3 

Couv.  ondulé  à éclaircis 

Couv.  de  nuages  brumeux 

Couvert  ondulé 

>4 

Couv.  en  voile 

Couv.  brumeux  à éclaircis 

Clair 

*$ 

Brouillard  ef  givre 

Couv.  brumeux 

Couv.  brumeux  et  neigeux  la  nuit 

16 

Couv.  brumeux  et  neigeux 

Couv.  brumeux 

Couv.  ondulé  à éclaircis 

»7 

Brouillard , ensuite  soleil 

Clair  et  brouillard  bas 

Clair  pur 

28 

Couv.  brumeux,  ensuite  neige 

Neige  et  vent 

Neige 

«9 

Neigeux 

Neigeux  et  soleil 

Demi-couvert 

20  • 

Couv.  brumeux 

Couv.  brumeux  et  neigeux 

Couvert  et  neigeux 

31 

Couv.  brumeux 

Brouillard  et  soleil 

Clair  et  brouillard  baj 

22 

Clair  et  brouillard  bas 

Clair  et  brouillard  bas 

Clair  et  brouillard  bas 

n 

Couv.  et  neigeux 

Neige 

Neige  toute  la  nuit 

u 

Couv.  en  voile  et  neigeux 

Neige 

Neige 

as 

Couv.  de  nuages  brumeux 

Soleil  et  nuages  brumeux 

Clair  et  brouillard  bas 

2Ô 

Couvert  ondulé 

Couvert  et  neigeux 

Neigeux 

27 

Couv.  et  neigeux 

Couvert  et  neige 

Neige 

23 

Couvert  en  voile 

Couv-  brumeux  à éclaircis 

Couv.  brumeux  clair 

>9 

Brouillard 

Brouillard 

Brouillard 

3° 

Couv  , ensuite  neigeux 

Couvert  en  voile 

Couvert  en  voile 

31 

Brouillard 

Couv.  ondulé  et  brouillard 

. 

Couv.  en  voile  clair 

3o8 


décembre  1808. 

• 

RÉCAPITULATION  DES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

pouc. 

lige. 

dix. 

Plus  grande  élévation  du  mercure  dans  le 

baromètre  . 

. le 

*4 

27 

6 

2 

Moindre  élévation  ...» 

• • 

. le 

I9 

2 6 

6 

5 

Élévation  moyenne,  matin  27.  1.  3;  midi 

27.  2.  2 ; soir 

27.  2 

. X 

Moyenne  élévation  du  mois  . . 

• • 

• 

27 

X 

9 

dejr. 

dix. 

Plus  grande  élévation  du  thermomètre 

de  Réaumur 

» 

exposé  au  nord  .... 

• t 

. le 

9 

-+- 

5 

O 

Moindre  élévation  ; .-  ; . 

• • 

. le 

22 

• — 

12 

O 

t 

Elévation  moyenne,  matin  — 2.  3;  midi  1 

. 3;  soir  0.  t 

Moyenne  élévation  du  mois  . . * 

• • 

» 

0 

4 

Plus  grande  élévation  du  thermomètre  exposé  au  soleil 

le 

7 

i4 

0 

• • . 

pouo. 

lign. 

Neige  tombée  ..... 

- 

46 

3 

Évaporation  . . . ; . 

“ I 

0 

FREQUENCE  DES  VENTS. 

E.  N.*  j foi» 

E.  S.  E.  t 

S.  E.  o 

S.  S.  E.  > 

S.  î 

s.  s.  a s 

S.  O.  41 

O.  S.  a a 

0.  6 

0.  N.  0.  3 

N.  O.  * 

N.  N.  O.  o 

N.  6 

N.  N.  E.  2 

N.  E.  14 

K.  N.  E.  4 


ÉTAT  DU  CIEL. 


Jours 


clair  pur  N 
clair  avec  vap. 
demi-couvert 
couvert 
de  brouillard 
de  neige 
de  vents 


0 8 les  4 s 7 8 9 10  u ta 
4 les  1 3 17  21 


4 les  2 14  is  25 
4 les  6 13  21  28 
2 les  29  31 

9 les  16  18  *9  20  23  24  26  27  30 
4 les  7 8 9 10  doublement  notes 


Digitized  by  Google 


DES  ANIMAUX  RUMINANS 
ET  DE  LA  RUMINATION. 

SECOND  MÉMOIRE. 


PARTIE  PHYSIOLOGIQUE*  OU  DE  LA  RUMINATION. 


très-obscur  dans  tous  ses  points,  il  n’y  en  a cependant 
aucun  , sur  lequel  les  opinions  des  difl'érens  Auteurs 
soient  autant  partagées  , comme  sur  la  route  que  tien- 
nent lès  alimens , pour  arriver  de  la  bouche  dans  les 
ventricules , de  ceux-ci  revenir  à la  bouche,  et  pour 
passer  d’un  ventricule  dans  l’autre. 
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Lu  à la  séance  du  26  mai  1810. 


le  mécanisme  de  la  rumination  soit 
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DES  ANIMAUX  RUMINANS,  ETC. 
ROUTE  DES  ÀLIMENS  SOLIDES. 


I 


§•  1. 

Opinion  d' Aristote. 

II.  Aristote  en  disant , ainsi  qu’on  l’a  vu  aux  N.°* 
xxi,  et  xxxvii  du  premier  Mémoire,  que  les  estomacs 
des  ruminans  se  transmettent  les  alimens  solides  de 
l'un  à l’autre  , et  que  le  premier  les  reçoit  encore  en- 
tièrement indigestes , le  second  déjà  un  peu  digérés  , 
le  troisième  beaucoup  plus , et  le  quatrième  pleinement 
digérés  , parait  nous  faire  entendre  que  son  opinion 
était  que  ces  alimens  avalés  la  première  fois  après 
une  légère  mastication  ( premier  Mémoire  N.°  I ) sont 
poussés  par  Xoesophage  dans  la  panse  , d’où  ils  sont 
renvoyés  par  le  même  canal  à la  bouche , pour  y être 
remâchés  : qu’après  cette  seconde  mastication , de  la 
bouche  ils  descendent  dans  le  bonnet , puis  dans  le 
millefeuillet , et  à la  fin  dans  la  caillette.  Mais  c'est 
une  simple  conjecture  , le  texte  à' Aristote  n’étant 
pas  assez  clair  sur  ce  point. 

1IL  Pline  le  Naturaliste , qui  est  le  second  parmi 
les  anciens  , qui  ait  parlé  en  Anatomiste  et  en  Phy- 
siologiste des  animaux  ruminans  et  de  la  rumination  , 
ne  s’explique  nulle  part  à cet  égard  : on  a même  lieu 
de  croire  , qu’il  ignorait  absolument  le  mécanisme 
cle  cette  fonction  , puisqu’il  ne  donne  aux  ruminans 
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que  deux  estomacs  , venter  ruminant  Uns  geminus  *. 
Ceux  qui  ont  voulu  défendre  Pline,  en  rejettant  la 
faute  sur  les  copistes,  et  en  supposant  que  Pline 
avait  écrit  quadrigeminus  ** , n’ont  pas  fait  attention, 
que  Pline  peu  de  lignes  après  ajoute  : aves  quoque 
geminos  sinus  habent  ***. 

IV.  Galien  s’explique  plus  clairement  qu’ Aristote  : 
l'animal  ruminant  ( dit-il  **** *****  ) in  primum  ventriculum 
pabulum  statlm  ingerit  ; rnox  ex  hoc  ruminons  in  ore 
confcit  : deinde  rursus  in  alium  ventreni  déglutit.  ; ex 
hoc  rursus  statim  in  alium  transfert. 

V.  Le  Savant  Jerôme  Mercurialis  embrasse  l’opi- 
nion d’ Aristote  (ii)  , et  de  Galien  (cv)  en  l’appuyant 
sur  la  structure  des  parties:  ne  guis  dubitet  (dit-il  "***) 
quomodo  secunda  vice  in  réticulum  non  an/cm  prima, 
labatur  (cibus),  sciendurn  est , foramen  in  gui  a esse 
satis  angustum  , per  quod  pertingit  in  réticulum,  et  per 
quod  cibus  prima  vice  , quum  sit  crassior  , et  solidior , 
adhuc  minime  transira  potest  ; transit  vero  secunda  vice, 
quando  liquidus , et  mollis  ita  Jaclus  est , ut  jam  tran- 
sire queat , d’où  l’on  voit  que  Mercurialis  a entrevu 
la  gouttière  ( premier  Mémoire  N.°  cxxii). 


* Hiitor.  naturel,  lib.  xi  cap.  xxxvii  sect.  lxxvui,  pag.  629  de  l’édition; 
du  Père  Hardouin. 

**  Entr’autres  Daléchamp  dans  ses  notes  à Pline. 

***  Ibidem  sect.  lxxix  pag.  630. 

*****  De  atiatomicis  administrât,  lib.  VI , cap.  III. 

*****  Au  livre  v,  chap.  xm  Variarum  lectionum  in  Mtdicinat  scripto- 
ribus , et  alüs.  Basileœ  1576  in  8.° 
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Opinion  d' Aldrovakdb. 

VI.  Ulysse  Aldrovande  dont  la  vaste  érudition  et 
les  travaux  immenses  dans  Y Histoire  naturelle  sont  en- 
core aujourd’hui  l’admiration  de  tout  le  monde,  après 
avoir  rapporté  et  discuté  les  textes  ci-dessus  d'AnisTOTE 
(n),  et  de  Galien  (iv)  , et  les  réflexions  sur  ces 
mêmes  textes  de  RIercurialis  (v),  il  est  d’accord  avec 
eux  que  les  alimens  solides  sont  poussés  , lors  de  la 
première  déglutition,  dans  la  panse,  d’où  ils  retournent 
par  la  même  route  à la  bouche,  pour  y être  remâchés; 
mais  il  est  d’avis  que  dans  la  seconde  déglutition  ils 
reviennent  dans  la  panse , et  successivement  dans  les 
autres  ventricules ; il  dit  qu’il  ne  connaît  pas  le  chemin 
indiqué  par  Mercuriales  (v),  et  quil  ne  le  croit  pas 
non  plus  nécessaire;  mais  en  homme  modeste  il  con- 
clut: utc.umque  est,  diligens  Anaiomici  inspectio  con- 
troversiam  dirimet  *. 

VII.  Nous  devons  nous  étonner  que  Jean  Farer  , 
qui  a vérifié  et  découvert  et  si  bien  décrit  le  che- 
min, dont  l’existence  était  ignorée  et  ne  paraissait  pas 
nécessaire  à Aldrovande,  en  adopte  néanmoins  le  sys- 
tème, ainsi  que  Jean-Conrad  Peyer,  le  premier  par- 
cequ’il  croyait  que  la  gouttière  ne  peut  donner  passage  \ 
qu’à  des  matières  liquides  ** , et  Peyer  A muse  de  la 

* Voyc*  les  Pro'egtmem i ad  Historiam  de  tjuadrupedibtu  bitulcis  an 
commencement  de  la  pag.  6,  édition  de  Bologne  1642  in  folio. 

**  Fabek  ad  Hernandez  pag.  623- 


Digitized  by  Google 


PAR  M.  BRUGNONE.  3f3 

prétendue  nécessité  que  la  panse  soit  toujours  pleine, 
pour  que  la  rumination  de  tous  les  alimens  quelle 
contient  s’accomplisse  \ 

De  Perrault. 

VITT.  Perrault  dans  ses  essais  de  Physique *  **  a mis 
en  vogue  un  nouveau  système.  Il  fait  descendre  dans 
la  panse , ainsi  que  ses  prédécesseurs,  les  alimens  avalés 
la  première  fois;  mais  pour  qu’ils  subissent  une  nou- 
velle mastication  il  les  fait  revenir  à la  bouche  par  la 
gouttière.  Ce  demi-canal  sert,  à son  avis,  à composer 
le  peloton  que  lion  voit  remonter  le  long  du  col.  aux 
bœufs , quand  ils  ruminent , et.  à faire  descendre  les 
alimens  ruminés,  et  les  conduire  dans  le  second  ou. 
dans  le  troisième  estomac  , et  les  empêcher  de  retourner 
dans  le  premier. 


De  Dvverney. 

IX.  L’opinion  de  Guichard-Joseph  Duverney  , l'un 
des  plus  grands  Anatomistes  du  XVII  siècle,  ne  diffère 
guères  de  celle  d’ARiSTOTE,  et  de  Galien  (ii,iv);  il 
pense  comme  eux,  que  la  panse  est  le  réservoir  de 


* Mer  y coloria  pag.  T20,  et  224. 

**  Tom.  iii , pag.  2 14.  Ces  essais  ont  été  publiés  pour  la  première  fois 
en  iûSo. 
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ipules  les  herbes  crues  et  dures  * ; que  lorsque  l'animal  se 
met  à ruminer,  ce  premier  estomac  repousse  un  peloton 
d'herbes  dans  Xoesophagc  qui  le  fait  remonter  dans  la 
Louche  où  il  est  mâché  et  remâché,  et  qu’ensuite  il  l’avale 
une  seconde  fois;  mais  il  est  d’avis  que  quelque  portion 
de  ce  peloton  ainsi  ruminé  rentre  dans  la  panse,  et  tout 
le  reste  passe  dans  le  deuxième  estomac  ....  qu'après 
ce  peloton  l’animal  en  fait  remonter  un  deuxième,  un 
troisième,  et  cette  action  se  continue  jusqu’à  ce  que 
tout  ce  qu’il  y a de  cru  dans  la  panse,  ait  été  ruminé: 
il  ajoute  que  tout  ce  qu’il  y a de  mieux  digéré  dans 
cet  estomac  est  poussé  dans  le  bonnet ; que  seulement: 
le  plus  cru  et  le  plus  raboteux  est  toujours  repoussé 
dans  la  bouche  *\ 

X.  A l’égard  des  fonctions  du  second  estomac,  après 
avoir  dit  qu’il  est  le  principal  réservoir  de  la  nourriture 
qui  a été  ruminée , et  que  c'est  aussi  dans  ce  tems-là 
qu'il  se  remplit:  qu'il  la  reçoit  immédiatement  de  l'ori- 
Jice  supérieur  ( savoir  de  l’oesophage  ) , ou  du  premier 
estomac , il  croit , que  si  parmi  la  nourriture , dont  il 
est  rempli , il  sy  en  trouve  encore  quelque  portion  qui 
soit  trop  crue , il  la  renvoie  dans  le  premier , pour  y 
être  préparée  de  nouveau  ***. 


* Œuvres  anatomiques  tom.  U,  pag.  439. 

**  Ibidem,  pag.  440. 

***  Ibidem , pag.  441. 
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De  Glissox. 

XF.  Tous  les  auteurs  que  je  viens  de  citer  ( du  N.m 
il  au  x inclusivement  ),  quelle  que  soit  leur  opinion  con- 
cernant la  route  que  font  les  alimens  solides,  lors  de 
la  seconde  déglutition , conviennent  au  moins  que  dans 
la  première,  ou  tous  ou  la  plus  grande  partie  ils  arri- 
vent premièrement  dans  la  panse.  François  Glisson  est 
le  seul  que  je  sache  qui  soit  d’un  avis  contraire.  Dans 
son  traité  de  ventriculo , et  intest  inis , et  de  parti  bus  con- 
tinentibus  abdominis  , il  prétend  * que  tous  les  alimens 
avalés  pour  la  première  fois  sont  poussés  par  l’oeso- 
phage dans  le  bonnet',  que  de  ce  second  estomac  ceux 
qui  ont  besoin  d’être  ruminés  passent  dans  la  panse  , 
d’où,  après  avoir  été  humectés  et  ramollis,  ils  revien- 
nent dans  le  bonnet , qui  les  renvoie  à la  bouche,  et 
les  autres  qui  n’ont  pas  besoin  de  la  rumination  y de- 
meurent en  attente  des  premiers  qui , après  la  seconde 
mastication,  retournent  au  bonnet  qui  les  garde  mêlés 
ensemble  quelque  tems  pour  les  faire  passer  ensuite 
dans  le  mille f œillet , et  finalement  dans  la  caillette . 

L’opinion  d' Aristote  est  la  mieux  fondée. 

XII.  Je  viens,  de  faire  l’énumération  des  principales 
hypothèses  imaginées  par  les  difïerens  écrivains  sur  la 

* Aux  numéros  10 , ïi  et  12  du  chapitre  second.  La  première  édition 

• 

de  ce  Traité  est  de  Londres,  1677,  in-4.0. 
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route  que  tiennent  les  alimens  solides  dans  l'acte  de 
la  rumination  : examinons  à présent  quelle  est  celle  qui 
s’approche  davantage  de  la  vérité.  Quant  à moi  je  crois 
telle  celle  d'AmsTOTE  ( u ) , embrassée  par  Galien  (iy) , 
par  Mercurialis  (v)  et  par  plusieurs  autres  Anato- 
mistes et  Ph)  siologistes  célèbres , ainsi  que  par  les 
Vétérinaires  les  plus  éclairés  : c’est  aussi  celle  que  j’ai 
toujours  enseignée  et  soutenue  à 1 école  vétérinaire  de 
Turin  dès  son  établissement  en  1769.  Tâchons  d'en 
démontrer  les  degrés  de  solidité  avec  les  modifications 
qui  l accompagnent.  > 

XII J.  Il  faut  commencer  par  poser  comme  une  vé- 
rité incontestable,  que  tous  les  alimens  solides,  de  quel- 
que nature  qu’ils  soient,  mois  ou  durs,  petits  ou  gros, 
et  quelque  soit  leur  figure,  tous  sont  poussés,  lors  de 
la  première  déglutition , de  la  bouche  dans  la  panse  : 
nous  avons  vu  que,  si  l’on  en  excepte  Glisson  (xi) 
qui  les  fait  passer  tous  dans  le  bonnet , Peyer  (vu)  , 
Duverney  (x),  Sfallanzani  *,  et  leurs  Sectateurs  qui 
y en  font  passer  seulement  une  très-petite  portion  , 
tous  les  autres , ceux  mêmes  qui  sont  dans  le  reste 
d'une  opinion  contraire  à celle  d Aristote,  sont  d'ac- 
cord sur  cet  article.  Il  n’y  a en  effet  qu’à  examiner 
les  alimens  contenus  clans  la  panse , et  les  comparer 
avec  ceux  qui  sont  dans  le  bonnet , pour  se  convaincre 
que  les  premiers  sont  plus  durs  et  moins  divisés  que 


* Fii ica  animale,  e vegeiabile  tum.  I , pag.  203,  e 216. 
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les  seconds:  faites  manger  à un  animal  ruminant  un 
aliment  solide  quelconque , ou  faites-lui  avaler  des 
corps  étrangers,  tuez-le  peu  de  teins  après,  et ; en 
ouvrez  les  estomacs,  vous  rencontrerez  ces  alimcns  , 
et  ces  corps  dans  la  panse , et  non  pas  dans  le  bonnet , 
Daubenton  ayant  fait  manger  à un  mouton  de  l’herbe 
aussi  bien  broyée  que  s'il  l'avait  ruminée,  et  le  mouton 
ayant  été  tué  avant  qu’il  n’eût  ruminé,  l'herbe  se 
trouva  dans  la  panse  *.  Réàumur  ** ***  a fait  avaler  à une 
brebis  quatre  tuyaux  de  fer  blanc,  et  14  heures  après 
ayant  tué  l’animal,  il  les  a tous  trouvés  dans  ledit 
estomac.  La  même  expérience  a été  répétée  par 
Spallanzani  la  brebis  ayant  été  tuée  27  heures 
après  l'introduction  de  six  des  mêmes  tuyaux , cinq 
étaient  encore  dans  la  panse , et  le  sixième  était  déjà 
passé  de  r la  panse  dans  le  bonnet . L’herbe  que  l'ani- 
mal avait  broutée  peu  de  tems  avant  qu'il  avalât  les 
tuyaux,  comme  il  n’avait  plus  ruminé,  était  aussi  dans 
la  panse . 

. XIV.  Ces  observations  et  ces  expériences  prouvent 
à l’évidence  que  ce  premier  estomac  reçoit  lors  de  la 
première  déglutition  tous  les  alimens  solides,  et  tous 
les  corps  solides  non  alimenteux.  Mais  il  n’est  pas  vrai, 

• ..'il'  I": 

* Mémoire  sur  la  rumination  inséré  par  «trait  dans  son  Instruction  pour 
les  bergers.  Edition  de  Paris  an  X (1801),  in-8.°,  pag.  252. 

**  Acad,  royale  des  sciences  de  Paris , année  17S2. 

***  Libro , e tomo  citato  pag.  200. 

S S 


Digitized  by  Google 


3l<5  DES  ANIMAUX  nUV.iKÀNS  , ETC. 

ainsi  que  quelqu'un  l'a  avancé , que  tous  les  ali  mens 
qui  y sont  arrivés  reviennent  à la  bouche  pour  y être 
remâchés.  Peylr  * avait  déjà  fait  observer  que  cet  es- 
tomac reçoit  les  alimens  solides  , quoiqu’ils  u aient  pas 
besoin  de  la  rumination  ; ceux  par  conséquent  qui  par 
leur  tendreté,  tenuité  et  mollesse  peuvent  se  passer 
de  cette  opération , ne  retournent  plus  à la  bouche. 
Après  un  certain  séjour  plus  ou  moins  long  dans  la. 
panse , où  ils  sont  de  plus  en  plus  macérés,  atténués 
et  broyés  ( xxxv  ) , ils  passent  immédiatement  dans  le 
bonne! ; telle  est  l’opinion  de  Ï)uverney  (x),  de  Haller. 
de  Bocrgelat,  de  Pozzi  et  de  plusieurs  autres.  Elle 
est  prouvée  par  la  lenteur  avec  laquelle  se  fait  ea 
général  la  rumination , et  le  peu  de  teins  quelle  dure 
en  comparaison  de  la  quantité  des  alimens  solides 
que  l’animal  a mangés  **,  et  en  particulier  par  l'ob- 
servation très-constante  quil  ne  rumine  point,  ou  ru- 
mine très-peu,  lors  qu’on  le  nourrit  dalimens  moux, 
dissous  et  presque  réduits  en  putrilage , par  exemple 
de  panades , ou  de  soupes  faites  avec  la  courge , les 
racines  farineuses  de  patates , de  topinambour , de  raves, 
. de  navets  , etc.  bien  cuites.  Il  rumine  moins,  si  on  le 
fait  paître  dans  des  prairies,  dont  l’herbe  est  fine  et 
tendre,  que  si  les  pâturages  sont  arides  et  composés 
de  plantes  dures  et  presque  ligneuses;  enfin  il  rumine 


* Mtrrcolog.  pag.  iji. 

**  Prtmiér  Mimoirt  oum.  LU,  nota  *. 
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beaucoup  moins  lors  qu’on  le  nourrit  au  vert , que 
lors  qu’il  l’est  au  sec.  Aristote  avait  déjà  observé  *, 
que  hybernis  praecipue  mensibus  soient  ruminare , sep- 
tem  fere  mensibus  hoc  faciunt , quae  infra  lecfa  alun  fur: 
grcgalcs  lexius , minusque  tempus  ruminant,  quoniam 
foris  pascantur, 

XV.  Je  viens  d’avancer  que  les  corps  étrangers  et 
toutes  les  substances  solides  non  alimenteuses  qui  pas- 
sent ou  se  forment  dans  *la  panse , ne  revienijpnt  ja- 
mais à la  bouche,  tels  sont  les  aegagropiles , les  mon- 
naies et  autres  métaux,  les  morceaux  de  cuir , de  drap, 
de  toile,  etc.  que  quelquefois  l’animal  avale,  sans  en 
excepter  la  viande  que  j’ai  donnée  à une  vache  pour 
voir  si  elle  la  digérait;  ces  corps,  s’ils  sont  trop  gros, 
continuent  de  séjourner  dans  la  panse , et  s’ils  sont 
petits  passent  de  celle-ci  dans  le  bonnet,  et  succes- 
sivement dans  les  autres  ventricules  , et  dans  les 
boyaux,  pour  sortir  à la  fin  par  l 'anus.  De  huit  tuyaux 
de  fer  blanc  que  Réacmür  a fait  avaler  à une  brebis, 
3o  heures  après  presque  tous  étaient  sortis  par  Yanusf 
et  quelques-autres  étaient  encore  dans  la  panse  **. 
Spallanzaxi  n’ayant  tuée  la  brebis  à qui  il  avait  fait 
avaler  six  des  mêmes  tuyaux  que  37  heures  après , il 
les  trouva  tous  dans  la  caillette  '***.  Ne  dissimulons 
pourtant  pas  que  de  douze  tuyaux  faits  avaler  par  le 


* De  historia  animalium,  lib.  IX,  cap.  $0. 

**  Académie  royale  des  sciences  de  Paris,  année  1752. 

***  Locu  citato  pag.  202»  • * 
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même  Spallanzani  à un  bélier,  trois  ont  été  rejetés 
à-la-fois  par  la  bouche  14  heures  après  *>  ce  qui  semble 
contredire  notre  assertion  ; mais  il  faut  faire  attention 
que  ces  tuyaux  étaient  petits , et  qu’il  les  « rejetés  en- 
veloppés dans  la  pelote  qui  revenait  à la  bouche  en 
ruminant,  de  manière  qu’ils  n’ont  pu  toucher  immé- 
diatement les  parois  du  cardia , ni  celles  de  l 'oesophage, 
ni  y exciter  par  leur  stimulus  particulier  la  constric- 
tion  qui  en  eût  empêché  le  renvoi  ( N.°  u ) , ou  plutôt 
supposons,  comme  il  est  probable,  que  ces  trois  tuyaux 
n étaient  pas  passés  dans  la  cavité  de  (la  panse , mais 
s’étaient  arrêtés  dans  Y oesophage. 

XVI.  Nous  no  pouvons  pas  donner  des  preuves  pé-. 
remptoires  du  retour  des  aïimens  à ruminer  de  la 
panse  immédiatement  à la  bouche  sans  qu’ils  traversent 
le  bonnet;  mais  il  y en  a de  très-probables,  et  entr’ 
autres  la  tumeur  ronde  assez  grosse  que  l’on  voit,  prin- 
cipalement dans  les  animaux  maigres , tels  que  les  cerjst 
et  les  chèvres , d'abord  à Xhypocondre  gauche , et  en- 
suite à \ épigastre , mais  toujours  à gauche,  lors  qu’ils 
se  mettent  à ruminer  **;  cette  tumeur  dépend  du  bolus 
qui  s’avance  vers  le  cardia  pour  pénétrer  dans  l'oeso- 
phage i elle  devient  plus  petite,  mais  plus  alongée,  dès 
qu’il  y est  entré  en  partie.  D’ailleurs  comment  une 
pelote  d’alimens  grossiers  et  durs , tels  que  ceux  à ru- 
miner, pourrait-elle  passer  dans  la  gouttière?  Ce  demi- 

* Jbidem  pag.  204. 

*+  Apud  Peyervm  in  appendice  mtr  y coloria*  pag.  274. 
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canal  a dû  s'élargir  et  presque  s’effacer  pour  former 
une  cavité  commune  avec  celle  du  bonnet , lors  que  les 
alimens  qui  n’avaient  pas  besoin  de  la  rumination  se 
sont  présentés  à l’ouverture  ovale  qui  fait  l’entrée  de 
la  panse  dans  le  bonnet , et  sont  entrés  dans  celui-ci; 
si  les  alimens  à ruminer  y entraient  en  meme  tems , 
ils  resteraient  mêlés  et  confus  ; en  d’autres  tems  ils  ne 
peuvent  pas  y entrer  , parce  que  dès  que  le  bonnet  a 
reçus  ceux  qu’il  doit  recevoir  et  qui  doivent  demeurer 
dans  sa  cavité,  le  repli  valvulaire , en  forme  de  crois- 
sant ( premier  Mémoire  xcvii  ),  qui  d’abord  s’étaii  éloi- 
gné de  ladite  ouverture,  et  porté  à gauche  pour  en 
rendre  le  passage  plus  libre , y revient  contre , et  la 
bouche  presqu’entièrement  ; c’est  alors  que  les  alimens 
à ruminer  peuvent  aisément  arriver  au  cardia , et  entrer 
dans  l'oesophage.  L’on  verra  ci-après  qu'il  n’est  pas 
nécessaire,  pour  que  le  peloton  à ruminer  soit  com- 
posé , qu’il  passe  par  la  gouttière , quoiqu’en  disent 
Perrault,  et  ceux  qui  le  suivent. 

XVII.  La  qualité  des  alimens  que  l’on  trouve  dans 
le  bonnet  plus  ramollis  et  plus  broyés  que  ceux,  de  la 
panse  (xm)  prouve  qu’après  la  seconde  mastication , 
et  dans  la  seconde  déglutition  ils  ne  rentrent  plus  dans 
la  panse  y mais  qu’ils  passent  immédiatement  de  l'oeso- 
phage dans  le  second  estomac.  Le  passage  qui  les  y 
conduit  est  assez  grand  pour'  les  admettre  ; la  gouttière 
écarte  alors  ses  bords  , et  les  abaisse , et  il  est  dé- 
montré, contre  l’avis  de  Peyer  (vii),  qu’il  n’est  pas 
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nécessaire  que  la  panse  soit  toujours  pleine,  pour  que 
la  rumina/ion  ait  lieu.  D’ailleurs  à quoi  bon  les  alimens 
ruminés  reviendraient-ils  dans  la  panse  soit  directe- 
ment par  Y oesophage , soit  après  être  passés  de  ce  canal 
dans  le  bonnet  selon  Du verne y (ix,  x)?  Nous  fuirons 
remarquer  dans  son  lieu  que.  l'animal  ne  cesse  de  re- 
mâcher le  bolus  revenu  à la  bouche,  que  lors  que  la 
mastication  en  est  complète  ( xlv  ).  Ces  alimens  ru- 
minés revenus  dans  la  panse  ne  pourraient  que  troubler 
1 ordre  de  la  rumination , en  se  confondant  avec  ceux 
qui  doivent  remonter  à la  bouche , et  en  s'opposant 
à leur  ascension. 

XVIII.  Dans  l'hypothèse  de  Perrault  ( vin  ) qui  fait 
passer  les  alimens,  reçus  d'abord  dans  la  panse , de  ce 
premier  estomac  dans  le  bonnet , et  de-là  à la  bouche, 
d’ou,  après  avoir  été  remâchés,  ils  reviennent  ou  dans 
le  bonnet  y ou  dans  le  pseau/ier,  lors  de  la  contraction 
du  bonnet , qui  pei'd  dans  ce  tems  la  plus  grande  partie 
de  sa  capacité,  où  demeureront-ils  les  alimens  y con- 
tenus , qui  n’ont  plus  besoin  d’être  ruminés,  mais  d une 
ultérieure  élaboration,  avant  que  de  passer  dans  le  mille • 
Jeuillct,  ou  dans  la  caillette ? Quel  sera  le  moment,  où, 
api*ès  avoir  subi  cette  élaboration  , ils  passeront  outre  ? 

XIX.  Daubenton  a en  partie  éludé  ces  difficultés  , 
en  supposant  que  le  bolus  remâché  et  repassé  dans  l’oeso- 
ph  âge  au  sortir  de  la  bouche,  dès  qu’il  est  arrivé  au  com- 
mencement de  la  gouttière , fait  changer  ce  demi-canal 
en  un  canal  entier  par  l’approximation  de  ses  bords 
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et  que  ee  canal,  recevant  le  bolus,  le  conduit  diréctemcnfr 
dans  le  mille  feuillet  sans  qu'il  puisse  entrer  ni  dans  la. 
panse , ni  dans  le  bonnet  * ; mais  la  qualité  des  aliénons  con- 
tenus dans  le  troisième  estomac  est  bieu  différente  dè 
ceux  qui  forment  le  bolus  ruminé:  il  est  d'ailleurs  aisé 
de  concevoir  que  la  gouttière  changée  en  canal  n est 
pas  assez  grande  pour  recevoir  ce  bolus,  et  en  sup- 
posant quelle  le  reçut  il  passerait  immédiatement  dans 
la  caillette,  et  non  dans  le  millefcuillet. 

XX,  Le  même  Daubenton  , qui  dans  le  fond  em- 
brasse l'opinion  de  Perrault  ( xvm  ) , s’en  éloigna 
eu  ce  qu  il  ne  regarde  pas  le  bonnet  comme  un  es-* 
tomac , mais  comme  un  réservoir  d'eau , comme  l’agent 
particulier  qui  détache,  arrondit  et  humecte  une  por- 
tion de  la  masse  d'herbes  qui  y arrivept  de  la  panse , pour 
la  faire  passer  ainsi  figurée  et  préparée  en  différentes 
fois  par  1 oesophage  à la  bouche.  Il  croit  de  s’être  as- 
suré de  ce  mécanisme  en  observant  le  bonnet  en  con- 
traction: dans  cet  état  ( dit-il**  ) il  a peu  de  volume; 
le  diamètre  de  sa  cavité  n'est  guères  que  (T un  pouce  ; 
en  l'ouvrant  j'y  ai  trouvé  une  pelote  d herbes  semblables 
à celles  de  la  masse  qui  était  dans  la  panse. 

XXI.  Bocrcelat  dans  ses  Recherches  sur  le  méca~ 
nisme  de  la  rumination  , a combattu  victorieusement 
1 hypothèse  de  Dauhenton,  ce  qui  me  dispense  d’en 


* Voyez  Instructions  pour  Us  bergers,  pag.  151  et  25*. 

**  Ibidem,  pag.  248. 
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parler  ultérieurement;  qu’il  me  soit  seulement  permis/ 
de  faire  observer  qu'il  est  impossible  que  la  pelote 
figurée  dans  le  bonnet  contracté  pénètre  dans  la  gout- 
tière , parce  que  le  bonnet  étant  alors  rétréci  dans  toute 
son  extension,  le  même  rétrécissement  aura  lieu  dans 
la  gouttière  qui  en  fait  partie  ; au  surplus  par  où  pas- 
serait-elle la  pelote  pour  y entrer  ? 

XXII.  Les  mêmes  difficultés  et  objections  servent  à 
confuter  les  hypothèses  de  Bourgelàt,  de  Haller  et 
de  tous  ceux  qui  supposent  que  les  alimens  à ruminer, 
avant  de  l’être  parfaitement , reviennent  plusieurs  fois 
à la  bouche:  car,  je  le  répète,  l'animal  mâche  com- 
plètement, la  seconde  fois  qu’ils  retournent  à la  bouche, 
les  alimens  et  ils  n’y  reviennent  qu’une  seule  fois.  Tel 
est  aussi  le  jugement  que  l’on  doit  porter  de  l’opinion 
de  Glisson  ( xi  ). 

■ XXIII.  La  route  des  alimens  du  bonnet  dans  le  pseautier, 
et  de  celui-ci  dans  la  caillette  n'est  contestée  par  per- 
sonne. Les  alimens  que  l’on  rencontre  entre  les  diffé- 
rera feuillets  qui  composent  le  pseautier  ( premier 
Mémoire  N.°  xxxvi),  sont  presque  toujours  secs,  at- 
tendu que  les  sucs  dont  ils  étaient  imbus , en  ont  été 
exprimés  par  l’action  contractile  de  ces  mêmes  feuillets 
et  de  tout  le  ventricule.  Ceux  que  l’on  trouve  dans  la 
caillette  sont  réduits  en  une  espèce  de  bouillie  presque 
liquide , dans  laquelle  on  distingue  très-peu  de  parcelles 
indigestes;  ici  il  n’est  plus  ordinairement  possible  de  re- 
connaître l’espèce  d’alimens  que  l’animal  a mangés. 
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ROÜTE  DES  ALIMENS  LIQUIDES. 

S-  II. 

• XXIV.  Il  ne  sera  pas  inutile  de  faire  observer  avant 
tout,  que  uul  animal  ne  commence  à ruminer,  que 
Jors  qu'il  commence  à se  nourrir  d'ali  mens  solides-: 
ttout  le  tems  qu’il  tête,  ou  qu'il  se  nourrit  exclusive- 
ment d’autres  substances  liquides,  jamais  il  ne  donne 
Je  moindre  signe  de  rumination.  C’est  une  vérité,  dont 
•chacun  peut  aisément  se  convaincre  en  observant  les 
•veaux,  les  agneaux,  les  chevreaux , etc.  dons  le  tems 
.qu’ils  sont  allaités.  Galien  a fait  indirectement  une 
•.très-belle  expérience  à cet  égard  *.  Son  but  était  de 
•prouver  que  les  animaux  savent  se  servir  de  leurs 
membres  aux  usages  auxquels  ils  sont  destinés,  sons 

• l’avoir  appris  en  aucune  manière.  A cet  effet  ayant 
^extrait  par  l’opération  Césarienne  un  chevreau  vivant, 
-prêt  à naître  du  ventre  de  sa  mère,  et  ayant  eu  la 
précaution  de  ne  pas  la  lui  laisser  voir,  ni  aucun  autre 
animal,  il  le  mit  tout  seul  en  liberté  dans  un  magasin 
où  il  y avait  différons  vases  remplis  de  lait,  de  miel, 

• d'huile,  de  graines,  de  fruits,  etc.  Le  petit  animal, 
après  les  avoir  tous  flairés,  se  mit  à boire  le  lait,  et 
ne  toucha  point  aux  autres  substances.  Galien  continua 


* De  Unis  ajfectls , lib.  VI,  cap.  VL 
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à le  nourrir  de  lait  pendant  deux  mois  qu’il  le  laissa 
dans  le  magasin.  Après  ce  tems  il  commença  à lui 
donner  des  feuilles  et  de  jeunes  rameaux  de  diverses 
plantes , il  brouta  des  uns  , il  en  refusa  d’autres  x postea 
quant  et  folia , et  tenues  ramusculos  devoraverat , paullo 
post  ruminare  >coepit , ce  que  jamais  il  n’avait  fait  pen- 
dant tout  le  tems  qu’il  se  nourrissait  uniquement  de  lait. 

XXV.  Tout  le  lait  que  l’animal  jeune  ou  adulte  avale 
en  tétant  ou  en  buvant,  celui  meme  qu’on  lui  fait 
prendre  par  force  , passe  immédiatement  de  l'oesophage 
dans  la  gouttière , qui  le  conduit  aussitôt  dans  la  cail- 
lette , sans  qu’il  s’arrête  ni  dans  le  bonnet , ni  dans  le 
pseautier , ni  qu’il  traverse  la  panse ; voilà  pourquoi  Jean 
Faber  a donné  le  nom  de  via  lactea  à la  gouttière  #.  Ce 
passage  dans  les  jeunes  animaux  qui  se  nourrissent  seule- 
ment de  lait , est  démontré  premièrement  du  volume  de 
la  caillette , que  nous  avons  vu  être  dans  ce  teins  beau- 
coup plus  grande  que  les  trois  premiers  estomacs,  sans 
en  excepter  la  panse  ",  prèuvc  certaine  qu’elle  seule 
reçoit  et  garde  un  certain  tems  tout  le  lait , et  que 
les  autres  estomacs  sont  oisifs , et  n’exercent  pas  encore 
leur  action  : en  second  lieu  il  est  démontré  par  la  pré- 
sence du  lait  dans  la  seule  caillette.  Je  m’en  suis  plu- 
sieurs fois  assuré  en  ouvrant  les  estomacs  à' agneaux  , 


* Dans  ses  notes Jt  Hernandez,  pag.  624. 

**  Premier  Mémoire  N.°  LXII.  Voyez  aussi  Fabrice  à* ** Aquapendcnte  de 
varictate  vcntriculorum , pag.  128.  • 
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de  veaux , etc.;  aussitôt  qu'ils  avaient  teté  tout  leur 
soûl  , ou  que  je  leur  en  avais  versé  avec  un  entonnoir 
par  la  bouche;  j’ai  toujours  trouvé  le  lait  dans  le  der- 
nier estomac  , et  nulle  trace  de  cette  liqueur  dans  les 
autres  estomacs. 

XXVI.  Malgré  ces  observations  et  ces  expériences 
si  aisées  à faire  et  à répéter  chez  les  bouchers,  Peyer 
soutient  que  le  lait,  avant  que  d'arriver  à la  caillette , 
traverse  les  trois  estomacs  antérieurs:  vitulis  (dit-il*) 
lacté  ad  satietatern  impletis  etiam  summi  ventres  pleni , 
tumidique  reperiuntur  ; quo  certum , atque  perspicuum  Jit% 
exsuctum  lac  per  omnes  ventriculos  dis/ribui  : il  appuyé 
cette  assertion  plutôt  sur  le  raisonnement  que  sur  l’in- 
spection anatomique:  dans  un  endroit  il  suppose  que 
si  l'on  ne  rencontre  pas  de  lait  dans  les  estomacs  su- 
périeurs, c’est  que  les  bouchers  tuent  les  animaux  trop 
long-tems  après  qu’ils  ont  teté  **;  et  ailleurs  ***  que 
lors  que  la  caillette  est  pleine , si  l’animal  continue  à 
teter,  il  faut  que  le  lait  s'arrête  dans  le  millejeuillet  , 
et  lors  que  celui-ci  est  plein,  dans  le  bonnet , et  à la 
fin  dans  la  panse:  jam  pone  ultimum  (ventrem)  esse 
repletum  , et  tamen  sugi  amplius , stagnabit  suctum  lac , 
et  imp/ebuntur  eo  ventres  superi. 

• XXVII.  L'on  peut  répondre  i.°  que  les  animaux  que 


* Me'rco'o^ia» , pag.  103  , « 12S. 

**  Ibi  em,  pag.  138. 

***  Pag.  102. 
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j'ai  ouverts , l’ont  été  aussitôt  qu'ils  avaient  fini  de  teter 
( xxv  ) ou  dès  que  je  leur  avais  versé  le  lait  dans  la 
gorge:  2.0  que  nul  animal  continue  de  teter  lors  qu’il 
est  soûl,  en  sorte  qu’il  n'arrive  jamais  naturellement 
le  cas  que  le  lait  soit  obligé  de  refluer  dans  les  estomacs 
antérieurs,  parce  que  la  caillette  est  trop  pleine.  La 
chose  serait  peut-être  possible , si  l’on  continuait  à lui 
verser  du  lait  par  la  gorge  à toute  outrance;  mais  dans 
ce  cas  le- phénomène  ne  serait  pas  naturel.  Parles  sub- 
terfuges que  Peyer  cherche  en  preuve  de  son  assertion, 
l’on  voit  clairement  que  lui-même  n'en  était  pas  trop 
persuadé,  sur-tout  lors  que  l’on  réfléchit,  qu’il  con- 
vient naïvement  , que  si  les  animaux  ruminans  qui  com- 
mencent à se  nourrir  d’alimens  solides , et  par  con- 
séquent à ruminer,  continuent  dans  le  même  tems  de 
teter,  le  lait  passe  immédiatement  dans  le  dernier  ven- 
tricule,: quum  enim  lac  neque  exlenua/ionis , neque  ru- 
minationis  egeat. , transmitli  confestim  ad  imos  ventriculos 
expedit  *. 

XXVIII.  Le  lait  chez  les  animaux  qui  tètent,  à peine 
est-il  arrivé  dans  lu  caillette  qu’il  se  change  en  une 
substance  caseuse , partagée  en  plusieurs  morceaux  plus 
ou  moins  gros,  et  diversement  figurés;  c est  ce  que 
l’on  nomme  la  presure,  parce  qu’elle  a la  faculté  de 
faire  prendre  le  lait.  La  presure  y demeure  quelque 
tems  dans  cet  état,  après  quoi  elle  se  dissout  par  l'action 


* Merycologia * pag.  129. 
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do  l’estomac  et  des  sucs  gastriques,  pour  passer  en- 
suite de  la  caillette  par  le  pylore  dans  le  duodénum. 

XXIX.  Le  lait  ainsi  caillé  ne  se  rencontre  jamais 
que  dans  le  dernier  estomac,  quoiqu’en  dise  Aristote 
qui  met  la  presure  exclusivement  dans  le  millefeuillet  : 
voici  ses  paroles  *:  habenl  coagulum,  quibus  hoc  datum 
est,  non  in  magno  ventre,  nec  in  reticulo,  neque  in  ul- 
timo  , quern  abomasum  appellavimus , sed  in  eo , qui 
inter  u/tirnum , et  duos  primos  positus  est. , qui  omasus 
vocatur ; et  quelques  ligues  après:  cur  coagulum  in  omaso 
multiventrium  consistât , explicalum  in  problematibus  : 
c’est  dommage  que  les  problèmes  où  il  donnait  cette 
explication,  soient  perdus;  car  nous  y verrions  peut- 
être  l’origine  d’une  méprise  si  frappante  dans  Aristote. 
Il  est  moins  étonnant  que  Peyer  , dans  la  presque  per- 
suasion où  il  était  que  le  lait  traverse  les  trois  esto- 
macs antérieurs,  avant  que  d’arriver  dans  la  caillette 
(xxiv),  tout  en  avouant  que  la  presure  se  rencontre 
le  plus  souvent  dans  ce  dernier  estomac , il  l'admette 
aussi  quelquefois  dans  les  aulres,  et  sur-tout  dans  le 
millefeuillet  **;  je  présume  qu’il  a confondu  les  aega- 
gropiles  commençantes  qui  se  rencontrent  tantôt  dans 
un  estomac , et  tantôt  dans  un  autre , avec  les  morceaux 
de  la  presure , avec  laquelle  chez  quelques  individus 
elles  ont  quelque  ressemblance. 


• De  partibtu  animal,  lit»,  m,  cap.  XV. 

•*  Merjrcologiae  pag.  102. 
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XXX.  En  ce  qui  concerne  la  route  que  tiennent  l’eau 
et  les  autres  liquides,  sauf  le  lait , bus  ou  autrement 
avalés  par  l’animal,  tout  le  monde  est  d accord  qu'une 
partie  de  ces  liquides  passe  de  1 oesophage  dans  la 
panse , et  une  partie  de  ce  même  canal  dans  le  bonnet , 
dans  le  millefeuillet  et  dans  la  caillette  ; ce  qui  est 
prouvé  i.°  par  les  breuvages  colorés  que  I on  trouve 
épars  dans  tous  les  quatre  estomacs,  ou  du  moins  leur 
teinture,  si  l'on  tue  1 animal  presqu’aussitôt  qu'on  les 
lui  a donnés:  2.0  par  l’action  des  médicamens  purgatifs 
liquides  , qui  se  manifeste  quelques  heures  après  qu'on 
les  a administrés  sur  les  alimens  contenus  dans  tous 
les  estomacs  : 3.°  enfin  par  l'injection  d'eau  dans  l'orso- 
phage  d'un  cadavre  que  l'on  trouve  partagée  dans  tous. 

LA  RUMINATION  EST-ELLE  UN  ACTE  VOLONTAIRE 
OU  INVOLONTAIRE? 


5-  III. 

XXXI.  Lors  qu’un  animal  rumine , s’il  est  frappé  par 
quelque  bruit  subit,  ou  par  la  vue  de  queiqu’objet 
nouveau,  ou  si  on  lui  donne  à manger  ou  à boire  , 
il  suspend  immédiatement  la  rumination  pour  la  re- 
commencer, lors  que  ces  causes  ont  cessé.  De  cette  sus- 
pension plusieurs  Auteurs,  et  entr’autres  Daubenton  * 


* Pag.  246  et  2ju  du  Mimoirt  ci-dessus  citd. 
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ont  cru  pouvoir  conclure,  que  cette  fonction  est  un 
acte  non  moins  dépendant  de  la  volonté  que  le  mouve- 
ment des  jambes , des  oreilles , de  la  langue , de  la 
mâchoire  postérieure , etc.  D'autres  au  contraire  et 
parmi  eux  Bourcelat  * la  regardent  tout-à-fait  indé-» 
pendante  de  la  volonté.  Aristote  ne  s’explique  nulle 
part  sur  cette  question;  car  de  ce  qu’il  dit,  que  l’ani-* 
mal  en  ruminant  éprouve  autant  de  plaisir  qu’à  manger 
( ce  qui  est  vrai  ) l’on  ne  peut  pas  en  tirer  la  consé- 
quence , qu’il  regardait  la  rumination  comme  un  acte 
volontaire  **. 

XXXJI.  Pour  décider  ce  point  de  physiologie  animale » 
il  faut  examiner  tous  les  mouvemens  , au  moyen  de» 
quels  la  rumination  s’exécute  ; ils  sont  au  nombre  de 
trois  très-distincts  les  uns  des  autres.  Le  premier  fait 
revenir  de  la  panse  à la  bouche  les  alimens  à ruminer. 
Ce  mouvement  ne  dépend  certainement  pas  de  la  vo- 
lonté; c’est  un  mouvement  spontané  semblable  à celui 


* Pa6-  621  et  suie,  de  ses  Recherches. 

**  De  historia  animal,  lib.  IX,  cap.  50.  Animalia,  quibus  ruminare  in 
more  est,  proficiunt , dette  tan  turque  non  minus  in  rum’nando  > quam  in 
tdenio.  L’on  voit , pat  ce  texte , qu’ARlSTOTE  ne  dit  pas , ainsi  que  l’ont 
interprété  Peter  ( Merycolog.  pag.  218),  et  Bourgelat  ( Recherches  pag. 
620),  que  c’est  l’attrait  du  plaisir,  que  procure  à l’animal  le  goût  des  ali- 
mens dans  une  nouvelle  mastication , qni  l’engage  à ruminer , car  alors  il 
serait  évident,  que  le  Pliilosuphe  regardait  cette  fonction  comme  volontaire. 
Ce  n’est  pas  Aristote  l’auteur  de  l'hypothèse  de  l’attrait  du  plaisir  qui 
engage  l’animal  à ruminer,  mais  Fabrice  d'Aquapendente  à la  pag.  I j7  de 
yarietatt  vtntriculorum. 
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qui  procure  la  digestion  des  alimens  dans  les  estomacs 
mêmes.  Quelque  tems  après  que  l'animal  a avalé  une 
certaine  quantité  d'aiimens  solides  , qu'à  peine  avait-il 
entamés,  lors  de  la  première  mastication  *,  cette 
masse  , irritant  les  tuniques  nenvuse  et  charnue  de  la 
panse,  fait  naître  une  sensation  désagréable,  qui  fait 
contracter  ce  ventricule  en  un  sens  inverse,  c'est-à-dire 
de  derrière  en  avant  , d'où  cette  masse  est  renvoyée 
involontairement  à différente»  reprises  à la  bouche.  Il 
est  vrai,  que  , lors  que  lunimal  est  distrait  par  quelque 
bruit , ou  par  quelqu’autre  cause  , il  peut  suspendre 
quelque  tems  ce  renvoi , comme  nous  pouvons,  retarder, 
ou  suspendre  quelqu’instaut  l'évacuation  de  1 urine,  on 
des  matières  fécales  , mais  à la  fin  il  faut  que  l'homme 
et  l'animal  cèdent  malgré  eux  à la  force  irrésistible 
du  stimulus. 

XXXIII.  Le  second  mouvement  qui  a lieu  dans 
ïaete  de  la  rumination  , consiste  dans  une  seconde 
mastication  des  pelotes  d’aiimens,  qui  l’une  après  l'autre 
reviennent  à la  bouche , et  cette  partie  de  la  rumina- 
tion est  sans  contredit  dépendante  de  la  volonté  : l'ani- 
mal peut  l'interrompre  , la  suspendre  , la  prolonger, 
ou  la  hâter  à son  gré.  Nous  avons  vu  en  effet,  que 
cette  mastication  est  plus  longue  ou  plus  courte  selon 
la  qualité  des  alimens,  dont  il  s'est  nourri  ( xn  ) , et 
qu’il  la  suspend  de  tems  à autre,  pour  mieux  entendre, 


* Premier  Mémoire  N.°  l. 
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ou  regarder  les  objets  qui  le  frappent.  La  sagesse  de 
la  nature  a tellement  réglé  faction  des  organes,  qui 
concourent  à la  rumination  , que  pendant  qu'il  y a en- 
core dans  la  bouche  le  bolus  revenu  de  la  panse , il 
ne  peut  en  revenir  un  autre.  11  est  probable,  qu’alors 
le  stimulus  des  alimens  à ruminer  contenus  dans  la 
panse  n est  pas  assez  fort  pour  pousser  une  autre  pe- 
lote la  bouche,  à cause  qu’une  grande  partie  des 
esprits  animaux  sont  employés  à la  mastication  de  celle 
qui  est  déjà  dans  la  bouche,  ou  à l’attention  des  nou- 
veaux objets  qui  distraient  l'animal,  de  la  même  ma- 
nière que , lorsqu'aussitôt  après  le  repas  nous  nous 
mettons  à étudier,  ou  nous  nous  appliquons  à quelque 
autre  travail  d’esprit  , la  digestion  se  fait  mal.  C'est 
par  la  même  raison  que  la  rumination  cesse  , quand 
l’animal  travaille  ou  qu  il  a la  fièvre. 

XXXIV.  Le  troisième  mouvement  est  opéré  par  la 
déglutition  des  alimens  remâchés.  Ce  mouvement  a 
deux  tems  : dans  le  premier  tems  l’animal  prend  la 
détermination  d'avaler  le  bolus , pareequ'il  le  connaît 
suffisamment  remâché,  il  fait  en  conséquence  tous  les 
mouvemens  de  la  langue,  et  de  la  mâchoire  postérieure , 
qui  sont  nécessaires  pour  le  faire  passer  dans  Yarriere- 
louche  , ce  qui  est  un  acte  volontaire;  mais  l’autre 
tems  de  la  déglutition  , dans  lequel  les  alimens  de- 
scendent du  pharynx  et  de  Yoesophage  dans  le  bonnet , 
est  entièrement  indépendant  de  la  volonté. 

XXXV.  De  ces  observations  l’on  doit  conclure  que 

uu 
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la  rumindtioti  est  un  acte  en  partie  volontaire , et  en 
partie  involontaire,  étant  exécutée  par  des  mouvemens 
mixtes,  tels  que  ceux  de  la  respiration. 

MÉCANISME  t>E  LA  RUMINATION. 


§.  IV. 


XXXVI.  Les  animaux  ne  se  mettent  pas  à ruminer 
aussitôt  qu'ils  ont  fini  de  manger  à satiété;  iis  demeu- 
rent un  certain  teim  en  repos  sons  manger  et  sans 
rutninet.  Lorsqu’on  les  nourrit  de  foin  ou  d'autres 
substances  sèches  , ils  ne  ruminent  ordinairement 
qu’après  qu’ils  ont  été  abreuvés.  Dans  l’intervalle  qui 
se  passe  entre  le  repas  et  le  commencement  de  la  ru- 
mination , l’irritation  produite  à la  panse  par  les  ali- 
Inens  indigestes,  qui  y sont  nouvellement  arrivés , la  fait 
contracter  en  .tous  sens  de  devant  en  arrière , de  haut 
eu  bas  , de  bas  en  haut  , de  droite  à gauche  et  de 
gauche  à droite , en  sorte  qu’ils  sont  poussés  d’une 
poche  dans  l'autre,  roulés,  broyés,  brisés  , et  humectés 
par  l'action  des  faisceaux  charnus  , par  le  suc  gastrique 
et  par  les  inammelons  , dont  les  parois  internes  de  ce 
ventricule  sont  hérissées  ( premier  Mémoire  du  N.* 
lxxxix  au  xciu  ).  Cela  se  fait  lentement  et  à l’insu 
de  l’animal.  * 

XXX VU.  Dès  qu’ils  sont  réduits  dans  cet  état,  l'ani- 
mal qui  veut  ruminer  se  couche , s’il  est  en  liberté , 
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sur  î’un  de  ses  côtés  , parceque  dans  cette  situation 
selon  la  remarque  de  Fabrice  d ' Aquapendenic  *,  Yopso-  ' 
pliage  se  trouvant  moins  haut , et  plus  horizontal , les 
pelotes,  qui  doivent  remonter  contre  leur  propre  poids, 
ne  rencontrent  pas  autant  de  diiïiculté:  il  sc  couche 
plus  souvent  sur  le  côté  gauche  que  sur  le  droit,  parce 
que  la  plus  grande  quantité  des  alimens  contenus  dans 
la  panse  , et  l’ouverture  qui  de  cet  estomac  communi- 
que avec  l 'oesophage  se  trouvent  do  ce  côté  ( premier 
Mémoire  cxxi  ). 

. XXXVI II.  J’ai  dit  ailleurs  que  la  rumination  est 
opérée  par  le  concours  des  organes  de  la  mastication  , 
de  la  déglutition  , de  la  digestion  , et  de  |a  respiration 
( voyez  le  N,°  xxvii  du  premier  Mémoire , et  les  N.0' 
xxxv  , xxxvi  et  xxxvii  de  celui-ci  ) , cela  veut  dire 
qu’à  cette  fonction  concourt  l’action  des  fibres  charnues, 
des  mgmmelons  et  du  suc  gastrique  de  la  panse ; celle 
des  muscles  de  l'abdomen  , du  diaphragme,  des  muscles 
inspirateurs  et  expirateurs  : l’action  de  la  tunique  mus- 
culeuse de  Y oesophage  , des  muscles  du  pharynx , du 
larynx , et  de  l'os  hyoïde  : et  enfin  celle  des  dents  mo- 
laires, de  la  salive*  des  muscles  des  lè>res,  de  la  langue, 
et  de  la  mâchoire  postérieure. 

XXXIX.  Elle  commence  toujours  par  une  forte  et 
profonde  inspiration,  dans  laquelle  le  diaphragme  se 
portant  en  arrière  et  en  bas  , de  concave  qu’il  était 


* De  varietate  vtntrUulorum  pag.  X37. 
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vers  l'abdomen,  y devient  plan  et  même  convexe.  Lors 
de  cet  abaissement  du  diaphragme  les  muscles  de  l ab- 
domen sont  dans  un  parfait  relâchement;  ils  cèdent  en 
conséquence,  et  font  place  aux  viscères  contenus  dan9 
cette  cavité  , qui  sont  poussés  en  arrière  , en  bas  et 
aux  côtés,  et  comprimés  de  toutes  parts;  on  aperçoit 
alors  le  ventre  plus  tendu  et  plus  plein  postérieure- 
ment , inférieurement  et  aux  lianes.  Parmi  les  viscères 
les  plus  exposés  à la  compression  du  diaphragme  abaissé , 
ce  sont  certainement  la  panse  et  le  bonnet  et  par  réac- 
tion les  deux  autres  estomacs  qui  suivent.  L 'angle  an- 
térieur de  la  panse  * et  le  bonnet  **  étant  poussés  en 
arrière,  et  le  bonnet  en  particulier  étroitement  appli- 
qué contre  le  côté  droit  du  même  angle  , s'il  y a dans 

les  derniers  estomacs  des  alimens  assez  ramollis  et  bri- 
» 

sés  , selon  la  préparation  qu’ils  doivent  subir  dans 
l’estomac  respectif , ils  passent  dans  celui  qui  vient 
après , et  ceux  de  la  caillette  dans  le  duodénum  : car 
dans  l'inspiration  leurs  orifices  postérieurs  sont  ouvert* 
et  dilatés.  Au  contraire  les  alimens  contenus  dans  la 
panse , qui  ont  besoin  d’être  ruminés  , sont  poussés 
avec  force  par  ladite  pression  du  diaphragme , et  par  le 
mouvement  péristaltique  du  ventricule  dans  les  diffé- 
rentes poches , jusqu'à  ce  qu’ils  s’arrêtent  et  s’amassent 
presque  tous  dans  les  poches  postérieures  ***. 


* Premier  Mémoire  N-9  XLVI. 

»*  Ibidem  N.°  U II. 

*♦*  Ibidem  N.9  XLVIII. 
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XL.  L' inspiration  est  suivie  de  près  par  une  expira- 
tion non  moins  forte,  mais  plus  prompte:  le  ventre  et 
sur-tout  les  flancs  deviennent  plus  étroits  , plus  courts 
et  moins  pleins  : les  muscles  de  l'abdomen  entrés  en 
contraction  forment  autour  de  toutes  les  parois  abdo- 
minales une  sangle  très-forte  et  très-tendue  de  bas  en 
haut  et  de  derrière  en  avant,  qui  pousse  dans  la 
même  direction  les  viscères.  C’est  dans  ce  tems  que 
la  panse  spécialement , poussée  en  avant  et  en  haut  # 
et  excitée  par  les  fortes  et  différentes  secousses  quelle 
éprouve , se  raccourcit  et  se  contracte  dans  un  sen9 
inverse  à celui  qui  a eu  lieu  dans  Y inspiration , elle  se 
raccourcit  selon  son  grand  axe  et  se  rétrécit  selon  le 
petit,  en  sorte  que  la  masse  alimentaire  est  renvoyée 
en  grande  partie  dans  X angle  antérieur  vers  X oesophage 
et  vers  le  bonnet , d’où  naît  la  tumeur  que  l’on  voit 
alors  à Xhypocondre  gauche  (xv). 

XLI.  Les  piliers  du  diaphragme  dans  X expiration 
sont  relâchés;  ce  n’est  que  son  grand  muscle  qui  agit 
dans  ce  tems  et  se  contracte  ; il  se  porte  de  nouveau 
en  avant , il  devient  de  nouveau  convexe  vers  le  tho- 
rax , et  concave  vers  X abdomen',  dans  cette  contraction 
il  tire  avec  soi  en  avant , et  en  dessus  les  viscères  qui 
y • sont  attachés  , tels  que  le  foie  , la  râle  , la  panse  , 
et  le  bonnet , qui  en  sont  pendans  au  moyen  de  I’oiah 
phage. 

XLII.  Lorsque  l’animal  inspire  , ce  canal  , dans  son 
passage  entre  l’écartement  des  piliers  du  diaphragme  % 
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est  comprimé  et  rétréci  par  ia  contraction  de  ces 
mêmes  piliers  qui  tirent  en  arrière  et  eu  bas  le  grand 
muscle , et  sur-tout  par  les  faisceaux  charnus , qui  1 en- 
tourent de  droite  à gauche , et  de  gauche  à droite  en 
s’entrecroisant  ; il  ne  se  dilate  qu'un  iustant  au  moment 
qu'il  est  irrité  par  le  bolus  , qui  dans  la  première  dé- 
glutition se  présente  à ce  passage.  Mais  dans  l 'expira- 
tion tout  le  canal  est  libre,  et  l'orifice  cardiaque  delà 
panse  ouverte  à cause  du  relâchement  des  piliers  et  des 
faisceaux  charnus  sus-énoucés,  ainsi  que  par  l’avancement 
en  avant  et  le  raccourcissement  de  la  même  panse. 
De  la  masse  alimentaire  arrivée  dans  Y angle  antérieur 
de  ce  ventricule , ia  portion  qui  n'a  pas  besoin  d'être 
ruminée,  et  qui  est  celle  qui  se  présente  la  première* 
fait  replier  vers  l’orifice  cardiaque  le  repli  valvulaire 
en  forme  de  croissant,  qui  se  trouve  vis-à-vis  l'ouver- 
ture qui  fait  l'entrée  de  la  panse  dans  le  honneJ  *.  Celte 
ouverture  se  trouvant  ainsi  dilatée  donne  un  libre  pas- 
sage à cette  portion  de  la  masse  alimentaire  dans  le 
second  estomac.  Aussitôt  qu’elle  y est  arrivée,  le  repli 
se  porte  de  nouveau  contre  ladite  ouverture , et  laisse 
libre  le  passage  à 1 autre  portion  des  alimens  qui  ont 
besoin  d’être  ruminés,  pour  qu'ils  se  présentent  à l’ori- 
fice cardiaque  de  la  panse , et  que  par  celui-ci  ils  s’insi- 
nuent dans  Y oesophage.  A peine  y sont-ils  pénétrés  en 
partie  que  l’orifice  se  contracte  et  se  restreint , et  en 


* Premier  Mémoire,  num.  CXVXt. 
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serrant  la  masse  alimentaire  en  détache  le  morceau  qui 
a pénétré  dans  l'oesophage  ; ce  morceau  est  figuré  par 
ce  canal  en  une  pelote  alongée.  Les  fibres  spirales  à 
double  rang  de  sa  ti inique  musculeuse  * cèdent,  et  se 
relâchent  vers  la  bouche  pour  laisser  avancer  vers  elle 
la  pelote;  elles  se  contractent  au  contraire,  et  ressentent 
le  tube  vers  la  panse ; ces  contractions  et  ces  relâche— 
mens  sont  alternes  et  très-rapides,  et  se  succèdent  sans 
interruption,  jusqu’à  ce  que  la  pelote  soit  arrivée  à 
la  bouche:  son  ascension  est  aidée  par  l’action  des 
muscles  scalènes  , des  slemo-hyoïdiens , des  sferno- 
thyro'idiens  et  des  slerno-maxillaires  qui  se  contractent 
de  manière  à avoir  le  point  fixe  à leurs  extrémités 
antérieures , parce  que  l’animal  alonge  l'encolure  et  la 
tête.  Les  côtes  sont  en  conséquence  tirées  en  avant , 
ainsi  que  le  sternum  et  la  force  de  l'expiration  et  la 
compression  de  l'oesophage  augmentées. 

XL1II.  L’on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  soit  dans 
le  tems  de  l’inspiration  que  les  alimens  contenus  dans 
les  estomacs  des  ruminans  passent  de  l'un  dans  l'autre, 
et  de  la  caillette  dans  les  intestins , si  l’on  réfléchit , 
que  c’est  en  inspirant  que  tous  les  mammifères  et  les 
autres  animaux  Sentent.  La  chose  est  aussi  confirmée 
par  une  observation  de  Wepfer  **.  Cet  auteur  a vu 
une  vache  qui  avait  une  fistule  à l 'hypucondre  droit , 


* Jhiiltm , numéros  lxxiv  et  lxxvi. 

**  Aputl  PtiiiUi.u  in  appendice  AJcrj  celogiae  pag.  375. 
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pénétrante  dans  la  cavité  de  la  caillette , d’où  sortait 
de  tcms  à autre,  mais  toujours  dans  le  tems  de  ï inspi- 
ration ^ une  espèce  de  bouillie  presque  liquide. 

XLIV.  Dès  que  la  première  pelote  est  arrivée  à la 
bouche,  l'animal,  reprenant  ses  mouvemens  ordinaires 
d inspiration  et  à' expiration  , la  mâche  et  la  remâche, 
en  la  faisant  passer  plusieurs  fois  sous  les  dons  mo- 
laires par  des  mouvemens  latéraux  de  la  mâchoire 
postérieure.  Ces  mouvemens  latéraux  de  la  mâchoire 
postérieure  se  font  lentement,  et  durent  un  tems  plus 
ou  moins  long:  quelquefois  ils  ont  lieu  de  droite  à 
gauche  et  d’autres  fois  de  gauche  à droite;  le  bord 
interdental  inférieur  se  porte  toujours  plus  en  dehors 
du  côté  opposé  à celui  où  le  mouvement  a son  com- 
mencement ; de  ce  côté  la  mâchoire  postérieure  outre  passe 
alors  le  bord  correspondant  de  1 antérieure. 

XLV.  La  qualité  des  substances  qui  composent  la 
pelote  est  ce  qui  détermine  l’animal  à une  mastication 
plus  ou  moins  longue:  si  elles  sont  vertes,  tendres 
et  succulentes,  il  l’avale  communément  après  3o  ou  35 
mouvemens  latéraux  de  la  mâchoire : si  elles  sont  dures 
et  sèches  il  en  fait  45,  5o , 55  et  meme  jusqu’à  6o, 
avant  que  de  l’avaler. 

XLVI.  Lors  qu’il  connaît  quelles  sont  assez  hachées, 
broyées  et  macérées  , il  les  ramasse  en  forme  de  bolus 
sur  le  dos  de  la  langue,  et  faisant  un  fort  mouvement 
d inspiration  il  l’avale.  On  le  voit  descend  re  par  Y oeso- 
phage du  côté  gauche  de  l’cncolure,  comme  on  l'a  vu 
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monter  du  même  côté  et  par  le  même  canal  ; la  de- 
scente en  est  moins  rapide  que  l’ascension  parce  que 
les  fibres  spirales  de  l’ oesophage  n'ont  pas  besoin  de 
se  contracter  avec  tant  de  force  pour  en  aider  la  de- 
scente , puisque  le  bolus  descend  aussi  en  partie  par 
son  propre  poids. 

XLV11.  Dès  qu’il  est  parvenu  à l’extrémité  posté- 
rieure de  ) oesophage , il  y rencontre  les  deux  routes 
qui  aboutissent  aux  estomacs,  l’une  à gauche  qui  aboutit 
à la  panse , et  l’autre  à droite  au  bonnet ; elles  ne  sont 
séparées  que  par  les  bords  élevés  de  la  gouttière  *. 
Le  bolus  ruminé  parvenu  à cette  bivoie  fait  appro- 
cher , par  1 irritation  qu’il  y produit , ces  bords  , effacer 
et  clorre  le  demi-canal , en  l’inclinant  en  même  tems 
à gauche;  cette  inclinaison,  vu  la  continuité  des  fai- 
sceaux charnus  qui  de  f extrémité  de  l 'oesophage  passent 
non  moins  à X angle  antérieur  de  la  panse  qu  au  bonnet**, 
fait  rétrécir  la  route  qui  conduit  dans  la  panse  et  di- 
later celle  qui  aboutit  au  bonnet  : c’est  ainsi  que  le  pas- 
sage dans  ce  ventricule  étant  libre  le  bolus  s’y  intro- 
duit. Nous  pouvons  en  quelque  façon  imiter  sur  le 
cadavre  ce  mécanisme;  car  en  tirant  à gauche  les  bords 
de  la  gouttière  l’on  voit  se  fermer  la  route  de  la  panse , 
et  au  contraire  en  les  inclinant  à droite,  c’est  la  route 
du  bonnet  qui  disparaît. 


* Prunier  Mémoire,  numéros  CXXi , CXXU  et  CXXUJ. 

**  Ibidem,  auin.  lxxix. 
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XLVITL  Après  que  l'animal  a avalé  le  premier  bolus 
qu'il  vient  de  ruminer,  il  demeure  un  peu  de  tems 
tranquille,  comme  s'il  était  attentif  à ce  qui  se  passe 
au-dedans  de  son  corps;  il  fait  ensuite  une  autre  inspi - 
ration  moins  forte  que  la  première»  qui  est  bientôt 
suivie  par  une  semblable  expiration  ; c'est  ce  dernier 
mouvement  qui  fait  remonter  une  autre  pelote  à la 
bouche , que  l'animal  mâche  et  avale  comme  la  pre- 
mière, et  ainsi  de  suite  pendant  denx,  trois  ou  quatre 
heures , selon  la  quantité  et  la  qualité  des  alimen» 
qu'il  a mangés,  et  selon  le  repos  qu'on  lui  accorde  , 
pourvu  qu’il  ne  soit  pas>  distrait  ou  empêché  de  ru- 
miner par  quelques-unes  des  causes  ci-dessus  énon- 
cées ( xxxx  ). 

XLIX.  Les  alimens  ruminés  parvenus  dans  le  bonnet- 
su  mêlent  avec  ceux  qui  y sont  arrivés  immédiatement 
de  la  panse , parce  qu'ils  n’avaient  pas  besoin  de  l'être; 
ils  y demeurent  jusqu’à  ce  que  par  ta  contraction 
musculaire  de  ce  second  estomac,  par  les  mammelons, 
dont  scs  parois  internes  , et  sur-tout  les  bords  de  ser 
cellules  sont  garnis,  par  le  suc  gastrique,  ou  pour 
mieux  dire,  par  la  grande  quantité  d’eau,  qui  suinte 
du  tissu  spongieux  de  ces  mêmes  cellules,  lorsqu’elles 
sont  comprimées  *,  ils  ayent  été  assez  brisés,  macérés  et 


* Premier  M'mst-re , nam.  cv.  Celte  caa  n'est  pas  toute  séparée  du  sang  ainsi 
qtte  le  pense  I)aL'3ENTOM  pag.  35*  et  spiv.  de  son  Mmoi’t;  la  plu*  grande 
partie  est  fournie  par  la  buisson,  comme  celle  du  réservnir  ùtf  c/ianeaux 
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dissous  , pour  être  reçus  dans  la  gouttière  qui,  à cct- 
effet , écarte  ses  bords  et  les  fait  passer  entre  les  nom- 
breux feuillets  du  pseautier. 

L.  Ici  les  aliinens  sont  comprimés  , comme  sous 
autant  de  pressons  , entre  les  trcs-nombreux  feuillets, 
tous  de  nature  musculeuse  dont  l’intérieur  de  ce  vcn- 

i 

triculc  est  composé  \ Cette  ; forte  compression  en' 
exprime  presque  tout  le  suc , qui  à fur  et  mesure  est 
reçu  dans  la  gouttière  et  par  elle  dans  la-  caillette.  Le 
marc  des  aliinens  ainsi  pressés  qui  est  retenu  entre  les 
feuillets,  où  on  le  rencontre  sec,  aplati,  et  atténué, 
est  peu  à peu  brisé  par  la  continuation  de  leur  action 
musculaire  , et  par  la  pointe  des  mammelons,  qui  gar- 
nissent les  faces  et  les  bords  libres  de  chaque  feuillet, 
et  dissous  par  l’eau  que  l'animal  vient  de  boire  et  par 
celle  qui,  conservée  dans  les  cellules , du  bonnet  passe 
à chaque  contraction  de  devant  en  arrière  de  ce  ven- 
tricule dans  le  mille) millet . 

LL  Dans  ■ le  dernier  estomac  la  digestion  se  fait 
comme  dans  Tunique  estomac  des  animaux  monognstri* * 
ques  , et  le  chyme  qui  en  résulte  passe  de  même  et 
par  les  mêmes  voies  dans  le  duodénum. 


( Buffon,  tom.  xxui,  pag.  13  « 14  ).  En  voulez-vous  une  preuve?  faiies 
sécher  le  bonnet  d’un  de  nos  animaux  ruminais  domestiques  quelconque  ; 
laissez-le  exposé  à l’air  et  au  soleil  pour  qu’il  soit  très-sec;  plongez- le  ensuite 
dans  l'eati  pendant  quelque  tems;  scs  cellules  pompent  l’eau  et  en  restent  im- 
bibées, comme  si  le  bonnet  eût  été  extrait  d’un  animal  tué  de  frais. 

* Ibidem  j numéros  evu  et  sutvans. 
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; LH.  Cet  aperçu  sur  le  mécanisme  de  la  ruminations 
est  le  plus  conforme  à la  structure  des  estomacs  et 
des  autres  organes  qui  l’exécutent , et  aux  phénomènes 
les  plus  frnppans  que  présente  cette  admirable  fonc- 
tion. Il  y a , je  l'avoue , plusieurs  de  ces  phénomènes, 
qui  sont  encore  très-obscurs , et  dont  on  ne  peut 
donner  une  explication  satisfaisante;  par  exemple,  corn- 
meut  expliquer  pourquoi  le  lait  avalé  n'enfile  jamais 
d'autre  route , pour  se  rendre  dans  la  caillette , que 
celle  de  la  gouttière  ( xxm  ) ? Pourquoi  l'eau  et  les 
autres  substances  liquides  se  portent  à droite  et  à gau- 
che par  les  deux  routes  de  1 oesophage , qui  aboutissent 
aux  estomacs  ( xxviii  ) ? Pourquoi  les  alimens  solides 
que  ranimai  avale  la  première  fois , de  quelque  nature 
qu'ils  soient,  passent  tous  dans  la  panse , quoiqu’il  y 
eu  ait  souvent  qui  pourraient  être  admis  par  l’autre 
route  dans  le  bonnet  ( xm  )?  D’où  vient  que  les  alimens 
ruminés  passent  tons  de  ce  canal  dans  le  bonnet , et 
jamais  dans  la  panse  ( xvi  ) ? Que  les  corps  étrangers 
contenus  dans  ce  premier  estomac  ne  reviennent  jamais 
à la  bouche,  pas  même  l’eau  et  les  autres  liquides?' 
Que  les  animaux  ruminans  ne  vomissent  point,  quel- 
que dose  d émétique  qu’on  leur  donne,  tandisque  la 
rumination  paraît  si  analogue  au  vomissement?  L'ana- 
tomie ne  nous  éclaire  point  sur  ces  diflereus  points 
de  physiologie. 

LUI.  L’on  peut  seulement  dire  que  ces  phénomènes 
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dépendent  d'autant  de  stimulus  de  nature  particulière 
qui  agissent  sur  un  organe , et  ne  font  aucune  impres- 
sion sur  d'autres,  de  la  même  manière  que  les  sons 
agissent  seulement  sur  le  nerf  acoustique , la  lumière 
sur  l'iris  et  sur  la  rétine , les  saveurs  sur  la  langue,  etc. 
Cette  hypothèse  dans  notre  cas  est  d’autant  plus  vrai- 
semblable , que  les  bêtes  à cornes , les  bêles  à laine  , 
et  les  chèvres,  qui  ne  vomissent  point  pendant  la  vie, 
à cause  que  le  stimulus  d$s  alimens  ou  autres  corps 
contenus  dans  leurs  estomacs , au  lieu  de  les  faire  di- 
later , fait»  au  contraire  resserrer  les  routes  qui  de  la 
panse , et  du  bonnet  aboutissent  à la  bouche,  vomissent 
après  la  mort,  si  l’on  en  comprime  fortement  le  ventre. 
Mais  les  solipèdes  qui  ne  peuvent  vomir  à cause  de 
l’organisation  particulière  de  leur  ventricule  qui  s’y 
oppose  invinciblement,  ne  vomissent  ni  avant,  ni  après 
la  mort.  Bourgelat  a détaché  du  corps  d’un  cheval 
F estomac,  en  conservant  une  portion  de  l’intestin  duo- 
dénum, et  une  certaine  étendue  de  Y oesophage  ; il  l’a 
rempli  avec  force  , au  moyen  d'un  soulïïet,  d’air,  mais 
cet  air  n'a  jamais  pu  s’échapper  par  le  cardia , qu’il 
avait  cependant  laissé  sans  ligature , et  dans  son  état 
naturel.  Il  a lié  le»  duodénum , et  versé  de  l’eau  par 
Y oesophage  dans  le  ventricule,  jusqu’à  ce  qu’il  fût  très- 
bien  rempli  ; il  a comprimé  ce  viscère  avec  une  presse 
et  par  le  poids  d’un  et  de  deux  hommes,  jamais  la 
compression  n’a  pu  faire  sortir  l’eau  par  Yoesophage , 
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die  a plutôt  occasioné  la  rupture  de  l'estomac*.  Jai 
répété  plusieurs  fois  ces  mêmes  expériences  toujours 
avec  le  même  résultat. 


* Voyez  scs  Recherches  sur  Us  causes  de  l'impossibilité , dans  laquelle 
Ifs  chevaux  sont,  de  vomir , insérées  à la  pag.  $79  du  Ptécis  anatomique 
du  cheval. 
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FASCICULÜS  PRIMUS. 


AUCTORE  JOANNE  BAPTISTA  BALBIS. 


Lecta  die  x iunii  iSto. 


P R Æ F A T I O. 


H ort-us  Botanicus  academicus  dictus  exfra  portam 
novam  in  satis  lata  jacet  planifie.  Hune  complectifur 
ex  altéra  parte  murus,  ex  altéra  vero  ligneum  sepi- 
mentuin *  *;  contra  assurgunt  magnificae  regiae  aedes*. 

, , , « 

* ..  . . r : . ' i 

* Q ac  pars  ligneo  sepimento  praccingitur  vallicula  est  ad  orientent  vergent.j 
Ad  occasum , quud  valliculae  vertieem  coustituit  terra  acquatcm , alti- 
tudinem  agri , quo  ipsa  circumsepta  est , acquat.  Altitude»  turae  j quae 
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quae  Sabatulis  Principibus  olim  in  deliciis  erant.  Locus 
Valentini  Domine  cognitus.  Sed  qtium  locus  iste  uni- 
versae  rei  literariae  moderatoribus  permissus  fuerît  , 
eorum  jussu  caldaria  in  horto  academico  ad  meridiem 
vergentia  sunt  extructa  *. 

Postquam  locus  iste  ad  botanicae  culturn  constitutus 
fuit,  et  caldaria  extructa,  uihil  amplius  in  ipso  est  itn- 
znutatum , nisi  anno  1797  , quo  Sardiniac  Rex  Victokius 
Amedeus  III  id  soli , quod  mine  ligneo  sepimentu  prae- 
cingitur  ad  liorti  amplificationem  concessil.  Ibi  tune  ali— 
quae  arbores  exterae,  inter  quas  Acer  JScgundo , Ai/an - 
ihus  glandulosus  , Fraxinus  americana  , /" uglandifo/ia , 
terebinthinacea , Plalanus  orien/alis,  et  occidentalis , Li- 
riodendron  tulipi/era,  Bignonia  Catalpa , Salix  babylo- 
nien , Gleditschia  triacanthos , Bobinia  Pseud -acacia  , et 
aliae  nonnullae  excultae  fuere  ,*  nunc  vero  multo  plures 
additae,  et  arborum  seminarium  satum,  ut  sic  arboreta 
• alendo,  augendoque  inserviant. 

Hune  in  ordinem  plantas  in  horto  digestas  videas  ; 
quae  officinales  dicuntur , in  pcculiaribus  areis  reperias; 


Tnlliculam  acquavit  «psitt*  acquor  7 metris , 80  centimètres  ad  summitatem  ex- 
cedit  ; eadem  fere  est  coUiculurum  altitudo,  qui  eam  ad  srptentrionem , et 
meridiem  circniudam.  Qjae  sepiemrionalis , et  meridiem  spect.it  ardua  est, 
quae  »en>  septentrionem  verdit  usque  ad  imas  valücnlac  radices  descendit, 
«t  leniter  acclivis  est  : ad  hujt:s  fastigium  sepimentum . et  horti  aedes  repe- 
ri  intiir , quae  meridianam  auterum  lucem.  Haec  cl-  Academ.  collega  meus 
lONATUK  MictiEioTri  milir  perhumaniter  comtnunicarit. 

* Pri.aum  cal  laritun  quod  posituin  tuerai,  reperitur  in  hortulo  ad  Ucxte- 
tuai  cooiipæuin  tua. 
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quae  vero  ex  calidis  advectae  sunt  regionibus  meridiem, 
quae  ex  frigidioribus  alpibus  nostris  septentrioncm 
apectant  ; rcliquae,  uti  diversa  ipsarum  natura  , et  in- 
doles  magis  ferre  videntur,  vel  calidioribus , vel  irigi- 
diuribus,  vel  opacis  loeis  consitae  iuveniuntur.  Sed 
qiium,  ob  loci  aogustiara  , omnes  in  areis  excoli  ne- 
queant , caeterae  omnes  immensa  vasorum  copia , ac 
sérié  includuntur. 

Duo  ex  utroque  horti  latere  extant  aquaria.  His  tum 
ad  plantas  stato  terapore  irrorandas,  tum  ad  nonnultas 
aquatiras  stirpes  ibidem  alendas  utimur.  Ut  plantas  ab 
byeinis  saevitia  defendamus,  hybernacula  quaedam  sunt, 
quae  tamen  ut  resarciantur,  et  meliora  fiant  vehementer 
©ptamus.  Sunt  etiam  ad  meridietn  horti  caldaria;  quum 
haec  temporis  diuturnitate  in  dies  magis  labefactarenturv 
nec  satis  late  paferent , magnificus  Hector  noster  resti- 
tuit,  amplificavit,  exornavit.  Verum  hic  nefas  esset  sir 
Jentio  praeterire  summam  eximii  Ducis  Jacobi  Francisci 
Menou  liberalitatem , qui  non  ita  pridem  difionis  nostrae 
Administrator,  ut  opus  perficcretur,  propriis  impensis  non 
parum  contuüt.  Inter  haec  caldaria  tepidarium  quoque 
reperitur,  sed  minus  aptum  quant  horti  utilitas  postulet. 
Verum  animuni  in  optimam  spem  erigimus,  praestan- 
tissimum  Academiae  Rectorem,  ac  universae  rei  litera- 
xiae  Gallici  Imperii.Inspectorem  gencralcm  Prospervm 
Balbum  . ubi  primum  se  occasio  ttilerit , magis  idoneum 
.esse  fucturum,  atque  ainplificaturum.  Hoc  fore  certe 
confidimus , cum  ob  siugularem  benevolentiam , quai 
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literas , scientiasque  ornnes  proscquitur , turn  quod  prae* 
çipue  hortum,  nostrum , cujus  utilitatem  oplime  per— 
cipit  sapientissimus  Vir,  adco  benignis  se  m per  adspcxit 
oculis,  ut  in  omnibus,  quae  eHici  possent,  nobis  oun- 
quain  defuerit. 

Hac  rntione,  hoc  ordine  botanioo  subalpine  horto 
constituto,  plures  in  ipso  extcras , militas  indigenas  ali- 
imis  stirpcs;  quumque  ex  utroque  genere,  potissimum 
Vero  ex  illis  exteris  quaedam  interdura  se  nobis  ofle- 
rant,  quae  surarna  licet  in  his  dignoseendis  Botanicorum 
cura,  et  industria  fuerit.  adhuc  famen  haud  salis  expensae, 
adeoque  minus  reete  descriptae  videntur;  operae  pretium 
ideo  duximus  eas  in  fascieulos  digerere  hoc  consilio, 
Academici  Viri,  ut  opusculum  hoc  praecl  rissimo  nomme 
vestro  illustratum , sub  tantis  auspiciis,  in  publicam  pro- 
deat  lucem.  Atque  eo  etiam  alacriori  animo  illud  perficere 
conabor,  quod  in  hoc  opéré  elaborando  eximios  mihi 
praeeuntes  sequar  duces  , in  quibus  Jacquin,  Aii-on,  Ven- 
tenat,  WiLDtNOw,  totque  alii  eeleberrimi  Botanici  re- 
censentur , qui  insignibus  doctrinae  monumentis  nomea 
suum  immortalitati  commendarunt.  Singuli  autem  fa- 
sciculi  sex  ad  octo  contincbunt  plantas  , atque  icônes 
addam  ipsas  cxprimentes.  Si  vero  plantae  quaedam  in 
horto  excultae  peculiari  observatione  aliqua  dignae 
visae  fuerint  , post  plantarum  descriptionem  animad- 
versioncs  adjungam. 

Si  qua  forte  planta  jam  ab  aliquo  Bofanico  Viro  des- 
cripta,  optitna  tamen  icône  illustrata  non  videbitur,  vei 
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âîiud  quidpiam  ad  perfecte  ejus  naturam  dignoscendarn 
desiderakitur,  iconcm  etiam  adjiciam.  Verum,  quum  illud 
forte  evenire  possit,  ut  in  hisce  tradendis  aliquam  jam  ab 
aliis  descripfnrn  plantain  exhibeam , Botanicos  omnes 
precor,  atque  enixe  rogo , ut  si  kac  in  re  peccaverim, 
libenter  mihi  veniain  dare  velint,  quum  eos  certe  non 
fugiat  quot  innumera  quotidie  vulgentur  BotaDices  opéra, 
quanti  saepe  emantur,  ut  ne  komines  quidem  locuple- 
tissimi  ea  omnia  facile  sibi  comparare  possint. 
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PENTAJNDRIA  Monogynia. 


Solanum  decurrens.  . 

' ' • ' ' * ^ ••  • * ' ' f 

S.  caule  erecto  friiticoso  aculeato , foliis  pinnatifîdis 

petiolatis,  petiolo  decurrenti;  floribus  subumbel-t 
latis.  ( Tab,  i ). 

x * . , . i. 

• * • . > V V > V . i * « / * * J *-*■-»*  la*  J 

Descnp/io. 

Tofa  planta  hirta,  pilis  apice  glanduîiferis , excepta 

' corolla. 

Caulis  i metri  28  millimetri  et  ultra , frutescens , * 
teres,  ramosus,  rarnis  alternis,  aculeatus,  aculeis 
rectis  sparsis  , basi  lutescentibus , apice  fuscis. 

Folia  petiolata,  ex  albo-viridia , petiolo  decurrenti 
( quae  nota  subest  etiam  ubi  folia  deciderunt),  pin- 
natifida , lobo  supremo  majori,  alterna,  mollia  , 
aculeis  aiiquot  rectis  utrinque  praedita  in  venis 
majoribus  ac  in  Costa. 

Peduncult  communes  latérales  alterni  et  terminales 
foliis  breviores. 

Pedunculi  partiales  corollam  aequante*s , alteri  biflori, 
alteri  sexflori , umbellam  fere  constituentes. 

Calix  5 partitus  viridi  flavescens. 

Corolla  magna  alba , semiquinquefida  , segmentis 
ovatis  acutis. 

Baeca  ovata , cerasi  fere  magnitudine , coloris  crocei. 
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Planta  huec  tribus  ablüuc  ouuis  colitur  in  horto , se- 
minibus  a praeclaro  Vîro  Philippo  Ahmano  hoiti 
botanici  Mediolanensis  Praefccto  acccptis. 

Floret  apud  nos  toto  anno,  quin  hucusque  fructus 
praebuerit.  Qui  in  tabula  depictî  sunt,  a laudato 
eximio  viro  rnissi  humanissime  fuere. 

Colitur  in  olla,  hyeine  in  tepidario  collocatur.  Fru- 
ticans. 


TABULAE  EXPLICATIO. 

a.  Fins  obiers  a parle. 

b.  Cont/la  cum  s/aminibus. 

c.  Calix  cum  pisfillo. 

.d.  Pedunculus  cum  fructibus. 

e.  Bacca  apcrta . 

f.  Sanina. 
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ICONES  ET  DESCR1PTIONES  STIRPIUM , ETC. 


SYNGENESIA  Polygamia  superflua. 


Artemisia  peclemonlana. 

A.  cespifosa,  foliis  inferioribus  palrnato-muîtifidîs 

petiolatis,  supcrioribus  pinnatifidis  sessilibus , flo- 

ribus  axilluribus  globosis  subsessilihus  nutnnlibus, 

calicinis  squamis  lincaribus  acutis  tomeutosis , co- 

rollulu»  lanutis  ( Ta  b.  2 ). 

• 

Descriptio . 

f 

Planta  cespifosa  procnmbens. 

Caulis  adscendens  simplex,  quandoque  tamen  ramosus, 
sed  raro,  21 6 millim.  altitudinc,  tomentosus. 

Folia  inferiora  palmuto-multifida  petiolafa  , albo-se- 
ricea  , Iaciniis  linearibus  acutis;  superiora.pinnati- 
fida  sessilia. 

Flores  globosi  axillares,  magnîtudine  fere  A.  chnmoe- 
melifoliac ; inferiores  quandoque  pedunculati,  folio 
brcviores  uni-bi-veltriflori , omnes  nutantes. 

Calix  valde  tomentosus  squamis  calicinis  linearibus 
acutis. 

Coi*ollae  luteae  lanatae. 

Receptnculum  Innatum. 

Abonde  occurrit  circa  oppidum  Pràss  in  vnlle  Macrae 
in  pascuis  sferilibus  , saxosis  et  secus  aggeres,  ubi 
reporta  est  üorens  ab  exiinio  et  indcfesso  nostro 
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Botanici  borti  custode  Jghatio  Molïneri  mense 
augusti  anno  1^07  , et  ab  codera  in  hortura  hune 
il  lata  laete  adhuc  viget  , floruit  sequenti  anno,  ac 
matura  seraina  praebuit,  e quibus  facile  propaga- 
tur,  tum  etiam  praecipue  stolonibus.  Perennis. 

TABULÆ  EXPLICATIO. 

1 

a.  Caîix  et  jlosculi. 

b.  Flosculus. 

c.  Idem  apertus  ut  semina  conspiciantur, 

d.  Stylus. 

e.  Calix. 

f.  Serncn. 


H ic  referenda  alia  Artcmisiae  spedes  Pcdcmontii  quoque  indigena,  quaeest: 
ARTEMISIA  subcanefcenr. 

A.  fuliis  caulinis  pinnatis  glabriusculis , pinnis  subtrifidis , floralibus  indi- 
visis  linearibus  , juniuribus  canescentibns , canle  erecto,  panicula  virgata, 
ealicibus  iticanis , fluribus  globosis  pedunculatis  nutantibus,  VV'ild.  Enutn. 
vol.  2 , 7>ag-  861. 

Legit  eodem  anno  laudatus  MolineRï  in  valle  Smriae  a Vemonte  deseen- 
. dendo  versus  Borpo  S.t  Dalmaj^o  in  pascuis  saxosis  aridis.  Perennis. 

Proxima  A.  camplw  atcie , a qua  differt  fui  iis  adultis  glabriusculis , totaque 
planta  pallide  vitenti. 
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. , * • • • » 

DECANDRIA  Trigyjsiià. 


Î.V  ... 

i » • . * * * * » • 

Cucubalus  Jimlriatus. 

C.  paoicula  dichotoma  , petalis  flrabriatis  , folîîfr 
ovatis  acuminatis  rugosis.  ( Tab . 3 ). 

Descripiio. 

Caulis  metri  unius  et  ultra  altitudîne , simplex,  teresy 
ruber,  ereetus,  pilosus , pilis  albis  deflexis. 

Folia  ovata , acuminata,  lata,  mollia  , rugosa  , inte- 
gerrima  , ufrinque  pilosa  , subtus  reticulata  pe~ 
tiolata  , petiolo  brevi  alato. 

Panicula  dichotoma  ; flores  penduli. 

Calix  inflatus  subglobosus  birsutus , reticulato- 
venosus. 

Corofla  alba  pentapetala  , petalis  fimbriatis  latius- 
culis,  denfibus  duobus  ad  faucem  apice  bifidis. 

Capsula  globosa  , trilocularis. 

, Semina  remformia.. 

Floret  juuio  , julio , et  augusto.  Peremiis. 

Singularis  haec  , et  ab  omnibus , quod  sciam  , eu- 
cubali  hucusque  cognitis  speciebus  diversa  orta  est 
seminibus  duobus  abhinc  an  ni  s superius  laudato 
egregio  viro  Philippo  Armano  missis,  qui  plantain 
banc  Cayennae  iudigenam  esse  suspicatur , ut  in 
biens.  tradidit. 


Acad.  T.  Classe  Sc.  Phys,  et  Math.  Vol.  X.  Part.  1.  Pl.  VLpag.  357. 


t-/' 


S 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


AUCTÔRE  JO  ANNE  BAPTISTA  BALBIS.  357 

Colîtur  apud  nos  in  olla , servaturque  hyeme  in 
tepidario,  Seminibus  tantum  hucusque  propagatur. 

J 

TABULÆ  EXPLICATIO. 

a.  Tetalum. 

b.  Sfamina  , et  pistilla  cum  germine . 

c.  Styli  et  germen. 

d.  Calix. 

e.  Id.  aperlus  cum  capsula  triloculari. 

f.  Semen . 
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FENTANDRIA  Dicyma. 


Selinum  élégant. 

• £>.  caule  subterefi  striafo,  pedunculo  apbyïlo  lojigi*- 
fimo,  seminibus  latis  ovatis.  { Tab . 4 )• 

1 

Descriptio . 

Radix  rames*  firma. 

Caulis  subteres  striatus  dimidiî  mefri  altHwdvne . basi 
flexuosus,  ramosus,  dein  longe  pedunculatus  nudus. 

Folia  triplicato-pinnata  linearia  ac  uta  , diiute  viiidia. 

Involucrum  universale  reflexum  enneaphyllum  fo- 
liolis  lanceolatis  inaequalibus , margine  inembra- 
naceis.  Partiale  foliolis  minoribus,  florescentiae  tem- 
pore  patentibus , ac  in  fi  uctescentia  rellexis. 

Umbella  patens  convexa. 

Petala  quinque  alba  , cordata. 

Sfyli  persisten»es  erecti  » maturitate  deflexi. 

Semina  lata , laevia  , ovata. 

Floret  junio,  et  julio.  Perennis. 

Amat  loca  umbrosa  ; colitur  in  olla;  liyeme  in  fri- 
gidaria servatur  *. 

Locus  natalis  ignorafur;  a pluribus  annis  in  horto 
Taurinensi  excolitur;  planta  probabiliter  alpina, 
quum  inter  alpinas  nostras  stirpes  collocala  optime 
vigeat. 
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' TABULÆ  EXPLI CATIO. 

a.  Fias  anferius  visus. 

b.  id.  obversa  parte  cum  calice . 

c.  Id.  demtis  pe/alis. 

d.  Sem.  cum  s/y  lis . 

e.  Id.  bifariam  duisum. 

f.  id.  ex  alis  exemptum. 


*.  Huic  affine  est. 

SELiNUM  Belletrdi. 

S.  caoie  s.ibtereti  striato,  pedunculo  aphyllo  longissimo , foliis  triplicato- 
pinnatis  linearibus  apicc  acutis  scariosis. 

Haec  S -liai  species  septem  vcl  octo  abhinc  annis  in  horto  colitur  et  vivens 
habita  a cl.  Viro  Luoovico  BellaRdi  sub  nomme  S.  Cervariae; 
differt  a praecedenti  foliolis  linearibus  latiuribus  apice  acutis  scariosis; 
coloris  intensi'is  virentis , et  sereine  dimidio  fere  breviori , alisque  an- 
gnstioribus.  Distincta  certe  species  , quam  pracclari  et  collegae  mei  eximii 
noreine  insignivi , ut  publicum  grati  animi  testimonium  redderere  tum 
•ob  islam  novare  speciem  , cum  ob  alias  nonnullas  etiom  novas , suoque 
loco  describendas  stirpes  horto  huic  humamssimç  datas. 
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DIADELPH1A  Decandria. 


PsorAlea  lathyrifolia. 

P.  caule  decumbente  diffuso,  foliis  simpïicibus  ovatis 
petiolatis  margine  ciliatis , stipulis  vaginantibus 
apice  biüdis. 

Description 

Tota  planta  glabra. 

Radix  lignosa , ramosa. 

Caulis  decumbens,  diffusus  33  centim.  altitudine  r 
compressus,  nodosus , ramosus , ramis  axillaribus. 

Stipulae  vaginantes  , caulem , rainosque  obtegentes  , 
apice  bifidae. 

Folia  alterna,  breve-petiolata  ex  sfipularum  apicibus 
prodeuntia  , viridia,  nitida  , ovata  , integra,  inai'- 
gine  ciliata , patentia. 

Flores  ex  petiolorum  axillts  erumpunt  coerulei , ca- 
licem  vix  superantes  brevi  pedunculo  suflfulti  modo 
solitarii,  modo  bini,  bracteati , bracteis  lanceolatis, 
acutis  , carinatis. 

Calix  monophyllus  , quinquefidus,  laciniis  acutis,  in- 
feriori  canaliculata  reliquis  longiori. 

Corolla  calici  subaequalis  papilionacea , vexillum  emar- 
ginatum  ; alae  oblongae  obtusae  vexilio  breviores, 
basi  ia  appendicem  obtusam  desinentes.  Carina 


V.  cfM'S/i.  l^X./lvrc.UY.  W./ 


</  ,r  y/tsY/i 
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alarum  longitudine  duobus  petalis  approximatis 
constans  , apice  macula  violacca  distinctis. 
Legumen  reniforme  hirtum  , monospermum. 

Semiua  hujusce  plantae  accepi  anno  1808  a cl.  Da- 
niele  Schreber  Erlangae  Botanices  Professorc  sub 
eodem  P.  lathyrifoliae  nomine,  quod  ideo  ser- 
vandum  esse  putavi,  tum  quod  reapse  stirpi  liuic 
accommodetur  , tum  quod  censeam  non  adeo  facile 
leviterque  mutanda  esse  stirpium  nomina  nibil  aliud 
quam  perturbationem  quamdam  saepissime  parien- 
tia , ac  botanicae  scientiae  incremento  pluiimum 
officientia. 

Planta  haec  colitur  in  vase;  hyeme  in  caldario  tem- 
peratiori  collocatur.  Floret  majo  et  junio , semina 
augusto  maturat.  Perennis. 

TABULÆ  EXPLICATIO. 

a.  Flos  cum  calice  et  bracteis. 

b.  Corolla. 

c.  Stamina. 

d.  Calix. 

e.  Legumen. 

{.  Semen. 
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SYNGENESIA  Polygamia  æqualis. 


Eipatorit’m  Armani. 

E.  fruticosum  , foliîs  oppositis  ovato-lanceoîatis,  în- 
aequatittr  serra (is  scabris , calieibus  sexÜuiis,  flos- 
cubs  cilia  tis. 


Descri ptio, 

Caulis  lignosus  metri  unius  circiter  altifudine,  erectus, 
brachiatus*  pubescens,  ramosus,  nodosus. 

Folia  opposita , juniorum  ramorom  alterna  , supra 
viridia,  inferius  pallida , petit  data  ovato-lanceolata 
grosse  serrata,  serraturis  inaequalibus  , dentibus 
acufis  brevi  mucrone  terminatis,  nervosa,  scabra. 

Petioli  brèves,  basi  dilatati  , suberecti , purpurei. 

Flores  in  ramorum  apicibus  breve  pedunculaii co- 
rymbosi , congesti , albi. 

Calix  commuais  sex  aut  septem  floscuïos  eompîec- 
titur  quinque  vel  sex  foliolis  compositus.  Foliola 
ovata  concava  subimbrieata  pilosa  margine  ciliata. 

Flosculi  infundibuliformes  hermaphroditi  calice  lon- 
g ores.  Limbus  patens  quinquefidus,  laciniis  ovatis 
ci  lia tis. 

Stamina  5 floscuïo  longiora;  antherae  filiformes  co- 
loris intense  violacei. 
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Germen  globosum  pubesceos.  Stylus  filiformis  sta- 
minihus  longior;  stigmata  recurva,  albida,  ciliata. 
Receptaculum  planum  uudum.  Semiua  noudum  nia- 
turuere. 

Quoniain  hance  Eupafoiii  spe  -iem  obtinui  e semi- 
nibus  a cl.  superius  iaudato  Yiro  Phu-ippo  Aevma.no 
nmsis,  ut  publicam  grati  ayimi  mei  siguificatiomm 
tribuerein,  tanli  amici  et  viri  praestantissimi  no- 
mine  insignire  existimavi. 

Planta  colitur  in  ol la  . hyeme  in  tepidario  collocatur. 
Floret  augusto.  Fruticans. 

TABULE  FXPJL1CATIO. 

a.  Calijr  communis  cum  jlosculis. 

b.  Id.  partiulis, 

c.  Flosculus  aperLus  cwn  sLamjfubus. 

d.  Stylus. 

e.  Semen  nondum  perfectum. 


364 


PARTICULARITÉS 

LES  PLUS  REMARQUABLES 

DE  DEUX  CORN-ÉCAILLEUX  ANGLAIS  * 

NOMMÉS  JEAN  ET  RICHARD  LAMBERT, 

OBSERVÉS  A TURIN  EN  FEVRIER  ET  MARS  DE  L’AN  1809, 


PAR  LE  PROFESSEUR  BONI  VA. 


Lacs  à la  séance  du  2 juin  iSiat 


Paragraphe  i." 

Considérations  générales  sur  les  mutations 
préternaturelles  de  la  peau. 

T jf.s  nuances  naturelles  dans  la  couleur  des  brutes 
et  des  hommes , l’histoire  de  leurs  efflorescences  pustu- 
laires , phlicteneuses , des  taches  et  autres  altérations 
des  intégumens,  prouvent  que  l’épiderme,  les  poils. 


* Ces  individus  ainsi  écailleux  ont  été  appelés  hommes  porc-épics  en  France, 
porcupine-man  en  Angleterre,  sp'uiosi  en  balle.  Voyez  U paragraphe  Si  d» 
présent  mémoire. 
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et  les  cheveux  en  particulier , ainsi  que  le  corps  mu- 
queux, le  derme,  et  le  tissu  cellulaire  soucutané,  sont 
susceptibles  de  mutations  naturelles  et  préternaturelles, 
infiniment  variées,  et  toutes  plus  ou  moins  remarquables. 

§•  2* 

Remarque  générale  sur  la  dégénéra/ion  cornée 

cuticulaire. 

La  dégénération  cornée  cuticulaire  s’est  fait  plus  par- 
ticulièrement remarquer  par  les  observateurs  de  tous 
les  tems  ; elle  leur  a offert  des  gradations  sans  fin  , 
jusqu'à  prendre  la  forme  de  véritables  cornes  dans 
notre  espèce,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  dans  la  laco- 
graphie  de  Paolini,  section  première , chap.  3,  et  dans 
plusieurs  autres  ouvrages 

§.  3. 

Squammation  cornée  cuticulaire  en  particulier. 

Celui  pourtant,  parmi  ces  phénomènes,  qui  a paru 
fixer  plus  curieusement  l’attention  des  Naturalistes  , 
est  la  squammation  cornée , dont  les  variétés  ont  été 


* Voyez  aussi  Hïxdan  cent,  i,  obs.  2$;  ephem.  nat.  curios.  an.  t ; obserr. 
30  Georges  Franci.  Disputatio  de  commis,  26  Jung,  Bonet  med.  septentr» 
lib.  1 , sect.  3 , cap.  1 , pag.  43 , seq. 
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I 

infiniment  nombreuses.  Avicenne,  Stalpart,  Hoffman, 
Vater  , Buffon  , Schilling,  Panarolus , Martines  , 
Daupier  , Seligman  , Ascanius  et  quelques  autres  écri- 
vains nous  en  ont  donné  des  descriptions. 

Stalpart  précité  dans  son  ouvrage  intitulé  « Obser- 
« vationes  rariores  ( p.  76  ) »,  raconte  le  cas  suivant: 
Dans  le  royaume  de  Naples  une  femme  enceinte  , 
blanchissant  du  linge  au  bord  de  la  mer,  porta  ses 
regards  avec  une  si  forte  attention  sur  de  gros  pois- 
sons , que  peu  de  jours  après  elle  mit  au  jour  un  enfant, 
dont  la  peau  était  écailleuse.  Le  sujet  de  ce  phénomène 
vécut  un  tems  assez  considérable.  Haller  ( Physioîog. 
lib.  xif,  sect.  1 ) dit  « potest  in  eum  sensum  adduci 
» pueri  exemplum , in  quo  tota  corporis  superficies 
» abiit  in  congeriem  tubulorum  cutantium  , callosorum, 
» subiode  renascentium , quae  adnotafio  ad  microscopii 
» mocîum  theoriam  lewcnohianam  coîifirmare  vide?- 
» batur , tum  simillima  fabrica  cuticulae  in  manali  et 
r>  balena  ( comm.  acad.  petrop.  nor.  toin.  n , p.  296, 
» 297  ) , belluis  mariais  » . 

!•  4- 

Cas  rapporté  par  Machin  au  N.°  424  des  transactions 
physiologiques  y et  dans  l ouvrage  ornithologique  c/EiT- 
ward.  Gleaninas  of  naturel  histor.  vol.  1 . 

I-e  cas  précité  de  l’homme  écailleux  observé  l’an 
173 2 par  Machin,  est  exposé  avec  des  détails  plus 
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circonstanciés  , que  n’en  offrent  ces  relations  analogues 
des  différens  écrivains  qui  ont  aussi  communiqué  quel- 
ques autres  exemples  de  cette  nature.  Le  même  cas 
est  aussi  inséré  dans  l'ouvrage  ornithologique  de  George 
Edward  : il  a donné  la  description  du  lils  de  ce  corn- 
icailhux  24  ans  après*  à Londres  l'an  1768. 

Il  a dit  i.°  que  l’on  a fait  voir  à la  société  royale 
de  Londres  l'an  1731  un  petit  garçon  ayant  une  ma- 
ladie de  la  peau , d'une  espèce  dont  aucun  auteur  n a- 
vait  fait  mention , et  dont  on  avait  publié  une  relation 
dans  les  transactions  philosophiques  au  N.®  4-4  * ù la* 
quelle  est  jointe  la  figure  d'une  de  ses  mains  , avec- 
des  explications;  2.0  qu'on  fit  voir  la  même  personne 
à Londres  en  1755,  sous  le  nom  d 'homme  porc-épic 
avec  un  de  ces  fils  qui  était  dans  le  même  état  ; le 
père  âgé  alors  de  4o  ans,  s’appelant  Kdouard  Lambert, 
natif  de  Braudon  dans  le  comté  de  Suffiolt;  3.®  que 
c’était  un  homme  de  bonne  mine,  bien  fait,  et  d'un 
teint  vif,  ne  paraissant  différer  en  rien  des  autres 
hommes,  quand  on  ne  voyait  ni  le  corps,  ni  les  mains, 
car,  excepté  les  doigts  et  les  plantes  des  pieds  , il 
était  recouvert  d’un  nombre  infini  de  menues  excrois- 
sances assez  semblables  à des  verrues , quelques-unes 
aplaties  vers  le  haut , d'autres  concaves  , d’autres 
pointues  en  forme  de  cônes , et  d'autres  irrégulières 
assez  serrées  à-peu-près  comme  les  soyes  de  sanglier 
dans  une  brasse , et  supposées  être  un  alongement 
des  mamelons  de  la  peau,  parvenus  à la  grosseur  d une 
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menue  ficelle  ordinaire  ( ce  sont  les  expressions  du 
rédacteur  ) , ce  qui  formait  une  couverture  fort  rudé  ; 
que  ces  excroissances  étaient  d’un  brun-foncé,  ou  d'un 
noir  roussâtre  , si  roides  et  élastiques  qu'en  passant  la 
main  dessus,  elles  faisaient  un  bruit  considérable  : elles 
étaient  en  quelques  endroits  de  plus  d’un  demi-pouce 
de  longueur;  que  toute  la  surface  paraissait  en  général 
assez  unie  quoiqu’elles  allassent  graduellement  en  di- 
minuant à mesure  quelles  s'approchaient  du  bout  des 
doigts  , et  des  orteils  , où  elles  disparaissaient  entière- 
ment: *4-°  que  ect  individu  lors  de  sa  naissance  res- 
semblait aux  autres  enfans  à l’égard  de  la  peau  , mais 
qu'au  bout  de  huit  ou  neuf  semaines  elle  devint  jaune, 
ensuite  noirâtre  , et  que  bientôt  après  ces  excroissances 
parurent;  quelles  tombaient  de  tems  à autre,  pour 
être  ensuite  remplacées  par  de  nouvelles  â couleur 
plus  claire , se  fonçaient  de  même  que  les  précédentes 
avec  le  tems;  que  cette  espèce  de  miie  lui  arrivait 
tous  les  hivers  et  qu'alors  il  était  obligé  de  se  faire 
saigner  pour  prévenir  un  malaise,  qu’il  aurait  souffert 
sans  cette  précaution  ; que  pendant  1 hiver  il  n’a  été 
pas  plus  incommodé  par  la  squammation  que  dans 
toute  autre  saison  ; 5.°  qu’il  avait  essuyé  deux  fois  la 
salivation  déterminée  par  le  mercure,  avec  l'espoir  de 
se  délivrer  de  ce  vice  de  la  peau,  mais  infructueusement; 
6.°  qu'ayant  été  atteint  de  la  petite  vérole  les  excrois- 
sances s'étalent  détachées  , et  que  la  peau  s'était  alors 
montrée  blanchâtre,  mais  que  quelque  temps  après 
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elles  étaient  reproduites;  qu'à  part  cette  maladie,  il 
s’était  toujours  bien  porté  ; 7.0  enGn  que  cet  homme 
a eu  six  enfans  , dont  les  mâles  étaient  également 
contaminés  par  ce  même  vice  cuticulaire  , et  dont  les 
rudimens  se  montraient  neuf  semaines  environ  après 
leur  naissance;  qu’il  n’est  resté  qu’un  seul  vivant,  joli, 
petit  garçon,  âgé  alors  de  huit  ans  , parfaitement  sem- 
blable au  père  à cet  égard  , que  chez  cet  enfant  la 
petite  vérole  avait  aussi  déterminé  la  desquammation  *. 

§.  5. 

Deux  co rn-écai lieux  se  montrant  au  public  en  France , 
en  Italie , en  Allemagne  depuis  lan  1802. 

• Deux  hommes  adultes  corn-ècailleux  se  sont  intro- 
duits en  France  en  juin  l’an  1802,  ils  s’y  sont  montrés 
â Paris  en  i8o3  , ainsi  que  dans  da  plus  part  des  villes 
marquantes  de  la  France,  et.de  l’Allemagne;  il  est 
vraisemblable  que  les  naturalistes  de  ces  différens  pays 
ont  dû  les  admirer;  l’on  assure  aussi  que  Blumenbek 
et  Tilesius  en  ont  formé  le  sujet  de  leurs  observations; 
les  savans  de  Paris  ont  de  même  voulu  les  voir.  Mais 
le  docteur  Uubert  auteur  du  grand  ouvrage  sur  les 
maladies  de  la  peau , non  plus  que  les  deux  autres 


•*  Voyca  transactions  philosopiiiques  de  173*  n.p  414—1755  t.  49  p.  ai. 


37  0 PARTICULARITÉS  DE  DEUX  CORN-ÉCAILLEUX  ANGLAIS, 
savans  précités  , n’ont  pas  comnAuniqué  jusqu’ici  , 
que  je  sache  , le  résultat  de  leurs  observations.  Monsieur 
Alibert  n’en  ayant  non  plus  fait  dresser  un  dessin, 
je  me  suis  empressé  de  lui  faire  transmettre  le  ci-joint 
qu’il  a fort  agréé. 


& 

• Apparition  à Turin  de  ces  deux  corn-écai lieux 
en  jévrier  de  l'an  1809. 

Ces  individus  parurent  à Turin  en  février  de  1’  an 
, fésant  partie  d une  collection  d’animaux  rares *  * 
vivans,  que  l'on  montrait  au  public;  j'allai  tout  de 
suite  les  visiter,  attendu  sur-tout  qu’un  bruit  popu- 
laire portait  que  c’étaient  deux  lépreux , compromet- 
tant la  santé  publique  *.  Les  noms  de  ces  individus 
se  disant  frères,  sont.  Jean  , et  Richard  Lambert gé 
le  premier  de  27  ans , marié  ( dit-il  ) et  père  d'un 
enfant  de  sept  ans , resté  eu  Angleterre , dans  le  sein 
de  la  famille  paternelle;  le  second  âgé  de,  19  ans.. 


* • c ». 

* Lors  de  ma  première  visite  je  m'étais  procuré  la  compagnie  de  deux  de 
tocs  chers  et  bien  respectables  collègues.  Messieurs  les  Docteurs  AnfoRni , 
•t  Filippc  : ensuite  aux  séances  que  je  fesais  auprès  de  ces  individus , assistaient 
aussi  presque  toujours  Messieurs  les  Docteurs  Berta,  Bertolini,  et  Griffa* 
avec  M.  Luciano,  vétérinaire et  Rivetti,  peintre. 
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§•  7- 


Récit  fait  par  eux  concernant  leur  généalogie. 

Ils  m’ont  raconté  i.°  qu'un  sauvage  corn-écailleux 
fut  trouvé  il  y a 25o  ans  au  détroit  de  Davis.  2.0  Qu’à 
motif  do  cetto  singularité  il  a été  transporté  à Phila- 
delphie. 3.*  Qu’il  eut  d’une  blanche  non  écailleuse  un 
fils  illégitime  , pareillement  écailleux,  déjà  nommé 
Lambert.  4-°  Que  ce  deuxième  écailleux  se  maria  éga- 
lement à une  non  écailleuse,  et  qu’il  en  eut  six  enfans 
tous  mâles , et  tous  semblables  à lui  à l’égard  de  la 
peau.  5.°  Que  de  ces  six  enfans  il  n’en  resta  qu’un 
seul  en  vie.  6.°  Que  celui-ci , tué  à la  chasse  par  mé- 
gardc à l’âge  de  96  aDS , s’étant  de  même  marié  à une 
blanche  non  écailleuse,  eut  une  succession  composée 
de  neuf  sujets,  dont  sept  femelles  non  écailleuses  bien 
conformées  ( les  sœurs  de  ceux  qui  sont  le  sujet  de 
cet  écrit  ).  7.0  Que  leur  père  âgé  de  74  ans,  et  leurs 
sœurs  tous  en  vie , étaient  domiciliés  à Lustouhall  en 
Sujfulk.  8.°  Qu’en  général  tous  leurs  prédécesseurs  jouis- 
saient d’une  santé  parfaite.  9.®  Qu'ainsi  qu’eux  ils  étaient 
venus  au  jour  non  écailleux,  et  que  les  rudimens  de 
leur  squammation  ne  s’étaient  manifestés  sur  la  surface 
de  leur  corps  que  sept  à huit  semaines  après  leur  nais- 
sance. io.°  Que  le  complément  de  cette  affection  singu- 
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lière  avait  ensuite  eu  lieu  dans  l'intervalle  d’un  an  environ. 
11."  Que  cependant  elle  augmentait  toujours  plus  ou 
moins  sensiblement.  12.0  Que  la  grossesse  , non  plus 
que  l'enfantement  n’avaient  pas  été  plus  incommodes 
à leurs  mères  qu’aux  autres  femmes.  i3.°  Qu'ils  étaient 
arrivés  à leur  âge  sans  avoir  souffert  des  révolutions 
remarquables  au  commencement  des  périodes  précé- 
dentes de  leur  vie.  >4-“  Qu'il  ne  se  souvenait  pas  d’a- 
voir essuyé  la  rougeole  ou  autres  maladies  familières 
aux  enfans.  i5.°  Mais  qu'ils  avaient  été  atteints  de  meme 
que  la  plus  part  de  leurs  prédécesseurs  de  la  petite 
vérole  , laquelle  avait  déterminé  la  desquammation.  Tel 
est  leur  récit  au  moins  en  partie  que  je  ne  garantis 
point  totalement.  L'on  a écrit  que  Richard  à l’âge 
de  i3  ans  donnant  des  signes  de  rachitisme  n'avait 
alors  sur  différentes  régions  de  son  corps,  et  spécia- 
lement sur  la  partie  antérieure  qu’une  peau  simple- 
ment calleuse  sans  écailles  bien  développées. 
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Signalement  de  ces  deux  individus,  celui  de  Jean. 


Le  signalement  de  Jean  Lambert  est  le  suivant: 
Taille  deux  mètres,  72  centimètres. 

Cheveux  i 

Sourcils  > châtain-clair. 

Barbe  ' } 5 ’ ' 

j . ' • * 

Yeux  gris  clairs  , 

Nez  aplati  en  haut,  gros  et  large  au  bout. 
Bouche  un  peu  grande. 

Menton  gras, 

Front  haut  et  étroit. 

Visage  ovale  et  plein. 


Le  signalement  de  Richard  est  le  suivant  : 
Taille  deux  mètres,  22  centimètres. 
Cheveux 


§•  9- 


Signalement  de  Richard. 


idem  que  Jean  , 


Yeux  } 

Nez  gros. 

Bouche  moyenne , 
Menton  rond  , relevé. 
Même  front  que  Jean . 


Bbb 
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§.  IO. 


Idée  générale  de  la  squammation  de  leur  peau ; 
dessin  qui  la  représente. 

Vraiment  toute  la  surface  de  leur  corps  est  cou- 
verte d’espèces  d’écailles  cornées , excepté  le  visage  , 
la  paume  de  la  main , les  interstices  et  les  bouts  des 
doigts , ainsi  que  la  plante  des  pieds , une  petite 
partie  des  aines  et  des  aisselles,  et  le  gland  tout 
entier.  Sur  quelque  point  de  la  superficie  du  corps 
la  longueur  des  écailles  est  de  six  lignes  environ;  elles 
y sont  dures  comme  des  fragmens  de  corne , courtes  , 
et  rondes  sur  la  région  épigastrique , de  manière  à re- 
présenter une  peau  chagrinée;  au  contraire  sur  les  bras 
elles  se  réunissent  ensemble  à l'instar  des  pointes  des 
hérissons.  En  général  la  description  de  cette  squam- 
mation  ne  s’éloigne  pas  de  beaucoup  de  celle  faite  au 
§.  4*  Elle  est  au  reste  représentée  dans  le  dessin  ci- 
joint,  offrant  la  figure  d'une  partie  du  bras,  de  l’avant- 
bras  et  main  du  cadet  ( §.  g.  ) fidellement  tirée  d’après 
nature  et  sous  mes  yeux  par  le  sieur  Rivet ti  peintre 
habile,  le  même  qui  ma  aussi  dressé  les  dessins  des 
taches  pellagriques  que  j'ai  transmis  aussi  à monsieur 
Alibert  pour  être  insérés  dans  son  grand  ouvrage. 

Sur  le  dos  de  la  main,  sur  la  surface  du  bras, 
au  pii  du  coude  et  à l'extrémité  dû  bras  l’on  voit 
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des  espaces  desquammés  ou  légèrement  sqnammés  < 
lesquels  finissent  par  montrer  la  squammation  com- 
plète qui  s'effectue  dans  un  intervalle  de  tems  plus 
ou  moins  considérable.  A'  côté  gauche  du  bras  j’y  ai 
fait  dessiner  une  écaille  toute  seule , ayant  la  forme 
la  plus  ordinaire,  et  arrivée  à un  degré  fort  avancé 

de  végétation.  fl 

- * » ,•  . ». 

§:  it* 


Forme  extérieure  de  leur  corps. 

En  général  leur  corps  est  bien  conformé  et  pro- 
portionné, et  je  n’ai  trouvé  aucune  trace  de  rachitisme,' 
ni  dans  l’aîné,  ni  dans  le  cadet  ( §.  7 ).  Je  n’ai  remarqué 
aucune  altération  , ni  dégradation  à l’extérieur  , ni  par 
rapport  aux  oreilles,  aux  yeux,  au  nez,  à la  bouche, 
ni  par  rapport  au  col,  au  thorax,  ni  dans  aucune  autre 
région  du  corps. 


' §•  * 

Ongles  , barbe  , cheveux  et  autres  poils  , épidermes. 

Leurs  ongles  ressemblent  à celles  des  autres  hommes? 
leur  barbe  n’offre  rien  d’extraordinaire , quoique  le  bord- 
du  menton  et  de  la  région  chevelue  soient  la  limite 
de  la  squammation  cornée;  ils  en  offreut  une  sur  leur 
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tête  qui  a quelque  ressemblance  à celle  de  la  tête  des 
enfans  nouveaux-nés;  cependant  le  sommet  de  la  tête 
des  individus  en  question,  est  aussi  bien  écailleux.  Ils  y 
sont  presque  chauves;  il  est  à remarquer  , que  sur  les  ré- 
gions écailleuses  les  poils  sont  en  moindre  proportion, 
ainsi  qu'au-dessous  de  la  mâchoire  inférieure , et  sur  les 
autres  parties  également  écailleuses;  la  barbe  est  rare  et  ne  • 
s'allonge  guère.  La  plus  part  des  poils'se  trouvent  placés 
dans  les  interstices  des  écailles.  Le  microscope  m’en  a 
fait  voir  plusieurs  pénétrans  l'écaille  non  d’un  bout  à 
l'autre,  mais  bien  obliquement  de  bas  en  haut,  et  d'un 
côté  à l’autre;  il  en  est  de  même  à l’égard  des  poils 
du  pubis,  les  ongles,  et  les  poils  ne  sont  point  sujets 
aux  mues , dont  je  parlerai  au  §.  37  , et  la  mue  des 
écailles  n'est  pas  accompagnée  de  décuiiculation . 

§.  i3. 

Etat  des  organes  internes. 

Rien  ne  m’a  annoncé  qu’il  existe  la  moindre  diffé- 
rence des  organes  intérieurs  davec  ceux  des  autres 
hommes,  ni  dans  la  tête,  ni  dans  la  poitrine,  ni  dans 
l'abdomen  : ce  que  j'exposerai  plus  bas  au  §.  21 , prou- 
vera que  rien  ne  fait  voir  dans  ces  individus  la  per- 
sistence  du  trou  ovalaire  ou  du  botal.  J'ai  trouvé  les 
pulsations  du  cœur  et  des  artères  parfaitement  con- 
formes à celle  des  autres  hommes , à part  la  difficulté 
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d’en  sentir  exactement  les  nuances  à cause  du  fourreau 
écailleux.  Il  est  faux  que  ces  individus  soient , ainsi  que 
tant  d'animaux,  garnis  d’une  véritable  pannicule  charnue. 

§•  *4- 

Etat  mental. 

Leur  état  mental  est  tel  que  dans  tout  autre  homme 
sain  en  général;  ils  sont  vifs,  gais,  les  exaltations  d'esprit 
ne  sont  guères  autres  chez  eux,  que  quelque  paroxisme 
d’excandéscence  excités  par  des  contrariétés  trop  irri- 
tantes. En  géuéral  ils  n’ont  jamais  été  tourmentés  par 
des  inquiétudes  d'esprit,  ni  déprimantes,  ni  ranimantes, 
ni  d’aucune  autre  manière;  ils  ont  un  penchant  dé- 
cidé pour  le  sexe , sans  cependant  s’en  amouracher. 

§.  i5.  • 

Leur  sensibilité. 

La  sensibilité  de  leurs  organes,  ne  diffère  guères  de 
celle  des  hommes  non  écailleux;  à part  la  différence 
relative  à l’organe  du  tact  déterminée  par  le  fourreau 
écailleux,  qui  n'est  point  du  tout  sensible  ( §.  3 y ). 

: §>  16-  . • , . . 1 . . ; •.! 

Sommeil  et  veille. 

, , * . » 

Leur  sommeil  et  leur  veille  n’offrent  non  plus  des 
différences  remarquables,  ou  des  phénomènes  extraor- 
dinaires. 
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§•  17* 


; Leurs  mouvemens. 

Ils  paraissent  bien  musclés,  et  forts;  leur  marche  et 
leur  course  ne  sont  point  génées  ; ils  m’  ont  raconté 
avoir  fait  environ  3oo  lieues  à pied  lors  de  leur  entrée 
en  France  ( §.  5.  ) pour  arriver  à Givet , où  ils  devaient 
joindre  d’autres  prisonniers  de  guerre  Anglais;  il  sont 

fort  portés  pour  l’équitation. 

» - • 

§•  18. 

Electricité  excitée  par  le  froissement  de  leur  peau. 

Le  moindre  froissement  de  leur  corps  excite  abon- 
damment de  l’électricité  positive. 

§•  *9*  • 

Effets  de  la  lumière  sur  eux . 

Les  rayons  du  soleil  directs  les  stimulent  vivement, 
et  occasionent  une  plus  grande  intensité  dans  la  co- 
loration de  la  surface  de  leur  corps.  1 
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20. 

Calorique  , ses  effets  sur  eux. 

Ils  sont  moins  sensibles  au  froid  qu’aux  chaleurs. 

Aussi  n’étaient-ils  que  bien  peu  couverts  en  février, 
et  janvier  ; la  chaleur  les  incommode  bien  davan- 
tage; ils  deviennent  alors  considérablement  faibles. 

§•  2 f . 

Air  , ses  effets  sur  eux . 

Ils  paraissent  braver  sans  peine  toute  espèce  de  mu- 
tation de  l’atmosphère  par  rapport  à ses  différens  degrés 
de  raréfaction  et  de  pesanteur  : les  gaz  méphytiques  ont 
été  dangereux  pour  eux,  comme  pour  nous:  ils  se 
jettent  volontiers  dans  l’eau,  et  y nagent  fort  bien. 

Mais  ils  n'y  restent  immergés  pas  plus  long-tems  que 
les  autres  hommes  en  général;  lablution  de  cette  na- 
ture leur  est  salutaire,  en  effectuant  sur-tout  une  espèce 
de  défécation  de  leur  peau. 

> 

§•  23. 

Boissons,  et  toute  espèce  de  nourriture. 

Ils  aiment  le  café  , les  vins  , et  les  liqueurs.  Lc*ur 
penchant  à l’égard  de  1a  nourriture  est  analogue  à celui 
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de  tout  autre  Anglais;  ils  aiment  la  viande,  les  sub- 
stances farineuses  ; ils  ne  sont  pas  trop  gourmands  des 
poissons.  Les  digestions  s'exécutent  à merveille  chez  eux. 

§•  H-  • 

Contagions , susceptibilité. 

Ils  ne  sont  pas  à l'abri  de  la  force  contagieuse , puisqu’ 
ils  ont  aussi  été  atteints  de  la  peiite,  et  de  la  grande 
vérole.  Un  des  deux  m'a  laissé  voir  un  vestige  dou- 
vcrfure  d un  bubon  vénérien  suppuré  Ils  n'ont  cepen- 
dant pas  été  affectés  ni  par  la  gale  , ni  par  toute  autre 
maladie  communicable,  aigue,  ou  cronique. 

§.  25. 

Poisons  , leurs  effets  sur  eux. 

Ils  n’ont  jamais  été  empoisonnés  ni  accidentelle- 
ment , ni  expressément. 


§•  2 6. 

Insectes  , et  vers. 

Ils  n’ont  jamais  non  plus  été  tourmentés  par  des  af- 
fections vermineuses  ; Ni  les  poux  , ni  les  morpions 
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n’ont  jamais  régné  sur  eux.  Les  puces , et  les  punaises 
ne  les  atteignent  pas  ; les  mouches  , et  insectes  analo- 
gues ne  se  montrent  presque  jamais  sur  leur  surface 
écailleuse,  et  même  très-rarement  sur  leur  visage,  com- 
me si  quelque  émanation  contraire  à ces  animalcules 
les  en  eût  repoussés  ( §.  27  ). 

§•  27* 

Causes  mécaniques , morbifiques. 

En  général  les  causes  morbifiques,  qui  opèrent  mé- 
caniquement, comme  les  coups  de  bâtons,  les  piqûres, 
toute  sorte  de  blessure,  produisent  chez  eux  des  effets 
topiques  semblables  à ceux  qu’on  remarque  sur  tout 
autre  homme  non  écailleux  ; la  reproduction  de  la 
peau , dans  les  cas  où  elle  a été  enlevée  d’une  ma- 
nière quelconque,  exige  chez  eux  un  tems  moindre 
que  celui  employé  ordinairement  à l’égard  des  hommes 
non  écailleux  ; mais  le  complément  de  la  squammation 
demande  au  moins  deux'  mois. 

La  compression  des  cuisses  causée  par  l’équitation 
n occasionne  pas  des  rhangemens  sensibles  aux  écailles; 
ils  ont  pourtant  souffert  aux  pieds  lors  du  voyage 
précité  ( §.  17  ). 
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§.  2. 8. 

• * 

Emanation  de  la  peau. 

Leur  peau  sent  un  peu  mauvais;  l’on  s’en  aperçoit 
plus  particulièrement  le  matin  dans  leurs  chambres 
cubiculaires;  leurs  draps  de  lits  sont  bientôt  sales,  sans 
cependant  en  être  fort  colorés;  leur  peau  n’est  pas 
onctueuse,  onguineuse;  ils  ne  suent  que  très-difficile- 
ment, et  aux  régions  non  écailleuses. 

§•  29* 

Urines  , et  évacuations  alvines. 

Nul  phénomène  extraordinaire  ,'  par  rapport  c\  leurs 
évacuations  alvines  : quant  aux  urines  elles  sont  assez 
abondantes.  J’ai  commencé  leur  analyse  en  compagnie 
de  M.  le  docteur  Bertolini  ; il  ne  nous  a pas  été 
possible  de  l’achever  attendu  qu’ils  nous  en  ont  pres- 
que toujours  refusé  la  quantité  que  nous  desirions.  Ce- 
pendant nous  avons  assez  fait  à cet  égard  pour  nous 
convaincre  que  la  proportion  de  leur  phosphate  de 
chaux  n’y  était  pas  aussi  forte  que  dans  celle  des  autres 
hommes  non  écailleux. 
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§.  3o. 

Leurs  maladies. 

Nulle  affection  papulaire  , phlicteneuse  , pustulaire  , 
ni  ulcéreuse  , n’a  jamais  régné  sur  leur  peau;  nul 
dartre,  nulle  tache,  que  celle  de  la  squammation;  la 
dentition  ne  les  a pas  fort  incommodés;  à part  les 
maladies  sus-désignées  ( §.  21  ),  ils  n'ont  souffert  qu’ 
une  seule  fois  un  mal  de  gorge,  qu’ils  ont  appelé  croup. 

Ils  n’ont  point  su  me  désigner  les  maladies  qui 
avaient  précédé  les  décès  de  ceux  de  leur  tige  ; ils 
m’ont  assuré  n’avoir  jamais  été  tourmentés  par  la 
salyriase  , ainsi  qu’on  l'avait  débité» 

§.  3i, 

Forme  extérieure  de  celte  espèce  d'écorce  corn-ècailleuse. 

Les  écailles  placées  sur  la  surface  abdominale , sur 
le  dos,  sur  les  flancs,  sont  entièrement  séparées  les  unes 
des  autres  ( leur  base  exceptée  ) semblables  jusqu’à  un 
certain  point  à de  courtes  épines  ; dans  d’autres  régions 
du  corps  , plusieurs  de  ces  épines  ont  une  base  com- 
mune également  cornée,  et  parfaitement  semblable  à 
celle  des  épines  solitaires  ; chaque  région  du  corps  a 
des  écailles  à direction , position , et  forme  diverses.. 
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§•  32. 

Forme  des  écailles  en  particulier. 

La  forme  de  chaque  écaille  est  variée  ; aussi  j’en  aî 
vu  des  rhomboïdales,  des  prismatiques,  des  quadran- 
gulaires,  des  epfangulaires , des  coniques,  des  caves, 
des  polies,  des  rayées,  des  rondes,  des  alfilées  ; il  y 
a des  irrégularités  sans  fin  à cet  égard  ; cependant  la 
plupart  affectent  la  forme  conique,  leur  pointe  tron- 
quée , où  leur  racine  est  implantée  dans  l'épiderme  ; 
leur  base , ou  tête  est  la  partie  extérieure  ; celle  qui 
se  trouve  entre  elles,  peut  être  appelée  le  corps  ( voyez 
le  §.  10  ) 

§.  33. 


Couleur. 

La  racine  est  blanche , le  corps  grisâtre  , la  tête 
noirâtre;  l'intérieur  de  l'écaille  est  clair,  le  tout  com- 
me un  durillon  noirâtre  , élastique  , transparent. 

$•  34. 

Consistance. 

La  consistance  est  â-peu-près  cornée  , cependant 
même  à leur  tête  elle  cède  au  point  de  laisser  facile- 
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ment  l'impression  de  l'ongle,  qui  s’y  enfonce.  Le  corp* 
de  l’écaille  est  fragile,  et  plus  encore  que  leur  tête. 

§.  35. 

Dimensions. 

La  longueur  est  différente  dans  les  différentes  régions 
du  corps,  par  exemple,  à celle  correspondante  au  tendon 
d achille  , leur  longueur  arrive  jusqu'à  six  lignes  , et 
plus  , de  sorte  que  souvent  ils  sont  forcés  de  les 
couper.  Viennent  après  celles  du  dos  , des  mains  , des 
pieds  ; en  général  il  y en  a de  différentes  longueurs  en 
partant  d’une  ligne  jusqu'à  sept  ; la  largeur  est  linéaire, 
et  proportionnelle  à leur  longueur. 

$•  36. 

Développement  des  écailles. 

Quelque  mois  après  la  naissance , l’épiderme  s’épaissit 
sur  toute  la  surface  qui,  par  la  suite  , deviendra  coru- 
écailleuse;  cette  espèce  de  pullulation  primitive  offre, 
primo:  des  rudimens  décailles  molles,  tendres,  blan- 
châtres qui  brunissent  peu  à-la-fois:  devenues  écailles, 
leur  substance  gagne  de  la  consistance;  à mesure  que 
l'individu  avance  en  âge  , la  couleur  se  fait  aussi  de 
plus  en  plus  intense , et  les  dimensions  augmentent  au 
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point  que  , dans,  le  père  de  ces  deux  individus  , elles 
étaient  (disent-ils),  en  grande  partie  noires,  et  très- 
dures.  Il  y en  a de  celles  chez  ce  vieillard  , dont  la 
longueur  va  jusqu'à  deux  pouces  et  demie  ,*  cette  végé- 
tation leur  a paru  plus  forte  en  hiver*  qu’en  été , 
plus  aussi  dans  les  régions  septentrionales,  que  dans 
les  régions  méridionales , où  ils  ont  vécu , ou  qu'ils 
ont  parcouru.  Son  origine  est  la  même  que  celle  de 
l’épiderme  j la  loupe  me  la  aussi  démontré. 

§•  37- 

Séparation  spontanée  des  écailles . 

t 

Il  arrive  à l’égard  de  ces  écailles-  ce  que  l'on  re- 
marque par  rapport  aux  poils  dans  les  animaux.  Il  en 
est  de  celles  qui  se  détachent  spontanément  du  corps, 
sans  que  l’individu  ne  s’en  ressente  d’aucune  manière, 
et  sans  que  l’on  puisse  apercevoir  à l’endroit  où  elles 
étaient  implantées,  une  mutation,  ou  des  phénoniènes- 
remarquables. 


§•  38. 

, Séparation  spontanée  périodique  générale  , ou  mue ; 

La  mue  à l’égard  de  ses  écailles  a également  heu 
dans  ces  individus..  Ils  m’ont  raconté  qu’elle  leur 
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arrivait  pour  l’ordinaire  au  commencement  du  prin- 
tems  et  de  l’automne;  que  pourtant  elle  était  plus  con- 
sidérable en  septembre  ; nulle  mue  pendant  l’hiver  , 
ni  pendant  l’été  ; ils  m’ont  aussi  avancé  que  dans  leurs 
prédécesseurs  vers  l’âge  de  4°  ans  cette  séparation 
périodique  n’avait  plus  lieu. 

§.  3q. 

Desquammation  partielle  et  universelle. 

La  répullulation  écailleuse  dans  les  lieux  spontané- 
ment desquammés  se  fait  à quelques  différences  près 
comme  je  l'ai  décrite  au  §.  36.  Pour  l'ordinaire  dans 
l’intervalle  d’un  mois  elle  est  terminée , elle  se  fait 
plus  facilement  sur  les  régions  exposées  à l’air;  la  forme 
de  la  nouvelle  squammation , en  général , est  sem- 
blable à celle  de  la  première. 

§•  4o. 

Arrachement  des  écailles „ 

Si  l’arrachement  des  écailles  est  fait  légèrement , et 
sans  effort,  ce  qui  n’arrive  que  quand  l'écaille  est, 
dirai-je,  mûre,  alors  l’endroit  où  elle  était  implantée  , 
11’offre  que  la  surface  du  derme  , qui  paraît  se  couvrir 
presqu’à  l’iuslant  du  corps  muqueux,  et  sans  laisser 
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suinter  du  sang  , ou  de  la  sérosité  ; quelque  fois  l'on 
y voit  déjà  non  seulement  le  nouveau  corps  muqueux* 
mais  même  l’épiderme  régénéré  , offrant  une  surface 
blanche  qui  va  bientôt  se  ternir. 

Quand  l’arrachement  se  fait  avec  violence,  alors  le 
saDg  coule  à cause  de  la  dilacération  des  vaisseaux 
cutanés.  Mais  la  régénération  du  corps  muqueux  , et 
de  l’épiderme  ne  tarde  pas  à se  faire;  la  douleur  excitée 
par  cet  arrachement  est  plus  ou  moins  considérable*, 
en  raison  de  la  plus  ou  moins  grande  force  employée 
pour  l’effectuer , et  en  raison  de  la  plus  ou  moins  forte 
sensibilité  des  points  dermiques  lésés. 

§.  41* 

Récision  des  écailles. 

En  général  l’expérience  m’a  prouvé  que  Ton  peut 
couper  par  tranches  fines  horizontalement,  ou  suivant 
toute  autre  direction  les  écaillés  sans  que  l'individu  en 
souffre  ; cependant  cette  récision  a été  sensible  quelque 
fois , quand  elle  portait  bien  près  de  la  racine.  11  m’est 
même  arrivé  (rarement  à la  vérité)  d’en  obtenir  du 
suintement  de  sang,  avant  que  je  fusse  parvenu  avec 
1 instrument  bien  près  le  derme;  il  m’a  paru  qu’il  est 
des  houpès  cutanées  qui  s’enfoncent  dans  les  écailles  , 
mais  en  général  ces  dernières  sont  insensibles. 
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§♦  42* 

Violente  séparation  de  la  peau  blessée . 

Toute  blessure  qui  détermine  une  séparation  violente 
des  écailles  , et  même  de  la  peau,  excite  une  inflam- 
mation , laquelle  est  suivie  de  suppuration  et  de  ci- 
catrisation ; celle-ci  chez  ces  individus  , 'se  fait  plus  vite 
que  chez  les  hommes  non  écailleux , ils  m’ont  même 
fait  voir  des  cicatrices  survenues  à des  blessures  con- 
sidérables à leurs  mains , lesquelles  n’avaient  pas  seule- 
ment occasioné  la  moindre  suppuration. 

§.  43. 

Dégradation  des  écailles. 

J’ai  dû  remarquer  sur  quelque  point  de  la  surface 
de  leur  corps  des  écailles  qui  avaient  constamment  été 
bien  menues;  quelques  régions  sur  le  dos  nullement 
écailleuses,  et  seulement  tant  soit  peu  boutonnées;  des 
écailles  toujours  blanches  ; j’en  ai  vu  n’ayant  qu’une 
consistance  membraneuse,  quoique  anciennes;  bref,  j’ai 
aperçu  quelqu’autre  dégradation  de  ces  écailles.  ( voyez 
le  §.  32  ). 

z>dd 
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§•  44* 

N Matériaux  composons  les  écailles . 

J'ai  reconnu  que  cette  substance  cornée  était  géla- 
tineuse  , oxygénée  f peu  ou  point  dissoluble,  rendue 
élastique,  solide,  inaltérable,  et  ainsi  durable  dans  sa 
nature  intime  , non  seulement  par  son  état  d’oxidation, 
mais  encore  par  son  union  à une  quantité  assez  consi- 
dérable de  phosphate  de  chaux,  et  meme  avec  de 
carbonate  de  chaux,  de  sorte  que  ces  sels  concrescibles 
et  si  peu  dissolubles  , déposés  avec  une  matière  géla- 
tineuse oxygénée^  la  mettent  dans  un  état  comme 
d'une  substance  tannée  ; l’analyse  ne  nous  y a point  fait 
trouver  ni  de  mucus , ni  graisse  proprement  dite.  Cette 
matière  brûlée  donnait  une  émanation  parfaitement 
semblable  à celle  de  la  corne  des  pieds  des  chevaux 
dans  le  même  cas. 

• §•  45. 

Considération  et  inductions  dépendantes  des  données  ci- 
dessus  ; fausses  idées  offertes  par  quelques-uns  de 
' cette  squammation. 

Il  a été  imaginé  par  quelques-uns  que  plusieurs  mois 
après  la  naissance  de  ces  individus  , un  suintement 
universel  s’établissait  sur  la  surface  du  corps,  qui  se 
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rendait  ensuite  écailleuse;  que  la  matière  de  ce  suinte- 
ment y formait  une  couche  unie  , lisse  , égale  , et 
uniforme  partout;  que  cette  couche  se  gerçant  ensuite 
à cause  des  mouvement  multipliés  du  corps,  se  fendait 
de  milles  manières  et  finissait  par  former  un  nombre 
infini  de  scories ; c'est-à-dire  une  squammation  telle, 
que  j’ai  décrite;  il  n’en  est  pas  ainsi;  en  effet  les 
écailles  sont  suffisamment  séparées  entre  elles  à l’épo- 
que où  l’on  ne  voit  que  leurs  rudimens  ( §.  30’  ). 

§•  46.  . 

Analogie  arec  les  ongles. 

La  continuité  matérielle  des  écailles  avec  l’épiderme, 
qui  a été  remarquée  plus  haut  , ainsi  que  bien  des. 
qualités  communes  aux  écailles  et  à l’épiderme,  dévoi- 
lent l’analogie  entre  elles  ; celle  de  ces  dernières  avec 
les  ongles , est  pareillement  manifeste.  En  effet  les  on- 
gles sont  mous  à leur  naissance  ; ils  s’endurcissent 
progressivement;  ils  tirent  leur  origine  de  l’épiderme; 
ils  n’ont  ni  vaisseaux  , ni  nerfs , ni  autres  caractères 
des  substances  organiques  proprement  dites;  en  exa- 
minant des  tranches  diversement  coupées , soit  des 
ongles , soit  des  écailles  , au  moyen  d’un  microscope 
solaire  , agrandissant  l'objet  d’un  million  cinq-cent-mille 
fois  , nous  y avons  vu  une  surface  semblable  en  tout 
et  partout  aux  substances  dites  inorganiques,  par  con- 
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séquent  si  l’on  excepte  la  friabilité  ( §.  24  ) des  écailles, 
et  la  plus  forte  cohésion  des  ongles  , une  véritable 
analogie  régne  aussi  entre  ces  deux  substances. 

§•  47- 

• Les  écailles  ne  sont  point  de  poils  dégénérés. 

L’on  ne  peut  regarder  ces  écailles  comme  des  poils 
dégénérés  ainsi  qu’il  a été  supposé  par  quelqu’amatcur 
d’histoire  naturelle.  L’exposition  du  développement  des 
écailles  que  j’ai  fait  au  §.  36  prouve  assez  clairement 
que  la  matière  des  écailles  est  différente  de  celle  des 
poils.  Et  il  faut  en  outre  remarquer  que  ceux-ci  pénè- 
trent les  écailles  ( §.  12  ) sans  souffrir  la  moindre 
altération  apparente. 

§•  43. 

Cette  couche , ou  ce  fourreau  écailleux  n'est  pas  artificiel. 

La  description  des  phénomènes  que  je  viens  de  faire, 
ne  permet  plus  d’entrer  dans  des  détails  tendant  à. 
réfuter  ceux  qui  s’amusaient  à débiter  que  cette  couche 
ou  ce  fourreau  écailleux  était  artificiel. 
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§•  49- 


Ce  n’est  qu'un  vice  de  la  peau. 


Le  parfait  état  de  santé  de  ces  individus  ( §.  3o  ), 
IVtat  de  leur  peau  ni  papuleuse  , ni  phhcteneuse  , ni 
pustulaire  , ni  ulcusculeuse  , ni  prarigineuse  , etc.  dé- 
montre qu’il  n’est  pas  question  d’une  maladie , mais 
tout  simplement  d'un  vice  de  la  peau,  devenu  si 'né- 
cessaire pour  ces  individus  , que  la  resquammation 
succède  bientôt  à la  desquammation,  quelque  puisse 
être  la  cause  qui  ait  occasioné  cette  dernière  ( §.  10 
suiv.  ).  Aussi  ni  le  mercure,  ni  toute  autre  substance 
puissante  , médicamenteuse,  n'a  pu  la  faire  disparaître 

( 5-  4 )• 


§.  5o. 


Ce  n'est  non  plus  la  lèpre. 

La  lèpre  en  général  peut  être  regardée  comme  une 
éruption  cutanée  , bornée  à quelques  régions  du  conps, 
et  spécialement  aux  membres,  au  visage  de  pustules 
tuberculaires  , rouges , disposées  en  autant  de  petits 
espaces  circonscrites  , ulcéreuses , couvertes  de  croûtes 
blanches  écailleuses,  deciduae , et  sc  reproduisant  plus 
ou  moins  humides  et  profondes  à l'instar  des  fessures 
jusque  dans  la  peau  profondément  édémateuse. 
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La  vraie  signification  du  mot  lèpre  répond  en  grec 
à celui  d’écaille;  et  aussi  la  lèpre  des  grecs  est-elle 
souvent  décrite  comme  un  amas  de  croûtes  écailleuses, 
qui  déforment  la  surface  du  corps.-  Maintenant  par  la 
description  que  nous  venons  de  faire  de  la  peau  des 
frères  Lambert , il  résulte  de  la  manière  la  plus  évi- 
dente  , qu'ils  ne  sont  nullement  lépreux;  il  est  pareille- 
ment évident,  que  ce  n’est  point  ni  de  1 elcphantiasis, 
ni  de  dartre  verruqueuse  , etc. 

§.  5f. 

Opinion  d'un  anatomiste  Allemand  concernant  la  natuée 

de  la  matière  des  écailles. 

• • 

L’on  nous  a rapporté  que  quelqu’anatomiste  Alle- 
mand a regardé  la  matière  de  cette  couche  écailleuse 
comme  une  substance  onctueuse  qui  suinte  des  pores 
cutanés  , quelle  s’y  secrète  des  plus  petites  extrémités 
artérielles,  et  se  réunit  dans  les  follicules  de  la  peau, 
s’y  accumulant  une  quantité  extraordinaire  à cause  de 
quelque  stimulus  préternaturel’,  que  cette  matière  grasse 
s'unit  h la  lymphe  coagulable  ( ce  qui  suivant  cet  ana- 
tomiste peut  arriver  à cause  des  anastomoses  prêter— 
naturelles,  des  extrémités  sus-désignées  , des  vaisseaux 
artériels  avec  les  vaisseaux  lymphatiques  de  la  peau  ); 
et.  que  se  produit  ainsi  la  croûte  écailleuse;  cette  ex- 
plication lui  parait  être  confirmée  en  partie  par  le 
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principe  généralement  admis  par  les  anatomistes,  savoir, 
quà  la  plante  des  pieds  , à la  peaume  de  la  main 
comme  au  visage,  ces  follicules  muqueux  n’ont  pas  lieu, 
et  précisément  les  frères  Lambert  sont  privés  des  croûtes, 
dans  ces  endroits.  C’est  ainsi  que  chez  les  neigres  ,*  et 
autres  nations  de  couleur  , la  peau  est  ici  plus  claire 
que  dans  le  reste  du  corps. 

Je  n’ai  rapporté  qu’historiquement  cette  doctrine 
sans  la  partager  dans  tous  ses  points. 

§.  62. 

Considération  relative  à la  moindre  proportion  du  phos- 
phate de  chaux  dans  les  urines  des  corn-écailleux. 

Fourcroy  dit,  « tout  annonce  que  les  tissus  cornés, 
» assez  abondans  sur  la  masse  du  corps  de  l’homme 
» et  des  animaux , sont  des  espèces  de  réservoirs,  0$ 
» se  porte  l’excès  de  matière  nutritive,  et  de  phosphate 
» de  chaux  ; la  première  sy  dépose  spécialement  à 

* l’époque  de  leur  vie  , où  l’accroissement  a pris  son 
» terme;  la  seconde  s’y  rassemble,  sur-tout  dans  les 
» animaux,  où  l’urine  ne  charie  pas  cette  matière  des 
» os , comme  je  le  fuirai  voir  en  parlant  du  liquide 
n urinaire,  et  du  tissu  osseux;  aussi  les  mammifères, 
«*  dont  je  parle,  ont-ils  la  peau  entièrement  couverte 
v de  poils  ; tandisque  l'homme  dont  la  peau  est  pres- 

* que  nue , évacue  par  l'urine  l’excèdent , ou  le  trop 
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plein  de  matière  osseuse  » ( Système  des  connaissances 
chimiques  iom.  IX,  pag.  27  ).  Ce  que  nous  avons  rap- 
porté au  §.  27  , constatant  la  moindre  proportion  de 
phosphate  de  chaux  , que  nous  avons  trouvé  dans 
l utine  de  nos  corn-écailleux  , vient  à l’appui  de  l’opi- 
nion de  ce  grand  chimiste,  dont  la  mort  prématurée 
fera  toujours  le  désespoir  de  tous  les  sincères  amis,  et 
de  tous  les  protecteurs  des  savans  et  des  sciences. 

f.  53. 

Nomenclature  concernant  ces  individus , et  le  vice 

de  leur  peau.' 

Les  individus  ayant  la  peau  ainsi  viciée  ont  été  ap- 
pelés en  Angleterre  the  porcupine-man  , ce  qui  signi- 
fie en  Italien  , uomo  porcospino  , porc  épie  en  Français. 
Le  mot  Allemand  stachel  schweinmensch  a la  même  si- 
gnification: des  Italiens  et  des  Français  ont  appelé 
ces  hommes  spinosi  , épineux . Il  y a des  écrivains  Al- 
lemands qui  paraissent  portés  à les  appeler  crostosi ; 
cet  état  de  la  peau  a aussi  été  nommé  Jetgosis.  Au 
prim’abord  je  les  nommais  jet  go-écailleux.  Cette  no- 
menclature diverse  est  inexacte;  en  effet  ces  écailles 
sont  bien  différentes  des  épines  des  porc-épics , et  de 
toute  autre  espèce  d’épine  affichée  à la  surface  de  plu- 
sieurs animaux  elles  ne  sont  nullement  semblables  à 
des  croûtes;  cette  squammation  a bien  de  la  ressem- 
blance à celle  de  quelques  poissons , mais  il  est  bien 
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d'autres  animaux  qui  offrent  à cet  égard  Lien  plus 
d analogie,  la  queue  des  castors,  et  certains  rats  ; cer- 
tains lézards  , et  quelques  serpens , des  grenouilles  , 
et  des  salamandres  , les  pattes  d'un  grand  nombre 
d’oiseaux,  les  phatagins , les  pangolins,  les  tâtons, 
les  sarigues  , les  sapajoux  , les  manchots  ont  des  peaux 
se  rapprochant  jusqu’à  un  certain  point  plus  à celles 
de  nos  corn-écailleux , que  celles  des  poissons  en  gé- 
néral ; au  reste  je  ne  me  suis  pas  aussi  décidé  d’ap- 
peler ictyosis  ce  vice  de  la  peau  , crainte  que  ceux 
des  lecteurs  , qui  ne  sont  pas  assez  instruits  dans  les 
objets  pathologiques  , ne  la  confondent  avec  1 yctiosis  , 
espèce  de  lèpre  décrite  par  les  anciens  ; j’ai  mieux  aimé 
de  les  appeler  hommes  corn-écailleux,  pareeque  cette 
espèce  de  squammation  est  cornée. 

§.  54. 

Considération  relative  à V influence  de  T imagination 
de  la  mère . 

11  a toujours  existé  même  dans  la  cathégorie  des 
studieux,  de  ceux  croyant  que  l’impression  vive  et 
profonde  , que  l’aspect  inopiné  d'un  lion  , par  exemple, 
ou  de  tout  autre  animal  extraordinaire  produit  dans 
l’ame  d’une  femme  enceinte  , peut  déterminer  un  tel 
changement  dans  les  intégumens  du  foetus  à les  rendre 
semblables  à ceux  des  animaux  frappans.  Haller  dans 
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sa  physiologie  ( lib.  XXIX  , §.  XXII  ) écrit  ; « circuni- 
j>  ibat  puer  , a matre  ductus  , quae  a cervo  subito  de 
# silva  erumpente  , se  territara  fuisse  addebat  ; vidi  , 
« vidit  etiam  cl.  Boederer;  erat  ejusmodi  fuscae  cutis, 
» et  veruscosae  , et  pilosae,  latior  per  dorsum,  et  latera, 
» macula.  Equi  pullus  similis  camelo  ; porcellus  cum  ele- 
» phantina  proboscide  ; catella  pedibus  ursinis , ex  sal- 
» tantis  ursi  spectaculo  nata  ; manus  rostro  corvino  si- 
» milLs  aut  cancri  cbelae  ; nasus  difformis  ex  viso 
» accipensere  ; dentes  ovillis  similes  , et  foetus  caninus 
y>  loxiae  rostro;  et  caput  in  vitulo  canioum  ; et  foetus 
» liumanus  capite  carpionis  ,*  et  foetus  coturnici  similis^ 
» et  catellus  rostro  calecutici  galli  simili  etc. , etc.  » . 
Lib.  cit.  §.  XXIV. 

Pareille  opinion  s’est  aussi  popularisée  cliez-nous  à 
l’égard  de  l’écailleux  primitif.  Nos  savans  ne  l’ont  pas 
cependant  partagée. 


§.  55. 

Est-ce  un  résultat  de  quelque  bestialité  ? 

A 

Ceux  qui  admettent  sans  la  moindre  difficulté  des 
hybridismes  trop  outrés  n’ont  pas  hésité  de  m’avancer 
que  le  premier  individu  , qui  fût  ainsi  écailleux  , ne 
put  être  qu’une  production  de  quelqu’affreuse  bestia- 
lité; je  crois  devoir  passer  sur  des  hypothèses  de  cette 
nature,  dénuées  presqu’entièrement  de  fondement.. 
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§.  56. 

Opinion  de  ceux  qui  les  ont  jugés  appartenir  à une 
variété  singulière  de  l'espèce  humaine. 

Il  y a de  nos  naturalistes  qui  m'ont  paru  être  d'-avis 
qu’il  existe  sur  quelque  point  du  globe  une  variété  de 
notre  espèce  , à peau  écailleuse;  et  que  les  frères  Lam- 
bert en  sont  originaires.  Edwards  dans  son  ouvrage 
précité  ( §.  4 ) avoue  qu’il  lui  paraît  incontestable  qu’il 
pourrait  provenir  de  nos  hommes  écailleux  une  race 
de  gens  ayant  la  même  couverture  qu’eux  ; que  si  cela 
arrivait,  et  qu’eux  qui  en  seraient  les  pères  , fussent 
oubliés , qu'il  serait  assez  probable  , qu’on  les  regar- 
derait comme  des  hommes  d'une  espèce  différente  ; 
cette  réflexion  me  déterminerait  ( ainsi  s’exprime-t-il  ) 
presqu’à  croire  que  si  les  hommes  sont  tous  sortis 
d’une  seule  et  même  tige  , la  noirceur  de  la  peau  des 
aethyopiens  pourrait  bien  provenir  de  quelque  cause 
accidentelle.  Les  voyageurs  les  plus  instruits , les  plus 
clairvoyants  , et  les  plus  vrais  ne  nous  permettent 
point  de  croire  à l’existence  de  cette  variété;  au  reste 
il  sera  toujours  bon  d'avoir  remarqué  que  ces  deux 
individus  n’ont  laissé  aucune  production  semblable  à 
eux  depuis  qu'ils  voyagent  en  France , et  ailleurs. 
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§.  57. 

Est-ce  un  produit  de  la  nourriture  tirée  des  poissons  ? 

La  nourriture  habituelle  de  poisson  engendre , il  est 
vrai,  beaucoup  de  maladies  de  la  peau,  comme  on 
le  remarque  en  basse  Bretagne , en  Irlande , et  chez 
tous  les  peuples  maritimes  de  la  terre  , mais  certaine- 
ment nul  de  nous  ne  pensera  que  cette  espèce  de 
nourriture  ait  pu  seule  effectuer  un  vice  de  peau  aussi 
étonnant. 


§.  58. 

Sont-ce  des  hommes  marins? 

Quelques  jours  après  l’arrivée  en  cette  ville  de  ces 
deux  hommes  corn-écailleux  le  public  se  montra  de 
suite  persuadé  que  c’étaient  des  hommes  marins,  con- 
servant encore  une  qualité  éminente  des  poissons.  Là- 
dessus  nous  nous  bornerons  à remarquer  avec  Virey 
qu’il  y avait  jadis  des  tritons,  et  des  syrenes  dans  les 
lieux  , où  nous  ne  trouvons  aujourd'hui  que  des  veaux 
marins , et  des  lamantins , où  les  Anciens  voyaient  Ve. 
nus  sortir  du  sein  des  ondes , Neptune  et  Amphitrite 
raser  les  plaines  liquides  , et  les  Néréides  peupler  l’em- 
pire des  mers;  le  naturaliste  ne  rencontre  plus  que 


f AR  M.  BUNIVÀ  4ol 

des  marsoires , des  phoques  , des  cachalots  , etc.  Les 
anciens  auraient  peut-être  trouvé  dans  nos  écailleux 
des  hommes  semi-marins  ; nous  n’y  voyons  que  des 
êtres  semblables  en  tout  et  partout  à nous,  à l'excep- 
tion de  la  squammation  singulière  de  leur  peau. 

5-  59- 

Observation  concernant  la  transmission  héréditaire  de 
ce  vice  de  la  peau. 

Les  animaux  domestiques  nous  donnent  des  preuves 
sans  fin  que  les  procréateurs  communiquent  à leurs 
productions  leur  bonne  ou  mauvaise  constitution , ainsi 
que  beaucoup  de  leurs  infirmités.  Nous  voyons  très- 
souvent , et  dans  tous  les  pays  de  la  terre,  par  rap- 
port à notre  espèce  , les  enfans  des  phtysiques , des 
rachitiques,  des  epyleptiques , des  aliénés,  des  siphy- 
litiques , des  téigneux , des  scorbutiques  , des  grave- 
leux , des  arthritiques , des  podagreux  , et  des  scro- 
phulcux  , être  tôt-ou-tard  malheureux  de  la  même 
manière  que  leurs  parens.  Néanmoins  observe  le  célèbre 
Hunzer  « So  bene-  esservi  fin  anche  dei  medici , i 
» quali  rigettano  corne  insussistenti  le  malattie  eredi- 
» tarie  , e tengono  per  assurda  1’  opinione  di  coloro  , 
» i quali  pensano , che  certi  mali  possano  passare  da’ 
» genitori  nei  figli  ; ma  so  poi  anche  che  bisogna 
f»  credere  al  buon  senso , tanto  che  ai  medici  , o per 
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» lo  meno  tanto  che  a quelli  , i quali  al  buon  senso 
» puato  non  credono  » . 

L’héréditariété  ( §.  4^  ) de  cette  squammation  de  la 
peau  vient  à l’appui  de  l’opinion  de  Hunzer,  qui  est 
aussi  la  mienne  ; mais  la  branche  féminine  de  cette 
tige  n’est  point  écailleuse  ( §.  7 ).  Qui  est-ce  qui  bazar- 
derait un  essai  d'explication  d’un  phénomène  aussi 
étrange  ? 
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N O V I GENERIS 

AD  FLORAM  PEDEMONTANO - GALLICAN 

A UC  TO  RE  * 

LUDOVICO  BELL  A RDI. 


Lectum  die  26  novcmbris  1808. 


BIROLIA  Paludosa. 

Churacter  generic.us. 

Cal.  i ERIANTHIUM  monophyllum  tripartifum  , divisio- 
sionibus  ovalis  , patentibus. 

Cor.  Tripetala,  petalis  ovatis  , calyci  subæqualibus  ad 
basim  germinis  infixis. 

Stam.  Filament  a sex  , curvula  , corollæ  subæqualia  , 
pericarpii  basi  inserta.  Ànlheræ  subrotundæ , didymæ. 

Germen , subrotundum  , Anthesi  disco  piano.  Styli  très 
distincti,  brevissimi,  stigmata  malleiformia,  spongiosa. 

Capsula  subrotunda  , Irilocularis , loculis  æqualibus,  lævi 
membranuia  distinctis. 
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Semina  sex  ad  duodecim  in  quovis  loculo , reniformia, 
obscuri  coloris  , striata , striis  interruptis , varie  co- 
lora tis. 

Descrip/io, 

Radix  fibrillosa  , diffusa  , annna. 

Caulis  vix  triuucialis  ( 8 centimètres  ) teres  , glaber  , 
suberectus  in  planta  spontanea  , repens  primum  , 
postea  decumbens  in  culta  acjuæ  submersa;  in  sum- 
miiafe  parum  ramosus  , radiculas  emittens  ex  axillis 
fuliorum. 

Folia  ovata,  patenlia  , sessilia,  opposita,  rrassula , gla- 
berrima  , avenia , internodiis  paullo  breviora. 

Flores  pedunculati,  pedunculis  internodio  suba*qualibus, 
alterni , unicus  ex  axillis  fuliorum  , Anthcsi  erecti  , 
postea  subnutantes. 

Calyx  ut  in  charactere  generico  persistens  usque  ad 
maturitatem  seminum. 

Corolla  apice  purpurea  , cæterurn  albicans,  post  fœcun- 
dationem  cito  evanescens. 

Germen  , licet  trivalve  , sex  striis  instructura  apparet. 

Floret  Julio  , Augusto  et  Septembri. 

Nascitur  sat  frequens  in  locis  paludosis  agri  Vercellensis , 
et  Novariensis  , ubi  Oryza  colitur.  Speciatim  vero 
reperitur  in  Oryzariis  vetustis , et  permanentibus. 

Hujusce  plnntulæ  sicca  spccimina  attulerunt  strenui  Bo- 
tanices  Gultorcs  Ballada  , et  Perret.  Plantam  vivam 
cum  Suli’rcnia  confusam  misit  Joannes  Biroli. 
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Obs.  Primo  aspectu  Montiœ  species  visa  est  ; at  diti- 
gen/ius  inspecta  len/is  ope  hujusce  plantulce  fructifica- 
tionis  organa  me  docuerunt  ad  Jlexandrias  trigynias 
Linnæi  perlinere  , novumque  genus  postu/are , quod 
lubentissime  cons/îluo  in  bonorem  CI.  Joannis  Biroli 
Aucloris  Florœ  Agoniensis  , Am  ici  candidissirni  , Bo~ 
ianices  , et  rei  Agrariœ  Pro/essoris  in  Lyceo  N ova- 
rien si  , et  Academiœ  nostrœ  Socio  Correspondenti. 
Ad  quamnarn  Classem , et  ad  çuem  ordinem  naturalem 
pertinent  hoc  genus  juxta  sys/ema  naturale  Celeberri - 
mi  de  Jussieu  vix  ausim  definire  , et  si  ad  Portulaceas 
spectare  videalur.  Nullus  dubiio  , quin  a sagacissimis 
Bo/anicis  Parisiensibus  de  Jussieu,  des  Fontaines, 
Decandolle  , aliisque  aptius  in  propria  sede  collocetur. 

APPENDIX 

AD  N O Y U SI  B I R O L I Æ GENUS 
Lecia  die  1 0 Februurii  1 8 1 1 . 

Elàtine  Hexandra.  Decàndoixe  , ic.  rar.  , fasc.  i , 
pag.  i4  , tab.  4J3  , fig.  x.  edif.  Paris  1808. 
Aesinastrum  S erpilli folium , flore  roseo  tripetalo.  Vaiix* 
Bol. , Paris  , 5 , tab . 2 , fi  g.  1 . 

Pro  novo  et  distincto  généré  mecum  habuerunt  nostri 
peritiores  Botanici , consentienfe  Celeberrimo  Decan- 
dolle,  qui  meo  suasu  plantain  vivara  rite  more  suo 
examinavit  in  Horto  nostro  Academico. 

Fff 
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Non  diffiteor  cum  cl.  Loisleur  (a)  esse  Elafinem 
Hexandrara  Decandolle  , cujus  eximium  opus  nondurn 
ad  nos  pervenerat , cum  Socictati  nostræ  novum  hoc 
genus  exhibui  ; at  proprium  genus  constituer  puto 
potiori  jure,  quam  quo  tôt  gênera  constituta  sunt,  et  con- 
stituuntur  a nuperioribus  Botanicis  ob  levissimos  charac- 
teres  in  perniciem  scienliæ.  Characteres  constantes  , 
quos  præbet  Birolia  juxta  fundamenta  Bofanica  immor- 
falis  Tji’nnw.t  sepnranf  linnn  planfnm  a classe  octava  t- 
idest  ab  Octandris , et  peculiarem  ordinem  stafuunt 
inter  Hexandrias  Trigynias. 

Tyrones  Botanici  systemati  sexuali  , vel  alio  addicti 
notionem  hujusce  plantulæ  facilius  habebunt  ab  exacta 
inspectione  partium  fructificationis , eo  vel  magis  quod 
ejusdem  characteres  constantes  sint,  uti  me  docuit  cul- 
tura  per  triennium  in  olla  aquatica , in  qua  ex  deciduis 
seminibus  novæ  plantæ  reproducebantur  absque  ulla 
variatione  characterum,  mecumque  relate  ad  constan- 
tiam  convenit  laudafus  Dp.cANnm.T.F. , qui  sexcenta  , et 
ultra  individua  hujusce  plantæ  examinavit.  Vid.  op. 
citai ..  Conferantur  intérim  characteres  generis  Elafines 
a Lijnnæo  dati  cum  characteribus  Biroliæ  , et  ex  hac 
comparatione  judicent  Botanici,  an  recte  sit  constitulum 
hoc  novum  genus. 


(a)  Notice  sur  les  plantes  à ajouter  à la  Flora  de  France , imprimé  à Paris 
l’an  1810,  p.  63. 
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TABULÆ  EXPLICATIO. 

1.  Planta  in  Olla  aquatica  culla  naturali  magni- 

iudine. 

2.  Flos  microscopio  multoties  auctus  , ut  pateant 

pedunc.ulus  , calyx  , et  corolla  tempore 
Jlorescentiœ.  ^ 

3.  ( Lit.  A.  ) F/os  caf'yce  orbatus , ut  pateant  fi - 

lamenta  inserta  ad  basirn  capsulœ. 

( Lit.  B.  ) Filamt  ntum  lata  basi  insertum  pe- 
ricarpio , gradatim  apice  angusialum  , cui 
insidet  anthera  inspecta  tempore  puheris 
explosionis. 

4.  Flos  calyce,  et  corolla  orbatus,  ut  meiius  pa- 

teant filamenta  , et  antherœ  ante  pollinis 
explosionem. 

5.  Flos  calyce  , et  corolla  quoque  orbatus  , ut  pa- 

teant organa  generationis  posl  fœcunda - 
tionem. 

6.  Flos  superius  inspecius , in  quo  calyx , corolla 

et  capsula  trilocularis  apparent  prœter  stig- 
mata  loculis  correspond entia. 

7.  Calyx  sejunclus , ut  pateant  ejus  dmsiones,  qua- 

rum una  constanter  minor. 

8.  Por/io  caulis  cum  annexis  foliis  ; ex  quorum 

axillis  erumpunt  radiculœ  partim  aquœ  inna - 
tantes,  partim  ierrœ  inclusœ. 

9.  Semen  microscopio  solari  inspectum  striatum  , 

s/riis  in  sériés  dispositis. 
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186.  Lin. 

1 6.  Ha  ne  seeu* 

baud  secus. 

189. 

23.  nullum 

nulUm. 

190. 

16.  suseipiondum 

iu  ni  pi  en  dam. 

i<,6. 

4.  a vi  P 

a vi  P. 

205. 

8.  dekrminatur 

deterniinaolur. 

210. 

16.  kt  k' 

K.  K' 

218. 

6.  breTittimi 

brpviwune» 

210. 

24.  minus 

xninui 

221. 

4 ccnalur 

conaïui 

id. 

2a  vlrrtarum 

select  unun 

222. 

9.  commeotalionis. 

comrm-nlalioDÎ 

223. 

6.  luulac 

muiuae. 

224. 

8.  dare. 

dari. 

id. 

9 indepcndenles 

indrpendenler. 

id. 

23.  fjue 

ooae. 

225. 

5.  impoAsibilis.  Evadit 

impossibilU  evadit. 

id. 

27.  co<bleae  malris 

cochlctic  malri. 

227. 

10.  mcoiune 

mensura. 

228. 

12  ê 

c 

22*. 

17.  \e*r% 

1 TB  if. 

242. 

21.  aoluio.  Suppeditabnnt 

sol u 10  suppeditabunt. 
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RECHERCHES 

SUR  LA  MÉTHODE  DE  DERNIÈRE 
ANALYSE  DU  GLUTEN  etc. 

PAR  M.»  LE  DOCTEUR  MICHELOTTL 


Présentées  le  <4  novembre  1807, 


Si  l’on  détermine  les  proportions  des  éléraens  d’une 
préparation  de  muriate  byper-oxigéné  tel  que  celui  de 
potasse,  et  si  l’on  porte  du  gluten,  ou  du  mucus  à 
un  degré  constant  de  sécheresse  pour  avoir  toujours 
sous  un  même  poids  réel  la  même  quantité  de  matière 
animale,  il  en  doit  résulter;  i.°  les  élémens  oxidables 
de  la  substance,  plus  l’oxigène  du  muriate;  z.u  le 
muriate  de  potasse , et  ce  qu’il  y a de  fixe  dans  la 
même  substance. 

Cent  parties  de  muriate  byper-oxigéné  , avec  5o 
parties  de  colle- forte  préparée  et  tamisée,  bien  mêlées, 
ont  donné,  à une  chaleur  graduée:  i*  beaucoup  de 
gaz  permanent  qui , traver  sant  l’eau  de  chaux , ne  l’a 
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nullement  troublée*;  z.°  aussitôt  que  le  mélange  qui 
était  assez  blanc  a pris  de  la  couleur  grise,  il  s'est  fait 
une  vive  détonation. 

Le  gaz  obtenu  n’était  que  du  gaz  oxigène,  et  de  l’air 
atmosphérique  qui  a passé  de  la  cornue  à la  cloche  de 
l’appareil  hydro-pneumatique.  Il  n’y  a eu  qu’une  très- 
petite  quantité  d’eau  produite.  L’expérience  a été  ré- 
pétée , mais  avec  un  semblable  succès. 

Par  ce  que  je  ferai  observer  dans  la  suite,  je  pense 
que  la  détonation  de  ce  mélange  ne  s’opère  qu'à  la  pé- 
riode de  la  décomposition  qui  donne  lieu  à la  formation 
de  l'ammoniac,  ou  au  moment  que  les  élémens  de  la  sub- 
stance sont  dans  cet  état  de  condensation  et  proportion. 

L’oxide  rouge  de  mercure , ou  précipité  rouge  du 
commerce,  quoique  préalablement  chauffé  , donne  tou- 
jours du  gaz  nitreux  et  de  l'azote;  s'il  n'y  avait  pas 
d'autres  inconvéniens , on  pourrait  bien  apprécier  ces 
substances. 

Cent  parties  de  cet  oxide  mêlées  avec  20  parties 
de  ladite  colle  préparée  et  tamisée , ont  été  placées 
dans  un  appareil  convenable , pour  en  retirer  sépa- 
rément le  mercure  , l’eau,  l'acide  carbonique  et  les 
autres  gaz  ; à une  chaleur  graduée  la  décomposition 
a marqué  ses  périodes. 

i.°  Par  le  passage  de  l’air  de  l’appareil  avec  une 
proportion  plus  lorte  doxigène  ( comme  on  le  verra 


* Celle  eau  de  chaux  n’était  pa*  aalurée  de  carb&uale  de  chaux. 
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dans  la  suite  ) , et  avec  une  production  d’eau  bien 
sensible , qui  ensuite  a augmenté  jusqu’à  l'apparition 
de  l'acide  carbonique;  2.0  par  les  vapeurs  nitreuses  qui 
ont  réformé  de  l'acide  nitrique  avec  l'air  de  l’appareil, 
et  qui  ont  attaqué  sensiblement  le  troisième  produit, 
ou  soit  le  mercure  coulant  qui  a passé  jusqu’à  ce  qu’il 
y a eu  de  l’oxide  à réduire;  3.°  par  une  production 
beaucoup  moins  sensible  de  vapeurs  nitreuses,  et  d’eau 
avec  quelques  traces  de  sublimation  de  carbonate  d'am- 
moniac; 4-°  par  la  grande  quantité  de  gaz  acide  car- 
bonique qui  s’y  est  produit.  Ce  gaz  a été  le  dernier  à 
paraître,  et  presque  à la  cessation  de  la  formation  de 
l’eau  et  de  l’ammoniac;  je  n’y  ai  pas  observé  de  l’huile. 

Les  100  parties  d’oxide  de  mercure  se  sont  com- 
plètement réduites;  mais  100  parties  n’étaient  pas 
suffisantes  pour  la  parfaite  combustion  de  20  parties 
de  cette  colle;  il  y restait  encore  de  la  matière  char- 
bonneuse. 

Le  premier  gaz  à passer  est  celui  de  l’appareil  avec 
une  petite  portion  de  gaz  oxigène  qui  se  dégage  de  l’oxi- 
de ; mais  celui  qui  est  le  second  à se  développer  essayé 
par  le  gaz  nitreux,  préalablement  éprouvé  par  le 
sulfate  vert  de  fer,  est  composé  : oxigène  66 , 6 azote 
33,  4»  et  le  dernier  est  composé  sur  100  parties, 
oxigène  58,3,  azote  4 1 1 7 > ce  qui  donne  dans  ce 
dernier  produit  18,  3 plus  d azote  sur  100  que  dans 
le  précédent;  cet  azote  n’appartient  qu’en  très-petite 
quantité  à la  substance  animale , mais  la  plus  grande 
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partie  à l'oxide  même.  Je  n’ai  pu  apercevoir  des  hy- 
drogènes dans  aucune  partie  des  gaz  examinés. 

Quoique  cette  méthode  marque  déjà  assez  les  pé- 
riodes de  la  décomposition  sans  donner  des  résultats 
trop  complexes , elle  ne  laisse  cependant  pas  d'être  en- 
tourée d'assez  grandes  difficultés.  La  décomposition  du 
prussiate  qu’en  a essayé  M.r  Proust  par  cet  oxide , lui 
a présenté  des  produits  que  je  crois  beaucoup  plus 
difficiles  à bien  connaître. 

Une  des  plus  grandes  difficultés  paraît  due  à l’extrica- 
tion  du  gaz  nitreux,  qui,  en  réformant  de  l’acide  nitri- 
que , donne  lieu  à une  nouvelle  oxidation  du  mercure  , 
et  par  conséquent  à de  nouveaux  produits  pendant  que 
l’eau  est  aussi  acidulée,  et  d’ailleurs  il  y aura  bien  de 
l’incertitude  à déterminer  la  quantité  d’azoth  qui  ap- 
partient à l'acide  résidu  avec  l’oxide  , et  à distinguer 
la  quantité  d’eau  qui  n’est  que  le  produit  des  élé- 
mens  mêmes  de  la  substance , d’avec  celle  qui  est  le 
résultat  de  son  hydrogène  avec  l’oxigène  de  l’oxide, 
etc.  etc. 

Cependant  cette  expérience  ( comme  nous  allons 
le  voir  ) me  paraît  appuyer  l’idée  qu’on  doit  se  faire 
de  l’état  où  se  trouvent  les  élémens  de  la  substance 
en  question. 

L’oxide  rouge  de  plomb  ou  soit  minium  contient 
beaucoup  moins  de  substances  étrangères  que  le  pré- 
cipité rouge  de  mercure  par  le  moyen  de  l’acide  ^ ni- 
trique ; mais  l’oxide  de  plomb  en  abandonnant  plus 
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difficilement  son  oxigène , la  combustion  de  la  sub- 
stance animale  n’est  pas  si  complète. 

Cent  parties  de  cet  oxide  avec  25  de  la  meme 
colle  ci-dessus  expérimentée  , bien  mélangées , et  mises 
dans  un  appareil  convenable,  ont  marqué  à une  cha- 
leur graduée  les  périodes  suivantes  pendant  sa  décom- 
position : i.°  production  de  gaz  permanent  et  d’eau; 
et  ce  gaz  en  traversant  l’eau  de  chaux  ne  l’a  pas  trou- 
blée; 2.°  acide  carbonique  et  carbonate  d’ammoniac; 
3.°  acide  carbonique  et  huile  ammoniacale  ; il  est  à 
supposer  que  pendant  cette  dernière  période  4 il  ÿ 
avait  aussi  quelque  production  d’eau  : par  ce  dernier 
moyen  la  substance  animale  a été  presque  entièrement 
décomposée  , et  l’oxide  a été  réduit  pour  la  plus  grande 
partie  à l’état  métallique  bien  net , il  n’y  avait  de  ré- 
sidu qu’une  très-petite  partie  d’oxide  gris  t avec  quel- 
ques globules  de  charbon  animal  bien  luisant , et  qui 
a brûlé  très-vivement , étant  échauffé  à l’air. 

• Des  trois  moyens  que  je  viens  d'indiquer,  on  voit 
que  ce  dernier  paraît  le  plus  simple:  pour  ce  qui  est 
de  l’huile  charbonneuse  qui  paraît  h la  fin  de  l’opéra- 
tion comme  du  sous-carbonate  d’ammoniac,  on  peut 
en  reprendre  la  décomposition , en  la  repassant  sur 
d’autre  oxide , mais  il  y aura  toujours  une  certaine 
quantité  de  sous-carbonate  d’ammoniac  qui  échappera 
par  sa  sublimation  à l’action  de  l’oxide , et  si  le  sous- 
carbonate  est  pur , l'acide  muriatique  oxigéné  liquide 
me  paraît  être  le  moyen  d’une  exacte  décomposition- 
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- Je  n’ai  pour  but  que  d’indiquer  les  principaux  faits 
observés  dans  le  cours  de  ces  essais;  cependant  qu’il 
me  soit  permis  de  rappeler  les  phénomènes  de  la  dé- 
composition de  cette  substance  animale  par  les  moyens 
oxidans.  Tant  qu'une  substance  conserve  un  état  per- 
manent , il  faut  qu'il  y ait  équilibre  entre  l’attraction  de 
ses  élémens  et  celle  des  corps  environnons  ; mais  cet 
équilibre  peut  être  le  résultat  d’ une  égale  action  ré- 
ciproque de  ses  élémens  , etc. , ainsi  que  des  attractions 
résultantes  des  combinaisons  élémentaires  déjà  existan- 
tes ; ce  dernier  cas  est  celui  en  général  des  substances 
organiques  qui  ont  aussi  un  état  moins  permanent. 

Si  dans  la  colle  qui  paraît  une  des  premières  sub- 
stances animales , et  qui  a d’ailleurs  un  état  assez  per- 
manent , on  supposait  le  moyen  le  plus  simple  de 
composition,  c’est-à-dire,  celui  où  les  élémens  réagis- 
sent immédiatement  les  uns  sur  les  autres  dans  un 
état  d’équilibre , il  en  résulterait  que  la  décomposition 
par  le  moyen  énoncé  devrait  réellement  suivre  l’ordre 
observé , savoir  : 

i.°  Brûlement  de  la  substance  la  moins  fixe,  et  la 
plus  combustible  (hydrogène),  jusqu'à  ce  que  l’azote 
par  masse  partagerait  l’hydrogène  avec  l’oxigène  et  ce 
serait  précisément  en  se  désazotisant  le  charbon , qui 
deviendrait  plus  combustible.  On  ne  sait  pas  jusqu’à 
quel  degré  la  combustibilité  du  charbon  peut  être  di- 
minuée par  sa  combinaison  avec  l’azote. 

Il  n’y  a donc  point  de  production  d’huile  charbon- 
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neuse  toutefois  quil  y a une  quantité  suffisante  d'oxi- 
gène  libre  pou  Ha  combus»  ion  complète  de  l'hydrogène. 
Ce  n’est  que  dans  la  dernière  expérience,  que  la  tem- 
pérature très-élevée  sépare  les  élémens  de  la  substance 
en  état  de  combinaison,  avant  qu’il  y ait  une  extrica- 
tion  convenable  d'oxigène  pour  les  brûler. 

Les  essais  que  je  viens  d’indiquer  m’ont  guidé  à 
entreprendre  une  autre  méthode  qui  m’a  paru  devoir 
donner  des  résultats  moins  complexes  , savoir  celle  de 
brûler  immédiatement  la  substance  animale  dans  le 
gaz  oxigène.  * . 

Cette  expérience  a exigé  un  appareil  un  peu  plus 
composé,  et  des  déterminations  de  différentes  espèces. 

Cet  appareil  était  composé  d’un  gazomètre  plein  de 
gaz  oxigène  qui  du  gazomètre  passait  par  de  gros  mor- 
ceaux de  potasse  caustique  avant  d’ arriver  à un  tuyau 
de  cristal  luté  qui  était  placé  sur  un  fourneau  , et  con- 
tenait la  substance  à décomposer.  Ce  tuyau  se  pro- 
longeait moyennant  une  courbure  sur  un  autre  fourneau 
qui  était  plus  bas , sur  lequel  on  pouvait  à l’occasion 
allumer  du  feu;  l’extrémité  du  tuyau  allait  se  luter 
avec  un  serpentin  de  verre  placé  dans  la  glace  pilée , 
l’extrémité  du  serpentin  s’ouvrait  dans  un  très-petit 
ballon  qui  communiquait  avec  une  bouteille  de  Woulf 
remplie  d’eau  de  chaux  , laquelle  communiquait  à son 
tour  à un  appareil  hydro-pneumatique. 

Cet  appareil  contenait  donc  différens  vaisseaux;  il 
aurait  été  embarrassant  d'en  déterminer  la  capacité  : et 

B 


T O SUR  L’ANALYSE  DU  GLUTEN  ETC. 

d’autre  part  aussi,  il  aurait  fallu  prendre  en  considé- 
ration l'air  atmosphérique  qui  y était  contenu.  J’ai  fait 
circuler  dans  l’appareil  le  gaz  oxigène  du  gazomètre, 
en  le  recueillant  à l'appareil  hydro-pneumatique , et  le 
remettant  dans  le  même  gazomètre.  Cette  opération 
n'a  aucune  difficulté  , et  dans  peu  de  tems  porte  l'air 
de  l’appareil  au  même  état  de  mélange  que  celui  qui 
est  contenu  dans  le  gazomètre.  Alors  on  en  sépare 
moyennant  l’appareil  hydro-pneumatique  une  portion 
pour  la  soumettre  aux  épreuves  eudiométriques. 

Le  gaz  oxigène  qui  a servi  dans  cette  expérience  a 
été  retiré  du  précipité  rouge  de  mercure  : mais  par 
l’opération  susdite  il  formait  un  mélange  uniforme  qui 
remplissait  tout  l'appareil.  Ce  mélange  était  composé 
D'acide  carbonique  . ...  . . oo,  oo  1 

Gaz  azote i G,  GG  > 100,  oo 

Oxigène 83,  34  ^ 

L’évaluation  de  la  quantité  de  gaz  qui  se  serait  con- 
sumé pendant  l’expérience  a été  basée  sur  les  princi- 
pes suivans  ; i.°  que  l’appareil  à lu  fiu  de  l’expérience, 
à la  même  pression  et  température  du  commencement, 
ne  devait  contenir  qu'une  égale  quantité  de  gaz.  z.° 
Faisant  passer  au  travers  de  l’appareil  refroidi  une 
certaine  quantité  de  gaz  résidu  du  gazomètre  , on  de- 
vait nécessairement  rétablir  dans  l'appareil  le  même 
mélange  de  gaz  qu’on  avait  au  commencement.  3.° 
Que  le  volume  du  gaz  déterminé  séparément  dans  le 
gazomètre  au  commencement  et  à la  fin , plus  la 
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quantité  recueillie  dans  l'appareil  hydropneumatique 
devait  indiquer  la  quantité  consumée  pendant  l'expé- 
rience. 

Le  gaz,,  qui  remplissait  l’appareil  et  le  gazomètre,  au 
commencement  était  à 83  , 34  oxigène.  La  quantité  de 
<e  gaz  mélangé  contenu  seulement  dans  le  gazomètre 
à •+•  10,  et  à 28  était  de  407,  658  pouces  cubes. 

J'ai  préparé  de  la  colle  forte,  en  la  précipitant 
par  i'alcohol  d une  solution  aqueuse  filtrée  , et  en 
la  faisant  dessécher  au  bain-marie;  par  ce  moyen 
on  obtient  une  colle  assez  pure  et  qu'on  peut  porter 
assez  facilement  à un  degré  déterminé  de  concentration. 
Cependant  dans  les  travaux  suivans  j'ai  changé  de 
préparation,  car  par  le  moyen  indiqué  on  ne  peut 
pas  la  porter  à son  maximum  d’exication , et  d'ailleurs 
cette  colle  échauffée  retient  un  peu  d'odeur  alcoholique. 

J’ai  introduit  a5  grains  de  cette  colle  dans  la  pre- 
mière partie  du  tuyau,  et  tous  les  lûtes  étant  bien  secs, 
j’ai  commencé  l’opération  par  échauffer  graduellement 
le  tuyau  de  cristal  luté  qui  contenait  la  colle;  dans  le 
même  tems  j’ai  ménagé  l’ouverture  du  robinet  du  ga- 
zomètre pour  maintenir  un  courant  continu  de  gaz  au 
travers  de  l’appareil.  Aussitôt  que  cette  colle  a passé 
à 1 état  de  fusion  ignée,  j’y  ai  observé  de  fréquens  jets 
de  flamme  bleue,  mais  aussi  ne  passait-il  que  très-peu 
de  gaz  à la  cloche  ; lorsque  la  colle  a bruni , les  jets 
de  flamme  n’étaient  plus  si  fréquens,  mais  ils  se  fai- 
saient avec  une  détonation  ù coups  secs  qui  ont  apporté 
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un  peu  de  colle  carbonisée  au  prolongement  du  tuyau 

sur  le  second  fourneau. 

Pendant  cette  première  période , il  se  formait  de  la 
vapeur  aqueuse  qui  se  concentrait  dans  le  serpentin  , 
mais  rien  de  sensible  ne  passait  dans  le  petit  ballon 
qui  y était  uni. 

Aussitôt  que  cette  colle  a été  carbonisée,  elle  a mar- 
qué une  période  de  décomposition  bien  différente  par 
la  nature  des  produits,  savoir,  il  n’y  avait  plus  de  jets 
de  flamme , ni  de  détonations  , mais  le  charbon  de  la 
colle  étant  un  peu  rouge  de  feu  , s’est  allumé  tout-à- 
coup  avec  cette  rapidité  et  vivacité  de  flamme  qu’on 
observe  dans  la  combustion  du  charbon  ordinaire  dans 
un  gaz  qui  serait  presque  pur  comme  celui-ci  ; il  pa- 
raît que  le  charbon  -à  cette  époque  était  déjà  bien  dé- 
barrassé de  l’azote. 

Pendant  cette  combustion,  il  s’est  donc  consumé  une 
très-grande  quantité  de  gaz  oxigène , de  façon  qu’il  a 
fallu  donner  plus  de  jeu  au  robinet.  Cependant  il  n’a 
passé  presque  rien  de  gaz  sous  la  cloche  de  l’appareil 
pneumatique.  La  vapeur  du  serpentin  était  épaisse  et 
l’eau  de  chaux  s’était  troublée , et  en  peu  de  tems 
il  s’était  formé  un  précipité  très-abondant. 

Pendant  toute  cette  opération  la  vapeur  qui  traver- 
sait la  secondième  partie  du  tuyau , y a déposé  une 
certaine  quantité  d’eau  salie  en  brun , outre  quelque 
peu  de  matière  charbonneuse  qui  y avait  été  comme 
lancée  par  les  détonations  qui  avaient  eu  lieu  dans  la 
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première  partie  du  tuyau.  La  coml)ustion  de  tout  ce 
qu’il  y avait  dans  la  première  partie  du  tuyau  étant 
complète , et  ne  restant  que  de  la  cendre , on  a com- 
mencé à allumer  du  feu  dans  la  secondième  partie  du 
tuyau. 

En  échauffant  cette  partie  du  tuyau  , l'eau  salie  a 
commencé  à s’évaporer,  et  on  y a observé  quelques 
jets  de  flamme  accompagnés  de  légères  détonations. 
La  matière  charbonneuse  s’est  allumée  , aussitôt  la 
combustion  a été  très-vive;  mais  cette  partie  du  tuyau 
n’a  point  résisté  jusqu’à  la  fin  à l’action  simultanée  du 
feu  inférieur  et  extérieur;  le  tuyau  s’est  ouvert.  Alors 
on  a fermé  immédiatement  le  robinet  du  gazomètre  , 
ainsi  que  cette  petite  ouverture  ; on  a ôté  le  feu  quoique 
l’ouverture  ne  fût  pas  considérable:  il  y a eu  cependant 
une  perte  de  gaz  et  de  la  matière  réduite  à l’état 
gazeux  ; on  a estimé  assez  approximativement  ces  ma- 
tières perdues,  sur-tout  le  gaz;  cependant  je  ne  peux 
présenter  les  résultats  de  cette  analyse  , comme  com- 
plets dans  la  partie  de  l’exécution  , mais  seulement 
comme  des  résultats  très-approximatifs. 

Pendant  cette  opération , le  gaz  qui  provenait  du 
gazomètre,  et  qui  n’avait  point  passé  en  état  de  combi- 
naison , après  avoir  traversé  une  certaine  quantité  d'eau 
de  chaux,  était  recueilli  dans  l’appareil  hydro-pneu- 
matique; j’ai  séparé  soigneusement  le  gaz  suivant  les 
époques  de  la  décomposition. 


14  • sur  l’analyse  du  gluten  etc. 

L’appareil  étant  refroidi,  j’ai  reconduit  le  tout  à la 
pression  du  commencement  de  l’expérience  avec  les 
précautions  déjà  indiquées,  savoir,  à 28  de  press, 
et  à 10  de  temp. 

Le  résidu  de  la  colle  à la  balance  a été  de 
Phosphate  et  carbonate  de  chaux  . . 1 , 00  gr. 

Charbon  non  brûlé  environ  ...  1 , 5o 

Matière  qui  a changé  d'état  . . . . 22  , 5o 


Produits 

Produit  obtenu  en  eau 

Sous-carbonate  d’ammoniac  . . . . 

Carbonate  de  chaux 

Entre  ledit  phosphate  et 

le  charbon  non  brûlé , etc.  . . 


25.,  00 

48  , 00  gr. 

1 , 00 
io5  , 48 

2 , -5o 


1 54  , 98 


Gaz  obtenu  successivement  amené  à + 10  et  à 28  , 


1. Tr  partie 

2. e  partie 


4o , 8o5  ^ 
10,  710  i 


polie,  eu  b. 

5 1 , 5 1 5 


La  quantité  de  gaz  résidu  dans  le  gazomètre  à •+> 
10  et  28,  était  de  pouc.  cub.  190,  8o3;  savoir:  quan- 
tité employée  4°7'658—  190,803  résidu  = 2 iC,  855 — 
12,  000  perdu  = 204,  855  employée. 


Le  premier  gaz  obtenu  à l’appareil  hydro-pneuma- 
tique était  composé  sur  100  parties  , 
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Acide  carbonique  . . . 

Hydrogène 

Oxigène 

Azote 


i5 


Le  second  gaz  obtenu  au  meme  appareil  a donné. 
Acide  carbonique  .... 

Hydrogène * . 


00  , 

000 

00  , 

000 

33, 

334 

. 66, 

666 

IOO  , 

000 

ppareil 

[ a 

00  , 

000 

00 , 

000 

35, 

715 

64, 

285 

100 , 

000 

Ce  dernier  gaz  qui  a passé  pendant  la  combustion 
du  charbon  animal,  était  donc  moins  azoté  que  le  pre- 
mier. En  se  rappelant  que  le  gaz  qui  venait  du  gazo- 
mètre avait  83,  34  d’oxigène,  il  paraît  confirmé  que 
la  combustion  du  charbon  animal , ou  soit  de  la  colle , 
n’a  commencé  qu’à  l’époque  où  le  charbon  s’est  dé- 
pouillé de  l’azote. 

Le  premier  gaz  obtenu  était  donc  composé  de 
pouc.  cub.  oxigène  . . . . i3 , 601 

azote 27  , 204 

Le  second  était 

oxigène  . . ' . . 3 , 82  5 

azote 6 885 

Pour  avoir  donc  la  véritable  quantité  de  gaz  con- 
sumé pendant  l’opération , il  faut  soustraire  des  pouces 


40 , 8o5 


10,  710 
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cubes  employés,  la  quantité  d oxigène  et  d'azote  qui 
a passé  à l'appareil  hydro-pneumatique;  il  faut  aussi 
supposer  que  l’azote  gazeux  passé  à l’appareil  n'était 
que  celui  contenu  dans  le  gaz  même  du  gazomètre. 
On  verra  par  la  suite,  si  on  peut  admettre  cette  donnée. 

Le  gaz  introduit  dans  le  gazomètre  était  à 83 , 34 
oxigène  , c’est-à-dire , que  les  204  « 855  pouces  cubes 
employés  dans  l'expérience,  étaient  composés 

d’oxigène  . . 170,  7 fi6  pouc.  cub. 

d'azote  ...  34  , 089 

204,  855 

Mais  de  170,  766  oxigène,  il  faut  déduire 

. . . 17  , 4^6  pouc.  cub.  d'oxigène  obtenu  libre, 

reste  . . i53,  34o  d’oxigène  qui  a changé  d’état. 

L’azote  obtenu  et  celui  qui  est  resté,  sont  égaux,  du 
moins,  s'il  y a de  la  différence.,  elle  est  dans  l’évalua- 
tion du  gaz  perdu,  mais  certes  elle  n'est  pas  grande. 

L'eau  passée  dans  l'appareil  a été  pesée  à 46  grains 
contenant , savoir  : oxigène  . . . 3g , 4°4 

hydrogène  . . 6,  5g 6 

46  , 000 

La  quantité  donc  d’hydrogène  passée  en  eau , soit 
avec  loxigène  élément  de  la  colle , soit  en  se  com- 
binant avec  le  gaz  de  l'appareil,  n’était  que  de  6,  5g6. 

Le  sous-carbonate  d’ammoniac  obtenu  a été  évalué 
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à un  grain’:  je  dis  évalué,  car  le  moyen  dont  je  me 
suis  servi  n’était  pas  exact;  c’était  par  le  sulphate  de 
magnésie.  Dans  la  suite  de  mes  recherches , je  me  suis 
servi  d’une  autre  méthode  qui , pour  la  détermination 
de  l'ammoniac , comme  de  l’acide  carbonique , est , je 
crois  , rigoureuse.  .1  • ;; 

-Bertholet  dans  ses  savantes  recherches  sur  les  lois 
de  l’affinité , croit  pouvoir  établir  que  pour  le  carbo- 
nate neutre  d’ammoniac  il  faut  3oo  parties  d’acide , mais 
dans  le  sous-carbonatë  d’ammoniac  qu’on  obtient  dans 
ces  opérations  4 on  ri  en  peut  admettre  au-dessus  de  5or 
.;:Les  proportions  reconnues  par  Bertholet  de  l’hy- 
drogèrie  et  de  l’azote  dans  l'ammoniac,  sont  de  20  sur 
loo  , en  divisant  un  grain  de  sous-carbonate  d’ammo- 
niac en  1000  , il  sera  composé  de  5oo  acide  carbonique,1 
5oo  d’ammoniac , et  celui-ci  de  100  d’hydrogène  sur 
4oo  d’azote.-»:;: 

; L’acide  carbonique  qui  se  produit  pendant  la  dé- 
composition de  ces  substances  ne  peut  pas  être  regardé, 
à la  rigueur,  comme  entièrement  dû  à l’atmosphère 
qui  les  environne.  Cependant  la  combinaison  la  plus 
proche  à se  faire  de  l’oxigène,  élément  d’une  substance 
organisée , c’est  avec  l’hydrogène  de  la  meme  substance 
qui  paraît  d’ailleurs  dans  un  état  de  concentration  bien 
propre  à cette  combinaison.  Aussi  ces  substances  bien 
sèches  donnent-elles , dans  des  vaisseaux  clos,  de  l’eau 
jusqu’à  ce  que  la  déoxidation  soit  arrivée  au  point 
que  cet  élément  est  retenu  par  les  autres  par  tnas^e,  etc. 
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Alors  l'action  du  calorique  se  fait  apercevoir  en’ 
élevant  l’hydrogène  à1  l’état  gazeux  qui  à son  tour  em-: 
porte  du  carbone  et  donne  lieu  aux  hydrogènes  oxi- 
carburés.  Les  autres  combinaisons  qui  dépendent  d’une 
action  plus  complexe  des  différens  éiéiuens  , viennent 
à la  suite,  mais  la  séparation  d’une  portion  de  l’oxi- 
gène  du  charbon  oxidulé  ne  se  fait  qu’à  une  tempé- 
rature très-élevéc.  Cette  première  séparation  est  en 
oxigène  complètement  saturé  de  carbone,  on  soit  en 
acide  carbonique.  Cette  production  précède  celle'  de 
l'oxide  gazeux  de  carbone  qui  doit  exiger  une  pins 
grande  accumulation  de  calorique , vu  la  grande  quan- 
tité de  carbone  qui  prend  l'état  élastique. 

J’avance  cette  digression  sur  la  décomposition  de 
çcs  substances  par  le  calorique  dans  des  vaisseaux  clos, 
parce  qu’elle  s'accorde  avec  les  observations  que  j’ai 
eu  occasion  de  faire,  et  parce  qu'elle  me  paraît  ré- 
pondre aussi  aux  aperçus  qu’ont  déjà  donné  quelques 
savans  Chimistes,  et  finalement  c’est  pour  éclaircir  les 
phénomènes  qui  ont  eu  lieu,  pendant  la)  décomposition 
de  ces  substances  dans  le  gaz  oxigène-;  dans  lequel  gaz 
les  périodes  de  décomposition  ne  seraient  indiquées 
que  par  l’eau  et  l'acide  carbonique,  si  par  la  concur- 
rence des  élémens  même  , ne  se  formait  du  sous-car- 
bonate d’ammoniac  , avant  qu’ils  aient  subi  l'action 
de  l’air  qui  les  environne. 

L’ammoniac  de  sous-carbonate  d'ailleurs  par  la  con- 
currence de  l'acide  carbonique  et  de  l’eau  peut  bien 
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résister  à sa  parfaite  décomposition  en  passant  par 
des  tuyaux  qui  ne  sont  échauffés  que  dans  une  petite 
longueur.  f ' '• 

Suivant  l’évaluation  prise  par  M.  Théodore  De-Sàus- 
sure,  fils,  36,  4 de  carbone  sont  portés  à l’état  d’a- 
cide carbonique  par  ^3 , 86  oxigène  , donc  o , 5oo 
parties  de  grains  d’acide  -carbonique  du  sous-carbonate 
sont  composées  d’oxigène  •.  •.  •.  -o , 36*0 

- carbone  * ï « . ï'<  o , i3i 

> — • * , 

• • t • ' • • * « • **  * r~ 

o , ooo 

Quoique-,  comme  je  viens  d’avertir,  on  ne  puisse  pas 
prendre  pour  oxigène  gazeux  Celui  qui  a porté  la  sub- 
stance à fétat  d’acide  carbonique,  cependant  cette  sup- 
position ne  porte  ' aucune  ' erreur  dans  l’établissement 
$es  proportions  des  élémens.  L/oxîgène  de  la  substance 
se  trouve  en  soustrayant  de  la  quantité  totale  des  pro- 
duits, les  produits  qui  ne  sont  pas  oxigène , plus  l’oxi- 
gène  gazeux  employé. 

Le  gaz  oxigène  employé  dans  cètte  expérience  avait 
passé  ù travers  l’eau  et  demeuré  sur  l’eau  du  gazomètre, 
par  conséquent,  on  peut  bien  le  compter  comme  à son 
maximum  d'humidité.  Alors , suivant  l’évaluation  de 
M.  Saussure,,  ioo  pouces  de  ces  gaz  pesent  5 12,  37, 
il  y aurait  ici  quelque  correction  à faire  à cause  de 
16,  66  parties  d’azote  contenu  pour  cent,  mais  dans 
une  expérience  de  cette  nature , on  peut  bien  négli- 
ger cette  très-petite  différence. 
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Carbonate  de  chaux  obtenu,  gr.  113,291.. 
savoir,  acide  carbonique  . . : . gr.  52,522 
composé  de  carbone  grains  13,729 
oxigène  '.  ...  38,793 

Produits 


Charbon  non  brûlé  .... 

• 

• 

N4 

en 

0 

C 

• , * . # > 

Phosphate  de  chaux  . . . • 

. . 1 , 000  ’ j 

« ; * * 1 . 

Eau  gr.  ..  . ..  . .....  . 

. 

Sous-carbonate  d’ammoniac  . 
Carbonate  de  chaux  . . . 

. . 1 , 000 

. . 1 13  , 291 

162 , 791 

. i* 

Cette  colle  a donné. 

. 

* 

Charbon  non  brûlé  1 . . 

. gr.  1 , 5ao 

*■ 

Phosphate  de  chaux  . . . 

. gr.  1 , 000 

% « 

Hydrogène  d’eau  . . . . 

. gr.;  6,5961 

6, 696 

Hydrogène  de  l’ammoniac  . , 

. gr.  0 , 100  i 

Azote  ammon 

. gr.  0 , 4oo 

. î ; . » 

Carbon,  de  l’acide  de  l’ammon 

. gr.  0,  i3i  j 

i3,  860 

Carbon,  de  chaux  .... 

. gr.  13,729  | 

. gr.  23 , 456 

Oxigène  de  la  colle  qui  a passé 
dans  les  produits  est  donc 
de gr.  1 , 544 


2Ô  , 000 


31 


OBSERVATIONS 

ENTOMOLOGIQUES 

•U».  -i  ..  . . . . 

PAR  FRANC-ANDRÉ  BONELLÏ, 
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Lue»  à la  séance  du  19  avril  1809. 


I.:  1 


PREMIÈRE  PARTIE. 


; 1 ! 1 
! 


( CIC1NDÉLÈTES  ET  PORTION  DES  CAR ABIQUES  ). 


AVANT-PROPOS.  " 

| .....  ■■  . r 

époque  la  plus  intéressante  dans  l’histoire  de  l’En- 
tomologie a été  sans  contredit  celle  où  le  célèbre  Fa- 
BKicius  nous  a appris  à fixer  nos  regards  sur  l'organisa- 
tion singulière  et  multiforme  de  la  hoocfie  des  insectes. 
Cet  organe  étant  l’instrument  aü  moyen  duquel  ces 
animaux  prennent  leur  nourriture , et  par  conséquent 
le  plus  essentiel  à leur  vie  , la  Nature,  en  en  va- 
riant le  moule  suivant  les  différentes  manières  de 
vivre,  et  les  différentes  fonctions  auxquelles  elle  les 
a destinés,  a mis  plus  de  précision  et  plus  de 
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constance  .dans  le  {orjhe*  le.  nombre  et  tes .proportion*: 
des  parties  qui  le  composent. 

Entraîné  dès  ma  plus  tendre  jeunesse  , par  un 
penchant  irrésistible  , à l’étude  de  cette  partie  sé- 
duisante, de  l’histoire  naturelle,  je'  n'ai  pas  tardé  à 
mon  tour  de  sentir  toute  l’importance  et  l'attention 
que  cet  organe  méritait et  à laide  de  l’application, 
et  de  l’assiduité  que  j’ai  mis  dans  les  recherches 
que  j’ai  faites  sur  cet  organe , et  sur  la  vie  des 
insectes,  je  suis  parvenu  A *me  procurer  les  obser- 
vations qui  font  l’objet  de . ce  travail  qui  a pour 
but:  i.°  de  fairé;  connaître  par  dfes  descriptions  détail- 
lées, et,  tant  qu’il  me  sera  possible,  exactes,  toutes  les 
nouvelles  familles  , divisions  i genres,  petiteS-familles 
et  espèces  que  j’ai  découverts,  et  notamment  les  indi- 
gènes qui  font  partie  de  la  Collection  entomologique 
du  cabinet  d’histoire  naturelle-  de,  l’Académie  de  cette 
ville;  2.0  de  faire  une  revue  de  tous  les  genres  européens 
qui  tne,  senti  connus  * et  d’en  donner  en  même  tems 
la  Correction  ,!des  caractères  toutes  les  fois  que  je  le 
croirai  nécessaire;  dans  les.  cas  contraires  je  me  bor- 
nerai è renvoyer  pour  ces  caractères,  comme  pour 
ceux  des  familles,  et  autres  division»,  è l’auteur  qui 
les  aura  décrits  plus  exactement  ; 3.w  de  faire  con- 
naître les  observations  que  j'ai  faites  relativement  à la 
métamorphose,  lu  vie,  les  moeurs,  les  saisons,  les  lo- 
calités * les  variétés  r et  en  général  tout  ce  qui  peut 
intéresser  l’ histoire  naturelle  des  insectes  du  pays. , -, 
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4 Pour  éviter  toute  confusion,  je  suivriai.  dans  ta  on  travail, 
f’ordre  méthodique  des  familles  naturelles  que.  j'ado]pte 
pour  la  classification  de  la  Collection  de  l’Académie , 
qui , aux  différences  près  que  nécessite  le  résultat  de 
mes  observations  , est  le  même  qa’a  proposé  dans  son 
excellent  ouvrage  ayant  pour  titre:  Qenera  crustaccorum 
et  insectorum  , le  célèbre  M.r  Latreu.le  , à qui  l’en- 
tomologie doit  la  plus  grande  partie  de  son  avance- 
ment actuel.  De  même  pour  faciliter  la  recherche  des 
nouveaux  genres,  je  donnerai  en  tête  de  chaque  famille/ 
à i moins  qu’elle  ne  soit  composée  que  d’un  seul,  un  fa-* 
bleau  synoptiqoe  de  tous  les  genres  quelle  contient; 
offrant  en  môme  teins  les  caractères,  essentiel  et  arti- 
ficiel. Quant  au  caractère  naturel’  tiré  soit  des  parties 
plus  importantes,  telles  que  les  organes  de  la  mandu-> 
cation  et  les  antennes-,  soit  des  parties  réputées  moins 
essentielles,  telles  que  toutes  les  autres  parties  du  corps, 
je  le  donnerai  assez  détaillé’ aur  commencement  de  chaque 
genre:  enfin,  poux  en  faire: connaître  les  caractères  d’une 
manière  plus  facile,  je  donnerai  aussi  les  dessins  néces- 
saires . que.  je  tâcherai  dé  faircle  plus  exactement  qu’it 
ipe  sera  possible.  Je  dois  ici  ■ prévenir , qu’outre  les 
espèces  nouvelles,  je  décrirai  bien  souvent  des  espèces 
déjà  connues,  mais  dont  les  descriptions  qui  en  ont 
été  données,  sont  inexactes1,,  obscures,  ou  applicables  à 
d’antres  espèces,’  et  en  conséquente  tendantes  seule- 
ment à;  embrouiller  la  science  par  des  doutes  , et  des 
..  synonymies  vicieuses  ou  inutiles.  ....  ...  i 
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. Ce  serait  ici  le  Heu  de  faire  sentir  l'inutilité  de  ces 
longues  listes  dé  synonymes  qu’on  rencontre  dans  plu- 
sieurs ouvrages  modernes  d’entomologie;  outre  que  la 
plus  part  des  Entomologistes  s’en  défient  depuis  long 
tems.i-,  c’pst  que  l’on  risque  de  confondre  Jes' noms 
d’espèces  qui  souvent  • ne  . sont  pas  même  congénères  ; 
car/ il  faut  avoir  pour  'base  que  là  pluS  part  des  genre» 
qui  ont  entr’eux  beaucoup  d’affinité,-  tels  que  les  genres 
des  Garabiques présentent  bien  souvent  1 dans  leurs 
espèces  les  mêmes  combinaisons  *;de  formes  et  de 
couleurs!;  ainsi  deux  insectes  qui  différeraient  entr’eux 
par  les  caractères  génériques , peuvent  néanmoins  se 
ressembler  ailleurs  au  point,  que  la  description  spé- 
cifique de  l’un  soit'  exactement  applicable  à l'autre î 
en  conséquence  on  doit  se  persuader  que  : tant?  que  l 'on 
ne  connaîtra  pas  i bien  les  genres,  on  ne  parviendra 
jamais  à bien  connaître,  et  A distinguer  les  .espèces  ,efc 
par  la  même  raison  il  n’existera  jamais  de  description 
complète  proprement  dite  ,•  puisque  les  plus  détaillées , 
les  plus  exactes et  celles  memes  qui  nous/'paraissent 
tout-cVfait  exclusives ne  sont  jamais  telles,  que  rela- 
tivement aux  .espèces,  et  souvent  même  aux  seules  déjà 
connues  du  < même  genre  naturel.  / 

Enfin  il  faut  convenir  que  malgré  l’immensité  des 
travaux,  qui  .existent  déjà  sur  cette  partie  vil  nous 
manque  encore  le  plus  essentiel  ,•  c’est-à-dire  -,  celui 
qui  fixe  définitivement  .>  la  nomenclature  technique , 
en  la  fondant  sur  les  rapports  anatomiques , que 
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les  différens  organes  des  insectes  ont  avec  ceux  des. 
animaux  plus  parfaitement  organisés  : mai9  cette  entre- 
prise étant  trop'  difficile,  et  n’appartenant  proprement 
qu’à  des  génies  sublimes,  émuks  des  grands  Linné  et 
Fabricius  , je  crois  devoir  me  borner  ici  à donner  , 
comme  par  notions  préliminaires , quelques  aperçus 
sur  la  nomenclature  et  les  principales  fonctions  des 
organes  manducatoires  des  insectes  qui  font  le  sujet 
de  mes  premiers  travaux , en  me  réservant  de  donner# 
en  son  tems,  le  résultat  d’une  suite  d'observations  ana- 
tomiques et  physiologiques  que  j'ai  faites  relativement 
à ces  mêmes  organes  ,et  qui  pourront  probablement 
apporter  quelques  lumières  pour  notre  grand  but,  c’est- 
à-dirc,  pour  la  confection  de  cette  philosophie  ento — 
xnologique  raisonnée  et  adaptée  aux  connaissances  ac-^ 
tuelles,  qui  serait  aussi  nécessaire  aux  Entomophiles 
qui  commencent  à cultiver  la  science,  qu'indispensable 
aux  Savans  qui  peuvent  l’avancer  et  la  perfectionner. 

’ ...  DESCRIPTION 

Des  Organes  de  la  manducation  des  Coléoptères. 

. La  bouche  de  tous  îes  insectes  est  composée  de 
lèvres , de  mandibules , de  langue  et  de  palpes  ; ces 
derniers  n’ayant  jamais  d’action  directe  sur  les  alimens, 
et  n’étant  par  conséquent  qn’accessoires,  sont  sujets  à 
varier  par  le  nombre , et  subissent  des  ehangemens 
considérables  ainsi  que  les  antennes,  les  tarses  et  les 
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autres  parties  du  corps  moins  essentielles  par  l’effet 
des  métamorphoses  ; les  autres  parties  plus  impor- 
tantes différemment  proportionnées  et  modifiées  con- 
stituent l’instrument  dont  l’insecte,  dans  tous  les  états 
où  lui  est  nécessaire  la  nourviture , se  sert  pour  saisir, 
détacher,  briser,  broyer  ou  pomper  l’aliment  qui  con- 
vient à son  naturel. 

Les  coléoptères  étant  les  insectes  dont  les  organes 
dé  la  manducation  sont  le  mieux  développés  , ce  sera 
par  conséquent  sur  eux  que  nous  prendrons  le  type 
ou  la  forme  primitive  de  ces  organes  à fin  d’en  identi- 
fier ou  du  moins  rapprocher  autant  que  possible  la  no- 
menclature en  cherchant  à découvrir  les  rapports  qu’il9 
ont  avecv  les  mêmes  organes  des  animaux  des  premières 
classes , c’est-à-dire  les  plus  parfaits  ; ces  organes  sont: 
i.°  Les  lèvres  supérieure  et  inférieure : pièces  le  plus 
souvent  cornées,  différemment  conformées  et  propor- 
tionnées , qui  étant  placées  à l’extrémité  supérieure  et 
inférieure  de  la  tête,  et  couvrant  une  partie  de  la 
bouche,  ferment  celle-ci,  afin  que  les  alimens  n’en  sor- 
tent point  pendant  qu’ils  se  trouvent  en  mastication. 
La  supérieure  appelée  Labre , labrurn  qui  ferme  la 
bouche  en  dessus , jouit  le  plus  souvent  d’un  mouve- 
ment vertical  et  de  la  faculté  de  pouvoir  s’avancer  plus 
ou  moins  sur  la  bouche  ; elle  est  tantôt  à découvert , 
tantôt  cachée  en  tout  ou  en  partie  sous  le  chaperon 
ou  bord  antérieur  de  la  tête.  Les  formes , et  les  pro- 
portions de  celle-ci  sont  aussi  variées  et  constantes  que 
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celles  de  la  lèvre  inférieure,  et  il  est  bien  k regreter, 
que  plusieurs  entomologistes  même  parmi  les  modernes 
les  aient  négligées,  quoiqu’elles  soient  du  nombre  des 
caractères  les  plus  faciles  k observer  sans  avoir  recours 
à la  dissécation  de  lexem  plaire.  La  lèvre  inférieure 
appelée  simplement  Lèvre,  labium  (*)  qui  ferme  la  bouche 
en-dessous , et  k laquelle  adhèrent  souvent  intérieure- 
ment les  palpes  labiaux  , et  la  langue  , ne  jouit  que 
du  seul  mouvement  vertical , et  elle  est  toujours  k dé- 
couvert ; son  bord  antérieur  offre  des  caractères  de 
la  plus  grande  importance,  dans  tous  les  insectes,  par 
exemple,  qui -ont  six  palpes,  il  est  échancrë,  et  l’échan- 
crure qui  est  plus  ou  moins  profonde  et  large  , porte 
ordinairement  au  milieu  une  dent  simple  , ou  bifide. 
. 2.°  Les  mandibules  supérieure  et  inférieure  dont  les 
deux  parties  ou  branches  n’étant  point,  comme  dans 
les  animaux  vertébrés,  réunies  k leur  bout  , et  par  la 
manière  dont  elles  sont  conformées  et  articulées  pou- 
vant subir  un  mouvement  horiaontal  et  agir  en  con- 
séquence sur  les  alimens , la  supérieure  indépendamment 
de  l’inférieure  , constituent  l’organe  avec  lequel  les 
coléoptères  saisissent  et  mangent  ce  qui  leur  tloit  servir 
de  nourriture.  On  appelle  les  deux  branches  de  la 
mandibule  supérieure  simplement  avec  le  nom  de  Man- 
dibules, mandibulœ  pour  les  distinguer  des  deux  branches 
de  la  mandibule  inférieure  qu’on  appelle  Mâchoires  , 


(*)  1ubi€-EA  ei  Lathelllb  l’apprllcm  menton. 


aS  observations  entomologiques  , 

maxillœ , afin  d’iéviter,  comme  on  a fait  à l’égard  de  la  lèvre 
supérieure  qu’on  a appelé  Labre,  le  mot  composé  qui 
en  résulterait  en  les  appelant  Mandibule  supérieure , 
Mandibule  inférieure , d’autant  plus  que  ces  deux  man- 
dibules par  leur  conformation  et  leur  mouvement  ayant 
différentes  manières  d’agir  sur  les  corps  assujettis  à la 
manducation  , constituent  dans  les  insectes  deux  organes 
séparés  et  indépendans  l’un  de  l’autre.  Les  Mandibules 
proprement  dites,  mandibules,  sont  donc  des  pièces  pres- 
que toujours  cornées  , alongées , pointues,  plus  ou 
moins  garnies  intérieurement  de  dents  f et  couvertes  à 
la  base  par  la  lèvre  supérieure  ou  labre  sous  lequel 
elles  sont  immédiatement  placées;  celles  des  coléoptères 
qui  vivent  de  proie  sont  en  général  plus  alongées  , 
plus  courbées , et  plus  pointues  que  celles  des  coléo- 
ptères qui  vivent  de  bois.  Les  mandibules  fournissent 
d’assez  bons  caractères  pour  la  distinction  des  genres, 
même  des  genres  qui  auraient  enfr’euy  les  plus  graqds 
rapports,  mais  ils  sont  beaucoup  moins  constans  et 
moins  naturels  que  les  caractères  tirés  des  mâchoires.' 

Les  Mâchoires,  maxillœ , ou  les  deux  branches  consti- 
tuant la  mandibule  inférieure,  sont  des  pièces  de  dif- 
férente consistance , presque  toujours  moins  dure  et 
moins  compacte  que  celle  des  mandibules  sous  les- 
quelles elles  se  trouvent  immédiatement,  et  ne  dépassent 
que  très-rarement  au-delà. 

Les  mâchoires  ainsi  que  les  mandibules  jouissent , 
comme  nous  lavons  dit,  indépendamment  de  tout  autre 
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organe  d'un  mouvement  horizontal,  et  elles  sont  simples 
ou  à deux  lobes,  pointues  ou  obtuses,  droites  ou  cour* 
bées , etc.  ; c’est  la  partie  à laquelle  Fabkicius  avait 
accordé  le  plus  de  valeur  pour  les  caractères  des  genres; 
elles  sont  effectivement  plus  constantes  dans  leurs  formes 
que  toute  autre  partie  de  la  bouche,  mais  les  caractère» 
qu’elles  fournissent , n'indiquent  le  plus  souvent  que  la 
famille,  et  sont  bien  loin  d’en  offrir  toujours  d’égale- 
ment saillans  et  sûrs  pour  les  genres  d’une  même 
famille  naturelle  telle  que  celle  des  Carabiques. 

3.®  La  langue.  (*) 


(*)  La  mite  dan»  le  aeconde  partie. 
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Ordr.  I."  Coléoptères  — Cofeoptera. 

Trib.  I.'*  Addephaoes  terrestres  — Addephagi  terrestre s. 
5 Articles  à tous  les  tarses. 

2 Palpes  à chaque  mâchoire. 

Pattes  postérieures  propres  à la  course. 

Tarsi  omnes  5-~ar(ûuioti. 

Maxillœ  palpo  duplici. 

Pedes  postici  cursorii  seu  trechan/ere  femorali,  tar - 
sisque  cylindricis  nudis  instructi. 

Fam.  I."  Cicindélètes  — CUirtdeletce. 

V.  Pour  les  caractères  de  cette  famille  Latreille 
généra  (*)  crusiaceorum  et  insectorum , tom.  i,  p.  172. 
Gen.  L Cicikdèle  — Cicindela. 

V.  Les  caractères  génériques  des  cicindèlcs  dans  La- 
treille,  l.  c.  pag.  xj 6,  et  Clairville  Entomo- 
logie (**)  helvétique,  vol.  II , pag.  i&2,  pl.  XXVI. 
Les  mâles  des  cicindèlcs  ont  les  trois  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  dilatés  , aplatis  en-dessous , 


(*)  P.  A.  LatbRILLï.  Centra  crus  tac  torum  et  inseitarum  secundum  ordinem 
naturalisa  in  familial  diiposita , icanibus  , cxtmphsqui  plurimii  expli  cala. 
Parisiit  et  Arpentnrati , 1806-7. 

(**)  Entomologie  helvétique  , ou  catalogue  des  ^sectes  de  la  Suisse  rangés 
d’après  uue  nouvelle  méthode,  avec  descriptions  et  figures,  Zarit.  «798, 
t8ofi,  vol.  a. 
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et  garnis  de  poils  sur  les  bords.  Les  femelles  ont 
ces  mêmes  articles  minces  et  cylindriques  comme 
tous  les  autres.  Elles  different  encore  par  la  grau- 
deur  un  peu  plus  forte  comme  dans  tous  le# 
Addéphages , et  par  un  enfoncement  très-consi- 
dérable qu’elles  portent  sur  le  dernier  anneau  da 
ventre  , qui  est  aussi  écliancré  au  bout. 

Sp.  I.  Cicindela  hybrida,  Fabr. 

Les  individus  qui  habitent  nos  alpes  sont  un  peu 
plus  grands  et  d’une  couleur  plus  foncée  que  ceux 
des  environs  de  Turin  , leur  suture  est  aussi  de 
la  même  couleur  que  le  fond  des  élytres , tandis  que 
ces  derniers  l’ont  le  plus  souvent  d’un  vert  brillant. 

2.  C.  sinuafa  Fabr. , Panz. , Clairv. 

Cette  espèce  qui  a été  décrite  par  Fabricius  sous  le 
double  nom  de  sinuaia  et  tri-fasciata , habite  chez 
nous  sur  les  bords  du  Pô  à Carmagnole , où  l'a 
observé  M.r  le  docteur  Rubinetti  ; elle  est  aussî 
très-commune  sur  les  sables  de  la  Doire  dans  la 
vallée  de  Suze  à deux  kilomètres  au-delà  de  S.- 
« Ambroise  dans  le  plus  fort  de  l’été.  Le  mâle  de 
cette  espèce  a souvent  les  marques  blanches  des 
élytres  très-peu  apparentes  , quelque  fois  même 
presqu'effacées. 

3 C.  campes/ris,  Fabr. 

Celle-ci  varie  pour  la  couleur  des  élytres  tantôt  verte, 
tantôt  d’un  beau  bleu  mat;  elle  sent  la  rose. 

4-  C.  germanica  , Fabr. 


OBSERVATIONS  ENTOMOLOG1QUE3 , 

Très-rare  aux  environs  de  Turin,  mais  assez  com- 
mune dans  certains  endroits  arides  de  la  vallée  de 
Suze,  de  la  colline  de  Turin , et  derrière  le  parc 
. . en  été. 

Fam.  2.e  Carabiques  — Carabici. 

V.  les  caractères  de  cette  famille  dans  l’ouvrage  pré- 
cité de  M.  Latreille,  pag.  172. 

Les  Carabiques  constituent  une  des  plus  nombreuses 
familles  des  insectes  à étui;  dans  l’enfance  de  l’en- 
tomologie ils  ne  formaient  qu’un  seul  genre  sous 
le  nom  de  Carabe ; quelques  espèces  cependant, 
par  de  faibles  rapports  extérieurs , avaient  été  con- 
fondues avec  les  Cicindèles  et  les  Ténébrions , d’où 
M.  Fabricius  les  sépara  pour  en  faire  les  genres 
Êlaphre  et  Searite.  Cet  auteur  établit  ensuite  les 
genres  Scolyte  ( Omaphron  Latr.  ) et  Cychre , et 
dernièrement  ceux  d 'Odacanthe,  Dryple,  Galéri/e, 
Calosome  et  Brachine  (*);  M.  Latreille,  dans  son 
Histoire  naturelle  des  crustacés  et  des  insectes , fai- 
sant suite  à l’ouvrage  de  Buffon  , ainsi  que  dans 
son  Généra  erustaceorum  et  insectorum , adopte  tous 
les  genres  que  je  viens  de  nommer,  et  en  ajoute 
différons  autres  notamment  dans  ce  dernier  ouvrage, 
tels  sont  le  genre  Clivine  détaché  des  Scarites  , 
les  genres  Nébrie,  Pogonophore  ( Leiste  frol.  Clairv.), 


i*)  Non  compris  le*  genres  exoliq,u>‘s. 
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Loricère  , Partagée , Licine  , llarpale , Cymindc 
( Tare  Clair.  ) et  Lèbie  qu’il  établit  aux  dépens 
des  Carabes,  le  genre  Bembidion  composé  d’Ela- 
phres  et  de  plusieurs  Carabes  de  Fabricius  , et 

• .enfin  celui  de  Zuphie  qui  comprend  les  Célé- 
rités européennes  de  ce  dernier  auteur.  Presque 
confemporainement  au  dernier  ouvrage  de  Mon- 
sieur Latreillk  , paraît  celui  de  Monsieur  de  Clair- 
ville  sur  les  Carabiques  de  la  Suisse,  faisant  suite 
à son  entomologie  helvétique.  Les  genres  à quel- 
ques différences  près  dans  leur  nomenclature,  et 
dans  le  placement  de  certaines  espèces , y sont  les 
mêmes,  mais  l'auteur  y en  ajoute  5 autres  dont 
l’un  Badister  faisait  partie  des  Licines  de  Latreille, 
les  autres  Zabre  , Stomis  , Sphodre  et  Trechus 
étaient  placés  par  ce  dernier  auteur  parmi  ses 
Harpales. 

Malgré  ces  subdivisions  qui  ont  porté  à 2 5 le  nombre 
des  genres  des  Carabiques  européens , plusieurs 
d’entr’eux  renfermaient  encore  des  espèces  très- 
disparates  non-seulement  par  X habitus  , mais  aussi 
par  l’organisation  de  leur  bouche,  et  il  était  facile 
d’en  inférer,  que  cette  famille  demandait  encore 
à être  plus  soigneusement  travaillée.  Mais  pour 
donner  quelque  degré  de  perfection  à un  tel  tra- 
vail , une  suite  de  Carabiques  plus  nombreuse  que 
la  mienne,  paraissant  indispensable,  aurait  mis 
quelqu’obstacle  à l’exécution  d’une  telle  entreprise, 
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. si  je  n’eusse  pas  été  encouragé  par  les  secours  que 
m’ont  prêtés  les  deux  Entomologistes  plus  zélés 
de  l’Italie  en  me  communiquant  tout  ce  que  leur 
collection  renfermait  de  plus  intéressant  et  de  plus 
précieux  en  ce  genre,  je  saisis  donc  cette  occasion 
pour  témoigner  publiquement  ma  plus  vive  recon- 
naissance aux  deux  illustres  personnages  Messieurs 
Spinola  de  Gênes,  et  Sanvitale  de  Pise,  de  l’a- 
mitié desquels  je  me  tiens  beaucoup  honoré;  le 
premier  surtout,  déjà  avantageusement  connu  par 
différens  travaux , et  notamment  par  ses  profondes 
observations  sur  les  hyménoptères  (*),  poussa  la 
complaisance  jusqu’à  me  prêter  son  entière  col- 
lection qui  m’a  été  de  la  plus  grande  utilité  par 
la  série  assez  nombreuse  d’espèces  du  nord  de 
l'Europe  quelle  renferme.  C’est  à son  exemple 
que  divers  amis  à qui  je  me  réserve  de  payer  le 
tribut  de  ma  gratitude , m’ont  déjà  offert  de  pa- 
reils secours  dont  je  ne  manquerai  pas  de  profiter. 

Le  genre  nombreux  et  difficile  des  Harpales  , a été 
travaillé  ici  avec  des  soins  particuliers , et  j’ai  lieu 
d’espérer  que  les  Entomologistes  seront  satisfaits 
du  résultat  ; je  l'ai  divisé  en  plusieurs  petits  genres 
naturels  dont  les  caractères  essentiels  pris  des  or- 
ganes de  la  manducation,  sont  toujours  en  parfaite 


(*)  Voyez  son  ouvrage  intitulé  Insectorum  higuriae  species  novœ  aut  Ta- 
rions, etc.  Geauæ  1806,  1808. 
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relation  avec  les  caractères  extérieurs  que  l’on  peut 
tirer  de  la  forme  du  corselet , des  élytres , de  la 
présence  ou  absence  des  ailes,  etc. 

A la  suite  de  chaque  genre  je  donnerai  la  liste  des 
espèces  que  j’en  connais,  ainsi  que  les  caractères  des 
petites-familles  naturelles  ou  des  divisions  que  l’on 
pourrait  adopter  pour  ' les  subdiviser  , afin  de 
rendre  plus  facile  la  recherche  et  la  détermination 
des  espèces;  les  3 sections  de  cette  famille  fondées 
sur  la  conformation  des  jambes  antérieures  et  des 
élytres  sont  simplement  systématiques,  les  sous- 
familles  le  sont  beaucoup  moins  et  plusieurs  meme 
sont  tout-à-fait  naturelles  ; j’ai  appliqué  à chacune 
d’elles  un  nom  tiré  de  celui  du  genre  le  plus  connu  , 
et  le  plus  remarquable  quelle  renferme,  et  pour 
aider  la  mémoire , il  serait  à souhaiter  que  l’on 
suivît  aussi  toujours  la  même  régie  à l’égard  des 
, noms  des  familles. 

Sect.  i.ro  Simplicimanes — Simplicimani. 

Jambes  antérieures  sans  aucune  échancrure  apparente 
du  côté  interne. 

Antennes  toujours  linéaires,  ou  sétacées. 

Elytres  entières  de  la  longueur  de  l’abdomen. 

Tibiœ  anticœ  intus  haud  conspicue  emarginaiœ , an— 
tennœ  lineares  a ut  setaceœ. 

' Elytra  inlegerrima  abdomen  totum  tegenlia. 
Sous-Fam.  i.*e  Carabiques  proprement  dits -Carabici vert. 
4.““  Article  des  palpes  dilaté  à l’extrémité- 
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2.œe  Article  des  antennes  égal  ou  plus  long  que  le  4-me 
Abdomen  oval  ou  ovoïde. 

Ailes  nulles,  des  moignons  d'ailes  dans  quelques- 
uns.  ■ 

Pal  pi  articulo  40  api  ce  dila/ato. 

Secundus  antennarurn  articulus  4-°  cequalis  aut 
longior. 

Abdomen  ovale  aut  ovoidtum . 

Alœ  nullœ  : in  quibusdam  rudimenfa.  * 

Gen.  II.  Cychre  — Cychrus . . • . ' - ’ • 

Y.  les  caractères  de  ce  genre  dans  l’entomologie 
helvétique  tom.  II.  pag.  1 16.  pi.  XIX,  et  Latreille, 
l.  C.  pag.  2 12. 

Les  Cychres  sont  parmi  les  Carabiques  ceux  dont  le 
sexe  est  le  plus  difficile  à connaître  parce  que  la 
dilatation  des  tarses  antérieurs  est  presque  nulle  , 
que  les  trois  petits  enfunccmens  qu’on  observe  sur 
le  dernier  anneau  du  ventre  de  quelque  femelle , 
sont  inconstans  , et  que  les  autres  différences  telles 
que  la  grandeur  toujours  plus  forte  dans  les  femelles, 
le  renflement  de  leur  ventre,  la  moindre  dilatation 
du  quatrième  article  des  palpes,  ainsi  que  le  plus 
grand  prolongement  du  corps  et  des  élytres,  ne 
sont  que  relatives. 

1.  Cychrus  atténuât  us  , Fabr. 

Espèce  très-rare  chez-nous , et  qui  ne  se  trouve  que 
sur  les  plus  hautes  alpes  , cachée  sous  des  pierres. 
Les  jambes  jaunes  ne  sont  point  un  caractère 
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constant  de  cette  espèce  » j’ai  un  exemplaire  ? 
dont  la  gauche  de  la  dernière  paire  est  toute 
noire  , l’exemplaire  y.  de  la  collection  de  l’acadé- 
mie les  a toutes  noirâtres,  et  sa  couleur  est  aussi 
beaucoup  moins  cuivreuse.  » ... 

C.  Jlalicus.  Mihi  nov.  spec.  . . ••  i ; • 

G.  Thoracis  an  gu  lis  posticis  redis  , niger  elytris 
elevaio  - punctulatis  , punctisque  j longitudinalibus 
i-l±-plici  sérié  elevatis , jronte  inter  oculos  trans- 
verse impressa.  ; 

Duplo  major  G.  rostrato  cui  nimis  afjinis . Tolus 
niger , immaculatus  nitidiusculus.  Caput  pundula - 
turn  pone  oculos  cylindricum  , inter  . oculos  et  an— 
fermas  parum  dilafa/um  , supra  planiusculum , foveo- 
laque  transversa  in  fer  illos  impressum  , labro  cly- 
peoque  antice  glabris  nilidis  ; os  valde  porreclum  * 
ut  antennes  quœ  in  C.  rostrato  post  medium  ca- 
pitis , in  hoc  ante  illud  insérant ur;  anfennœ  arti- 
culis  4 primis  nigris , nitidis  , reliquis  grisescentibus 
sub-villosis  thorax  cordafus  diamelro  longitudinale 
majore  basi  recta  trunratus , angulis  posticis  redis, 
rnargine  laterali  rejlexo , lineaque  dorsali  in  lineo - 
lam  abbreviatam  impressam  jhoracis  basi  et  api  ci 
parallelam  abeunte ; elytra  pundulis  plurimis  ele- 
vatis distinctis  sparsa , seriebusque  duabus  dorsalibus 
. interdurn  teriia  marginali  et  quarta  margini  exteriori 
proxima  e pundis  elevatis  longitudinalibus  sub— 
catenulatis ,*  abdomen  cum  elytris  reliquorum  ad  instar 
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sut  generis  pos/ice  production  ; corpus  totum  subtus 
glaberrimum  nilidum  ; pedes  corpori  concolores  ; 
long.  37/m.,  lat.  11/m. 

Cette  espèce  très-remarquable  par  sa  grandeur,  se 
trouve  en  automne  dans  les  champs  , et  sous  les 
pierres  et  les  feuillages  à demi  pourris  le  long  des 
gorges  de  nos  collines  de  Turin , M.r  Peiroleri 
en  a aussi  trouvé  différons  exemplaires  aux  pieds 
des  arbres  dans  les  collines  de  Ëardassan. 

Le  Cychre  italien  marche  très-lentement , et  sent  une 
odeur  forte  et  désagréable.  Il  ne  passe  pas  l’hiver 
en  état  parfait  comme  font  plusieurs  autres  Cara- 
biques,  mais  il  périt  à l'approche  des  frimats  et 
des  pluies  automnales, 

. Nota.  Le  Cychre  muselier  C.  rostratus , l'espèce 

la  plus  connue  de  son  genre,  est  très-rare  en  Pié- 
mont, et  n'habite  que  les  vallées  de  la  Doire  et 
de  la  Sture  parmi  les  alpes  même  d’une  certaine 
élévation,  ce  qui  fit  prendre  pour  lui  pendant 
long-tems  le  Cychre  italien,  et  c’est  l’illustre  En- 
tomologiste de  Gênes  M.‘  Maximilien  Spinola  , 
qui  le  premier,  sur  des  individus  que  M.1  Peiroleri 
x lui  avait  envoyés,  s’aperçut  de  la  diversité  de  ces 
deux  espèces,  et  qui  observa  en  même  tems  que 
Petagnà  a parlé  de  la  nôtre  sous  le  nom  de  Cara- 
• bus  rostratus.  Comme  la  phrase  diagnostique  em-  . 

ployée  jusqu’ici  pour  le  Cychre  muselier  n’est  fon- 
dée que  sur  des  caractères  comntuns  à notre  Cychre 
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italien  , voici  comme  je  proposerais  de  la  réformer 
pour  la  rendre  exclusive. 

C.  rostratus  thoracis  angulis  poslicis  rolundatis  niger% 
capile  lei’i , elytris  rugoso-punctalis , punctisque 
longiludinalibus  o-^-plici  sérié  el evato-calenu  la  fis. 

Obs.  Les  séries  de  points  manquent  le  plus  sou- 
vent, notamment  les  extérieures,  au  lieu  que  les 
deux  q^i  se  trouvent  sur  le  dos  des  élytres  du 
Cychre  italien  ne  manquent  jamais. 

Gen.  III.  Procruste  — Procrustes.  Mihi  nov.  genus. 

Caracter  essenlialis. 

Labrum  5-lobum. 

Palpi  articula  4-°  securiformi , maxillares  interni  ar- 
ticulo  i.°  brevissimo. 

0 

Lingua  iruncata  palporum  labialium  arliculo  i,°  di- 
midio  brevior. 

Labium  sinu  medio  i—dentato. 

Antennœ  setaceæ  , arliculo  i.°  et  4-°  brevioribus , œqua- 
libus , reliquis  longioribus  œqualibus. 

i « 

o • * 

Caracter  naturalis  ex  are , antennis , reliquisque 
corporis  partibus. 

i * 

Labrum  transversum , basi  angustatum  , api  ce  trîlobum% 
lobo  inlermedio  supra  valde_  excavato  % lateralibus 
punclo  impresso. 

Mandibules  cornece  arquaiœ , acutœ , intus  post  medium 
bi-denlaiœ  , dente  superiori  brevissimo , inferiori 
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valido  acuto , dextcra  insuper  dente  ante  medium  va- 
lidiusculo  acuto  instruc/a. 

Maxillœ  cornece  apice  uncinatœ , acutissimœ , in/us 

• ciliatœ.  * - ' • ’ -> 

Palpi  maxi/lares  interni  filiformes , rnaxil/a  vix  Ion - 
giores , articula  i brevissimo  , 2.0  elonga/o  arcuato. 

Palpi  maxillares  externi  elongati,  articula  1 .°  brevis- 
simo , 2.°  longissirno  sub-cylindrico , 3.°  et  l\.°  bre- 
vioribus  œqualibus  ^ illo  obconico  , Ziot  securijormi. 

Palpi  labiales  elongati  articulo  i.°  Æmz  cylindrico  % 
globoso  brevissimo  , 3.°  longissirno  sub-cylindrico 
supra  setis  rigidis  instructo  , 4**  securiformi  longi- 
tudine  lateris  interni  la/iiudinem  œquante. 

Lingua  brevissima  ultra  medium  articuli  primi  pal— 
porum  labialium  haud  porrecta , truncata  , cornea , 
apice  setis  termina  ta  , paraglossis  coriaceis,  linguœ 
œqualibus  , rotundatis. 

Labium  corneum  transversum  late  emarginatum  , si/m 
medio  dentibus  duobus  labii  longitudine , conna/is  t 
obtusiuscu-lis  , utrinque  oblique  sub- emarginatum. 

Antennœ  setacece%  articulo  i.°  crassiori  cylindrico ♦ 2.* 
breviori  sub-cylindrico  , . 3.°  obconico  longitudine 
primi  , 4-°  obconico  longitudine  jere  secundi  , gla- 
bris  , 5.°  et  sequentibus  obconicis  tertio  œqualibus , 
vil lo  sis. 

Caput  angus/um  valde  porrectum. 

Thorax  cordafus  antice  truncatus , margine  laterali 
rotundato  refiexo , postice  laie  emarginatus. 


/ 
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AÜdoirhéri^\  irèit  pofîus  toitoptrd  y '(haie  , 'contèœiem. 
Sàùfclldrrimtnuftim  r'breviséirnûm  -,  ïriartgirfïirtj  * ' 

* E'fytrü  tonnai  a , integetrirria  1 tù^osal 1 ‘ / «■  - 

Æ<èuih'i0rhni  ’secàu  ' Milices ‘,:1U  ‘ '*  » ; * 

Pcdés  cahorii  , lroBüsli,  tàrsis  ànfidiè*tnarf$'‘  atticulis 
~ • ■ frtbus  • primis’  dilàfatii , fransiersrs  , //£«$  anficis 
iniegerrimis  apice  spina  duplici  terminal is",u  inter - 
' {nrediisl  maris-  prcésrcriim , ZïVîétf  tîliari'a  medio  ad 
'•  - apfcem  ducfdïl  ) • 1 «>  !‘  *i  •<>  »•*« 

Ctirpu i rrtiiîrmfam  r'egit  l'are  V • càlàr1  ùbscUruf.  '■  - *•* 
'Lé3  Pi‘ècfo^eS>  ont‘,1été:'ju^ud  bonffôtodùs 'à’rèc  les 
NjàràBëè*1  auxquels  ::îft  '-ressemblent  ,;,effeetivément 
,:1;  ^béàïïcowp  par- rapport  à Ttf*  ' !flu  ’corps  , la 

:‘{^tideuri  et  7es'ftab/îtüdé£,:mâis  les -orgAties  *de  la 
'foanflucatfôb’pl-ësentéiit  dés  différences  nombreuses» 
* et  bëàucbüp  ; JpIÜs1  marquées'  que-  Ce  liés  qui  distin- 
gùtent -les-'*  Carabes  des  • •CaTosômes*.  * Le ; labre  qui 
îlnTà  qtie ‘dëlliè;îldbës  daàs^lés  'Oarabeè  et  les- Galoso- 

mëà,  en  >a  ~itrôfa',bien1  p’rofionèës*  dans  les  1 Pro- 

• » » * 

'krbstes;  la1  lévrè -qtii  dàns  'fcédx-là  est1  arrondie  ex- 
tërieu&mènt  et  ‘qui  ri*a  'qtr’une' seule  dent  ou  milieu 
de  son  ' ëchdnèruré  , est  dans  ees  derniers  J;exté- 
rïéurëtoënt  ttôn^tiée1;'  ittëme‘un  peu  écliéncr^e , et 
1 lpott&  a U* milieu  deux  dents  très^dktincteâ;  la  langue 
qui  dans  les  deux  premiers  genres  est  aigiie  ; est  dans 
1 lès  Pfbcrustes  fdrtement  tronquée,-  les'  hntfennes  enfin 
présentent ’^encôre  un  caractère  facile  tV  saisir  en  ce 
c épié  le  :deuxième  et  le  quatrième  Article,  dont  le 

F 
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premier  un  peu  plus  long,  sont  plus  çourts  que  les 
autres  qui  sont  égaux  entre  eux , au  lieu  que  dans 
les  Calosomes  le  deuxième  est  toujours  très-court , 
le  troisième  très-long , et  les  autres  presqu’égaux, 
et  que  dans  les  Carabes  le  second  est  égal  au 
quatrième  et  le  premier  et  le  troisième  sont  les 
plus  longs. 

Ce  genre  paraît  très-peu  nombreux,  et  je  n’en  connais 
même  jusqu’ici  qu’une  seule  espèce,  qui  avait  été 
décrite  par  Linnaeus  ainsi  que  par  tous  les  autres 
auteurs  sous  le  nom  de  Carabus  coriçceus\  je  pré- 
sumais cependant  que  ces  gros  Carabes  dont  la 
surface  de*  élytres  présente  des  dessins  irréguliers 
et  des  inégalités  très-fortes  tels  que  le  Carabus  sca- 
brosus  et  Tauricus , etc. , devaient  y appartenir 
aussi  ; mais  M.'  Spinola  , par  l’envoi  qu’il  a eu  la 
.bonté  de  me  faire  de  ces  deux  insectes,  ôta  mes 
doutes.  Les  orgaues  de  la  manducation  que  j'ai 
examiné  sont  les  mêmes  que  ceux  des  Carabes  , 
auxquels  par  conséquent  je  les  rapporterai  d'autant 
plus  que  leurs  élytres  ont  en  grand  à-peu-près  les 
.mêmes  points  élevés,  que  l’on  voit  en  petit  danÿ 
les  espèces  de  la  sou$-famille  des  pointillés. 

i . Procrustes  coriaceus , mihi , Carabus  coriaceus 
Fabr.  Clair v.  eir.. 

Commun  partout  au  printems  sous  les  pierres  , aux 
pieds  des  arbres , dans  les  champs , etc. 

Cette  espèce  ne  m’a  encore  offert  aucune  variété 


Digitized  by  Google 


PAR  FRANC-ANDRÉ  BONELLI.  fJ  ^3 

remarquable»  si  ce  n’est  celle  que  M.r  Spinola  m’a 
fait  observer  sur  une  femelle  de  sa  Collection  dans 
laquelle  on  voit  distinctement  trois  rangées  lon- 
gitudinales de  points  enfoncés  sur  chaque  élytre 
outre  ceux  qui  eh  occupent  la  surface  entière. 

Gen.  IV.  Carabe  — Carabus. 

V.  les  caractères  de  ce  genre  dans  l'Entomologie 
helvétique  , tom.  IL  pag.  120,  pi.  XX. 

Ce  genre  est  un  des  plus  nombreux  de  la  famille 
des  Carabiques»  et  les  différences  qui  en  séparent 
les  espèces  sont  souvent  si  peu  marquées»  difficiles 
à exprimer , et  même  variables , que  la  nomen- 
clature de  ces  dernières  a été  de  tout  temps  très* 
compliquée  , et  pleine  d’imperfections  et  d’erreurs. 

• M.r  de Clàirvil’lE,  de  qui  nous  attendons  une  bonne 
monographie  de  tous  les  Addéphages  et  les  Rhinco- 
phores , a débrouillé  la  synonymie  de  quelqu’espèce 
dans  l’excellent  ouvrage  sur  les  Carabiques  de  la 
Suisse  qu’il  a publié  en  i8©6.  MM.  Latreille  , 
Olivier,  PaykuEl,  etc.  en  ont  fait  autant;  de  mon 

r • . 1 

côté  j’ai  tâché  d’y  jeter  aussi  quelque  lumière  par 
des  observations  que  j’ai  faites  sur  leurs  caractères 
plus  essentiels , sur  les  variations  des  formes  et  des 
couleurs  auxquelles  ils  sont  sujets  par  l’inflùence 
du  sexe , du  climat , ou  du  simple  accident , et 
j’ai  tâché  encore  par  l’introduction  de  8 petites- 
familles  assez  naturelles , de  mettre  un  peu  plus 
d’ordre  dans  leur  classification  » et  de  rendre  ainsi 
plus  facile  la  recherche  des  espèces. 
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* Catacierêi  des  pelites-fatnillbs  deS-  Carabes. 

• mi)  b'.r  «>  si!.  ux  t tsrr.  »;.*  ■?»  ;»<•,»  m: 

• raboteux f,  C,  , ou 

, Coçsejet  araminci  .aqtcv/cureraejafj,  ély  très,  raboteuses, 
au  pat’sexnéqs  de  grps  ppint^  é\ç,vésx  disposés  pres- 
que sans  ordre;  corps,, Jtrè^-cpny^xe  , ^^ès-grand., 
et  de  forme  proportionnée. 

Thorax  antice,  angusÇatusj;)  ely'lra[,jcabrpt,.  seu  punctis 
magnis  sub-confuse,  clispositis  eltvatisqpç  sparsp  ; 

, corpus  con^exissimum  , maxipiurq.,,,  regulare. . 

• 2.  C.  granulés  , C.  grpnulatj.  f nj  ,(1 
Elytrps  aven  des  stries,  élevées  entières  , e,t  entre 

çeUes-ci  des,  stries  ^levées  interrompues,  ,ou  pour 
mieux  dire ,,, des  points  oblongs,  les  , uns  après  les 
Rutvcjs  en  forme,  de  chaîne;  corps  obLong  médio- 
crement,.convexe.  , . , , , , 

Elytf'Q  elc^ato  striata  , . St  r iis  qUerpis.interruptis  , seu 
po^ius  iolçr  strias,  ,fiJngpJ as  serins  punctorum  qblon - 
gpriun,  cafenœ  aut  mopilis  ad  iqstpr  jUsppsf forum; 
.corpus  oblongum  medfocri(er  xomfxurn.  . j «, 

• 3..,c;.,p^mni4n  •»  • 1 1 ; . . ? . . 

Êlyfres  Lisser  pu.  papemée^  die  Jrès-petit^.po/pts , élevés 
quejquçfois  aveç^trqis  rangées  4e  points  enfoncés 
petits  „et . à peine  jyisible^  à^oeil  ,41114  corps  alongé 
et  ,eop,vexo5,,r 

Elytra  leda  aut  punctulfita,. .( pu/iplis  elevatis.)  , inler- 
dum  sepit’lus  tribus  ppnatçrum  impressnrum  mini- 
mortfrp  corpus  yplde  elopga^um  ,,  convçypprn. . 
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4.  C.  conyejxes,  Ç.  convexi.  . 

■#  i ’V  l»  V . » P'*1  Tli  I*  C • r\  M ' « l ' ».  . 

ÉTytres  très-finement  striées,  stries  ponctuées,  in- 
terstices ridés,  avec  trois  ,raqgées  de  points  plus 
gros  et  bien  apparens  : corps  court  très-convexe» 
Elvtra  conferlissime  striata  , striis  punctatis , inter- 

J l , * * f • - ' ’ rj  ...  . * 1 1 •.  j M»  1 1 / r,  • * • , 1 

stitiis  rugosi  s , , seriebusque  tribus  puncJorum  impres- 
sorum  distinctissimoruin  : corpus  abbrcviatum  valde 

y . ï : ».  ru  r «.  : # . w •&  / / ï • *•  * « 

çonvexurn . t . . ... 

. j * »«<*,.  ,*  j » * *1  , • « . 1 !i'/  I>.  * .# 

5.  C.  criblés,  C.  cribrati.  . -< 

# . . V ».  »«.»«•  I - « « » » U * • l\  . I \ » »*  L • •». 

Ely très  avec  quatre  rangées  de  points  enfoncés  très- 
gros  et  ronds,  point.  de  stries;  corps  oblong  mé- 
diocrement conyexe.  • , . . 

• d / 1 ■ . * --  r»  : ,'!/<.  •»  • »/*  i é .*  ■ $ t p/v  + ■» 

Elvtra  seriefrus  ( quatuor  c punciis  impressis , maximisé 
rotundatis ,,  nullif  j.  corpus  oblongum  medio — 

critcr  comexum.  ; , 

1;  * * • 1 . t 1 I > ; ' > *-»  4.  «/.'  . ! • > r V V w * * » * » *• 

6.  C.  striés-ponctués,  Ç.  stria/o-punciati. 

Élvtres  avec  des  stries  nombreuses,  apparentes,  en- 

«r.  . . ‘ t c,  î x*r  J»»  Mi;  * 4 

tières  et  régulières  ? et  avec  trois  rangées  de  points 
larges  „et  enfoncés  ; corps  obloDg  médiocrement 

v* , “r?  V«  t*  *,l;  f»  /|».w  /»(  ri  r» • • J uni»  c*  I .*»  I 


convexe. 


•i.. 


Elvtra  confertissime  striata ..  . striis  simplicibus  dis - 
iinctis , inlegris  , e/  regularibus , singulo  7 seriebus 
tribus  punctorupi  excavatorum , dilatatorum  : corpus 

il)  /»i>  ...  *‘#,4  • < # i-  .'J  # 

oblongum  mediocriter  convexum.. 

UW'lM^r.l  * < l _ ■ ..  

7*  }C%  aplatis  , Ç,  depres.su'  . _ ; , , 

Élytres  avec  des  stries  nombreuses  et  peu  marquées, 
avec  des  points  enfoncés  bien  appprens  et  disposés 
presque  sans  ordre;  corps  oblong  très-aplati. 


/ 
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Elytra  slriis  plurimis  sub-obsolcfis  , punctisque  im- 
pressis  distinciissimis  , et  quasi  absque  ullo  ordine 
dispositis',  corpus  oblongum  valde  depressum , planum. 

• 8.  C.  sillonnas , C.  sulcati. 

Élytres  sans  aucune  rangée  de  points  enfoncés  ou 
élevés,  mais  seulement  avec  trois  lignes  ou  eûtes 
élevées  et  qui  laissent  entre  elles  des  sillons  pro- 
fonds ; corps  médiocrement  convexe  , oblong. 

Elytra  absque  ulla  punctorum  elevatorum  aut  impres - 
sorum  sérié , sed  tantum  porcis , cosfisw  eleva lis 
tribus ; corpus  oblongum  mediocriter  conrexum » 

Par  une  suite  d’observations  qui  m’ont  prouvé  com- 
bien il  est  difficile  de  bien  saisir  et  de  bien  dé- 
crire les  différens  dessins  que  présentent  les  élytres 
de  ces  insectes,  j’ai  tâché  de  fortiffer  les  huit 
petites-familles  que  je  propose  par  des  caractères  qui 
m’ont  paru  plus  analogues  à la  marche  de  la  na- 
ture, pris  de  la  forme  sous  laquelle  l’insecte,  dans 
son  ensemble,  paraît  se  rendre  plus  'remarquable 
à nos  yeux. 

Les  mâles  des  Carabes  ont  les  tarses  antérieurs 
plus  ou  moins  dilatés,  le  corselet  sensiblement 
plus  étroit  que  les  femelles , le  dernier  anneau  de 
l’abdomen  beaucoup  plus  obtus,  et  les  jambes  in- 
termédiaires garnies  sur  le  côté  extérieur  d’une 
ligne  de  poils  roux  qu’on  obset-ve  aussi  dans  les 
femelles , mais  beaucoup  plus  petite  et  d’une  teinte 
toujours  plus  brune.  Les  Carabes  ont  aussi  très- 
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souvent  les  parties  sexuelles  en  dehors,  les  mâles 
les  ont  courbées  sur  la  partie  gauche , les  femelles 
les  ont  droites  et  peu  saillantes;  une  particularité 
de  ces  insectes  bien  digne  d’être  remarquée  et 
qui  appartient  aux  mâles  également  qu’aux  fe- 
melles , consiste  dans  la  faculté  qu’ils  ont  de  jeter 
de  l’anus , même  à quelque  pouce  de  distance,  une 
liqueur  acre  et  très-stimulante  qui  produit  la  plus 
vive  douleur,  si  par  accident  elle  tombe  dans 
les  yeux. 

i.  Carabes  raboteux,  C.  scabrosi. 

Le  corselet  très-étroit  antérieurement  et  couvert  ainsi 
que  la  tête  de  gros  points  enfoncés , les  élytres 
parsemées  de  petits  tubercules  qui  les  font  pa- 
raître raboteuses,  enfin  la  grandeur  gygantesque. 
feront  aisément  .distinguer  les  -Carabes  de  cette 
petite-famille  de  tous  les  autres. 

Les  deux  seules  espèces  que  j’en  connais  , m’ont 
été  prêtées  par  mon  estimabje  ami  et  savant  en- 
tomologiste M.  Spinola  qui  eut  de  plus  la  com- 
plaisance de  me  permettre  d’en  disséquer  les  organes 
de  la  manducation , afin  de  .m’assurer  de  leur  vé- 
ritable place  générique  que  je  soupçonnais  être  la 
.même  que  celle  du  Carabe  chagriné,  dont  j’ai 
fait  le  genre  Procruste.  Les  organes  manducatoires 
des  Carabes  tauricus  et  sçabrosus  sont  les  mêmes 
que  ceujc  des  autres  Carabes,  à l’exception  seule 
que  le  dernier  article  des  palpes  est  plus  fortement 
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Jen  bâcliè.  tes  dents  des  mandibules  sont  les  mêmes 
' aussi  quoiqu'elles  paraissent  sujettes  à quelque  pe- 
tite variation  individuelle.’  ta  ligne  de  poils  roux, 
ainsi  que  la  dilatation  des  tarses  anterieurs  des 
mâles,  est  dans  ces  Carabes  à peine  sensible  au 
point  que  j’ai  dû  recourir  à un  examen  ànatoriiique 
pour  m'assurer  du  sexe  des  deux  individus  dont 
j’ai’ parlé’,  et  que  je  présumais  appartenir  'h  une 
séule  èt  même  espèce"  comme  simples  Variétés 

jj  . £ ^ ï t‘i  C 

de  sexe. 

1.  C.  scabrosus , Tabr.  Panz.  '-Î-  'C.  Gÿghs  l "Creu/z. 
, Cette  espèce  qui'habitè  plus  particulièrement  la!  Car- 

niole,  a été  trouvée  aussi  par  M.  SpIno^a1  près 
d’Albissolè  ( département  *dë  Montènotte  ).  t’éxem- 
plaire  mâle  qiie  j’en  ai  examiné',  a 4 5 milfim.  de 
•‘longueur',  et  r<)  dè  largeur;  son  cbfs'elét  ést  beau- 
coup plus  large  quë'lôDg^  ayant  cj  minîm.' ’ dans 
son' diamètre  longitudinal,  et  i3  dans  lé  transversal; 
sa  couleur  est 'toute  iiniîorméinènt  'noil'é.  1 

2.  C.  lauricus. 

Indigène'  dù  Caucase.  Sa  couleur  est  Viôife  én-dessous, 
‘ et  bleu  èn-dèssus‘.‘  Son  corselet  ëst  pi^escjnè  aussi 
long  que  Iàrge,  son  diamètre  longitudinal  étant, 

comme  dans  l’espêcè  précédente , ' dé  9 niillim. , et 

• x * , . 

le  transversal  seulement  dë  ii  mini’m.;la  longueur 
sotalè  de  l’insecte  est1  dé  4 ï bûiliirik',  ët  la  largeur 
de  17  : réxetnplaire  dont  j’è  donne  ici  les  dimen- 
‘ tions,  est1  aussi  im  mâle.'’'  '’  ’ ! Hî  " 
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* 2.  Carabes  granulés,  C.  granulali. 

Cette  petite-famille  répond  aux  divisions  ***,  *##*,  et 
portion  de  la  et  de  la  ****'  de  l’Entomolog. 
Helvét.  (a).  Les  rangées  de  points  perlés,  lesquelles 
en  font  le  caractère , ne  sont  pas  toujours  confor- 
mées de  la  même  manière , elles  sont  presque 
continues  et  semblables  aux  lignes  élevées  dans  le 

(a)  Cette  petite-famille  pourrait  être  ainsi  subdivisée: 

A.  Cotes,  Lignes  et  Gténules  confuses  et  irrégulières  Car.  cyantus 
B-  Côt. , Ligu.  et  Cïtéu.  semblables,  régulières  ' et  également 

élevées purpurtsetns 

C.  Côt.  et  Lign.  crénelées  e également  élevées  . . . catenatus , catmulatus. 

D.  Côt.  Coienuliformes , Lign.  crénelées , moins  élevées"  • alysidotus  ? Schcuilai. 

E.  Côt.  simples,  lign.  simples  ou  crénelées,  moins  élevées  anensu  , canuiîatus. 

F.  Côt.  simples,  Lign.  milles  . ......  morbillosus , gmnulatus.T. 

N.  B.  J’appèle  ici  Caténules  les  trois  rangées  de  points  perlés.  Côtes  les 

quatre  grandes  lignes  élevées  qui  les  séparent , et  Lignes  celles  qui  se  trou- 
vent entre  les  unes  et  les  autres;  dans  la  description  des  espèces  pour  mieux 
préciser  les  caractères  fournis  par  chaque  Caténule,  Côte  et  Ligne,  on  peu» 
distinguer  les  premières  en  Caténules  suturale,  discoïdale  et  marginale,  les 
secondes  en  Côtes  suturale,  discoïdale  intérieure , discoïdale  extérieure  et  mar- 
ginale , les  dernières  enfin  en  Lignes  suturale  première  et  deuxième , discoïdale 
intérieure  première  et  deuxième , discoïdale  extérieure  première  et  deuxième , et 
marginale  première  et  deuxième.  Par  ce  moyen  on  peut  simplifier  la  description 
de  ces  Carabes  en  même  teins  que  l’on  évite  la  difficulté  de  déterminer  celle 
des  lignes  où  la  computation  doit  commencer,  les  premières  n’étant  pas  tou- 
jours bien  apparentes;  il  n’est  pas  nécessaire  de  subdiviser  les  Carabes  stiiés- 
punctucs , sans  quoi  on  pourrait  facilement  leur  appliquer  la  même  méthode , 
quoique  les  lignes  élevées  de  leurs  élytres  soient  toujours  d’un  tiers  au  moins 
plus  nombreuses. 

r « * » 

J’ai  eu  occasion  d’observer  dans  un  de  ces  Carabes  ( le  Consitus  ) de* 
exemplaires  dont  les  petites  lignes  élevées  qui  se  trouvent  à cote  des  grandes, 
avaient  la  même  élévation  que  celles-ci , et  ressemblaient  à celles  du  C.  cate- 
natus , seulement  elles  n'étaient  point  crénelées  comme  dans  cette  dernière 
espèce. 

G 
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C.  pvrpurescens , qui  par-là  s’éloigne  un  peu  des 
autres  espèces  de  sa  division.  L’échancrure  des 
élytres  présente  quelquefois  un  caractère  de  plus 
pour  distinguer  la  femelle  du  mâle,  elle  est  si 
profonde  dans  la  femelle  du  C.  granula/us , Fabr.  , 
et  dans  celle  du  C.  tuberculatus , Hopp.  , qu’au  pre- 
mier abord  on  serait  tenté  de  faire  du  mâle  et 
de  la  femelle  deux  espèces  séparées.  La  couleur 
du  premier  article  des  antennes  et  bien  moins  en- 
core celle  des  cuisses  ne  peut  fournir  des  carac- 
tères spécifiques  qu’autant  que  l’on  s'en  sert  comme 
de  caractères  secondaires;  on  trouve  fréquemment 
dans  la  même  espèce  ( sur-tout  dans  le  consi/us , l’or- 
vensis , le  cancellai  us , et  le  granula/us , Panz.  ) des 
individus  des  deux  sexes  qui  ont  ces  parties  tantôt 
noires,  tantôt  brunes,  tantôt  rouges,  il  paraît 
même  que  le  climat  y contribue  en  quelque  sorte, 
puisque  c’est  toujours  sur  des  exemplaires  venant 
de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse  que  j’ai  observé 
des  Carabes  d’ailleurs  semblables  aux  nôtres,  avec 
les  cuisses  et  l'article  basilaire  des  antennes  rouges, 
tandis  que  l’on  ne  trouve  jamais  chez  nous  que 
des  exemplaires  avec  ces  parties  noires  (a). 

Quelques  - uns  de  ces  Carabes , tels  que  le  can~ 
cella/us  , et  le  granula/us  de  Linné,  de  Scopoli, 

(a)  En  général  les  reliefs  des  élytres  sont  aussi  plus  marques  dans  les 
premiers  que  dans  les  seconds , le  C.  cancellatus , gra  udatut , etc*  offrent 
dos  exemples  très-sensibles  de  cette  influence  de  climat. 
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de  Panzer  ( fasc.  85 , t ) et  de  Latreïlle  ( gen. 
insect.  i,  219,  10  ) portent  des  aîles  très-courtes, 
et  que  le  Docteur  Rossi  de  Pise  avait  déjà  re- 
marquées dans  ce  dernier. 

4-  G.  catenalus  , Panz. 

Cette  espèce  qui  paraît  particulière  à l’Allemagne,  est 
une  des  plus  grandes  de  sa  division.  Le  mâle  a 
27  millimètres  de  longueur,  la  femelle  en  a jusqu’à 
33.  Sa  couleur  est  noire  avec  les  bords  du  cor- 
selet et  des  élytres  bleus  sur-tout  dans  le  mâle  , 
au  reste  ce  Carabe  ressemble  entièrement  au  C. 
catenulatus , et  s’éloigne  en  meme  tems  beaucoup 
d’une  autre  espèce  que  l'on  a gardée  long-tems 
dans  les  Collections  de  l’Italie  sous  le  nom  de  C. 
catenalus , laquelle  en  diffère  par  les  stries  élevées 
des  élytres  alternativement  simples  et  granulées, 
par  le  corps  beaucoup  moins  convexe , et  par  la 
moindre  grandeur,  le  mâle  n’ayant  que  25  millim. 
de  longueur  , et  la  femelle  27  à 28. 

A cette  petite-famille  appartiennent  encore  les  Ca- 
rabes ccelalus  ; catenulatus  ; granulatus , Linn.;  mo- 
nilis  ; granulatus , Panz.  ; morbillosus  , FaSr.  et 
Claire.  ; granulatus  , Fahr.  ; clathratus  ; purpura - 
scens  ; cyaneus  ; scheidleri  ; lusitanicus  ; hyspanus + 
arvensis  ; etc. 

3.  Carabes  pointillés. 

Cette  petite-famille  répond  à une  partie  de  la  divi- 
sion * de  M.  de  Clairville.  Les  Carabes  qui  y 


52  OBSERVATIONS  ektomolociques  , 

appartiennent,  ont  un  air  qui  leur  est  particulier  ; 
d’abord  on  ne  voit  aucun  gros-point-enfoncé  bien 
marqué  sur  leurs  élytres  non  plus  que  de  stries  , 
du  moins  qui  soient  bien  visibles  à œil  nu  , en- 
suite leur  corps  très-alongé  les  fera  aisément  dis- 
tinguer des  Carabes  de  la  petile-famille  suivante. 
Aucun  d’eux  ne  porte  des  ailes,  quoique  Lihnæi's 
en  ait  donné  par  méprise  au  C.  violaceus  qui  sert 
de  type  à cette  petite-famille.  Les  m/îles  de  ces 
Carabes  ont  le  corselet  en  cœur  avec  les  bords 
très-relevés , tandis  que  les  femelles  l’ont  presque 
carré  et  avec  les  bords  à peine  relevés. 

5.  C.  violaceus , Fabr. 

Insecte  commun  sur  nos  alpes  , mais  extrêmement 
rare  aux  environs  de  Turin;  le  C.  marginalis , Fabr. 
n'est  peut-être,  comme  pense  M.  de  Clairville, 
qu'une  variété  de  cette  espèce,  il  en  diffère  ce- 
pendant , outre  la  couleur  toujours  verte  du  bord 
extérieur  des  élytres,  par  le  corselet  qui  est  plus 
étroit  à sa  base  dans  les  deux  sexes,  au  lieu  qu’il 
est  aussi  large  postérieurement  qu  antérieurement 
Mans  la  femelle  du  C.  violaceus. 

A cette  petite-famille  appartient  aussi  le  C.  glabratus 
que  l’on  distingue  facilement  du  précédent  par  sa 
couleur  noire  uniforme,  par  ses  élytres  beaucoup 
plus  convexes  et  sans  aucune  rangée  de  points 
enfoncés.  Celui-ci  habite  les  alpes , et  sa  femelle 
est  très-remarquable  par  le  corselet  qui  est  beau- 


Digitized  by  Google 


, PAR  FRANC- ANDRÉ  BONELLI.  V 53 

coup  plus  large  et  plus  plat  que  dans  toutes  les 
autres,  même  de  celles  de  sa  petite-famille. 

4-  Carabes  convexes.  ' 

La.  petite-famille  des  convexes  répond  à une  partie 
de  la  division  *****  de  M.  de  Clairville.  Les  ély- 
tres  de  ses  espèces  ont  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celles  des  Carabes  de  la  petite-famille  des 
striés-ponctués,  mais  les  stries  sont  beaucoup  plus 
serrées , et  en  même  tems  beaucoup  moins  pro- 
noncées, à peine  les  voit-on  à œil  nu  dans  quelque 
espèce,  et  les  points  sont,  de  même  que  les  stries, 
beaucoup  plus  petits  et  moins  enfoncés.  Leur  corps 
proportionnellement  plus  court  et  plus  large  est 
aussi  plus  convexe , et  les  bords  extérieurs  des 
élytres  sont  très-relevés. 

6.  C.  convexus , Fabr. 

Les  trois  rangées  longitudinales  de  points  enfoncés 
des  élytres  sont  quelquefois  presque  effacées , et 
les  deux  élytres  réunies  sont  dans  quelques  femelles 
si  dilatées  que  leur  largeur  est  presque  égalq  à la 
longueur. 

7.  C.  horfensis,  Fabr.  - C.  nemoralis,  Latr.  gen.  ins. 

Le  mâle  de  cette  espèce  est  quelquefois  d’une  cou- 
leur verte  ou  cuivreuse  en-dessus , tandis  que  la 
femelle  est  toujours  noire  avec  les  bords  du  cor- 
selet et  des  élytres  bleus. 

A cette  division  appartient  encore  le  Carabus  agrès  fis 
de  Creutz.  ou  le  Scabriusculus  d’Ouv. , ainsi  qu’un 
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autre  Carabe  que  j’avais  d'abord  pris  pour  une 
simple  variété  de  Xhortensis , mais  qui  me  paraît 
à-présent  différer  de  celui-ci  par  la  forme  de  l’ab- 
domen plus  alongée , par  les  rides  des  élytres  plus 
nombreuses  et  plus  irrégulières , enfin  par  la  cou- 
leur du  corselet  et  des  élytres  qui  sont  verts- 
bronzés  sans  bords  bleus. 

* 5.  Carabes  criblés. 

Cette  petite-famille  comprend  les  Carabes  dont  les 
élytres  sont  rayées  par  4 rangées  de  points  en- 
foncés ronds  et  très- gros.  Dans  quelques  espèces 
les  intervalles  des  séries  et  des  points  sont  lisses 
'tels  que  dans  le  C.  cribratus  , dans  • d’autres  les 
intervalles  des  rangées  sont  parsemés  de  petits 
points  enfoncés  et  ceux  des  points  sont  rayés  par 
des  lignes  élevées  tels  que  l’on  voit  dans  le  C.  no - 
dulosusy  qui  fait  partie  de  la  division  *****  de  M. 
de  Clairville. 

Aucune  espèce  de  cette  division  n’habite  en  Piémont» 
je  dois  la  connaissance  des  deux  espèces  que  je 
viens  de  nommer  à M.  Spinola  qui  les  a reçues 
de  r Allemagne. 

* 6.  Carabes  striés-ponctués. 

L*a  petite-famille  des  striés-ponctués  répond  à une 
partie  de  la  division  *****  de  l’Entomologie  helvé- 
tique , elle  comprend  des  Carabes  que  l’on  dis- 
tingue très-facilement  de  tous  les  autres  par  les 
stries  des  élytres  qui  sont  très-serrées , au  nombre 
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de  14  environ  et  bien  apparentes  , et  par  les  3 
rangées  de  points  dont  chacun  fait  par  sa  largeur 
l’interruptiou  de  trois  stries,  le  dos  des  élytre 
. enfin,  qui  n est  que  médiocrement  convexe,  les 
fait  aussi  bien  distinguer  des  Carabes  convexes, 
proprement  dits,  que  des  Carabes  aplatis. 

A cette  petite -famille  appartiennent  les  Carabes 
c ethiops , Boeb sylvesiris , ainsi  que  le  C.  anensis 
d Olivier  qui  n est  probablement  qu’une  variété 
de  sylvestris , n’en  digérant  que  par  sa  grandeur 
moindre  d’un  tiers  (*) , variété  qui  pourrait  être 
produite  par  l’influence  du  climat,  ou  de  la  hau- 
teur à laquelle  çe  Carabe  se  tient  communément 
sur  nos  alpes.  Quelques  amateurs  prennent  ce  C, 
arvensis , Oliv,  pour  le  C.  Creutzeri  , Fabr . qui 
comme  je  dirai  plus  bas,  porte  des  caractères  suf- 
fisans  pour  empêcher  qu’on  puisse  le  confondre 
avec  aucun  des  autres  Carabes  qui  nous  sont  connus. 
Le  Carabus  gemmaius  qui  appartient  aussi  à cette 
division,  habite  l’Allemagne,  son  mâle  est  beaucoup 
plus  étroit  sur-tout  dans  le  corselet  dont  le  dia- 
mètre longitudinal  est  plus  fort  que  le  transversal. 

* 7.  Carabes  aplatis. 

Celle-ci  répond  encore , ainsi  que  les  trois  petites- 
familles  précédentes,  à une  partie  de  la  division 
de  M.  de  Clairville;  elle  est  composée  des 


(*)  Mes  iodividus  de  C.  syU’tstris  b'abr.  viennent  d’ Allemagne. 
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Carabes  les  plus  singuliers  et  les  plus  remarquables 
.par  la  forme  du  corps,  non  moins  que  par  les 
manières  de  vivre.  Les  Carabes  aplatis  *ont  l’ab- 
domen parfaitement  elliptique,  les  élytres  très- 
finement  striées  et  parsemées  de  gros  points  en- 
foncés de  différentes  figures,  disposés  sans  aucun 
ordre  constant,  et  en  nombre  extrêmement  va- 
riable. Leur  corselet  est  assez  étroit , ordinaire- 
ment plus  long  que  large,  et  postérieurement  dé- 
pourvu de  l'échancrure  qu’on  observe  dans  tous 
les  autres , on  du  moins , si  elle  existe , elle  est  à 
peine  remarquable. 

La  forme  aplatie  de  ces  insectes  leur  donne  la  fa- 
■.  cilité  de  se  glisser  aisément  sous  les  pierres  et  sous 
l’écorce  des  arbres  où  ils  aiment  à chercher  les 
autres  insectes  qui  leur  servent  de  nourriture. 

8.  C.  depressus , nor.  spec. 

C.  niger  supra  sœpius  œneus , thorace  truncato , elytris 
striis  plurimis  adproximatis , punctorumque  impres- 
sorum  seriebus  2-3 , inter nis  abbrevialis. 

Ce  Carabe  habite  différens  endroits  de  nos  alpes  tels 
que  les  montagnes  d’Ussegîio  où  l’ont  trouvé  MM. 
Ballada  et  Peiroleri  , le  sommet  de  la  vallée  de 
• Soanne  où  vient  de  le  trouver  M.  Perotti,  etc.,  c’est 
toujours  sous  des  pierres  qu’il  se  tient  sur-tout  à 
l’approche  de  l’automne.  Sa  couleur  varie  en-dessous 
du  vert  au  noir  et  sa  grandeur  est  moyenne  entre 
celle  du  C.  Fabricii , et  celle  du  C.  irregularis. 
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avec  lesquels  il  a aussi  beaucoup  d'affinité  par  rap- 
port à 1‘ habitus.  La  ligne  de  points  enfoncés  qu’il 
porte  parallèle  au  bord  extérieur  des  élytres  ne 
manque  jamais  , elle  est  le  plus  souvent  composée 
de  6 points;  les  autres,  lorsqu’elles  existent,  ont  de 
2.  à 5 points , la  série  intermédiaire  cependant 
manque  presque  toujours  tout-à-fait.  La  forme  et 
la  direction  des  stries  sont  presqu’aussi  variables 
que  le  nombre  des  points.  J’ai  un  exemplaire  dont 
les  stries  sur  la  moitié  postérieure  des  élytres  pré- 
sentent une  irrégularité  presque  totale , il  y en  a 
des  droites , des  obliques , des  entières , des  intef- 
. rompues  , etc.  i . > ; . • 

Je  conserve  ici  à cette  espèce  le  nom  que  M.T  le 
Professeur  Jubine  de  Genève  lui  a donné  dans  sa 
Collection , nom ; je  pense , que  lui  conservera 
aussi  dans  son  nouvel  ouvrage  M.r  de  Clairville 
à qui  je  laisse  les  soins  de  npus  en  donner  une 
description  détaillée.  Je  me  borne  à faire  encore 
observer  que  le  Carabus  Creulzeri  de  Fabricius 
( sysicma  Eleutheratorum  pag.  17S,  num.  22  ) 
auquel  on  a voulu  rapporter  le  C.  Scabriusculus 
d’ÜLiv.  ou  bien  l'arvensis  du  même  auteur  ,,  n’est 
peut-être  qu’une  des  nombreuses  .variétés  de  cette 
espèce;  la  place  que  le  célèbre  Professeur  de  Kied 
lui  avait  assigné  dans  son  ouvrage , ainsi  que  les 
deux  caractères  qu’il  a joint  à sa  description  sta- 
ture depressa  Carabi  irregularis  \ elytra  plana  mar- 
di 
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ginala  ne  ine  paraissant  pouvoir  s’appliquer  qu’à 
celle-ci , ou  du  moins  à quelque  espèce  de  la 
meme  petite-famille. 

9.  C.  irregu laris , Fa'br Clair. , JJ,  126 ,tab.  XX^f.  B. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  rares  pour  nous , je 
ne  l’ai  môme  encore  trouvée  qu’une  seule  fois  sur 
nos  alpes.  Elle  est  au  contraire  très-commune  en 
Allemagne  et  en  des  cantons  particuliers  de  la 
Suisse.  V.-  Clairv.  /.  c. 

A cette  même  petite-famille  appartient  auséi  le  Carab. 
Fabricii  étranger  à nôtre  climat. 

* 8.  Carabes  sillonés. 

La  dernière  petite-famille  des  Carabiques , celle  des 
sillonnés , répond  exactement  à la  division  *#  de 
M.r  de  Cl  ai  r ville  ; elle  comprend  les  espèces  les 
plus  > riches  en  couleurs  éclatantes  , et  en  même 
tems  les  plus  faciles  à connaître  et  à distinguer  à 
cause  des  caractères  bien  prononcés  que  présentent 
leurs  élytres. 

10  C.  auralus  , Fabr.  ■ 

Le  mâle  de  *cette  espèce  a toujours  les  4 premiers 
articles*  des  antennes  , les  cuisses  et  les  jambes 
rouges  ] ses  barbillons  sont  aussi  de  la  même  cou- 
leur a'vec  le  dernier  article  noir;  mais  la  femelle 
a souvent  ces  parties  brunes  ou  même  noirâtres. 
Le  Carabe  doré  n’habite  chez  nous  que  les  hautes 
montagnes  où  il  est  même  assez  rare;  Voyez  Giorna 
Calendario  Entomologico , pag.  114. 
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Les  Carabes  nilens  et  aura-nitens  qui  appartiennent 
aussi  à cette  division  et  dont  les  deux  sexes  sont 
parfaitement  semblables , n’ont  encore  été  trouvés 
en  Piémont  ; ceux  de  la  r\  de  la  5e,  6%  7*. et  8' 
petite-famille  sont  aussi  étrangers  aux  environs  de 
Turin  , et  le  petit  nombre  des  espèces  qui  habi- 
tent nos  pays  , ne  se  rencontre  que  sur  les  alpcs 
les  plus  élevées. 

Les  espèces  de  la  5e  petite-famille  ou  les  aplatis 
m’ont  toujours  paru,  par  leur  habitus  singulier  et 
leur  corps  extraordinairement  aplati , mériter  une 
place  particulière  et  séparée  des  Carabes.  Persuadé 
que  leur  bouche  devait  aussi  fournir  des  caractères 
distinctifs,  je  lai  examiné  très-soigneusement,  et 
le  résultat  n'a  point  répondu  à mon  attente.  Les 
organes  de-  la  manducation  du  C.  depressus  je  les 
ai  trouvés  les  mêmes  que  ceux  des  autres  Carabes, 
la  même  conformation  je  lai  encore  observée  à 
l’égard  du  C.  Fabricii.  La  bouche  enfin  du  C. 
irregularis  ne  m’a  présenté  poun  toute  différence 
qu’un  peu  moins  de  longueur  à, l’égard  de  la  dent 
intermédiaire  tant  de.  la  lèvre  que  de  la  langue, 
les  mandibules  quoique  remarquables)  par  leur 
forme  presque  droite,  obtuse,  et  raccourcie.,  ne 
m’ont  point  paru  offrir  des  caractères  constaas  et 
sûrs.  ! |i 

l » 

Les  dents  latérales  de  la  langue  ou  les  paraglosses 
des  Carabes  sont  sujettes  «.quelques  petites  varia- 
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tions  par  rapport  à leur  consistence.  Elles  sont 
transparentes  et  presque  membraneuses  dans  les 
Carabes  granulés  , convexes , striés-ponctués,  ainsi 
que  dans  le  C.  de  pressa  s ; elles  sont  opaques  et 
coriacées  dans  les  C.  Fabricii  et  irregularis  ainsi 
■ que  dans  tous  les  Carabes  raboteux,  pointillés  et 
• sillonnés. 

Sous-Fam.  2.*  Càlosomiens—  Calosomii. 

Palpes  filiformes. 

1 2.*'  article  des  antennes  beaucoup  plus  court  que 

le  4'*  • " bi/  ...  • ••  ’ ! •!.”>  ' 

Abdomen  carré  î 

J dans  la  plus  part. 

2 dîtes  parfaites  j 

Palpi  filiformes.  u 

Secundus  antennarum  articulas , 4-*  brevior 

Abdomen  quadraturn  ) 

4 S in  plerisque. 

k •.  Alœ  2 perfectœ  J 

Lie  4-*  article  des  palpes  dans  les  insectes  de  cette 
sous-famille  ne  se  présente  jamais  sous  la  forme 
de  hâche , de  triangle , ou  de  cuillier  comme  dans 
ceux  de  la  précédente , mais  toujours  sous  une 
forme  approchante  de  la  cylindrique  ou  bien  d'un 
r cône  renversé  très-pointu , et  dont  la  base  ( le  bout 
du  palpe  ) n’est  jamais  de  beaucoup  plus  large 
que  les  articles  précédens.  Le  a.*  article  des  anten- 
nes est  très-court  et  presque  globuleux  , l'abdomen 
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enfin  ou  pour  mieux  dire  l'ensemble  des  deux 
élytres  a presque  toujours  à la  base  la  même  lar- 
geur qu'il  a dans  son  milieu , raison  pour  laquelle 
il  paraît  sous  une  forme  décidément  carrée;  tous 
les  Calosomiens  à l'exception  des  Alpées  portent 
des  ailes  et  peuvent  voler. 

Gen.  V.  Calosome  , Calosoma. 

V.  les  caractères  de  ce  genre  dans  l’Entomologie 
helvétique  tom  II,  p.  i3o  , pl.  XXI. 

Les  Calosomes  sont  les  géans  de  la  sous-famille  des 
Calosomiens.  Leur  grandeur  les  rend  redoutables 
aux  autres  insectes,  même  aux  plus  gros,  qu'ils  vont, 
chercher  non-seulement  dans  les  trous  , dans  les 
fentes  et  sous  les  écorces,  mais  aussi  sur  les  mêmes 
arbres  tels  que  sur  les  poiriers  et  les  pommiers  et 
souvent  sur  des  plus  hauts  encore  tels  que  les 
peupliers  où  ils  détruisent  un  grand  nombre  de 
chenilles  qui  en  dévorent  les  feuilles.  Il  est  pro- 
bable qu’ils  se  servent  des  ailes  pour  se  porter 
sur  ces  arbres , j’ai  vu  tomber  un  jour  un  des  ces 
insectes  des  branches  d’un  peuplier  très-élevé , et 
dont  l’écorce  était  tellement  lisse  que  les  petits 
insectes  auraient  encore  eu  de  la  peine  à y grimper. 

Les  Calosomes  ont  un  habitus  qui  leur  est  particulier, 
et  on  les  connaît  par  conséquent  très-facilement 
à la  seule  inspection  de  quelques  caractères  exté- 
rieurs ; mais  il  n’en  serait  pas  de  même  si  l’on 
voulait  s’eu  tenir  uniquement  aux  organes  de  la 
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manducation  ; peu  de  genres  ont  autant  d'affinité 
par  ces  organes  qu’en  ont  les  Carabes  et  les  Ca- 
losomes  , et  j’ose  dire  que  les  caractères  que  j’ai 
assignés  à toute  la  sous-famille  des  Calosomiens 
. sont  les  seuls  qui  réellement  puissent  les  en  sé- 
parer; en  effet  la  forme  cylindrique  du  dernier 
article  des  palpes  n’est  pas  plus  constante  ici  que 
la  forme  de  hache  lest  à légard  des  Carabes;,  le 
corselet  qui  ordinairement  dans  ces  derniers  est 
échancré  postérieurement , et  dans  les  Calosomes 
tronqué , ne  peut  pas  servir  pour  caractère  géné- 
rique , nous  avons  observé  en  parlant  des  Carabes 
aplatis,  que  la  plus  part  d’eux  l’ont  tronqué  et 
4 . entier,  et  j’ai  vu  dans  la  riche  Collection  de  M.r 
le  Professeur  Jürine  un  Galosome  qui  ressemble 
beaucoup  au  reliculatum , mais  dont  le  corselet  est 
postérieurement  échancré  comme  dans  la  plus  part 
des  Carabes;  la  dCnt  enfin  que  l’on  voit  au  milieu 
de  l’échancrure  de  la.  lèvre , qui  par  sa  brièveté 
paraît  fournir  un  caractère  pour,  ce  genre,  ne 
servira  non  plus  quand  on  aura  observé  que  parmi 
les  Carabes  il  y en  a qui  l’ont  beaucoup  plus 
. . courte  encore  tel  que  le  C.  irregularis . 

, Les  mâles  des  Calosoines  outre  leur  moindre  grandeur 
ont  comme  les  mâles  des  Carabes  les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  très-dilatés , 
leurs  parties  génitales  ne  paraissent  jamais  en  de- 
hors , mais  celles  des  femelles  sont  assez  souvent 


F AH  FRANC- ANDRÉ  BÔNELLI.  G3 

à découvert , et  l’extrémité  du  dernier  anneau  ven- 
tral de  celles-ci  est  aussi  un  peu  inégale  et  poiu- 
tillée. 

I.  Calos.  sycophanta , Fabr. 

C’est  la  seule  espèce  qui  soit  commune  en  Piémont. 
On  la  trouve  au  printems  sur  la  colline  de  Turin , 
et  sur  les  alpes , plus  rarement  dans  la  plaine  et 
les  vallées. 

Gen.  VI.  Nébhie  — Nebria. 

V.  Les  caractères  des  Nébries  dans  l'Entomologie 
helvétique  tom  //,  pag.  140 , pl.  XXII.  et  La- 
treille  Gen.  crust.  et  insect.  tom  I,  p.  32-1. 

Le  corselet  des  Nébries  qui  est  en  forme  de  cœur 
tronqué  antérieurement  et  postérieurement  avec 
les  angles  de  la  base  droits  et  non  saillants  est 
d'un  tiers  ou  environ  plus  large  que  long.  L'ab- 
domen est  en  forme  de  carré-long  arrondi  posté- 
rieurement , et  les  élytres  couvrent  toujours  des 
ailes  parfaites  dans  les  deux  sexes  et  dont  l’insecte 
peut  se  servir  pour  voler. 

Les  mâles  des  Nébries  ont  comme  les  mâles  des 
genres  pr^édens  les  trois  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  dilatés  , mais  leur  grandeur  est 
la  même  que  celle  des  femelles.  Ces  insectes  se 
tiennent  cachés  sous  des  pierres  sur-tout  le  long 
• des  rivières. 

1.  N.  picicornis  — Carabus  picicornis , Fabr. 

Cette  Nébrie  habite  les  alpes  où  cependant  elle  est 
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assez  rare , elle  se  trouve  aussi  aux  environs  de 
Turin  sous  les  pierres  aux  bords  de  la  Doire.  Se* 
pattes  sont  constamment  d’un  blanc  pâle , mais  le 
dessèchement  de  la  sanie  après  la  mort  les  rend 
souvent  en  tout  ou  en  partie  d'un  brun  roussâtre. 

2.  N.  fusca/o  , Jurin.  nova  species. 

N.  picea , elylris  punctato-striatis  tibiisque  dilu/ioribus. 

Cette  espèce  à laquelle  je  conserve  le  nom  spécifi- 
que sous  lequel  j’en  ai  reçu  un  exemplaire  de 
M.r  le  Professeur  Jurine,  ressemble  beaucoup  à la 
Nébrie  brévicolle  dont  elle  n’est  peut-être  qu’une 
simple  variété , n’en  différant  essentiellement  que 
par  la  couleur  qui,  au  lieu  d’être  noire,  est  tantôt 
d'un  châtain  tirant  plus  ou  moins  au  noir , tantôt 
d’une  couleur  presque  roussâtre  avec  les  jambe* 
et  les  élytres  toujours  d’une  teinte  plus  claire.  Les 
stries  se  terminent  de  la  même  manière  , et  les 
points  enfoncés  des  élytres  sont  aussi  les  mêmes. 
J’ai  vu  une  Nébrie  trouvée  aux  environs  de  Turin, 
dont  les  pattes  et  le  dessous  du  corps  sont  pâles , 
et  le  dessus  d'un  châtain  clair;  elle  pourrait  être 
considérée  comme  une  variété  d'âge  de  l’espèce , 
dont  il  s'agit , ou  pour  mieux  dire  un  individu  ré- 
cemment sorti  de  l’état  de  nymphe,  si  cette  même 
espèce  n'était  point  étrangère  à la  plaine  du  Pié- 
mont et  notamment  aux  environs  de  Turin , où 
la  Nébrie  brévicolle  au  contraire  est  assez  fré- 
quente. 
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3.  N.  Balbi , mihi  (*)  nova  species. 

N.  nigra , pedibus  piceis  Jemoribus  quatuor  anticis 
rufis  y elytris  striis  levibus. 

Siatura  ornnino  Nebriœ  picicornis , al  duplo  minor. 
Caput  leve , nigrum  , niliduniy  an/ennis  cuncoloribus 
glabris , a 5.°  articulo  griseo-villosis  ; thorax  magis% 
quant  in  reliquis  speciebus  , transver  su  s , antice  pos- 
ticeque  recta  truncatus  , basi  angustissimus , u/rin - 
que  marginatus  , supra  sulculo  transverso  basi 
parallelo  impresso.  Elytra  nigra  nitida  striis  pro- 
fundis  levibus , inter  strias  secundam  et  tertiam  a 
sutura  punctis  tribus  nolata  : pedes  nigricantes 
Jemoribus  antici  intermediique  paris  rufis. 

J’ai  trouvé  cette  nouvelle  espèce  sur  le  Mont-Cenis, 
où  elle  se  tient  avec  difîerens  autres  Carabiqucs , 
cachée  sous  des  pierres  ,*  elle  a le  même  port  que 
la  Nébrie  picicorne,  dont  elle  est  de  la  moitié  plus 

i petite;  sa  tête  est  lisse  et  sans  aucune  impression 
notable  et  constante , d’un  noir  luisant  comme  les 
barbillons  et  les  4 premiers  articles  des  antennes  » 
les  articles  suivans  de  ces  dernières  sont  grisâtres 
et  velus.  Le  corselet  qui  est  aussi  d’un  noir  luisant» 

• i ’ 

(*)  Prosper  Bat, BUS  , olim  Legatus  Régit  Sardiniœ  penes  Rtmp.  Gallicam 
nunc  Taurinensis  Studiorum  Academiœ  Rectnr  ; Muséum  ditavit , Biblio - 
thecam  auxit , disciplinant  infclicitate  temporum  diu  exulantem  revocarit 
felici  Constantin.  . 

Naturalia  illutlri  adpellatione  nonnumqttam  , eaque  fere  nalurœ-studiosorum.- 

• ' • / 

notâtes  , hoc  etiam  nomine  commendandus  Vir  alioquin  omnigenœ  doctrincr, 
tu  jus  extat  de  avenu  aurifera  Specimen  Vol.  2 , p.  401  Act,  Acad.  Taurin ». 
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est  en  forme  de  cœur  beaucoup  plus  large  que 
long,  très-étroit  à sa  base,  tronqué  antérieurement 
et  postérieurement  en  ligne  droite  , bordé  sur  les 
côtés,  et  avec  un  enfoncement  transversal  très-ap- 
parent sur  sa  partie  postérieure  parallèle  à la  base. 
Les  élytres  sont  noires  luisantes  avec  des  stries 
très-enfoncées  et  sans  pointillure  remarquable.  L’es- 
pace qui  est  entre  la  a.e  et  la  3.*  stries  porte  trois 
points  médiocrement  enfoncés  : les  trois  premières 
stries  en  comptant  de  la  suture , atteignent  le  bout 
des  élytres  où  elles  paraissent  se  réunir , les  sui- 
vantes se  perdent  séparément  avant  d’y  arriver. 
Les  pattes  sont  rousses  , mais  les  cuisses  posté- 
rieures, les  jambes  et  les  tarses  ont  une  couleur 
beaucoup  plus  terne  et  paraissent  même  quelque 
fois  tout-à-fait  noires. 

La  description  que  je  viens  de  donner , je  l’ai  tirée 
de  trois  exemplaires  femelles  n’ayant  encore  ren- 
contré aucun  mâle  de  cette  espèce. 

J’ai  trouvé  près  de  Pont-Bernard  en-deça  de  l'Ar- 
geutière  un  mâle  d’une  Nébrie  qui  ne  diffère  de 
la  N.  Balbi  que  par  son  corselet  un  peu  plus  large 
sur-tout  à la  base , et  par  ses  pieds  entièrement 
noirs;  en  serait-il  le  mâle  ou  bien  serait-il  une 
simple  variété  de  celui-ci , ou  plutôt  une  espèce 
distincte  ? 

Le  Carabus  Helwigii  Panz.  qui  paraît  avoir  beaucoup 
de  rapport  avec  cette  Nébrie,  appartient  au  genre 
Alpée. 
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4.  N.  Psammodes.  Carab.  psammodes  Rossi,  Mantiss.  , 
N.°  i63. 

C’est  une  des  plus  belles  espèces  de  ce  genre  et  en 
même  teins  une  des  moins  connues  : elle  a beau- 
coup de  rapport  avec  la  Nebria  arenaria  , mais  elle 
est  d'un  tiers  plus  petite,  sa  tête  est  de  la  même  cou- 
leur que  le  corselet , et  les  pattes  , le  bord  blanc 
des  élytres  est  beaucoup  moins  large.  On  trouve 
celle-ci  sous  les  pierres  dans  les  ruisseaux  et  dans 
les  gorges  de  la  colline  de  Turin  en  automne;  j'en 
ai  un  individu  que  je  crois  récemment  sorti  de 
son  état  de  nymphe  dans  lequel  les  parties  pâles 
sont  blanches , et  celles  qui  devraient  être  noires, 
sont  ferrugineuses. 

Les  autres  espèces  de  ce  genre  sont  •.  Nebria  breA- 
collis  Clairv.  N.  arenaria  ej.  N.  lùida  Latr. 

Obs.  1.  Les  caractères  des  Nébries  sont  exactement 
décrits  par  M.  de  Clajrville  à l'exception  des 
mandibules  qu’il  fait  simples  et  sans  dentelure  ; 
dans  les  Nébries  que  j’ai  examinées  la  mandibule 
gauche  est  effectivement  simple  ou  du  moins  elle 
ne  porte  que  de  très-petites  dents  à sa  base,  mais 
la  mandibule  droite  s’éloigne  beaucoup  de  la  des- 
cription et  de  la  figure  que  le  même  auteur  en 
a données,  ayant  udc  forte  échancrure  qui  com- 
mence brusquement  et  par  une  espèce  d’entaille 
un  peu  avant  son  milieu,  et  qui  se  prolonge  et 
se  perd  avec  le  crochet  qui  en  forme  l’extrémité. 
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2.  La  forme  linéaire  des  antennes  et  celle  décidem- 
ment  obconique  du  4-e  article  des  palpes  sont  les 
caractères  plus  essentiels  des  Nébrics,’  c’est  par  leur 
moyen  qu'on  les  distinguera  toujours  aisément  des 
Bléthises  qui  ont  avec  elles  beaucoup  d’affinité  par 
la  forme  du  corps  par  les  organes  de  la  mandu- 
cation et  par  les  jambes  de  devant  dont  l’échan- 
crure n’avant  point  de  position  constante  , peut 
quelquefois  se  trouver  à l’extrémité  inférieure  de 
la  jambe  de  même  que  dans  les  Carabiques  de 
cette  i."  section.  Le  C.  borealis , Fabr.  ( Nebr. 
multi-punctata  Latr.  ),  par  exemple,  qui  appartient 
au  genre  Bléthise  est  dans  ce  cas.  Le  C.  mulli- 
punc/alus  , Fabr.  , congénère  au  précédent  a l'échan- 
crure bien  près  de  l’extrémité  de  la  jambe , mais 
elle  est  déjà  suffisamment  apparente.  Le  C . parum- 
puncfa/us,  Fabr.  (")  enfin,  qui  appartient  également 
au  genre  Bléthise , l’a  très-avancée  et  très-apparente 
comme  dans  tous  les  autres  Carabiques  de  la  a.® 
section. 

Gen.  VII.  Alpée,  Alpœus.  N.  G. 

Charac/er  generis  essentialis. 

Lingua  apice  medio  in  dentem  prominula  , brevis  , 
paraglossis  membronaceis  obtusissimis  linguœ  sub- 
cequalibus. 

(•)  Il  est  bon  de  remarquer  ici  que  cette  espèce  est  très- rare  et  pen 
connue,  et  que  l’on  donne  iouvenl  improprement  le  nom  de  Fanim-punclalus 
à deux  autres  plu»  connues  dont  l'one  appartient  au  genre  Agonum , l’autre 
au  genre  Pteraitichut. 
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• Labium  dente  sinus  bi-Jido. 

Palpi  articulo  4-°  ob-conico  , maxillarium  prœcedente 
duplo  longiore , labialium  œquali. 

Antennœ  rectœ  JrliJormes. 

Thorax  pos/ice  emarginaius  seu  angulis  baseos  acute 
prominulis. 

Abdomen  antice  angustalum ; alce  nullae. 

Character  generis  naturalis. 

. \ ■.  - ■ ' 

Labrum  transversum  , emarginatum , corneum , utrinque 
membranaceum. 

Mandibu/œ  corneœ,  apice  incurvœ  acutœ  ; dexterabasi 
obsolète  bi-dentata , ante  medium  profunde  incisa , 
incisione  in  emarginationem  ad  apicem  mandibulœ 
productam  abeunte  ; sinistra  basi  inermis , inter 
medium  et  apicem  obsolète  bi-emarginafa. 

Maxillœ  corneœ  subulatœ , in/us  ciliatœ  , apice  incurvœ. 

Lirtgua  mediocris  seu  ultra  secundum  arliculum  pal- 
porum  labialium  haud  producJa  , coriacea,  angusld  , 
apice  sub-ro/undata , medio  in  deniem  utrinque  scia 
instructum  prominu/a , paraglossis  dilatatis  mem- 
branaceis  , linguœ  sub-œqualibus , obtusissimis. 

Labium  emarginatum , sinus  medio  dente  bi-Jido 
. auctum  , utrinque  ro/unda/um. 

Palpi  maxillares  ex/eriores  Jilif ormes  articulo  i.°  b re- 
vis si  rno  , 2*  cylindrico  longissimo,  3.°  abconico  prœ- 
cedente  duplo  fere  breviore , 4*°  obconico  longitudine 
secundi. 
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Palpi  maxillares  interiores  articulis  œqualibus , i.® 
sub-cylindrico  incurvo  , 2°  ovali. 

Palpi  labiales  arliculo  i.°  brevissirno  linguee  adnato , 
2.0  brevissirno  obconico  linguee  œquali , 3.°  et  4.0 
longioribus  aqualibus , illo  cylindrica  supra  se/is 
nonmillis  instruclo , hoc  obconico. 

Antennœ  filiformes  ; articulo  1 .*  cylindrico  crassiori , 
2.®  brevissirno  obconico  , 3.®  prœcedenle  duplo  Jere 
longiore  sub-cylindrico  , l±.°que  pracedente  paulo 
breviore  obconico , gl abris  nitidis , sequentibus  sub- 
cylindricis  longioribus  œqualibus  griseo  villosis. 

Caput  majusculum  colla  indistincto. 

Thorax  cordatus  vix-transversus  , margine  laieralire- 
fiexo  , basi  emarginalus  seu  angulis  posticis  pro - 
minulis  acutis » dorso  longitudinal  iter  canaliculatus 
antice  postieeque  transversus  impressus. 

Abdomen  ( seu  poiius  corporis  pars  elytris  obtecla  ) 
ovale,  aut  obovatum,  oblongum. 

Elylra  sub-connaia  , punctato- striata , striarum  inter - 
stitiis  impunctatis , apice  integra.  ■ 

Scutellum  minutum. 

Alœ  nullœ  in  omni  sexu. 

Pedes  cursorii , antice  libiis  latere  inferiore  haud  emar - 
ginatis  , tarsisque  articulis  tribus  primis  parum 
dilatatis . 

Corpus  depressiusculum. 

Magniiudo  Nebrias  inter  et  Leistos  media. 

Color  obscurus. 
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La  bouche  des  Alpées  présente  la  même  analogie 
avec  celles  des  Nébries , que  nous  avons  remarquée 
entre  la  bouche  des  Carabes  et  celle  des  Caloso- 
mes  , et  je  n’ai  établi  ce  genre  que  sur  des  carac- 
tères secondaires  qui  par  certaines  considérations 
m’ont  paru  avoir  la  même  valeur  dans  ce  genre  . 
que  l’on  a accordée  aux  parties  de  la  bouche  dans 
les  autres , d'abord  parceque  les  organes  des  ani- 
maux paraissant  conformés  et  modifiés  par  les 
actions  qu’ils  opèrent , et  que  les  actions  sont 
peut-être  elles -mêmes  subordonnées  et  réglées 
d’après  les  fonctions  auxquelles  cette  sagesse  su- 
prême qui  n’a  rien  créé  d’inutile  ni  d’imparfait  , 
a destiné  chaque  genre,  il  serait  étrange  de  penser 
que  la  nature  ait  donné  aux  différens  insectes,  qui 
se  nourrissent  des  mêmes  substances,  une  organi- 
sation de  bouche  toujours  particulière , ce  serait 
encore  s’opposer  à sa  marche  également  qu’à  ses 
vues  que  de  croire  que  ces  différences  que  l’on 
observe  dans  les  pattes , les  ailes , les  antennes , la 
forme  du  corps,  etc.  de  certains  insectes  fournis 
d’ailleurs  des  mêmes  organes  manducatoires,  ne  tien- 
nent à rien  d’essentiel  dans  l’économie  animale,  et 
qu’elles  ne  soient  que  l’effet  du  pur  hasard. 

Dans  les  Carabiques  la  nature  ayant  donné  à des 
genres  différens  destinés  pour  la  destruction  des 
. mêmes  insectes  une  bouche  également  conformée, 
elle  parait  avoir  réservé  les  différences  aux  organes, 
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qui  tiennent  directement  aux  manières  de  les  cher- 
cher , de  les  poursuivre , et  de  les  saisir  , ainsi 
a-t-elle  donné  des  pattes  de  devant  larges  et  den- 
tées à ceux  quelle  a destinés  à se  nourrir  des  in- 
sectes qui  vivent  dans  la  terre , elle  a accordé  les 
ailes  à ceux  qui  en  devaient  chercher  sur  les  arbres 
et  les  plantes  , et  les  a refusées  à ceux  qui,  con- 
damnés à vivre  des  insectes  qui  passent  leur  vie 
sous  les  pierres,  les  écorces,  etc.,  n’étaient  point 
censés  en  avoir  besoin.  On  ne  sera  donc  pas  sur- 
pris si  des  Nébries  pourvues  d’ailes  et  ayant  en 
conséquence  la  faculté  de  se  transporter  aisément 
partout,  habitant  les  pays  de  plaine,  les  bords  de 
la  mer  et  des  rivières,  etc.,  j’en  ai  détaché  et  sé- 
paré celles  qui  dépourvues  d’ailes  ne  peuvent  se 
transporter  d’un  endroit  à l’autre  qu’à  l’aide  des 
pattes,  et  habitent  exclusivement  les  pays  montueux 
et  froids;  ainsi  les  Alpées  sont-ils  tout-à-fait 
particuliers  aux  hautes  montagnes  et  sur-tout  à la 
chaine  des  alpes , et  entièrement  étrangers  aux 
plaines  et  aux  collines  du  Piémont.  Leurs  pattes 
beaucoup  plus  longues  et  plus  grêles  que  celles 
des  Nébries,  leur  donnent  plus  de  facilité  pour 
attraper  à la  course  les  insectes  qui  doivent  leur 
servir  de  pâture;  leur  corselet  de  même  que  dans 
la  plus  part  des  Carabes  porte  à sa  base  de  chaque 
côté  une  saillie  ou  dent  qui  manque  dans  les  Né- 
bries auxquelles  cette  saillie  empêcherait  l'écarte- 
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ment  des  élytres  et  en  conséquence  le  déploye- 
ment  des  ailes,  pendant  le  vol;  leur  abdomen  comme 
dans  les  Carabiques  proprement  dits  qui  sont  dé- 
pourvus d'aîles,  se  présente  sous  une  forme  plus  ova- 
. laire  que  carrée , ce  qui  parait  leur  être  aussi  plus 
avantageux  pour  suivre  dans  les  trous  de  la  terre 
les  autres  insectes  ; leurs  élytres  par  une  juste 
conséquence  de  la  privation  des  ailes  sont  plus  ou 
moins  soudées  ensemble , et  l’insecte  ne  peut  point 
les  ouvrir:  l'écusson  enfin  comme  dans ,4a  plus 
• part  des  insectes  qui  ont  les  élytres  souciées,  est 
très-petit  et  peu  apparent.  A tous  ces  caractères 
qui  ont  rapport  immédiatement  aux  manières  de 
vivre , on  peut  en  ajouter  encore  quelques-uns 
moins  importans  tels  que  les  antennes  qui  dans 
les  Alpées  sont  proportionnellement  plus  minces 
et  plus  longues  que  dans  les  Nébries , le  corselet 
proportionnellement  plus  long  aussi , et  les  élytres 
dont  les  intervalles  entre  une  strie  et  l’autre  n’ont 
aucun  point  enfoncé. 

Les  mâles  des  Alpées  ont  comme  les  mâles  des  Né- 
bries les  trois  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs un  peu  dilatés  et  l’abdomen  un  peu  plus 
étroit  que  dans  les  femelles , dans  quelques  espèces 
la  couleur  paraît  varier  aussi  d'un  sexe  à l’autre. 
Un  seul  Alpée  a été  bien  décrit  jusqu’ici  , et  c’est 
le  Carabus  Hellwigii  de  Panzer  fascic.  8g.  ,Jtg-  4 
qui  servira  par  conséquent  de  type  à ce  genre  i 
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à cette  espèce  qui  est  indigène  de  l’ Allemagne  « 
nous  en  ajouterons  5 autres  nouvelles  que  M.r  de 
Clairville  décrira  , je  pense , parmi  ses  Nébries. 

• i.  Alp.  tibialis . N.  nova  species. 

Alp.  niger  sublus  piceus , elytris  puncfato-striatis  anten - 
narum  basi,  pal  pis , tibiis  tarsisque  rufis . 

Magnitudo  Alp>  Hellwigii  aul  paulo  major  et  latior  ; 
caput  nigrum  inter  antennas  ti/rinque  parum  impres * 
sum  , antennarum  articulis  4 primis  palpisque  rufis ; 
th&rax  quam  in  congeneribus  omnibus  latior , mar- 
gine  laterali  sub-rugoso ; elytra  nigra  nitida  antice 
vix  angustiora , profunde  striata  » striis  sub^puncta- 
iis,  prima  elytri  apicem  attingenfe  , secunda  tertio- 
que  coeuntibus  apicem  elytri  vix  aftingentibus , quarto 
quintaque  itidem  coeuntibus,  sexta  septimaque  Simpli - 
cibus  ab  elytri  apice  distantibus , oclava  et  nona 
eîytrum  perambientibus  ; corpus  subtus  piceum  fe- 
tnoribus  anticis  abdomineque  ruf escentibus  , tibiis 
tarsisque  omnibus  rufis.  long . iz  millim. , lat . 5 
millim.  ? . 

Cette  espèce  m’a  été  communiquée  par  M.  Maximilien 
Spinola  , et  appartient  aux  montagnes  de  la  Ligurie. 

• 2.  Alp.  gagates  N.  nova  species. 

Alp . niger  nitidus  unicolor , thorace  angulis  anticis 
acute  prominulis , margine  laterali  refiexo  tugoso  , 
elylris  striis  profundis  punctulatis. 

Magnitudo  et  staiura  omnino  prœcedentis  ; totus  niger 
unicolor ; caput  inter  antennas  utrinque  sub-impres- 
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sum,  antennis  palpisque  concoloribus\  thorax  cordatus 
antice  an  gu  status  , an  gui  i s magis  quant  in  reliquis 
acutis  prorninulisque , postice  ad  hue  angustior  ut  in 
Alp.  Hellwigii,  angulis  dejlexiusculis  acutis , mar- 
gine laterali  valde  refiexo  sub-rugaso  ; elytra  striata 
slriis  profundis  punctulatis  , omnibus  , sutura  pro — 
xi  mis  exceptis  , procul  ab  elytri  apice,  et  solitarie 
terminantibus  ; pedes  omnes  nigri  gracillimi.  Longi- 
tudo  i3.  millirn..  lotit.  4 i* 

Celle-ci  qui  me  paraît  avoir  quelques  rapports  avec 
une  certaine  espèce  que  j'ai  vû  dans  la  collection 
de  M.r  le  Professeur  J urine  sous  le  nom  de  Nébria 
rufifrons  , habite  les  alpes  ; sa  femelle  m'est  in- 
connue. 

S-,  Alp*  castaneus.  JV.  nova  species. 

Alp • castaneus  , antennis  basi  et  ore  Jerrugineis , tho • 
race  margine  laterali  levi , coleoptris  obovalis. 

Duplo  minor  Alpeo  gagate , totus  castaneus  antennis 
apice . pedibus  anticis  et  ano  dilutioribus , illarum 
articulis  4 basilaribus  et  ore  Jerrugineis  ; caput  inter 
oculos  minime  impressum  ; thorax  margine  laterali 
parum  refiexo , levi;  elytra  striis  punctaiis , prima 
et  secundo  inlegris  reliquis  solitarie  procul  ab  elytri 
apice  terminantibus  , pedes  corpori  concolores  ai 
antici  uti  anus  minus  castanei.  Longitudo  9 mil- 
lirn, , Latitudo  4 millirn.  9 . 

Cette  espèce  qui  paraît  la  Nébrie  dont  Monsieur  de 
CJUüftvtujB  a parlé  do#*  son  gqyrage  t.  IL,  p.  144» 
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a été  trouvée  par  M.'  Peyroleri  dans  la  vallée  de 
Viù  sous  des  pien-es.  • • 

La  description  comme  les  dimensions  que  je  viens 
d’en  donner  ont  été  prises  de  deux  exemplaires 
femelles , le  mâle , qui  est  beaucoup  plus  rare  et 
dont  je  n’ai  même  encore  vû  qu’un  seul  exemplaire 
parmi  les  4 ou  5 individus  de  la  collection  de  M.1 
Peyroleri  , paraît  avoir  la  même  longueur  que  la 
femelle  , mais  -son  abdomen  est  un  peu  plus  étroit. 
M.'  Peyroleri  possède  encore  une  variété  de  cette 
espèce  dont  la  couleur  est  beaucoup  plus  obscure, 
et  dont  la  grandeur  approche  de  celle  de  XAlpœus 
gagates. 

4.  Alp.  ferrugineus  N.  nova  species. 

Alp.  ferrugineus  immaculatus , thorace  margine  laie- 

* rail  levi , coleoptris  ob-ovatis.  • • ' 

Stalura  et  magnitudo  omnino  Alp.  castanei  at  /o/us 
ferrugineus  thorace  et  ano  dilutioribus  ; caput  inter 
antennas  impressione  nul/a  nolatum  ; thorax  mar- 
gine laterali  vix  refie xo  levissimo  ; coleoptra  antice 
paulo  angustiora  stria/o-punctata  striis  prima  et 
secunda  a sutura  apicem  elytrorum  attingenlibus , 
reliquis  ante  elytri  apicem  soli/arie  terminatis ; corpus 
to/um  sublus  cum  pedibus  ferrugineum  abdomine,  apice 
prœserlim , paulo  dilutiore  ; Alpœorurn  mihi  cognilo- 
rum  minimus.  Lon.  9 millim.  la/.  3 -j.  V. 

Je  tiens  cette  nouvelle  espèce  de  M.  Perrotti  qui  me 
l’apporta  de  la  vallée  de  Viù,  où  il  en  a trouvé  deux 
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individus  ( mâles  ) sous  des  pierres  en  l’endroit  ap- 
pelé Alp.-grijfon.  Je  suis  ici  le  sentiment  de  M.r 
de  Clairville  , qui  fera  de  cet  Alpée  une  espèce 
particulière  sous  le  nom  de  Nebria  ferruginca , en 
faisant  observer  qu'il:  pourrait  n’être  qu’une  simple 
variété  du  mâle  de  l'espèce  précédente , dont  i! 
ne  diffère  que  par  la  couleur. 

5.  Alp.  angusticollis.  N.  nova  species. 

Alp.  niger  nilidus , anfennarum  basi  palpisque  rubris, 
ihorace  oblongo  , coleoplris  ob-ovatis. 

Statura  Alp.  Hellwigii  , magnitudo  Alp.  cas/anei  aut 
paulo  minor  ; caput  nigrum  inter  antennas  minime 
impressum  , anfennarum  articulis  primis  et  ore  ob- 
scure rufis ; thorax  obcordatus  postice  magis  quam  in 
prœcedentibus  productus  ut  licel  diametra  œqualia 
sint,  oblongus  videalur,  margine  laterali  vix  reflexot 
levi  ; coleoptra  antice  angustiora  punctato-striata , 
sir  iis  prima , secundo  et  tertio  integris,  reliquis  ab - 
breviatis , omnibus  solitariis  ; corpus  totum  subtus 
cum  pedibus  nigrum.  Long,  g millim.  cum  dimi- 
dio,  lat.  3 </'. 

J’ai  trouvé  celui-ci  sur  nos  alpes;  sa  femelle  m’est 
inconnue. 

Gen.  VIII.  Leiste  - Leistus , Clairv.  Pogonophorus  Latr. 

V.  Les  caractères  de  ce  genre  dans  l'Entomologie 
helvétique  /.  II.  p.  \!fi.  pl.  XXIII.  et  Latreille 
gener.  crust.  et  insect.  tom.  I.  pag.  aa3. 


OBSERVATIONS  ENTOMOLOCIQUES , 

I.  L.  caruUus.  Entomol.  Helvèiiq . /.  c.  Jig.  A;  Latreil. 
I.  c.  spec.  2. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  qui  se  trouve  en  Pié- 
mont^ elle  habite  sur  la  colline  de  Turin  en  automne 
dans  les  champignons , les  agarics  et  sous  l'écorce 
des  arbres.  (*) 


(*)  I.pj  Élaphres  que  M.r  de  Cr.Anmu.B  range  parmi  1rs  genrrr  , dont 
le»  jambes  de  devant  sont  simples  , je  le*  rapporte  k la  *.®  Section  , 
leurs  jambes  antérieure* , me  paraissant  comme  à M.r  t-ATUSUJUK  suf- 
fisamment échancrées.  quoique  non  précisément  du  même  côté,  pour 
t'éloigner  des  Carabiques  de  cette  Section. 


/ 


Fin  de  la 

‘ \ 


PBE3IZÈHK  PARTIE. 


Pi.  B.  Les  planches  relatives  à catle  première  parti* , se  trouvent  k k 
fin  de  la  troisième. 
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DE  QUELQUES  PROPRIÉTÉS 

DES  RAYONS  DE  COURBURE 

E T 

DES  DÉVELOPPÉES  PLANES 

DES  COURBES  FLANES* 

PAR  M.  DU  BOIS-AYME. 


Lu  à I«  séanco  du  12  décembre  1807. 


ï.TLies  équations  des  lignes  courbes  présentent  quel- 
quefois des  propriétés  curieuses  qui  dépendent  de  la 
nature  des  coordonnées  que  l’on  emploit. 

Supposons , par  exemple , que  l’on  prenne  pour 
coordonnées  l’arc  de  la  courbe  et  l’angle  formé  par 
les  normales  menées  aux  extrémités  de  cet  arc.  Appe- 
lons x l’arc,  et  y l’angle,  nous  aurons  pour  l’équation 
de  la  courbe 

x=/(y) 

en  désignant  par  f(y  ) une  fonction  de 

Soit  au  point  A ( fig.  1 ) l’origine  des  coordonnée* 
de  la  courbe  AG  ; j’aurai  pour  un  point  quelconque 
C , AC  = x et  l’angle  AIC  = /. 
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Si  l’on  considère  un  élément  dx  de  la  courbe  AC , 
on  aura  en  appelant  r le  rayon  de  courbure  qui  y 
correspond 

dx  = rdy 

Différentions  l’équation  de  la  courbe  x =f(y)  nous 
aurons 


dx  = - Qàdy 

dy  J 

Ces  deux  valeurs  de  dx  donnent 


à.f(Y) 

r = — : — ■ 

dr 

Ainsi  le  rayon  de  courbure  en  un  point  quelconque 
est  égal  au  coefficient  différentiel  du  i.er  ordre  de  lare 
compris  entre  ce  point  et  l’origine  lorsque  la  courbe 
est  donnée  en  fonction  de  l’angle  des  normales  ex~ 
trémes  ; ou  bien  en  se  servant  de  la  notation  de, 
Lagrange:  le  rayon  de  courbure  est  la  fonction  prime 
de  l'arc . 

2.  Ce  théorème  présente  un  moyen  facile  de  trouver 
l'équation  de  la  développée  d’une  courbe  lorsque  celle- 
ci  est  connue  ; car  la  développée  est  toujours  égale 
à la  différence  des  rayons  de  courbure  aux  extrémités 
de  l’arc  correspondant  de  la  développante. 

3.  Prenons  la  cycloide  pour  exemple  ( fig.  2 ) soit  a 
le  diamètre  du  cercle  générateur,  ce  un  arc  quelconque 
AB  de  la  cycloide  et  y l’angle  BPA  formé  par  les 
normales  aux  deux  extrémités  de  l’arc. 
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L’arc  BC  de  la  cycloïde  est  égal  à deux  fois  la  tan- 
gente BD  comprise  dans  le  cercle  générateur  et  l’arc 
ABC=2fl. 

Gela  posé  le  triangle  BDP  donne 

BD=a  cos./ 

donc  . . . x=na — 2a  cos./=2asin.t\j 

et  c’est  l’équation  de  la  cycloïde. 

x fonction  prime  de  x est  la  valeur  du  rayon  de 
courbure  à l’extrémité  B de  l’arc  AB  et  comme  à 
x=o  correspond  r=o  , il  est  évident  (2)  que  la  déve- 
loppée de  l’arc  x est  égale  à r ou  x'\  j’aurai  donc  pour 
l’équation  de  cette  développée 

*•*'*■*•  > » J * 

x = 2usin./ 

• 1 . . * * . * . * ' » • _ > 

On  voit  que  cette  équation  est  celle  d’une  autre 
cycloïde  parfaitement  égale  à la  première , mais  dont 
l'origine  des  coordonnées  est  à l’extrémité  du  petit  axe. 
Car,  si  l’on  construit  une  cycloïde  AC’  dont  le  cercle 
générateur , égal  à celui  de  la  cycloïde  ABC , roule 
Bur  une  ligne  parallèle  à la  droite  AA’  de  façon  que 
la  cycloïde  qu’il  engendre  soit  tangente  en  A à cette 
droite , on  trouvera  directement  en  faisant  les  mêmes 
raisonnemens  qui  nous  ont  amenés  à l’équation  de  la 
cycloïde  que  l’arc  AB'=2û  sin.j. 

Je  crois  inutile  d’observer  que  pour  avoir  l’équation 
de  la  cycloïde  dans  toute  sa  généralité , il  faut  ajouter 
4 a.n  à l’expression  de  x[  n représentant  le  nombre 

L 
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des  branches  semblables  AC",  etc.  qui  précèdent  celle 
dont  nous  nous  occupons  et  dont  l’équation  devient 
par  conséquent 

x—za  sin.v, y +/\a.n. 


4-  Considérons  pour  dernier  exemple  la  spirale  lo- 
garithmique dont  l’angle  constant  formé  par  ses  tan-, 
gentes  avec  les  lignes  menées  du  centre  aux  points  de 
contact,  est  de  45  degrés. 

*•  * • « 

• i * 

Prenons  arbitrairement  sur  la  courbe  l’origine  des 

4 0 > 

coordonnées,  nommons  a l’arc  de  spirale  compris  entre 
l’origine  et  le  centre  de  la  spirale,  et  continuons  d’ap- 
peler x un  arc  quelconque  de  la  courbe  à partir  de 
l’origine  , r le  rayon  de  courbure  h l’autre  extrémité 
de  l’arc,  et  y l’angle  formé  par  les  normales  extrêmes. 

Pour  trouver  actuellement  la  valeur  de  x en  fonction 
de  k,  j’ observe  que  la.  spirale,  dout  nous  nous  pccu- 
pons , jouit  .de  cette  propriété,  que  son  rayon  de  cour- 
bure en  un  point  quelconque  est  égal  à lu  portion  de 
la  courbe  comprise  entre  ce  point  et  le  centre  de  la 

spirale;  ainsi  à l'origine  nous  aurons 

• * . » . ^ . 


et  en  un  point  quelconque  r — r+a 

mais  en  général 

> . 

1 j » ^ • t , • 

on  a donc 


âx 

, r~*hf 


\ 


ds 


1 ;>  . . \ 
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équation  de  la  spirale  qui , intégrée , devient 

jp=L.C(or+c) 


ou 


L 


«n  représentant  par  e la  base  des  logarithmes  Népériens. 
On  détermine  la  constante  G en  remarquant  qu'à 

xsso  correspond  ys=o  ce  qui  donne  C*=f 

donc  ; x=s =a(/ — 1) 

équation  de  la  spirale  en  quantité  finie. 

Pour  connaître  la  développée  de  cette  courbe  rap- 
pelons-nous que  le  rayon  de  courbure  à l’oi'igine  est 
a , et  que  le  rayon  de  courbure  à l’autre  extrémité  de 
l’arc,  étant  la  fonction  prime  de  cet  arc,  est  égal  à 

3 

x ou  ae  donc  appelant  X l’arc  de  la  développée 
en  a 

X=x' — a 


ou 


X=a(/— i) 


équation,  de  la  développée  qui  ne  diffère  en  rien  de 
celle  de  la  spirale  logarithmique.  Ainsi  cette  courbe  a 
pour  développée  une  autre  spirale  logarithmique  qui 
lui  est  égale,  et  l’arc  de  la  développée  est  parfaite- 
ment égal  à l’arc  correspondant  de  la  développante. 

5.  J’ai  choisi  cette  courbe  et  la  cycloïde , parce  que 
leurs  développées , étant  déjà  connues  par  d’autres 
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méthodes,  elles  viennent  à V^ppui  de  ce  que  nous  avons 
démontré  directement  que  le  rayon  de  courbure  est  la 
f onction  prime  de  l'arc  ; et  qu’elles  présentent  en  outre 
un  exemple  fort  simple  de  l’application  que  l’on  peut 
en  faire  à la  recherche  des  développées  des  courbes. 

6.  Soit  toujours  x=f(y)  l'équation  d’une  courbe 
entre  son  arc  x et  l’angle  y des  normales  extrêmes  , il 
est  évident  d’après  le  théorème  ci-dessus  que  si  l’on 
développe  cette  courbe , l’arc  de  la  développante  que 

G 

I 

soit  x la  développante  de  x 

U 

x celle  de  x 

III  . , Il 

x celle  de  x 

’ 1T  Ht 

, x , etc. 

* * « f 

etc. 

on  trouvera  de  la  même  manière  la  valeur  de  chacune 
de  ces  développantes  en  multipliant  par  dy  celle  qui 
précède  et  intégrant. 

7.  Soit  AB  ( fig.  3 ) un  arc  de  cercle  ; AC  la  dé- 
veloppante de  AB  ; AD  celle  de  ÀC  et  ainsi  de 
suite  à l'infini. 

Je  fais  AB=ur,  AC=.r  , AD— r , etc. 

I 11 

l'équation  générale  x =/(j)  devient  ici  x = Bj  en 


j’appelerai  x,  sera  égal  à J' f (y)dy-i 
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appelant  R le  rayon  do  l'arc  de  cercle  AB, 

j’ai  donc  ’ cc  — T ÎKydy  — — - 

::  J • 2 . .. 

II  J 2 2.6 

UI  J 2.3  J 2.3.4 

x = etc. 

1T 

etc.  etc. 

je  n’ajoute  point  de  constante  à chaque  intégration 
parce  qu’à  y=o  correspond  x=o,  x=o , x=o  , etc. 


U 


La  somme  de  ces  développantes  successives  me 
donne 


x +-x 


x x 4-  x 4-  etc.  = R ( etcA 

1 n m 1»  \ 2-  2.0  2.0.4  2. 0.4.0  y 


ou  bien  - % . 

x + a:  + .r+  etc.  = R(  e — 1 

i h \ 

a représentant  la  base  des  logarithmes  Népériens. 

» » 

Soit  R c=  1 et  y = 1 
on  a alor9  ; 

x + x x •*-  etc.  — e — 1 

1 u • 

et  conséquemment 

e=  1 -*-x+x-+-x-+-  etc.  = R .4.0: je  4.  etc. 

. I II  1 U 
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ce  qui  donne  un  moyen  fort  simple  de  construire  le 
nombre  e , et  ce  qui  est  à observer  c'est  que  cette 
construction  suit  terme-à-terme  l'ordre  de  la  série  qui 
exprime  la  valeur  de  e.  Car  l'on  sait  que 

ri  i V » 

f=i+n *-  - -i- — - — i-  etc. 

2 2.3  2.3.i| i \ 

et  nous  avons 


i 


On  voit  qu'en  donnant  à y différentes  valeurs , on 
pourra  construire  de  la  môme  manière  tout  nombre 
dont  le  logarithme  égalera  y et  l'on  remarquera  que 
chacune  des  suites  infinies  de  développantes  successives 
qui  en  résultera,  pourra  être  exprimée,  être  sommée, 
par  un  arc  fini  de  spirale  logarithmique  (4)* 

i.  Les  valeurs  de  x , x , x,  x , etc.  donnent  encore 

i h ni 


x 


X +X  — 
» »» 


etc.  =R 


y5 

2.  J. 4-5 
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eu 

x ->  x •♦*  x — etc.  = R sin  .y 

Il  IV 

4 • » . 

. • . . • • w * . » / 

on  trouvera  de  même 

x — x -*-x — etc.  s=  Rsin.e./ 

1 Ht  Y 

et  dans  la  supposition  de  R = i 
x — x -+-  r — etc.  = sin.x 

. . U IV 

x — x -hx— etc.  = sin.v..r 

i m y 


ee  qui  est  encore  une  propriété  assez  singulière  de» 
développantes  successives  d’un  arc  de  cercle. 

9.  Enfin  si  l’on  voulait  connaître  la  valeur  que  l’on 
doit  donner  à y pour  que  deux  développantes  prises 
au  hasard  dans  la  suite  de  ces  courbes  soient  égales 
eut re-e lies , il  suffirait  d’égaler  leur  expression  en  y% 
et  cette  équation  donne  de  suite  la  valeur  de  y par 
une  simple  extraction  de  racine;  par  exemple,  si  je 

qui  soit  égal  à sa  déve- 


e’est  l’arc  égal  au  dia- 
mètre. 


vrux  connaître  l'arc  de  cercle 
loppante,  je  fais 


cVst-à-dire 

d’où 

et 


x=x 

X 


y=2 

X=2R 
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io.  Je  ne  pousserai  pas  en  ce  moment  ces  recherches 
plus  loin , j ai  seulement  voulu  faire  voir  ici  que  le 
théorème  que  j’ai  démontré  au  commencement  de  cet 
écrit  pouvait  donner  lieu  à des  découvertes  intéres- 
santes sur  les  développées  et  les  développantes  des 
courbes  planes  (*). 


(*)  Ce  mémoire  a élé  rédigé  en  Égypte  dans  le  courant  de  l'an  8 de  la 
République  française. 
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OBSERVATIO 


DUORUM  FŒTUUM  UNO  OVO  INCLUSORUM , ET  UNO, 
EODEMQUE  AMNI1  LIQUORE  NATANT1UM. 

HORATII  GARNERI. 


Lccta  die  4 augusti  1807. 


Quod  certum  est  in  animantium  generationis  scien- 
tia  , id  observationibus  eductum  fuit  , bine  phæno- 
mena , quæ  in  generationis  processu  raro  contiDgunt 
non  negligenda  mihi  videntur,  utpote  quæ  ad  tene-^ 
brosura  adhuc  hujusce  mirabilis  functionis  opus  lueem 
aliquam  adferre  aliquando  valent , quod  citius  eventu- 
rum  sperare  fas  est,  si  ista  phænomena  versatissimorura 
in  omni  scientiarum  genere  virorum  indaginibus , ac 
disquisitionibus  subjiciantur.  Hæ  scilicet  considerationes 
Taurinensi  scientiarum  et  artium  Imperiali  Academiæ 
tradere  mibi  persuaserunt  rarissimam  , quæ  sequitur , 
observationem. 

Rosa  Azimonti , uxor  Joseph  Delsan  in  hac  urbe 
nono  kal.  augusti , anno  MDCCCVII  geminas  peperit 

M 
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infantes,  me  obstetricanfe,  liidc  sccunâœ , ut  vocant  f 
( idest  quod  velamentum  infantium  intus  fuit  ) paulio 
post  exciderunt. 

Ego  perlustrando,  et  pertentando  num  istæ  sccundœ 
totæ  essent  utero  expressæ,  uti  prudentiæ  est,  nisi  forte 
alicpûd  esset  adhuc  protrahendum , non  parum  miratus 
sum,  quod  una  placenta  duobus  funicuiïs  umbilicalibus 
.prædita  , unum  chorion , una  tantum  arnnios  adessent, 
netnpe  quod  unicum  ovurn  gemmas  fœtus  includeret 
( uti  videre  est  in  icône,  quam  hic  exhibeo  ) ( Tab.  II). 

Tune  certior  fàctus  per  diligentes  investigationes  non 
duas  placentas  esse  conpinctas,  ut  aliquando  accidit  , 
adnotante  Hallero  *,  Baudelocque  ** , aliisque , exco- 
gitavi  per  unam  urnbilicalem  arteriam  injicere  tepidam 
aquam , ut  poteram  extemplo , quæ  ift  alterius  ramos 
fluere  manifestum  erat  ex  eo  quod  tota  placenta  tur- 
gebat,  quod  observatum  est  a Levret,  et  Smellié  vel 
in  placentis  vere  distinct»  ***. 

Insuper  nihil  dubii  superesse  poterat , quin  duo  fœtu s 
unico  ovo  essent  inclusi , et  uno  eodemque  amnii  li- 
quore  natantes,  nam  iste  liquor  paulio  ante  partum 
uno  tempore  qua  data  porta  ruit , bine  fœtus  unus  , et 
alter  brevi  temporis  momento  in  lueem  prodierunt  ; 
namque,  quod  magis  comprobat,  nullum  aderat  septum 


* Elctn.  pliysioJ. , tomw  VIII , part.  I , lib.  XXIX , pag.  224 , edit.  Bornae  17^6. 

**  Art  des  accouch.,  tom.  I,  pag.  256,  édit.  Paris  1789. 

***  Haxxer  at  supra  pag.  225 , nota  x. 
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id  ovo  ab  «traque  amnio  conflatiun , nullus  limbus , 
nullæve  fimbriæ,  quæ  istius  scpti  esscnt  reliquiæ , imo 
perpulita  undequaque  erat  interior  ovi  superficies. 

Placentce  volumen  duarura  circiter  placentarum  volu- 
mini  respondebat.  Geminæ  autem  infantes  adeo  consi- 
miles  ortæ  sunt,  ut  nullo  proprio  signo  distingua  una  ab 
altéra  posset  post  aliquot  horas;  aDtea  enim  primigenia 
dignoscebatur  a rubicondiore  corporis  habitu  ex  eo,  quod 
partus  labores  ipsa  magis  sustulisset;  uniuscujusque  ge- 
roinæ  corporis  volumen  unigenæ  submediocre  adæqua* 
bat;  valebant  ipsæ,  et  valent  adhuc. 

Dixi,  rarissimam  esse  istiusmodi  observationem  , re 
enim  vera  Bak  et  Mery  tantum  id  observasse  notât 
Hallerus  *,  et  ait  : sunt  (amen  paucissima  exempta  ge- 
mellorum  in  eadem  amnio  reperiorum,  quorum  cliqua 
vix  Jidem  inveniunt ; Baudelocque  **  nullum  referens 
exemplum  ita  scripsit  : dans  le  premier  cas  le  chorion 
et  l'amnios  ne  forment  qu'une  seule  et  même  poche , dans 
laquelle  les  jumeaux  sont  baignés  par  les  mêmes  eaux 
et  il  n’y  a qu'un  placenta  ou  bien  les  deux  masses  pa- 
raissent n’en  faire  qu'une. 


* U»  supra  pag.  191. 

**  Art  ües  accuucli. , tom.  i , chnp.  VU,  pag.  637 , étlit.  tari»  17Î9. 
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J_je  raisonnement  paraît  démontrer  que  les  vents 
doivent  avoir  quelquefois  des  directions  plus  ou  moips 
inclinées  .à  l’horizon,  soit  à cause  des  inégalités  de  la 
surface  de  la  terre,  soit  parce  que  le  changement 
de  pression , qui  est  la  cause  immédiate  du  vent  , 
peut  avoir  lieu  dans  un  endroit  quelconque  de  l’at- 
mosphère. 
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L’observation  paraît  venir  à l'appui  de  -ce  raisonne- 
ment, puisque  l'on  voit  que  la  poussière,  la  neige, 
et  autres  corps  se  meuvent  quelquefois  dans  l’atmos- 
phère selon  des  directions  plus  ou  moins  éloignées  de 
la  verticale,  ce  qui  suppose  que  des  courans  d'air  se 
meuvent  aussi  dans  les  mêmes  directions. 

D’après  ceci  j’ai  pensé  , que  si  jamais  les  venf9 
pouvaient  affecter  réellement  une  certaine  inclinaison, 
l’étude  de  cette  inclinaison , sur-tout  dans  les  pays  plats 
environnés  de  hautes  montagnes,  ne  serait  pas  dépourvue 
de  quelque  intérêt , et  de  quelque  utilité.  J’ai  donc 
imaginé  un  instrument  propre  à indiquer,  et  à me- 
surer la  vraie  direction  des  vents , quelque  soit  l’angle 
qu'ils  pourraient  faire  avec  le  plan  de  l’horizon. 

; En  voici  la  description.  La  figure  démonstrative  ci- 
jointe  ( PL  III  ) représente  l’anémoscope  surmonté  de 
l’appareil  qui  fait  le  sujet  de  ce  Mémoire.  L’arbre  CG 
est  prolongé  de  quelques  décimètres  au-dessus  de  la 
girouette  G : au  point  C il  se  partage  en  deux  bras 
CBD , CBE  qui  forment  comme  une  espèce  de  châssis, 
dont  le  plan  par  construction  est  toujours  en  équerre 
avec  le  plan  de  la  girouette  G,  quelle  que  soit  la  po- 
sition que  le  vent  lui  fasse  prendre.  Les  extrémités 
E,  D de  ce  châssis  portent  la  plaque  rectangulaire  H 
de  fer  mince , dont  le  poids  est  exactement  en  équi- 
libre avec  le  contrepoids  P : elle  est  montée  sur  deux 
pivots  qui  entrent  dans  les  troux  E,  D des  deux  ex- 
trémités des  bras  du  châssis.  Cette  plaque  qui  a 35 
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centimètres  de  hauteur  sur  5o  de  longueur  est  retenue 
dans  une  position  quelconque  PH,  LK,  etc.  moyennant  le 
frottement  causé  par  le  ressort  m qui  presse  contre  le 
cercle  de  cuivre  o qui  est  fixé  à la  plaque,  et  tourne 
avec  elle.  La  quantité  de  frottement  est  réglée  par  la 
vis  n , moyennant  laquelle  on  augmente  ou  l’on  diminue 
à volonté  la  force  du  ressort.  Le  cercle  de  cuivre  o est 
divisé  en  ses  degrés  pour  évaluer  l’angle  que  la  plaque 
fait  avec  l’horizon. 

Le  pendule  S sert  à indiquer  par  ses  mouvemens 
la  présence  du  vent , ce  qui  est  indispensable  pour  ne 
pas  attribuer  à un  vent  actuel  la  position  de  t’instruH 
ment,  laquelle  peut-être  ne  serait  due  qu’à  uti  vent 
précédent  qui , ensuite  , aura  cessé. 

Cette  précaution  est  extrêmement  nécessaire,  et  elle 
doit  s’étendre  à tous  les  cas,  où  il  s’agit  de  prononcer 
de  l’existence  actuelle  d’un  vent  d’après  la  position  des 
anémoscopes:  car  il  peut  arriver  que  la  direction  de 
l’anémoscope  au  moment  de  l’observation  soit  l’effet 
d’un  vent  qui  a soufflé  précédemment,  et  qui  n’exisf® 
plus. 

D’après  cette  description  l’on  Conçoit  aisément  que, 
si  un  vent  quelconque  soit  horizontal , soit  oblique 
vient  frapper  l’instrument,  la  girouette  G en  suivra 
l’impulsion,  en  se  plaçant  dans  le  plan  même  de  la 
projection  du  vent  : tandis  que  la  plaque  H dont 
le  plan  par  construction  est  en  équerre  avec  celui 
de  la  girouette)  suivra  nécessairement  la  direction 
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du  vent , et  le  cercle  a , qui  est  fixé  à la  plaque , et  se 
meut  avec  elle,  indiquera  par  scs  différentes  posi tiens  tous 
les  angles  que  les  vents  pourraient  faire  avec  l'horizon. 

Peut-être  cet  instrument  convenablement  placé  sur 
les  montagnes  qui  dominent  les  gorges  pourrait-il 
fournir  des  données  pour  l'éclaircissement  de  certains 
points  de  météorologie.  Peut-être  devinerait-on  pour- 
quoi , par  exemple , tel  vent  qui  aujourd'hui  est  froid, 
le  jour  suivant  est  chaud,  ou  viceversa:  et  l’on  par- 
viendrait apparemment  à expliquer  d’une  manière  plus 
heureuse  tant  de  questions  météorologiques  que  chacun 
se  plaît  à décider  à sa  manière,  mais  dont  je  n’ai 
pourtant  trouvé  jusqu’ici  aucune  résolution  qui  m’ait 
paru  satisfaisante  et  rigoureuse. 

Placée  à plus  de  dix  lieues  des  alpes  , la  ville  do 
Turin  ne  m’a  point  paru  propre  aux  recherches  que 
je  viens  d’indiquer;  je  me  suis  donc  borné  ù examiner, 
si  l’obliquité  que  peuvent  encore  avoir  les  vents,  lors- 
qu’ils nous  viennent  des  montagnes,  n'influerait  point 
sur  la  pression  de  l'air,  et  par  conséquent  sur  la  hau- 
teur du  baromètre. 

Cet  instrument  a été  construit  et  placé  le  20  avril 
dernier  sur  la  petite  tour  méridionale  de  l'observatoire 
d’après  les  ordres  de  M.  de  Balbe,  Recteur  de  l’Aca- 
démie des  études  de  Turin,  suivant  l’avis  de  M.  le 
Professeur  V assalli-Eandi  dont  on  connaît  le  zèle  pour 
les  progrès  de  la  physique.  C’est  alors  qu’on  a com- 
mencé à en  observer  les  mouvemens,  sur-tout  à l’époque 
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des  vents  un  peu  forts , ce  que  l’on  a continué  de  faire 
pendant  l'espace  de  huit  mois.  • i 

Voici  quels  en  ont  été  les  résultats. 

Toutes  les  fois  qu’un  vent  un  peu  fort  frappait  l’ap- 
pareil, la  girouette  en  suivait  l'impulsion , et  la  plaque 
tournait  d’abord  avec  elle  : puis  lorsque  la  girouette 
s’était  fixée  dans  le  plan  de  la  projection  du  vent , la 
plaque  commençait  affecter  différentes  positions , en 
prenant  souvent  une  inclinaison  de  haut  en  bas  de 
j5,  20,  jusqu’à  3o  degrés  *.  ; • 

. J’ai  remarqué  en  cette  occasion  que  la  plaque  est 
beaucoup  plus  inconstante  que  la  girouette:  lors  même 
que  cette  dernière-regarde  un  même  point  de  l’horizon 
pendant  un  certain  tems,  la  plaque  change  d’inclinaison 
presque  à chaque  instant.  Ce  n’est  qu’à  l’approche  d’un 
tems  pluvieux , que  la  plaque  m’a  paru  garder  son 
inclinaison  pendant  des  espaces  de  tems  plus  consi- 
dérables. 

A l'observation  de  l’inclinaison  de  la  plaque  j'ai 
presque  toujours  joint  1 inspection  du  baromètre,  sans 
que  j’aie  pu  remarquer  le  plus  léger  petit  mouve- 
ment dans  le  sommet  de  la  colonne  de  mercure. 


* On  ne  parla  ici  que  des  positions  obliques  de  la  plaque  vraiment  dues 
i la  direction  des  vents:  d’autres  fuis  l’inclinaison  de  la  plaque  de  bas  en 
haut  pouvait  dire  produite  tantôt  par  le  mouvement  de  rotation  de  la  machine 
entière,  tantôt  par  la  réflexion  du  vent  heurtant  sur  la  coupole  conique  MN, 
dont  la  petite  tour  est  surmontée. 


Digitized  by  Google 


• -'<»*  X*n^V,  *C  7r  f* 


|NAPC3U|| 


Digitized  by  Google 


Digitized  b/  Google 


PAR  HYACINTHE  CARENA.  97 

Au  resté  il  est  possible,  il  me  paraît  même  pro- 
bable que  dans  d'autres  endroits,  et  dans  des  circon- 
stances différentes  l’inclinaison  des  vents  à l’horizon 
puisse  être  plus  forte , et  plus  constante , et  capable 
de  déployer  une  influence  marquée  sur  la  pesanteur 
de  l'air,  et  sur  jp  qualité  thermométrique,  et  hygro- 
métrique de  certains  vents,  et  c’est  d'après  ces  con- 
sidérations que  j’ose  la  proposer. 


•i  i : 'il'  : 

* : ’*  K \ 
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DÉFINITION. 

J* 

appelle  èlémens  ou  sections  élémentaires  d’un 
corps , toutes  les  sections  que  l’on  peut  imaginer  dans 
ce  corps,  depuis  la  base  jusqu’au  sommet,  parallèles 
au  plan  de  la  même  base.  Les  segmens  ou  les  troncs 
sont  toutes  les  parties  du  même  corps,  formées  par 
des  sections  élémentaires. 

DEMANDE. 

2.  Soit  donné  un  corps,  qui  ait  tous  ses  élément 
proportionnels  aux  élémens  correspondans  d’un  autre 
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Corps  de  la  même  hauteur,  ces  deux  corps  seront 
toujours  proportionnels  soit  à leurs  bases , soit  aux 
autres  élémens  correspondans. 

« « - * - ■ - ’ * 

...  COROLLAIRE  I.** 

3.  Un  porallélipHe  ou  un  autre  prisme  quelconque, 
est  toujours  égal  à une  de  ses  bases  égales , multipliée 
par  toute  la  hauteur.'  Donc  en  général,  un  corps  quel- 
conque. qui  ait  aussi  tous  ses  élémens  égaux  cntr‘eux, 
sera  toujours  égal  à une  de  ses  bases  multipliée  par 
toute  la  hauteur. 

• - 4 

\ •«_  ' ' ■ COROLLAIRE  ai** 

* J . * ‘ • * 

4.  Un  prisme  triangulaire  placé  sur  une  de  ses  faces 
parallélogrammiques , prise  pour  base , est  toujours 
égal  à cette  base  unique,  multipliée  par  la  moitié  de 
la'  hauteur  : donc  en  général , tout  corps  quelconque , 
qui  ait,  de  fnême  que  ce  prisme,  ses  élémens  pro- 
portionnels à leurs  distances  du  sommet,  sera  toujours 
égal  à sa  base  unique  multipliée  par  la  moitié  de  la 
hauteur. 


COROLLAIRE  3.* 


•5.  Un  tronc  quelconque  du  prisme  triangulaire  est 
toujours  égal  à la  somme  de  ses  bases , multipliée  par 
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la  moitié  de  la  hauteur:  donc  un  corps  quelconque 
qui  ait  tous  ses  élémens  proportionnels  à leurs  dis- 
tances d’un  même  point  élevé  au-dessus  de  ce  même 
corps,  sera  toujours  égal  à la  somme  de  ses  bases, 
multipliée  par  la  moitié  de  la  hauteur. 

COROLLAIRE  4* 

6.  Enfin , une  pyramide  quelconque  est  toujours 
égale  à sa  base  multipliée  par  le  tiers  de  sa  hauteur: 
donc  en  général  un  corps  quelconque  qui  ait  ses  élé- 
mens proportionnels  aux  carrés  de  leurs  distances  du 
sommet,  comme  le  sont  ceux  de  la  pyramide,  sera 
aussi  constamment  égal  à sa  base  multipliée  par  le 
tiers  de  sa  hauteur. 

• r • * < 

K • “ . *’•  * ■'  [ * ' ' 4 * ’ * 

THÉORÈME  l.ef 

* K . * 

# N • r * *•  . ’ ■ » ; c • **'«  t-  * ; vî  r r 

7.  Tout,  cylindre  sera  toujours  égal  à la  moitié  de 

ses  bases,  plus  deux  J'ois  l'élément  qui  est  placé  à la 
moitié  de  la  hauteur , le  tout  multiplié  par  le  tiers  de 
If  même  hauteur.  • . , ;d  i; 

. • . r 

DÉMONSTRATION. 

* • - ; 1 • ■:  > 

Le  cylindre  est  ce  corps  dont  les  élémens  sont  au- 
tant de  cercles  qui  ont  leurs  centres  en  ligne  < droite 
perpendiculaire  ou  oblique  à lçurs  plans , et  qui  sont  . 

7 


Digitized  by  Google 


PAR  M.  JOSEPH  ROSSI— ÀMATIS.  : 10 1 

tous  égaux  entr’eux:  donc  ce  cylindre  ( §.  3 ) est  égal 
à une  de  ses  bases  multipliée  par  toute  la  hauteur: 
donc  il  est  encore  égal  à la  moitié  de  ses  bases , plus 
deux  fois  l’élément  du  milieu,  ce  qui  fait  en  tout  trois 
fois  une  seule  base,  le  tout- multiplié  par  le  tiers  de 
la  hauteur.  Ce  qu'il  fallait  démontrer . 

COROLLAIRE. 

8.  De  meme  telle  partie  que  ce  soit  du  cylindre  pro- 
duite par  des  plans  qui  passent  par  l’axe , ou  qui  lui 
soient  parallèles , et  généralement  un  prisme  quelconque 
ou  un  autre  corps  qui  ait  tous  scs  élémens  égaux 
entr’eux , sera  toujours  égal  à la  moitié  de  ses  bases, 
plus  deux  fois  l’élément  du  milieu,  le  tout  multiplié 
par  le  tiers  de  la  hauteur. 

# t ...  /I 

* * 4L  1 . % 

THÉORÈME  2.® 

* * ' 

9.  Un  paraboloïde,  soit  droit , soit  oblique,  est  tou- 

jours égal  à la  moitié  de  sa  base  unique , plus  deux 
fois  l'élément  du  milieu,  le  tout  multiplié  par  je  tiers 
de  la  hauteur.  • , -,  * 

DÉMONSTRATION. 

• Le  paraboloïde  est  ce  corps  dont  les1  élémens  sont 
autant  de  cercles  qui  ont  leurs  centres  en . ligne  droite 
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pt  -sont  proportionnels  à leurs  distances  du  sdmmet 
de  çc  corps.  Donc  le  paraboloide  ( §•  4 ) .est  égal  à sà 
seule  base  multipliée  par  la  moitié  de  la  hauteur,  ou 
à la  moitié  de  la  meme  base  multipliée  par  toute  la 
hauteur.  Mai§  son  élément  du  milieu  est  équivalent  à 
la  même  moitié  de  la  base;  donc  le  paraboloide  sera 
encore  égal  à la  moitié  de  la  base,  plus  deux  fuis  l'élé- 
ment du  milieu , le  tout  multiplié'  par  un  tiers  de  la 
hauteur.  C.  Q.  F.  D. 

* o 

COROLLAIRE. 

lo.  I!  en  est  de  même  dune  partie  quelconque  du 
paraboloide  produite  pair  des  plans  qui  passent  par 
son  axe , comme  aussi  d’un  onglet  parabolique  quel- 
conque , et  en  général  de  tout  autre  corps  qui  ait 
aussi  ses  élémens  proportionnels  à leurs  distances  du 
«omtnet  de  ce  corps. 

, i i • « 

*.  t - • • ■ • 

THÉORÈME  3.® 

* I • ■ , * ‘ - 

H.  Un  tronc  de  paraboloide  est  toujours  égal  à la 
moitié  de  ses  bases , plus  deux  \ fois  l’élément  du  milieu , 
le  tout  multiplié  par  le  tiers  de  la  hauteur. 

DÉMONSTRATION. 

Dans,  le  tronc  du  paraboloide  les  élémens  sont  pro- 
portionnels à leurs  distances  du  sommet  du  paraboloide 
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entier;  donc  ( §.  5 ) ce  même  tronc  de  parnboloïde 
est  égal  à la  somirié  de 'ses  bases/  multipliée  par  la 
moitié  de  la  hauteur,  ou  à la  moitié  de  ces  mêmes 
basés ÿ multipliée  par  toute  la  hauteur.  Mais  son  élé- 
ment du  milieu  est  équivalent  h la  même  moitié  ,dë 
ses  bases  ; donc  le  même  tronc  doit  être  aussi  égal  à 
la  moitié  de  fses  bases , plus  deux  fois  l'élément  du 
milieu,  le  tout  multiplié  parle  tiers  de  la  hauteur. 
C.  Q:  F.  J).  > • ' 1 •••  ' 

*>•,  , ‘ , •; '!(>•>  -.1  *.  ! .îî-  i : . 

! ïh.’l  vil  . ' 1 T ■ ' J C OKt>L  ti  A I RË.  ’ 

i ’ i !)1  ■;  /i  1 t ' : : i '*•  : 

12.  Tl  en  est  de  même  de  telle  partie  que  êè  • soit 
de  ce  même  tronc  produite  par  des  plans  qui  passent 
par  son  axe;  comme  aussi  d’un  tronc  quelconque  d'on- 
glet parabolique , et  en  général  de  tout  corps  qui  ait 
ses  élémens  proportionnels  h leurs  distances  d'un  inèitoe 
poiat  élevé  au-dessus  de  ce  même  corps. 

• ; •,  » U * \ : î : .’  * • * - • V 

* 

• • * i % 

--  ••  THÉO  HÈ  ME  4*e 

l . . : h .•  i . . • - 

13.  Un  cône  quelconque  soit  droit , svrf  obliques  est' 
toujours  égal  à la  moitié  de  sa  base  uniques  plus  deux 
fois  l'élément  du  milieu , le  tout  multiplié  par  le  tiers 
de  la  hauteur . 
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, » i ' \ * : * * > 

DÉMONSTRATION.  t-  . | i.  1 , 


Le  cône  est  ce  corps  dont  les  élémens  sont  autant 
de  cercles  qui  ont  leurs  centres  en  ligne  droite,  et 
•sont  proportionnels  aux  carrés  de  leurs  distances  de 
son  sommet:  donc  ( §.  6 ) le  même  cône  est  égal  à sa 
base  entière  multipliée  par  le  tiers  de  la  hauteur:  mais 
le  double  de  son  élément  du  milieu  est  équivalent  à 
une  moitié  de  la  base;  donc  le  cône  même  doit  être 
aussi  égal  à la  moitié  de  la  base,  plus  deux  fois  l’élé- 
ment du  milieu , le  tout  multiplié  par  le  tiers  de  la 
hauteur.  C.  Q.  F.  D. 


COROLLAIRE.  ; 

• ii  ••  ■ < * 't  ' ’ • ' ' 

Il  en  faut  conclure  de  même  d’une  partie  quel- 
conque du  cône  produite  par  des  plans,  qui  passent 
par  son  sommet , comme  aussi  d’une  pyramide  quel- 
conque, et  en  général  de  tout  corps  qui  ait  aussi  ses 
élémens  proportionnels  aux  carrés  de  leurs  distance! 
de  son  sommet. 


THÉORÈME  5.* 


i5.  Un  tronc  de  cône  est  toujours  égal  à la  moitié 
de  ses  bases,  plus  deux  fois  l’élément  du  milieu , le  tout 
multiplié  par  un  tiers  de  la  hauteur. 


Digitized  by  Google 


PAR  M.  JOSEPH  ROSSI— AMATIS.  Io5 

DÉMONSTRATION. 

• Un  tronc  de  cône  se  divise  en  deux  parties  , dont 
la  hauteur  est  celle  du  meme  tronc  , et  qui  sont,  un 
petit  cône  inscrit  ayant  les  côtés  parallèles  aux  côtés 
du  meme  tronc  , et  un  solide  creux  dont  les  élémens 
sont  autant  d’armilles  proportionnelles  à leurs  distances 
d’un  meme  point  élevé  au-dessus  du  meme  tronc  où 
le  côté  du  petit  cône  coupe  le  côté  opposé  du  grand 
cône  entier  : mais  chacune  de  ses  parties  est  égale  à 
la  moitié  de  ses  bases,  plus  deux  fois  l’élément  du  mi- 
lieu , le  tout  multiplié  par  le  tiers  de  la  hauteur;  donc 
le  tronc  meme  du  cône  sera  aussi  égal  à la  moitié  de 
ses  hases,  plus  deux  fois  l’élément  du  milieu  , le  toqt 
multiplié  par  un  tiers  de  la  hauteur.  C.  Q.  F.  D. 

COROLLAIRE. 

* • ' • * 

. 16.  Donc  il  faut  conclure  la  meme  chose  d’une  partie 
quelconque  du  môme  tronc  de  cône  , produite  par  des 
plans  qui  passent  par*  le  sommet  du  cône  entier,  comme 
aussi  d’un  tronc  quelconque  de  pyramide , et  en  gé- 
néral d’ un  autre  corps  quelconque  , qui  ait  ses  élémens 
proportionnels  aux  carrés  de  leurs  distances  d un  memç 
point  élevé  au-dessus  de  ce  même  corps. 


O 
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THÉORÈME  6.* 

tj.  Un  hyperboloïde  soit  droit , soit  oblique , aussi 
bien  qu'un  segment  ou  tronc  quelconque  du  même  , sera 
toujours  égal  à la  moitié  de  ses  bases , plus  deux  Jois 
l'élément  du  milieu , le  tout  multiplié  par  le  tiers  de 
sa  propre  hauteur . 

DÉMONSTRATION. 

L’hyperboloïde  est  ce  corp9  dont  les  élémens  sont 
autant  de  cercles  qui  ont  leurs  centres  en  ligne  droite, 
et  sont  proportionnels  à leurs  distances  du  sommet  de 
ce  corps  multipliées  par  les  distances  d'un  autre  point 
plus  élevé:  le  meme  hyperboloïde  est  donc  composé 
de  deux  parties  de  sa  même  hauteur,  qui  sont  un  pa- 
raboloïde  inscrit , et  un  solide  creux  qui  a pour  élé- 
mens  autant  d’ armiiles  proportionnelles  aux  carrés  de 
leurs  distances  du  sommet.  De  plus  chacune  de  ce* 
parties  et  chacun  de  leurs  segmens  ou  troncs  , est 
toujours  égal  à la  moitié  de  leurs  propres  bases,  plus 
deux  fois  l'élément  du  milieu  , le  tout  multiplié  par 
un  tiers  de  sa  propre  hauteur.  Il  faut  donc  que  la 
même  chose  soit  aussi  de  l’hyperboîoïde  entier  , et 
d’un  segment  quelconque  ou  tronc  du  même.  C.  Q. 
F.  D . 
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COROLLAIRE. 

18.  Il  en  faut  conclure  de  même  de  chaque  partie 
de  l’hyperboloïde,  ou  d’un  segment  ou  tronc  quelconque, 
formée  par  des  plans  qui  passent  par  son  axe;  comme 
aussi  d’un  onglet  hyperbolique  quelconque,  soit  entier, 
soit  tronqué  , et  en  général  de  tel  autre  corps  quel- 
conque dont  les  élémens  soient  proportionnels  aux  pro- 
duits de  leurs  distances  de  deux  points  placés  tous  les 
deux  au-dessus. 


THÉORÈME  7.e  .. 

19.  Un  elypsoïde  soit  droit , soit  oblique  , et  un  se- 
gment quelconque  ou  tronc  du  même  , sera  toujours  égal 
à la  moitié  de  ses  bases , plus  deux  fois  î élément  du 
milieu  , le  tout  multiplié  par  un  tiers  de  sa  propre 
hauteur. 


DÉMONSTRATION. 

L’elypsoïde  est  un  corps  dont  les  élémens  sont  autant 
de  cercles,  qui  ont  leurs  centres  en  ligne  droite,  et  sont, 
proportionnels  à leurs  distances  du  sommet  de  ce  corps 
multipliées  par  les  distances  du  plan  de  la  base.  On 
peut  donc  considérer  cet  elypsoi'de  comme  partie  d’un 
paraboloïde  circonscrit  ayant  la  même  hauteur,  et  dont 


4 


Io8  MESURE  GÉOMÉTRIQUE  DES  CORES,  ETC. 

la  partie  qui  en  reste,  soit  un  solide  creux  aussi  de  1» 
même  hauteur , dont  les  élémens  soient  autant  d'ar- 
milles  proportionnelles  aux  carrés  de  leurs  distances 
du  sommet.  De  plus  cette  partie  du  paraboloïde  , le 
paraboloïde  lui-même , et  un  quelconque  de  leurs  se- 
gmens  ou  tronc  est  toujours  égal  à la  moitié  de  ses 
bases,  plus  deux  fois  l’élément  du  milieu  , le  tout  mul- 
tiplié par  un  tiers  de  sa  propre  hauteur;  la  même 
chose  donc  doit  être  aussi  de  l’elypsoïde  et  d’un  seg- 
ment ou  tronc  du  même.  C.  Ç.  F . D. 

COROLLAIRE  I." 

20.  Il  en  faut  conclure  de  même  de  chaque  partie 
du  même  elypsoïde  , ou  d’ un  segment  ou  tronc  de 
ce  solide  , formée  par  des  plans  qui  passent  par  son 
axe , et  de  même  d’un  onglet  quelconque  élyptique , 
soit  entier , soit  coupé , et  généralement  d’un  corps 
quelconque , dont  les  élémens  soient  proportionnels 
aux  produits  de  leurs  distances  de  deux  points  qui 

- existent  l’un  dessus,  l’autre  dessous. 

COROLLAIRE  2.* 

21.  La  sphère  est  un  elypsoïde  droit,  dont  Taxe  entier, 
qui  lui  sert  aussi  de  hauteur  , est  égal  au  diamètre  de 
l’élément  du  milieu.  Donc  la  sphère  même  , tous  ses 
segmens  ou  troncs,  et  toutes  scs  autres  parties  qui  soient 
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formées  par  des  plans  qui  passent  par  l’axe,  comme  on  a 
déjà  dit  pour  l’elypsoïde  en  général,  sera  toujours  égale  à 
la  moitié  de  ses  bases,  plus  deux  fois  l’élément  du  milieu, 
le  tout  multiplié  par  un  tiers  de  sa  propre  hauteur. 

O B SE  R V AT  I ON. 

22.  La  méthode  que  je  viens  d’expliquer  sert  à me- 
surer le  volume  de  tout  segment  de  cylindre  , de  cône, 
et  de  conoïde  déterminé  par  des  pians  parallèles,  et 
inclinés  comme  que  ce  soit  vers  le  plan  de  la  base. 
L'on  mesure  aussi  par-là  plusieurs  autres  parties  de  ces 
corps  ronds,  de  meme  que  plusieurs  et  très- différentes 
parties  de  ce  qu’on  appelle  onglet,  dont  les  élémens 
sont  des  triangles  rectilignes  semblables  entr’eux  , et 
semblablement  placés  entre  deux  demi-paraboles,  ou 
deux  demi-hyperboles  , ou  deux  demi-elipses  , qui 
s’entrecoupent  dans  un  diamètre  commun.  On  mesure 
de  la  meme  manière  tous  les  corps  ronds , soit  droits, 
soit  obliques  , dont  les  sections  planes , qui  passent 
par  l’axe , représentent  autant  d’hyperboles  opposés  , 
lesquels  ont  leur  diamètre  principal  dans  le  cercle  élé- 
mentaire du  milieu  , et  le  même  axe  du  corps  pour 
diamètre  secondaire:  on  mesure  aussi  tous  leurs  segmens. 

: 2 3.  Il  est  aisé  de  concevoir  en  outre  que  l’on  peut 
assujettir  à cette  même  loi  la  mesure  de  tous  les  corps, 
dont  les  élémens  sont  proportionnels  aux  produits  de 
leurs  distances  égales  , ou  inégales  de  trois  points  placés, 
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ou  tous  au-dessus , ou  deux  au-dessus  , et  l’autre  au- 
dessous.  Il  en  est  de  meme  de  plusieurs  des  corps 
compris  entre  deux  surfaces  courbes,  et  parallèles,  que 
l’on  prendra  pour  bases  ; comme  par  exemple  le  corps 
compris  entre  deux  surfaces  de  sphères  concentriques, 
ou  bien  le  corps  compris  entre  deux  surfaces  de  cônes 
droits  ayant  le  même  axe,  et  les  côtés  parallèles.  En 
général  on  peut  mesurer  par  cette  méthode  tous  les 
corps  de  quelque  figure  qu’ils  soient , si  ce  n’est  pas 
toujours  avec  une  précision  absolue  , du  moins  avec 
une  approximation  très-grande,  et  cela  en  les  réduisant 
à plusieurs  parties. 

24.  Par  ce  moyen  on  calcule  exactement , et  tout 
d’un  coup  la  solidité  d'une  entière  enceinte  de  fortifi- 
cation depuis  le  plan  du  fossé  jusqu’au  cordon  avec  ses 
éperons , un  rempart  entier  avec  ses  escarpes  et  ses 
rampes , tout  un  fossé , tout  un  glacis , et  même  le 
total  d’un  parapet  ayant  ses  embrasures , pourvu  que 
l’on  ait  soin  de  prendre  pour  bases  de  celui-ci  ses 
deux  surfaces  intérieure  et  extérieure.  Avec  cette  même 
règle , qui  de  plus  sera  bien  souvent  dans  ce  cas  la 
seule  et  unique  mesure  que  l’on  puisse  donner  , on 
calculera  aussi  exactement,  et  tout-d’un-coup  un  corps 
quelconque  très-irrégulier  dont  les  bases  soient , l’une 
rectiligne  et  l’autre  curviligne , ou  même  comme  que 
ce  soit  différentes  entre  elles,  pourvu  toutefois  qu’elles 
soient  entre  elles  unies  tout-à-l’eutour  par  des  lignes 
droites. 
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ADDITION 

d'autres  DÉCOUVERTES  RELATIVEMENT  a la  sphère. 

i Un  segment  de  sphère  , qui  n’ait  qu’une  base  , 
sera  toujours  composé  d’une  sphère  inscrite  de  diamètre 
égal  à Taxe  de  ce  segment,  et  d’un  solide  creux,  dont 
les  élémens  seront  proportionnels  à leurs  distances  du 
sommet.  La,  solidité  du  segment  de  sphère  sera  donc 
égale  au  produit  de  sa  base  par  la  moitié  de  sa  hauteur 
augmentée  de  la  sphère  inscrite  ayant  la  môme  hauteur. 

2.  Un  segment  de  sphère , qui  ait  deux  bases  égales 
entre  elles,  c’est-à-dire  également  éloignées  du  centre , 
sera  toujours  égal  à la  somme  d’une  sphère  inscrite  de 
diamètre  égal  à l’axe  du  segment , dont  il  s'agit , et 
d’un  solide  creux  dont  les  élémens  seront  tous  égaux 
à ces  bases.  La  solidité  du  segment  proposé  sera  donc 
égale  à la  somme  du  demi-produit  de  la  hauteur  par 
la  somme  des  deux  bases,  et  de  la  sphère  inscrite  de 
même  hauteur. 

3.  Un  segment  de  sphère , qui  ait  deux  bases  iné- 
gales entre  elles,  sera  composé  d’un  segment  de  sphère 
tangent  à la  base  moindre  , qui  ait  le  même  centre 
et  le  même  axe  que  le  segment  pvoposé,  et  d'un 
solide  creux  dout  les  élémens  seront  tous  égaux  entr  eux. 
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La  solidité  du  segment  proposé  sera  donc  aussi  égale 
à la  somme  du  demi-produit  de  sa  hauteur  par  la 
somme  des  deux  bases , et  de  la  sphère  inscrite  de 
meme  hauteur. 

4.  Les  sphères  ( ce  qui  est  connu  , et  dont  pourtant 
je  donnerai  une  autre  fois  une  preuve  très-simple  ) - 
sont  entre  elles  comme  les  cubes  de  leurs  diamètres  : un 
hémisphère  est  donc  composé  d’une  sphère  inscrite 
qui  vaut  un  quart , et  d'un  solide  creux  qui  vaut  les 
trois  quarts  de  l’hémisphère , mais  le  solide  creux  est 
égal  au  produit  de  sa  base  par  la  moitié,  soit  les  \ , 
du  rayon , qui  en  est  la  hauteur  , il  s’ensuit  donc  que 
tout  l'hémisphère  est  égal  au  produit  de  sa  base  par 
les  4 , soit  les  f , de  son  rayon  même.  Donc  enfin  en 
multipliant  le  grand  cercle  d’une  sphère  par  les  f du 
diamètre , l'on  obtiendra  la  solidité  de  la  même  sphère. 

• 5.  De  plus  un  segment  de  sphère  à deux  bases  sera 
toujours  composé  d’un  cylindre  ou  d’un  tronc  de  cône 
inscrit , ayant  les  mêmes  bases  que  lui,  et  d’un  solide 
creux  , lequel  par  la  î-ègle  générale  sera  toujours  égal 
à deux  fois  l’armille  élémentaire  du  milieu  multipliée 
par  un  tiers  de  la  hauteur,  et  par  conséquent  égal  en- 
core à la  moitié  du  cercle  toujours  quadruple  de  la- 
dite armillc,  lequel  a pour  rayon  un  côté  du  cylindre 
ou  tronc  de  eone,  multipliée  aussi  par  ledit  tiers  de 
la  hauteur. 

6.  Pareillement  un  segment  de  sphère  à une  seule 
base  sera  toujours  composé  d'un  cône  inscrit,  qui  ait 
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la  même  base  que  lui  et  le  même  sommet , et  d’un 
solide  creux  qui  sera  aussi  égal  à deux  fois  l'armille  élé- 
mentaire du  milieu  multipliée  par  un  tiers  de  la  hauteur, 
c’est-à-dire  égal  à la  moitié  du  cercle  qui  a pour  rayon 
un  côté  du  code  inscrit,  multipliée  de  même  par  un  tiers 
de  la  hauteur.  Enfin  le  même  segment  de  sphère  à une 
acule  base  sera  toujours  égal  à sa  même  base  augmentée 
de  la  moitié  de  sa  surface  convexe,  multipliée  par  un 
tiers  de  la  hauteur. 

Je  me  propose  de  donner  sous  peu  de  tems  la 
démonstration  des  théorèmes  ci-dessus  énoncés  dans 
un  traité  particulier,  J’ose  me  flatter  qu'il  ne  sera  pas 
mal  accueilli  des  savans,  et  qu’il  sera  utile  sur-tout  aux 
jeunes  Géomètres,  vu  la  simplicité  des  méthodes  et 
l’étendue  de  leur  usage.  On  y trouvera  aussi  la  dé- 
monstration de  la  valeur  de  la  surface  de  la  sphère  çt 
de  ses  segmens , donnée  par  une  voie  très-simple , 
sans  avoir  recours  à la  considération  des  polyèdres 
inscrits  ou  circonscrits.  : , . •. 
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ANALYSE 

DE  LA  PLANTE  TAGETES  LUC  IDA 
DE  GAVANILLES, 

PAR  ANTOINE  ÉVASE  BORSARELLI.  , 


Lue  I la  séance  du  16  janvier  . 3o8. 


Dans  le  but  de  satisfaire  au  désir  de  M.  le  Profes- 
seur Balbis,  j’entrepris  l’année  dernière  l’analyse  de 
U Tagetes  lucitJa , dans  laquelle  ce  savant  Botaniste 
venait  de  reconnaître,  d’après  ses  qualités  extérieures, 
d'assez  énergiques  propriétés  médicamenteuses. 

Cette  plante  herbacée  a une  assez  belle  couleur  d'un 
vert  foncé,  et  exhale  une  odeur  d'anis  assez  forte,  sur- 
tout si  on  la  frotte  entre  les  doigts.  Elle  est  d’un  goût 
amer  aromatique  qui  n'est  pas  désagréable , laissant 
aussi  le  goût  d’anis. 

J’ai  coupé  en  petites  parties  une  once  de  cette  plante 
et  je  l’ai  mise  digérer  dans  8 onces  d'eau  distillée 
pendant  un  tems  suffisant , ensuite  j'ai  procédé  à la 
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distillation  par  une  chaleur  bien  graduée  dans  un  alambic 
de  verre.  J’ai  recueilli  soigneusement  l’eau  aromatique 
qui  en  distillait,  jusqu’à  ce  que  j’aie  aperçu  que  l’eau 
qui  restait  au-dedans  de  l’alambic,  était  très-chargée 
de  matières.  Elle  était  colorée  en  rouge  ; j’ai  laissé  re- 
froidir le  tout,  ensuite  je  l’ai  décanté, 
i J'ai  fait  digérer  de  la  nouvelle  eau  sur  le  magma 
résidu  tant  qu  elle  a paru  en  dissoudre  ; j’ai  réuni  toutes 
ces  teintures  , et  j’ai  mis  à part  le  magma  qui  est  resté* 
L’eau  qui  a passé  à la  distillation  était  bien  aromatique, 
un  peu  lattigineuse , elle  avait  l’odeur  et  le  goilt  d’anisi 
On  y voyait  surnager  un  peu  d’huile  essentielle  bien 
semblable  à celle  d’anis. 

’ Cette  eau  examinée  par  les  réactifs  n’a  donné  aucun 
signe  d’acidité , mais  elle  a présenté  tous  les  caractères 
d’une  eau  aromatisée  par  une  huile  essentielle. 

J’ai  passé  ensuite  à l’examen  des  différentes  teintures 
que  j’avais  réunies  ensemble.  Cette  liqueur  avait  une 
couleur  rougeâtre  et  l’odeur  d’anis;  son  goût  était 
amer  aromatique.  Les  réactifs  ont  exercé  sur  ces  tein- 
tures les  actions  suivantes: 

i.°  La  teinture  de  tournesol  et  le  sirop  de  violettes, 
ont  été  très-rougis; 

a.0  Cette  liqueur,  versée  goutte  à goutte  daDS  l’alcool  , 
a abandonné  des  flocons  blancs  : l’alcool  est;  devenu 
. rougeâtre; 

3- °  Avec  la  solution  de  colle,  de  mucus  animal,  de 

4- °  . ' 

tannin:  aucun  changement; 
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6. ®  Avec  le  tartrite  de  potasse  antimonié  la  teinfùre 
' est  passée  à une  belle  couleur  jaune  doré  sans  au-* 

• cune  précipitation  j • 

7. '0  Prussiâte  de  potasse:  aucun  effet; 

8. °  La  potasse  caustique,  la  soude*  l’ammoniaque  font 
passer  la  couleur  de  la  teinture  au  vert;  mais  elle 
reprend  sa  couleur,  si  les  alcalis  n’y  sont  pas  en 
excès  ; 

9.0  Le  sulfate  de  fer  vert  a donné  un  précipité  vert 
olive; 

10.  Le  sulfate  de  cuivre  un  précipité  brun; 

11.  Nitrate  d’argent:  précipité  gris  obscur  qui  a passé 
à un  beau  brun  rouge; 

12.  Nitrate  de  mercure  : des  flocons  blanchâtres  et 
d’autres  obscurs  ; 

13.  Muriate  de  barite:  précipité  terreux; 

14.  Oxalate  d’ammoniaque:  quelque  précipité; 

1 5.  Acétite  de  plomb  : précipité  abondant  jaune  rou- 
geâtre. : • 

Quoique  l’action  des  réactifs  sur  une  liqueur  aussi 

composée , soit  aussi  très-compliquée  ; cependant 
il  était  bien  évident,  par  l’action  qu’y  ont  exercé 
les  teintures  végétales  et  les  alcalis  , qu’il  y avait 
un  acide  libre  qui  donnait  à la  teinture  la  couleur 
rougeâtre. 

MM.  FoimcROï  et  Waüqueltn  dans  leurs  analyses 
sur  les  substances  végétales , ont  reconnu  assez  souvent 
que  l'acide  qui  se  présentait,  était  de  l’acide  acéteux; 
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c’est  pourquoi  j’ai  saturé  une  partie  de  la  teinture  avec 
du  carbonate  de  soude,  en  aidant  la  saturation  par  un 
léger  degré  de  chaleur,  de  façon  qu’il  n’y  eût  aussi 
aucun  excès  d'alcali.  L’action  du  carbonate  de  soude 
a été  tout-à-fait  semblable  à celle  des  autres  alcalis  ci- 
dessus  , pour  ce  qui  regarde  le  changement  de  couleur. 

La  teinture  étant  ainsi  saturée,  je  l'ai  fait  évaporer 
à une  chaleur  bien  ménagée  jusqu’à  la  consistance  d'un 
sirop  bien  concentré.  Par  le  refroidissement  cette  ma- 
tière a déposé  quantité  de  cristaux  surnagés  par  une 
espèce  d’e?trait  muqueux. 

J’ai  versé  sur  le  tout  de  l’alcool  à suffisance  qui  pai< 
sa  digestion  a dissous  presque  toute  cette  espèce  de 
matière  extractive,  n'y  laissant  que  la  matière  cristal- 
line salie  d’une  matière  brunâtre.  La  matière  saline 
a été  séparée , par  décantation  , de  la  solution  alcoolique» 
et  ensuite  lavée  avec  de  l'eau  qui  a bientôt  dissou* 
cette  matière  brunâtre  qui  salissait  les  cristaux. 

Cette  dissolution  s'est  faite  avec  une  singulière  espèce 
de  frémissement,  comme  il  arrive  dans  la  dissolution  du 
camphre  dans  l'eau.  J’avais  donc  trois  différentes  ma- 
tières à examiner,  savoir:  la  matière  saline,  la  solu- 
tion alcoolique , et  ce  peu  de  matière  qui  avait  passé 
en  solution  dans  l’eau. 

On  prévoit  bien  que  cette  dernière  substance  extraite 
par  l’eau  n’était  autre  chose  que  cle  la  matière  extracto- 
mucilagineuse.  La  quantité  en  était  très-petite,  et  elle 
n'a  présenté  rien  de  singulier. 
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. La  solution  alcoolique  qui  était  en  plus  grande  quan- 
tité, a été  distillée  à un  léger  degré  de  chaleur,  et  elle 
a donné  un  alcool  aromatisé  par  une  huile  essentielle 
tout-à-fait  semblable  à celle  d’anis.:  Le  résidu  de  la 
distillation  était  une  espèce  d’extrait  amer , coloré  en 
brun,  d'un  goût  un  peu  salé.  En  ménageant  sa  solu- 
tion avec  peu  d’eau,  il  s’en  est  séparé  de  la  véritable 
résine.  D'ailleurs  cette  nouvelle  solution  précipitait  la 
solution  de  colle,  et  donnait  avec  le  nitrate  d’argent 
des  indices  de  muriate. 

Il  restait  à déterminer  la  nature  du  sel  qu’on  avait 
obtenu  cristallisé  et  dont  la  base  était  la  soude. 

: J’ai  fait  redissoudre  ce  sel  dans  de  la  nouvelle  eau, 
et  ensuite  j'en  ai  ménagé  la  cristallisation;  le  sel  ob- 
tenu a présenté  tous  les  caractères  extérieurs  du  tartrite 
de  soude;  cependant  pour  constater  mieux  la  nature 
de  son  acide,  j’en  ai  décomposé  par  l’acétite  de  chaux, 
et  le  nouveau  sel  par  l’acide  sulphurique , l’acide  ob- 
tenu a cristallisé  en  petites  aiguilles  que  j’ai  reconnues 
pour  de  l’acide  tartareux.  Cependant  cet  acide  éprquvé 
avec  de  loxalate  d’ammoniaque  a laissé  sensiblement  pré- 
cipiter de  la  chaux;  ce  qui  paraît  indiquer  que  l’acide 
séparé  par  le  moyen  de  lacidc  sulfurique  contenait 
. un  tarlrite  de  chaux  avec  de  la  soude , sel  qui  a été 
décrit  par  Tenàrd. 

À cette  occasion,  ayant  cru  bon  d’éprouver  l’acide 
obtenu,,  par  le  moyen  de  la  distillation,  j’en  ai  ob- 
tenu une  liqueur  acide  qui  était  bien  loin  d’avoir  les 
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caractères  de  l'acide  acéteux , comme  je  m'y  serai* 
attendu  d’après  ce  que  les  chimistes  avaient  établi  sur 
la  décomposition  par  la  distillation,  de  l’acide  tartareux 
en  acide  acéteux.  Le  peu  de  cette  eau  acide  que  j’ai 
obtenue  a précipité  l'acétite  de  plomb,  de  même  que 
l’eau  de  chaux,  ce  qui  m'avait  vraiment  fait  douter  dé 
l'existence  de  l’acide  pyro-tartareux  que  MM.  Fourcroi 
et  Wauqueun  viennent  de  rétablir. 

Pour  compléter  l’analyse  entreprise  par  l’eau,  il  res- 
tait à examiner  le  magma  résidu  des  différentes  tein- 
tures, c’est-à-dire  du  tissu  parenchimateux  et  ligneux 
de  la  plante.  Cette  substance  ne  donnant  plus  rien  dé 
sensible  à l’eau,  je  l’ai  divisée  en  quatre  parties*  J’ai 
fait  digérer  la  première  dans  de  l'alcool  qui  en  a en- 
core extrait  de  l’huile  essentielle  qui,  par  l’évaporation 
de  l’alcool,  est  devenue  concrète  comme  une  résine. 
La  seconde  partie  digérée  avec  de  l’ammoniaque  lui 
a abandonné  aussi  un  peu  de  résine.  J’ai  fait  digérer 
la  troisième  avec  de  l’acide  nitrique  à une  chaleur  douce. 
Cette  partie  a passé  complètement  en  une  dissolution 
jaunâtre  surchargée  d’un  peu  de  matière  jaune  d’un 
aspect  huileux.  Cette  dissolution  a déposé  par  le  refroi- 
dissement quantité  de  beaux  cristaux  d’acide  oxalique; 
ce  qui  paraît  donc  indiquer  qu’outre  le  pércncliime  de 
la  plante,  l’eau  y avait  aussi  laissé  une  certaine  quan- 
tité de  substance  amilacée  que  l’acide  nitrique  avait 
changée  en  acide  oxalique.  La  quatrième  partie  de  cé 
magma  a été '-«brûlée;  mais  ses  cendres  n’ont  présenté 
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pieu  de  particulier;  car  l'eau  digérée  sur  ces  cendres 
n'a  donné  que  quelques  indices  de  sulfates  et  de  mu- 
ziates;  la  partie  insoluble  n’était  que  du  carbonate  de 
chaux. 

Je  ne  manquerai  pas  de  rapporter  qu’ayant  traité 
une  certaine  quantité  de  lageles  par  l’alcool , et  succes- 
sivement par  l’eau , j’en  ai  obtenu  des  résultats  analogues 
à ceux  que  je  viens  d’exposer;  c’est  pourquoi  je  me 
bornerai  ici  k ceux  qui  me  paraissent  les  plus  inté- 
ressaus. 

Savoir  : que  l’alcool  se  charge  d'une  très-grande  quan- 
tité d'huile  aromatique  qui  passe  avec  lui  à la  distilla- 
tion , en  laissant  pour  résidu  un  extrait  rougeâtre  com- 
posé d’une  matière  colorante  verte  parfaitement  soluble 
dans  l’eau , et  qui  paraît  être  celle  qui  eolore  la  plante. 

Le  second  produit  est  une  résine,  couleur  de  beau 
café , parfaitement  insoluble  dans  l’eau , et  qui  brûle 
avec  flamme  comme  les  résines,  laissant  une  odeur  de 
genièvre. 

J’observerai  aussi  que  l’huile  essentielle  qu’on  a séparée 
de  l’alcool  par  l’eau , avait  une  odeur  d'anis , mais  assez 
camphorée,  pour  ne  pas  laisser  de  doute  sur  la  pré- 
sence de  cette  substance  parmi  les  matériaux  de  cette 
plante. 

Quoique  l’analyse  par  le  feu  ne  puisse  généralement 
conduire  à des  connaissances  exactes  sur  la  nature  des 
différentes  plantes , cependant  les  produits  qu’elle  donne, 
tt  1a  façon  avec  laquelle  ce  produit  se  présente,  sont 
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d'assez  bons  indices  pour  faire  juger  de  la  nature  de 
ces  élémens , et  du  mode  de  leur  combinaison. 

C’est  pourquoi  j’ai  dist illé  à feu  nud  dans  une  cornue 
de  verre  une  quantité  suffisante  de  fagcfes , en  recueil- 
lant le  produit  liquide  dans  un  récipient , et  faisant 
passer  le  gaz  au  travers  de  l'eau  de  chaux  et  le  ra- 
massant ensuite  à l'appareil  hydro-pneumatique. 

Je  me  bornerai  à rapporter  que  par  cette  distillation, 
outre  l’huile  volatile  à laquelle  on  devait  s’attendre, 
et  l'huile  empyreumatique , il  passa  par  la  distillation 
du  véritable  sous -carbonate  d'ammoniaque  sensible 
même  par  un  peu  de  cristallisation  dans  le  cou  de  la 
cornue , et  qu’on  rendit  très-sensible  dans  l’huile  em- 
pyreumatique par  la  potasse  caustique  et  la  chaux. 

..  La  présence  de  l'ammoniaque  dans  cette  plante  me 
porta  à faire  des  recherches  sur  le  charbon  résidu  de 
cette  distillation.  Ayant  donc  fait  bouillir  de  l’eau  suc 
ce  charbon , j’ai  obtenu  par  le  sulfate  de  fer  un  pré- 
cipité vert  tirant  au  bleu;  ce  qui  était  bien  diffé- 
rent du  précipité  vert  qu’on  obtient  par  la  potasse 
earbonatée. 

Ce  fait  paraît  confirmer  l’opinion  de  quelques  chi- 
mistes qui  croient  que  le  charbon  de  certains  végétaux 
peut  produire  une  espèce  ou  un  degré  particulier  d’acide 
prussique. 

Il  suit  de  ce  que  je  viens  de  rapporter, 

i.°  Quoutre  les  substances  qu’on  trouve  commu- 
nément dans  les  autres  plantes  herbacées , telles  qu’une 

Q 
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plus  ou  moins  grande  quantité  d'extrait , de  fécule  co- 
lorante, ou  amilacée  et  quelques  sels  , cette  plante 
contient  une  grande  quantité  d’huile  essentielle  d’anis 
qu'on  peut  en  extraire,  et  un  peu  de  camphre  que* 
sa  petite  quantité,  jointe  à la  présence  de  l’huile  essen- 
tielle , empêche  d’isoler. 

2. ®  Elle  se  distingue  par  la  présence  de  l’acide 
tnrtareux  qui  se  fait  apercevoir  tout  formé  dans  son 
infusion.  Il  est  tout-à-fait  probable  que  cet  acide  sera 
à l’étal  d’un  tartrite  acidulé  peut-être  de  potasse;  mais 
je  ne  l’ai  pas  constaté. 

3. °  Quoique  la  présence  de  l’azote  n’ait  été  re- 
connue que  daus  plusieurs  plantes  de  la  tétradynamie 
de  Linnée,  on  voit  par  cette  plante  que  cet  élément 

se  trouve  aussi  dans  la  nombreuse  classe  de  la  «vu- 

•/ 

génésie.  < [ 

4.0  Il  me  paraît  que  l’action  de  l’eau  lixivielle  du 
charbon  du  tagetes  sur  le  sulfate  de  fer,  devrait  en- 
gager les  chimistes  à constater  si  vraiment  les  végé- 
taux ne  produisent  pas  une  espèce  particulière  de 
prussiate.  * 

«Te  n’entrerai  pas  dans  l'application  de  cette  plante. 
Ses  qualités  extérieures , la  grande  quantité  d’huile  es- 
sentielle et  d’acide  qu’elle  contient,  feront  juger  aux 
médecins  de  quel  usage  elle  peut  être. 


DE  LA  COURBE  FORMEE  PAR  UNE  LAME  ÉLASTIQUE  , 
QUELLES  QUE  SOIENT  LES  FORCES  QUI  AGISSENT 
SUR  LA  LAME 


PAR  M*  PLANA. 


Lue  à la  séance  du  25  novembre  1809; 


1.  Quelle  que  soit  la  cause  qui  produit  l’élasticité, 
il  est  certain  qu'on  peut  la  considérer  comme  une 
force  qui  tend  à rétablir  les  corps  qui  en  sont  doués 
dans  la  figure  et  l’étendue  qu’ils  avaient  perdues  par 
l’action  de  quelque  puissance  extérieure.  L’élasticité  est 
plus  ou  moins  parfaite,  suivant  que  l’effort  qui  s’exerce 
pour  reprendre  l’état  primitif,  est  plus  ou  moins  égal 
à la  force  comprimante.  Quoique  la  nature  n’offre  pas 
des  corps  parfaitement  élastiques , il  en  est  cependant , 
tels  que  l’acier  trempé , l’ivoire , etc. , qu’on  peut 
considérer  comme  ayant  cette  propriété  au  dernier 
degré  de  perfection,  sans  s’exposer  à des  erreurs 
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sensibles  dans  la  théorie,  qui  a pour  objet  la  détermi- 
nation des  courbes  qu'ils  affectent  lorsqu'ils  sont  com- 
primés par  des  forces  quelconques. 

2.  Jacques  Bernoulli  est  le  premier  qui  a déterminé 
la  courbe  formée  par  une  lame  élastique  , en  faisant 
abstraction  de  la  pesanteur  de  la  lame.  Daniel  Ber- 
noulli, Jean  Bernoulli,  Euler,  Lagrange  ont  ensuite 
traité  la  même  question  et  sont  parvenus  à l’équation 
différentielle  de  la  courbe,  quelles  que  soient  les  forces 
extérieures  qui  agissent  sur  la  lame.  Après  avoir  résolu 
le  problème  relativement  aux  lames  élastiques  dont 
l'épaisseur  est  uniforme , on  a considéré  les  corps  élas- 
tiques d’épaisseur  variable  , et  quoique  cette  circons- 
tance rende  le  problème  beaucoup  plus  difficile , par 
rapport  à l’intégration , on  peut  néanmoins  le  résoudre 
dans  un  grand  nombre  de  cas , lorsque  la  courbure 
formée  par  ces  corps , que  je  suppose  de  révolution 
n'écarte  pas  sensiblement  l'axe  de  la  ligne  droite.  C’est 
au  moyen  de  cette  limitation  qu’EüLER  est  parvenu  à 
déterminer  la  force  des  colonnes  dans  un  mémoire 
imprimé  dans  l'Académie  de  Berlin  ( année  1757  ). 
Lagrange  dans  le  tome  5 des  mémoires  de  l’Académie 
de  Turin , s’est  proposé  sur  le  même  sujet  un  pro- 
blème d’un  ordre  plus  difficile , en  cherchant  la  figure 
qui  convient  aux  colonnes,  pour  qu’elles  aient  le  maxi- 
mum de  forces  relativement  à une  hauteur  et  à une 
masse  données.  Le  résultat  de  ces  calculs  donne  la 
préférence  aux  colonnes  cylindriques.  Euler  dans  son 
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traité  des  courbes  élastiques,  Lagrange  dans  sa  mé- 
canique analytique  ont  donné  l'équation  différentielle 
de  la  courbe  formée  par  une  lame  élastique,  non-seu- 
lement dans  le  cas  où  elle  est  produite  par  une  force 
qui.  agit  à une  des  extrémités  de  la  lame,  mais  aussi 
dans  celui  où  la  lame  serait  pesante,  et  en  général 
sollicitée  par  des  forces  accélératrices  quelconques  si- 
tuées dans  le  plan  de  la  lame.  Les  moyens  que  ces 
deux  auteurs  emploient  pour  parvenir  à cette  équation 
ne  m’ont  pas  paru  doués  de  toute  la  clarté  et  la  sim- 
plicité qu’on  pourrait  souhaiter,  et  c’est  dans  l’intention 
de  la  démontrer,  en  suivant  une  marche  précise  et 
naturelle  , que  je  n’ai  pas  cru  inutile  d’offrir  ce  mé- 
moire à l’Académie,  quoiqu’il  ait  pour  but  de  déter- 
miner une  équation  déjà  connue  par  les  géomètres. 
Après  avoir  établi  cette  équation  je  l'appliquerai  à un 
cas  particulier  , déjà  traité  par  Lagrance  dans  le  vo- 
lume de  l'année  1769  de  l’académie  de  Berlin,  ce  qui 
m’offrira  l’occasion  de  rectifier  une  équation  que  ce 
grand  géomètre  n’a  pas  donnée  exactement,  par  suite 
d’une  légère  inattention  relative  au  signe  d’une  quantité 
qui  change  le  résultat  final. 

3.  Le  principe  fondamental  de  cette  théorie  est  celui- 
ci:  soit  ABD  ( pl.  IV  fig.  i ) une  ligne  droite  fixée  par 
son  extrémité  A,  et  ayant  un  ressort  au  point  B.  Sup- 
posons qu’on  ait  forcé  le  côté  BD  à prendre  la  situa- 
tion BG  qui  fait  avec  la  première  l’angle  DBC  = <p, 
et  soit  P la  force  qu’il  faut  appliquer  au  point  G per-. 
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pcndiculairement  à BC , pour  l'empêcher  de  reprendre 
la  situation  primitive  BD.  Puisque  le  ressort  qui  se 
trouve  au  poiut  B est  parfait,  il  est  clair  que  la  force 
P sera  égale  à celle  qu’on  a employée  pour  placer  le 
côté  BD  sur  le  côté  BC , ainsi  ce  dernier  côté  tend  à 
se  remettre  en  ligne  droite  avec  AB  avec  une  force 
mesurée  par  le  poids  P,  qui  lui  fait  équilibre.  11  est 
évident  que  pour  augmenter  l’anglè  DBC  , il  faudra 
augmenter  la  force  P,  ce  qui  suffit  pour  en  conclure 
qu’il  doit  exister  un  rapport  exprimé  par  une  équation 
entre  la  force  P et  l’angle  q>.  Nous  ignorons  la  com- 
position de  cette  équation,  quelque  soit  l’angle  DBC 
d'inflexion  , mais  en  se  bornant  à des  angles  très-petits 
l'expérience  prouve  que  la  force  P est  proportionnelle 
à l'angle  ç>. 

Cela  posé  nous  aurons  donc  pour  des  angles  très-petits, 
P=P$>  en  désignant  par  P'  la  force  qui  produit  l’angle 
d’une  seconde  , par  exemple  , et  ayant  soin  d’évaluer 
l’aDgle  <p  en  secondes.  Si  on  désigne  par  a la  longueur 
de  l’arc  d une  seconde  dans  un  cercle  dont  le  rayon  est 
égal  à l’unité  , et  par  b la  longueur  de  l’arc  désigné 
par  ç , on  aura  b=a<p , et  delà  on  déduira  : 

P=P\-. 

a . •. 

Si  on  élève  maintenant  aux  points  B et  C deux  per- 
pendiculaires , l’une  à AB  , l’autre  à BC  , et  qu’on  les 
prolonge  jusqu'à  leur  intersection,  on  formera  le  triangle 
BOC  dans  lequel  l’angle  BOC  est  égal  à l aDgle  DBC, 


Digitized  by  Google 


PAR  M/  PLANA.  I27 

BC 

ce  qui  donne;  siu.^>  ==j^^=^  , puisque  l’angle  étant 
très-petit  on  peut  prendre  la  longueur  du  sinus  pour; 
celle  de  l'arc.  Substituant  dans  l’équation  P=P'.-la\a- 

1 

leur  de  b que  nous  venons  de  trouver , on  aura  : 


En  considérant  les  deux  côtés  AB  , BC  comme  les 
deux  côtés  consécutifs  d’une  courbe  formée  par  une 
lame  élastique  , il  n'est  pas  difficile  de  voir  qu’en  ap- 
pelant 5 l’arc  et  r le  rayon  osculateur  , on  aurait  , 

BC=dS  et  BO=r,‘donc  > 


Si  on  se  rappelle  actuellement  que  a désigne  la 

longueur  de  l’arc  d’une  seconde , et  meme  d’un  arc 

c/S 

plus  petit,  si  l’on  veut,  on  concevra  que  P — doit  être 

égal  à une  quantité  finie  , et  en  la  désignant  par  K 
on  aura:  * 


Cette  équation  nous  apprend  que  dans  les  lames  de 
même  épaisseur  la  force  de  l’élasticité  est  réciproque- 
ment proportionnelle  au  rayon  osculateur.  La  constante 
K dépend  de  la  nature  de  la  matière  qui  constitue  la 
lame  et  ne  peut  être  connue  que  par  l’expérience.  Il 
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est  évident  que  cette  quantité  doit  augmenter  avec  la 
largeur  et  l’épaisseur  de  la  lame.  On  suppose  quelle 
est  proportionnelle  à la  largeur  et  au  quarré  de  l’épais- 
seur dans  les  lames  de  figure  rectangulaire  et  quelle 
est  proportionnelle  à la  4-*  puissance  du  rayon  de  la 
base  dans  les  cylindres  élastiques.  Il  paraît  que  ces 
hypothèses  s’accordent  assez  bien  avec  les  expériences 
faites.  Euler  et  Lagrange  les  ont  adoptées  dans  les 
applications  de  cette  théorie.  Dans  ce  qui  va  suivre 
nous  regarderons  la  quantité  K comme  donnée. 

4.  On  peut  considérer  une  lame  élastique  uniformé- 
ment large  et  uniformément  épaisse,  comme  composée 
d'une  infinité  de  lignes  droites  inflexibles  jointes  entre- 
elles , et  ayant  un  ressort  à chacun  des  points  qui 
réunit  une  partie  avec  celle  qui  l’avoisine.  Soit  donc 
( fig.  2 ) ABGDEF  le  polygone  formé  par  une  sem- 
blable ligne  , lorsque  son  extrémité  A étant  fixe,  l’autre 
F porte  un  poids  P dont  la  direction  est  perpendiculaire 
au  côté  AB.  Si  la  partie  CDEF  du  polygone  devenait 
tout  à coup  inflexible  , il  est  clair  que  la  force  P ne 
cesserait  pas  d’être  en  équilibre  avec  le  ressort  qui  se 
trouve  au  point  B.  Dans  cet  état  de  choses  , on  peut 
supposer  la  force  P comme  appliquée  au  point  H dé- 
terminé par  le  prolongement  de  BC  avec  celui  de  FP. 
Or  le  ressort  qui  se  trouve  au  point  B,  peut  être 
remplacé  par  une  force  Q appliquée  perpendiculaire- 
ment à BH  à une  distance  BO  du  point  B égale  à 
l’unité  , ainsi  on  pourra  faire  abstraction  de  la  force 
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du  ressort,  et  considérer  les  'forces  Q et  P comme  en 
équilibre  autour  du  point  mobile  B.  Pour  exprimer 
cet  équilibre  par  une  équation , décomposons  la  force 
P en  deux  autres  HM , NH , la  première  perpendicu- 
laire à BH,  et  la  seconde  dans  la  direction  de  cette 
même  lignej  il  est  évident , que  cette  dernière  sera 
détruite  par  la  résistance  du  point  B , et  que  la  seule 
force  HM  fera  équilibre  à la  force  Q.  Le  principe  du 
levier  donpéra:  ;;  .ù  o.j  . ; i:  » 

-.•!  ; *fto?  ' Q«'.BO=HM.  BH.  • » 

Mais>enr  prolongeant  la  ligne  AB  jusqu’à  ce  quelle 
rencontre  la  ligne  FP  prolongée  au  point  G , et  com- 
parant les.  triangles  HML , BGH  , on  trouvera  facile- 
ment : 


HM= 


P.BG 

Bfl 


, Partant  Q.  BO=P.  BG , ou  bien 
v„  ; ' Q=P.  BG,* ... 

puisque  nous  avons  pris  BO  égal  à l’unité. 

« Cette  équation  nous  apprend,  que  le  moment  de  la  force 
du  ressort  est  égal  à celui  de  la  force  P relativement 
au  point  B.  En  remplaçant , par  un  raisonnement  ana- 
logue au  précédent,  le  ressort  qui  se  trouve  au  point 
C par  une  "force  Q' , appliquée  perpendiculairement  à 
CH'  à une  distance  égale  à l’unité  du  point  C , et 
décomposant  la  force  P considérée  comme  appliquée 
au  point  H',  on  parviendra  à l’équation  : 

Q— P.  CG'. 
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Tous  les  autres  points  ÜD,  E,  F,  etc.,  quelque  sc»t 
leur  nombre,  donnerobt  une  équation  semblable.^ 

Si  l’extrémité  F du  polygone  élastique  était  sollicitée 
par  une  force  R dirigée  perpendiculairement  à FP,  il 
suffirait  de  prolonger  les  lignes  BH,  CH',  etc.  jusqu'à 
leurs  intersections  avec  le  prolongement  de  RF , poutf 
en  conclure  les  équations  '■ 

Q^R.BB',  Q'=R.CC\  etc. 
relativement  à chacun  des  points  B,  C,  D,  etc.; 
car  la  force  R pourra  successivement  être  considérée 
comme  appliquée  aux  points  Is'T,  V,  etc.,:- et'ien  la 
décomposant  d’une  manière  analogue  au  cas  précédent 
on  mettra  en  évidence  les  équations  que  nobs  avons 
posées.  -’•*> 

Si  enfin  l’extrémité  F était  sollicitée  par  une  force 
S dirigée  d une  manière  quelconque , relativement  au 
côté  AB , il  serait  encore  vrai  de  dire , que  le  moment 
de  cette  force  pris  pour  chacun  des  points  B,  C , D,  etc., 
est  égal  à celui  de  la  force  qui  remplace  le  ressort 
dans  ces  points.  En  effet , l’équilibre  ne  cesse  pas  d’avbir 
lieu,  en  supposant  que  la  partie  CDEF  devienrte;  in-* 
flexible  et  en  appliquant  la  force  S au  point  K , où  il 
suffira  de  la  décomposer  en  deux  autres  KZ  et  KT 
pour  en  conclure:  '"‘•'l  »• 

Q=S.BX.  ■ ~ J- 

la  ligne  BX  étant  perpendiculaire  sur  la  ligne  SK. 
Si  on  décompose  maintenant  la  force  S en  deux  autres 
P et  R dirigées  suivant  les  lignes  FP,  FR,  on  aura 
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{Taprès  le  principe  des  momens  ; <■  • r- 
S.BX  = P.FB'-*-R.BB'.  ’*  ’ 
partant  Q = P.FB'-*-  R.BB'. 

un  .trouverait  dé  , même. , manière v 5 - > ‘ -• 

ri.q  hr  Q'«==  PF*GV  R.CC'.  *.  '• 

}/n.  i:  . . , .Q^iP.FD^R.DDi. , >. 

* ; : t ! > .‘etc.  ’f  i/ii  ; V.iu  ;>l  . 

*i  . f , * 

Les  cas  que  nous  venons  d’examiner  suffisent  pour 
démontrer  clairement  qu’on  peut  appliquer  le  théorème 
des  mettions',  soit  aux  'polygones , soit  aux  courbes 

élastiques.  La  fonction—,  trouvée  datts  l’article  3,  dpit 

être  regardé^ Comme  d'expreséion"  générale  des  forces 
désignées  par.Q,:Q\  Q",  etc*  dans  le  polygone,  lorsque 
le  nombre  de  ses*  côtés  augmente  à l’iufini  ; ainsi  nous 
pouvons  affirmer.,  que  dans  une  courbe  élastique  la 

somme,  des  momens  des  force*,  qui  obligent  la  lame 

jr  . 

à se  courber  est  toujours  égale  à l’expression  - qui 

mesure  la  foi*ce  de^  l’élasticrté  dans'  tous  les  points  de 
la  courbe.  . -r  , 

5.  Ces  principes  posés,  soit  BC  ( fig.  3 ) une  lame 
élastique  droite  fixement  attachée  par  son  extrémité  B 
â la  ' ligne  AE  avec  laquelle  elle  forme  un  angle  donné. 
Supposons  que  cette  lame  s’est  courbée  suivant  Ja  ligne 
BD  par  l’action  -des  forces  accélératrices  qui  la  solli- 
citent dans  tous  ses  points , et  par  l’action  des  forces 
qui  lui  sont  appliquées  au  point  D * qu’on  pourra  tou- 
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jours  réduire  à deux,  dirigées  suivant  les  lignes  DA, 

DT  perpendiculaires  entre-elles. 

. ..U, 

Soit  l’abscisse  DQ=.r , l’ordonnée  QN=y.  Désignons 
par  X,Y,  les  forces  accélératrices  qui  agissent  parallè- 
lement aux  axes,  et  par  R,  T les  forces  qui  agissent 
au  point  D , la  première  suivant  DA  et  la  seconde 
suivant  DT. 

Prenons  maintenant  sur  la  courbe  BD  un  point 
quelconque  M,  dont  l'abscisse  DP=u  et  l’ordonnée 
PM=/.  En  appelant  dm,  dm,  dm",  etc.  les  masses  des 
élémens  ds , ds',  ds ",  etc.>  on  aura,  Xdm(t — y ) pour 
le  moment  de  la  force  X</m  qui  agit  point  N,  et 
Y dm  (u  — x ) pour  le  moment  de*  la  force  Y dm , 
donc  le  principe  des  momens  appliqué  aux  forces 
distribuées  sur  la  partie  DM  de  la  courbe  donnera 
l’équation:  ; „ > 1 . • ;J|  , y,  » 

y=Tu-t-R./-*-Xdm(/ — y)+X’drn'(t — y)-*X."dm"(t—+y")+<e  tc« 


+Y  dm(u. — r)+YVm'(u — x')+Y"dm"(u-x")+etc. 

1 • *i  ,i.  * ■ * » . * ' • ; ; î î .1  ( 

■ i / ~ * 

: i ’•«!  # .Il  - • b • '<•  ’i't 

Mais  puisque  la  lame  est  uniforme  tJans  toute  sa 

, .j  i dm  ds  dm'  ds"  dm'"  dd'>  >.'•  :<.  ■ 

longueur,  on  a,— •==—,  — - — =—  , etc.  ' 

dm  ds.  dm  ds  dm  • ds  >|  u.r 


' '.i  I ÎJ  • 

2 4 ' ' ’ * 


m;*»!  ; tJ.-  Jrtlb 
•fil  j'ii  • > 


\ 
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Donc 

dm 


î=Ti/+R< 

r 


* { Xds{t—y)  * Xds'(t—y)  * X‘ds'(f—y“)+  etc.  j> 

+ | Y ds(u — x)+'l'ds(u — x)-*-Y"ds,'(u—~ x“)+etc.  I 

Il  est  facile  de  voir  qu’on  a : 

l i ' * 

Xds(t — y)+X'ds'(t — y)+X” ds,\t—‘ ÿ,)+etc>=J'xds  (t—y) . 
Y ds(u — x)+Y  ’ds\u — x’)+Y*ds*(u~-  x")+  etc  .^J' Yds(u-—x). 

En  ayant  soin  de  prendre  ces  intégrales , de  ma- 
nière quelles  soient  nulles  pour  les  valeurs  x=o,  /=o, 

et  de  faire  x=u,  y—t  à l’autre  limite  de  l’intégration  : 

„ . ' 

remplaçant  les  séries  par  les  intégrales  dans  les  équa- 
tions précédentes  , on  obtiendra  : 

^=TWIW^ f )Us(t-y)^ f Yds(u — -t). 

Si  on  désigne  par  M la  masse  de  la  lame  élastique, 

* * * 1 ) 

et  par  L sa  longueur,  on  aura;  —=—  . - Partant  : *- 

as  L 

*=1WR/+  j? f Us(i~y)J~ f Yds(u—x)  ; 

’ ‘ * t * * ‘ 

faisant  sortir  les  quantités  t et  u hors  du  signe  inté- 
gra!1, et  les  remplaçait  par  y et  x , ainsi  qu’on  doit 
le  faire  pour  sè  conformer  aux  limites  de  l’intégrale , 
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il  viendra  : 


-=Tx+R y 

r J 


pour  l'équation  générale  de  la  courbe  formée  par  la 
lame  élastique.  Il  serait  facile  de  délivrer  cette  équa- 
tion du  signe  intégral  par  des  différentiations  , mais  il 
est  plus  commode  de  la  laisser  sous  cette  forme  pour 
l’abaisser  au  premier  ordre  lorsque  cela  est  possible. 


L’équation  ( I ) rentre  dans  celle  que  Lagrange  a 
donnée  à la  fin  de  la  page  io4  de  sa  mécanique  ana- 
lytique , pourvu  qu’on  ait  soin  de  supprimer  ce  qui 
est  relatif  à la  3/  coordonnée  , ainsi  que  ,cela  est  né- 
cessaire , lorsque  la  courbe  est  à simple  courbure. 

En  suivant  la  marche  précédente  , il  ne  serait  pas 
ditEcile  de  trouver  l’équation  de  la  courbe  élastique, 
lorsqu’elle  doit  être  à double  courbure,  mais  je  n’entrerai 
point  dans  cette  recherche  qui  ne  présente  d’autre  dif- 
ficulté que  celle  de  rendre  le  ca)cul  un  peu  plus  long. 

L ♦ 

6.  Jusqu'ici  nous  avons  supposé  toute  la  ligue  BG 
( fig.  3 ) comme  uniformément  élastique , mais  rien 
n’empêche  de  fixer  au  point  C la  ligne  inflexible  CF 
et  d'appliquer  une  nouvelle  force  4 l’extrémité  F.  Dé- 
composant cette  force  en  deux  autres  P et  Q paral- 
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lèles  aux  axes  et  faisant  F H = a,  DH=Æ,  on  aura; 


— =T.r+R_)'-*-  Q (a+-x)+¥(b-*-y) 

+ ~ jr Jkds+xJ] Yds-jXyds-J'x  xds  | 

pour  l’équation  générale  de  la  courbe  formée  par  une 
lame  en  partie  élastique  et  en  partie  inflexible. 

7.  La  force  de  l’élasticité  d’une  lame  d’abord  étendue 
en  ligne  droite  , et  ensnite  courbée  par  l’action  des 
£ forces  qu’on  lui  applique,  est  généralement  exprimée 

''‘  par  — , mais  si  la  lame  était  déjà  courbe  dans  son  é/at 

naturel , il  faudrait  faire  subir  à cette  fonction  une 
modification  pour  obtenir  l’équation  de  la  nouvelle 
courbe  que  l’application  des  puissances  lui  ferait  prendre. 
Supposons  , en  effet,  qu’il  y ait  un  ressort  au  point 
B ( fig.  I ) et  que  le  côté  BC  dans  son  état  naturel 
lasse  l’angle  CBD  avec  le  prolongement  de  AB.  Si 
par  l’application  d’une  force  le  côté  BC  prend  la  si- 
tuation BK. , on  sent,  que  cette  force  doit  être  pro- 
portionnelle à l’angle  CBK  et  non  pas  à l’angle  DBK, 
ainsi  que  cela  aurait  lieu,  si  le  côté  EC  se  fût  trouvé 
sur  le  prolongement  de  AB  dans  sa  situation  primitive. 

BK 


Or  CBK=  DBK— DBC , mais  sin.  DBK  = 
sin.  DBC=^ , 

DU 


bü  ’ 
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CBK=! 


BC 

BO 


en  remplaçant  les  arcs  par  leurs  sinus.  En  suivant  un 
raisonnement  analogue  à celui  de  l’article  3 , on  trou- 
vera K ( br)  pour  l’expression  générale  de  la  force 


élastique  , en  désignant  par  r le  rayon  de  courbure 
correspondant  à un  point  quelconque  de  la  courbe 
primitive , et  désignant  par  r le  rayon  de  courbure 
correspondant  au  même  point  de  la  courbe  formée 
par  la  lame , après  l’application  des  forces.  Il  est  im- 
portant de  remarquer,  qu’il  sera  nécessaire  d'évaluer 
r en  fonction  de  l’arc  de  la  courbe , pour  que  K 

^ puisse  désigner  la  force  de  l’élasticité  cor- 
respondante au  même  point  de  la  lame  qu’on  aurait 
pris  sur  la  courbe  naturelle.  On  voit  que  cette  cir- 
constance complique  l’équation  (I),  mais  si  la . figure 
primitive  de  la  lame  est  un  arc  de  cercle,  alors  r 
est  une  quantité  constante  et  les  équations  ne  sont 
guère*  plus  difficiles  à intégrer  que  dans  le  cas  où  la 
figure  primitive  est  la  ligne  droite. 
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Application  de  la  théorie  précédente  à un  cas  parti- 
culier traité  par  Lagrange  dans  les  mémoires  de 
l Académie  de  Berlin  ( année  176g  ). 


8.  Reprenons  l’équation  (I)  de  l’article  5,  et  posons 
X=o,  Y=o , ce  qui  revient  à supposer  la  lame  BMD 
( fig.  4 ) sans  pesanteur  et  courbée  par  deux  forces 
R et  T qui  agissent  à son  extrémité  D suivant  la  di- 
rection des  axes  DA  et  DT.  L’équation  de  cette 
courbe  sera  donc 


?==T*+%,  ' 


eu  bien 

„ — K dxd'y 

: (3^P)!=T*+IV- 


en  substituant  pour  r l’expression  du  rayon  de  cour- 
bure. Pour  intégrer  cette  équation , multiplions  les 
deux  membres  par  ¥idy+Ydx  et  nous  aurons  : v 


( Rj-4-Tar)(R  dy-r  T dx)  — R dx.dy.d  %y — T dx*d*y, 
K (dx'+dy*)  \ 


Ajoutant  et  retranchant  dans  le  numérateur  du  se- 
cond membre  T dy\dlyf  on  aura: 


( Ry-*-Tor)(RJy+-T^/a:) 
K 


j T (dx*+dy*)  d'y+(Rdx — T dy)  dyd*y 
| (dx'-tdy')3À 


> 
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( Rj-*-T.r)  (Kdy+Tdx) 

rTT 

dy.d‘y 

Td'.y.V  dxm-*-Jy‘.-*-(1i\dx — T dy)  VàJ'+jy' 

dx * -*-dy‘. 

En  intégrant  les  deux  membres  de  cette  équation  , 
on  obtiendra  : 

(Ry+Tx)  * Rdx—Tdy  n , m % 

2K  Vdx'+dy%.  ^ (A) 

en  désignant  par  C la  constante  arbitraire  introduite 
par  l'intégration.  Pour  séparer  les  variables  dans 
cette  équation  je  remarque  que  l'équation  proposée 

donne  (R/+Tx)'  = — , partant  on  pourra  transfor- 

> ..  * 

mer  l'équation  (A)  en  celle-ci;  , 

K TLdx — T dy  _ 

; — -=  -■  + G. 

2r  ^dx'+dy’ 

_ ^ Jy  , 

- Faisons  maintenant  ~ = tang.ik  et  nommons  s l’are 

dx 

DM  de  la  couibe;  il  viendra  <//=sa/i.sin.\J, , dx=dsxo%.-^, 
rd^—ds.  Substituant  ces  valeurs  dans  l’équation  précé- 
dente, on  aura: 

K</4* 

-^^=Rcos.\b-— lsm.xi,+C  , 
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</4.vT. 


ds— 


dyz 


dx- 


V V Rcos  4 — Tsîu  4-t-C 

sin.  4^4  Vit". 

V^â*  V'Rcos^ — Tsin.4*t*G 

cos.  4 à 4.  v/K . 


y/  x>y/  Rcos-4 — Tsin.4+G 


i3g 


Pour  déterminer  la  valeur  de  C , nous  remarquerons 
que  si  on  désigne  par  Ô la  valeur  de  4 au  point  où 
x= o , y—o  , l’équation  ( A ) donne  : 

C=Tsin.ô — Rcos.ô  » 


partant  on  aura  : 


ds- 


<4.  y/* 


V^Rcos.4 — Tsin.4+-  Tsio.fl — R cos.® 

sin.4^4-/— 


dr= 


dx=- 


V/Rcos.4 — Tsia4-H  Tsiii  d — Rcos*d 

COS. — 


V Rcos.4 — Tsin.4  +Tain.ô—  B cos.® 


On  sait  que  l’intégration  do  ces  fonctions  , dépend, 
en  général,  de  la  rectification  des  sections  coniques, 
mais  on  peut  aussi  les  intégrer  au  moyen  des  séries 
en  limitant  convenablement  le  problème  pour  avoir 
un  résultat  convergent.  « 
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g.  Comme  il  est  plus  commode  pour  le  calcul 
d'avoir  la  première  limite  de  l'intégration  égale  à 
zéro,  nous  ferons  4=9 — <p , ce  qui  donnera  < p=o 
pour  la  valeur  de  4=9.  Si  on  fait  cette  substitution, 
en  observant,  que  dans  les  différentielles  précédentes, 
on  doit  écrire  — lieu  de  d\^ , puisque  4-  diminue 
à mesure  que  s , y , x augmentent , on  aura  : 


ds= 


dp.ÿ* 


y/  i’cos.?  + <^iiu  f — P 

sin.(9 — <p)dp >.)/ü 


dy— 


Jx= 


V Pcos.p  + — P 

cos. (9 — p)d<p\f^- 


V Pcos.ç  Q*in.ÿ  — P 
en  faisant , pour  abréger  P=  Rcos.9 — Tsin.9 

Q=Rsin.0+Tcos.9. 

Comme  la  quantité  K est  essentiellement  positive  , 
nous  pourrons  écrire  2 K.*  à la  place  de  K , et  il 
viendra  : 

K dp 


ds= 


>/  Pco».p  + tysinp — P 

sin.(9 — t>)dp.  K 


^ V Pcos.  p + Qsiu.p  — P 

j cos. (9 — r)</ip.K 

V Pcos.p+  ÿ sin.p — P 


(G) 
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io.  Ces  équations  sont  celles  qui  ont  lieu,  quelles  que 
soient  les  forces  R'  et  T ( fig.  5 ) qui  agissent  à l'extré- 
mité D de  la  lame,  et  on  ne  peut  les  intégrer,  qu'en 
employant  les  méthodes  données  par  M.r  Legendre 
dans  son  mémoire  sur  les  transcendantes  elliptiques. 
Si,  cependant,  on  suppose  l'angle  <p  très-petit,  il  sera 
permis  de  développer  en  série  le  sinus  et  le  cosinus 
en  négligeant  les  puissances  de  l'arc  supérieures  à la 
seconde. 

Pour  analyser  ce  cas,  faisons  dans  les  équations  (C) 
sin.p =<p 

<P* 

COS.  <P «=  I 

r 2 


et  il  viendra  : 


ds— 


K d<p. 


vif— 


> 


KJ^(sin.î— tpcos.Q—' j sin.  5) 


dy= 


/ Qe— 7* 


dx SSB 


K<f$(cos.9-*-ftsin.fl — f-  cos-  9 ) 


Pour  intégrer  ces  expressions  on  remarquera  que: 
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et  facilement  on  obtiendra: 


f=Ky  J . arc.cos.=  i 

P g 


ïî 

Q 

K 4 dn.  i 


r=/^-T{M  lP 

x = M’  + 


K ç C03. 1 


J + N 
} + N' 


•F® 

.arc.  cos.=i  — — 


P? 

.arc.  cos. =i — — 


y Ksin  #i/ - — QKcos.flv'a 3KQ».sin.0 

T P IVp 


Eq  posant  pour  plus  de  simplicité  : 

!KQ*.sir 
iPVâP 

N =Kcos.0  l/*  + 3.KQjc_°s£ 

r P IVp  zL’VaP 

,,  aKcos.0  3QK.sin.0 

M~  “p 


M 


, — ^Ksin.â  3QK.cos.0 


2p< 


et  intégrant  de  manière  à ce  que  les  résultats  s’éva- 
nouissent lorsque  p=o. 


On  peut  donner  à ces  intégrales  une  forme  plus 
simple  en  posant  : - 


P<p 

cos. S = I 
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et  il  viendra: 

torEs/l 
r P 

,,  O.sin.s  ( ,, 
y==zN+-^— - I M- 

J ViV  ( 


Q.K.sini(i  — cos.s) 
zLJt 


N'+  Q sio.z  | m^QK.cosJ(i-cos.s)  I 
ÿiP  i ai'*  5 


(O) 


n.vCes  équations  ne  permettent  pas  l’élimination  de 
z pour  avoir  l’équation  de  la  courbe  entre  les  coor- 
données x et  y , niais  en  renversant  le  problème , 
c’est-à-dire , en  supposant  la  courbe  donnée  , on  peut 
les  employer  avec  avantage , pour  obtenir  les  valeurs 
des  forces  R et  T qui  agissent  à l'extrémité  D.  A 
cet  effet,  je  supposerai  que  Taxe  des  abscisses  DA 
réunit  les  deux  extrémités  de  la  courbe  , et  que  les 
forces  R et  T sont  dirigées  suivant  les  lignes  DA , 
DT,  perpendiculaires  entr'elles.  On  conçoit  que  si  les 
forces  R et  T étaient  dirigées  suivant  d’autres  lignes  , 
on  pourrait  toujours  les  remplacer  par  d’autres  qui 
produiraient  le  meme  effet,  et  dont  les  directions  coïn- 
cideraient iivec  celles  que  nous  venons  de  fixer.  Soit 
donc  L la  longueur  de  la  courbe  DMA  ( fig.  5 ) l’ab- 
scisse DA=r,  et  appelons  m l’angle  ACE  formé  par 
les  tangentes  AC  , DE  menées  aux  deux  extrémités 
de  la  courbe.  Il  est  facile  de  voir,  que  la  quantité  m 
sera  la  valeur  de  <p  correspondante  à l’abscisse  DA  ( 
puisque  1 equafion  4=:^ — ( N.°  9 ) indique  que  <fy 


1 44-  ÉQUATION  DE  LA  COURBE,  ETC. 

désigne  l’angle  formé  par  la  tangente , à un  point 
quelconque  de  la  courbe , avec  la  tangente  à l’extré- 
mité D.  Faisant  dans  les  équations  (D)  S==L,'j=o, 
a:=r  , et  désignant  par  z la  valeur  de  z qui  répond 
à $=/72  , on  aura:  . 


LwKl/- 
r p 


p 

Z 


*-vr 

o=z  N+  — = 
v'  2p 


M. 


QKsin.0(i — cos.i')  1| 


2f*. 


lWn-i'  j M>  t QKoo^r-cos.QÏ 

^ *P  1 2P*.  J 

substituant  dans  les  deux  dernières  de  ces  équations , 
h la  place  de  M , M',  N , N',  leurs  valeurs  données 
dans  l’article  précédent , on  trouvera  : 

'v  • a,/*  QK2'.cosôj/ï  3KQ\r'sin|. 

o=z  Ksm.0V — — — — ■ 

1 P P.  v'p  2P\ÿaP 

Qsin.î*.  J 2K.oos  0 4QK  sin  ® Q.K.sin  fl  cos.z*  ) 

✓Ip~  ( P.  + " 2P*  2F  J . . 

QKi*sîl»  fly/  2 3KQ*Z#.COS  • 


:s'K.cos.0.  i/ 

r P PVp 


âP'v'iP. 


Qsin.z'.  t — 2Ksin-fl  4QKcos.f  QKcos.®jos.2# 
vAP  i P 2P  * 2P*. 


Multipliant  la  première  de  ces  équations  par  sin.  0. 
la  seconde  par  cos.  0,  et  les  ajoutant  ensuite , nous 

t. 

aurons 

a '1 3KQ*7'  Qsin.z'  f , ) 

rcos.  fc=î  Ky  — -t- ; — - 4QK—  QKcos.s  J 
r ÿ éVWVi.  *PVaP  ( X X ' i 
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ou  bien 

„ , v ,/“■*■  KQ*  f , *în.2ï'  3*') 

rcos.  0=z  K V - — — - — < 2sm.z } 

1 p P*Vir.  I 4 2 J 

Si  on  multiplie  la  première  par  cos.  0 , la  seconde 

par  sin.0 , et  qu'on  les  revanche  ensuite , on  obtiendra  : 

• a QK  /îf  . . ,1 

r sin.  9 = — — — - \ z — sin.  z 1. 

PVP  1 J 

12.  En  réunissant  les  équations  principales  que  nous 
avons  trouvées  dans  les  articles  précédens  , on  aura, 
P=Rcos.0 — Tsin.0 
Q=Rsin  .3+T  cos  .9 
, Vm 


COS.a: 


:I-T 

TV? 

= Kv'ï. 


(E) 


rcos.  9 =z'K./ 


KO 


1 2 sm.z  - 


sin.2  2*  3. 


P P*VaP.  ‘ l 

• n QK\é  1 ri  • » J 

rsin-ô=ivF-  ! 2 -sin-2 1 


’ O.Zr  X 
2 1 


Comme  notre  but  est  de  déterminer  R et  T, 
il  est  clair,  que  les  équations  (E)  résoudraient  le  pro- 
blème , en  supposant  m et  0 donnés.  Mais  si-  nu  lieu 
de  connaître  ces  angles  on  connaissait  seulement  l’angle 
CAD=*  , voyons  de  quelle  manière  on  déterminerait 
les  forces  R et  T. 

Il  est  clair  d’abord  que  ô=/n — a,  et  que  les  deux 

T 
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dernières  des  équations  (E)  peuvent  être  mises  sous 
cette  forme  : ’ 

rcos(flï — *}_  Q*  f 2sin.*'  »in  îî’  3 ■) 

. l 1 ÏPr”  \ 7 4?  2 }* 

rsÎD.(/n — *)  Q j sin.2'  ) 

l “p*  | 1 ?"  r 


On  ne  peut  éliminer  m de  ces  équations  , qu’en 
supposant  très-petit  l’angle  m — * , ce  qui  donne 
sin.m — at=zrn — a. 

( m — a ) * 

COS.TO — a=I , 

2 

et  par  conséquent 

r j (m — «)*  | Q*  f ssin.t'  sin  21'  3 1 

ï.  * | 1 2 | 1+2P*  ) *'  4 Z 2 ) 


SI  II. Z 


r , . Q 

lJ(m  * ) — p * 

ou  bien 


r (m— Q*  f (n 

l=i+-T-+*V  l1- “ 

r . . - Q ( sin.z'  j 

EC'»—)=p-|  [ 


j 2sin.*' 

sin.2*' 

i “ 

» 

4- 

2 ’ 


(F) 


en  négligeant  les  puissances  de  (m — *)  supérieures  à 
la  seconde. 

En  combinant  ces  deux  équations  avec  l'équation 
Vm 


COS. S —l  — 


Q ' 


(G) 
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on  pourraît  Lien  éliminer  m et  — , mais  on  aurait- 
un  résultat  très-compliqué.  Nous  sommes  donc  obligés, 
pour  avoir  quelque  chose  de  simple,  de  particulariser 
d avantage  le  cas  général , et  à cet  efTet  nous  sup- 
poserons P beaucoup  plus  grand  q>ne  Q , de  manière 

à rendre  la  fraction  y du  même  ordre  que  l'angle 

tu — ».  Posons  donc; 

Q 

- =q+m — a. 

et  traitons  q , comme  une  quantité  très-petite  dont 
on  puisse  négliger  le  cûbe  et  les  autres  puissances. 
En  introduisant  cette  hypothèse  dans  les  équations 

<F)>  et  substituant  dans  la  seconde  la  valeur  de  y 

Xj 

donnée  par  la  première,  on  aura; 

r (m—  a)*  «)*.  ( üsin.z'  sin.2^'  3),,.. 

L = 1 + 2 i j”7 

m — a— ( q+m — a ) Ç i — -p  ^ . 

Ces  deux  équations  combinées  avec  l’équation -fG)  donnent 


sin.i  — z cos.z 


• i'.fl — cos.z') 

1=  .— 7 — ; 

sm.i  — z co».z 


substituant  ces  valeurs  de  q et  m , dans  l’équation 
(H),  on  obtiendra: 

r , . , ...  *'.sin.2z'  3 ,, 

i (z  — sin.z ) 2zsm.z . z 

h .=. : i : — (i) 

«*  2(sin.z' — z'cos.i';’. 
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En  connaissant  L,  r,  et  *, 'cette  équation  fera  con- 
naître  la  valeur  de  z et  d’après  cela  il  sera  facile  de 
calculer  R et  T.  En  effet , nous  avons  d’après  ce  qui 
précède, 

R=Pcos.0-+-Qsin.0. 

T=Qcos.0 — Psin.0. 

ou  bien 

R=P.  | i — C-m”— ‘ +Q(  m—m  ) 

' « «• 

T=Q. 5 1 — ! - P(m— *) 

X c 2 J 

en  substituant  pour  9 sa  valeur,  m — a,  et  développant 
en  série  le  sinus  et  le  cosinus , en  ayant  soin  de  né- 
gliger les  puissances  de  (m — *)  supérieures  à la  se- 
conde. Mais 

Q=P.  ( q-k-m — a)  , 

donc 

R=P.  j i+q  {m — * ) •*•  | 

T=P  q. 

substituant  pour  q et  m leurs  valeurs  trouvées  précé- 
demment on  aura  : 

R=P.j  I . 

[ 2(S!I1.2  — iCOS.i)’  J 


sin.i' — i'cos.i' 


Digitized  by  Google 


PAU  M.r  PLAKA.  14g 

remplaçant  P,  par  sa  valeur  , déduite  de  l'équation 

/ iyp 

il  viendra 

■L*  ( 2(sm.z  — z cus.i' j * j 

(M) 

2KV  à iin.z' 

J-  “ T | * * 9 9 9 

*JL  sin.z — 2 cu6.£ 

, « 

Il  ne  s’agit  plus  maintenant,  que  de  résoudre  l’équation 
(I)  pour  connaître  complètement  R et  T. 

i3.  Si  on  suppose  T=o  , la  valeur  de  z est  im- 
médiatement connue , puisque  dans  ce  cas  on  doit 
avoir  sin.z'=o,  c’est-à-dire  z'— r,  en  désignant  par  ir  la 
longueur  de  la  demi-circonférence  dans  un  cercle  dont 
le  rayon  est  égal  à l’unité.  On  aura  donc  dans  ce  cas 


Telle  est  la  valeur  de  la  force  R , qu’il  faudra  faire 
agir  dans  la  direction  de  la  corde  AD  ( fig.  G ) , pour 
produire  dans  la  ligne  élastique  AMD  le  très-petit 
angle  CAD  que  nous  avons  désigné  par  a.  dans  le  n.° 
précédent.  Je  dois  observer  maintenant  , qu’il  y a 
deux  manières  pour  courber  la  ligue  élastique  AMD  , 
conformément  à la  figure.  La  première  consiste  à 
supposer  la  ligne  élastique  fixée  en  A et  dirigée  suivant 
AC  dans  sa  position  naturelle  ,*  la  seconde  a lieu , 
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lorsque  la  situation  primitive  de  la  ligne  élastique 
coïncide  avec  la  ligne  AD,  et  quelle  est  forcée  de 
se  courber  par  une  force  R appliquée  à son  extrémité 
D.  Il  paraît , au  premier  coup-d’œil , qu’il  est  im- 
possible qu’une  force  ainsi  dirigée  produise  une  in- 
flexion, puisqu’il  n’y  a pas  de  raison  .qui  la  -détermine 
plutôt  d’un  côté  que  d’un  autre , mais  en  admettant 
la  moindre  inégalité  dans  les  parties  de  la  ligne,  on 
conçoit , que  l’inflexion  est  une  conséquence  naturelle 
de  la  force  dirigée  suivant  l’axe  même  de  la  ligne. 

En  concevant  donc  la  ligne  élastique  , d’abord  di- 
rigée suivant  AD  , on  voit  par  la  valeur  précédente 
de  R , qu’il  faudra  toujours  une  force  plus  grande 


que 


îK* — * 


■7T 


, pour  produire  un  angle  a , quelque  petit 


qu’il  soit , d’où  on  conclut  avec  raison  que 


aKV 


est  la  limite  des  poids  que  la  ligne  peut  supporter 
sans  se  plier.  On  doit  ce  théorème  à Euler,  qui  le 
'premier  l'a  démontré  dans  le  supplément  de  son 
traité  sur  les  isopérimètres,  et  on  peut  voir  dans  les 
Mémoires  de  l’Académiade  Berlin  (année  1757  ) l’usage 
qu’il  en  a fait , pour  déterminer  la  force  des  colonnes. 
Je  remarquerai  en  passant,  qu’on  pourrait  aussi  em- 


ployer, avec  succès,  l’équation  R== 


pour  assigner  .la  valeur  de  la  constante  2K’ , en 
connaissant  R. 
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14.  Revenons  maintenant  au  cas  où  T n’est  pas 
nul,  qui  exige  la  solution  de  l’équation  (I)  trouvée 
dans  le  n.°  1 2.  Puisque  T=0,  donne  z'=ir , il  est  clair 
qu’on  doit  avoir  z'=t— w pour  une  valeur  très-petite 
de  T,  en  désignant  par  u une  quantité  fort  petite 
qu’il  faudra  retrancher  de  r.  Or  dans  le  cas  qui  nous 
occupe , la  force  T est  effectivement  très-petite,  puis 
quelle  est  multipliée  par  fa  longueur  de  l’angle  a,;  nous 
pourrons  donc-  faire  dans  l’équation  (I),  sin.  s'  = w, 

cos.z'  =— *■*-—  ce  qui  donnera: 

2 


r 

Î7-1 


5 UT— -T* 


4 r — ri 


en  négligeant  les  puissances  de  u supérieures  à la 

r 

seconde. 


Si  on  développe  le  dénominateur,  on  aura: 
r 


L ~ 1 3 u 1 

«*.*  4T  4 4 


Négligeant  dans  cette  équation  le  terme 
déduit , 


u% 

— on  en 
4 
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Éliminant  l’arc  z des  équations  (M)  et  négligeant 
ce  qu’on  doit  négliger , on  trouvera  : 

•a==Tr*  (T‘— (>  ***  V ) 


substituant  pour  u%  sa  valeur  que  nous  venons  de 
trouver  , il  viendra  : 


i5.  Cette  valeur  de  T diffère  de  celle  trouvée  par 
Lagrange  , dans  son  Mémoire  sur  la  force  des  res- 
sorts pliés  (Académie  de  Berlin  1769  )>  où  il  donne 
dans  le  paragraphe  6 la  formule  suivante  , pour  cal- 
culer la  force  T ; 


Il  me  semble  que  je  ne  me  suis  pas  trompé  f 
dans  tout  ce  que  j’ai  dit,  pour  parvenir  à l’équation 
<N),  et  après  avoir  réfléchi  pour  connaître  la  cause 
de  cette  différence  dans  les  résultats , j’ai  cru  recon- 
naître , qu’il  setait  glissé  une  erreur  dans  le  calcul  de 
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LagKance.  En  effet,  les  formules  fondamentales  qu’il 
trouve  daus  le  3 , sont  : 


(O) 


, Ym  1 y/- P 

I + — = cos. 


Kv'î 


7 QKy'î  r 

i=r73-l 

.=L+  -2^L  j I si- 

2lJ‘V_p  [ 4 


- Iv^-P  IV-P  1 

S Ky'ï  Ky/I  j 


- sin.  — 7---~ — 3,sm.-^--  -+ 

Ay'  2 


Ly/_P  3r  y/_p 


Kv'  ; 


>»  v— p ï 
zk%/2  y 


où  il  suppose  que  P est  une  quantité  négative.  Si 
on  écrit  — P à la  place  de  -+-P  » il . est  certain  que  les 
deux  premières  de  ces  équations  se  changeront  en 
celles-ci  : 


Ym  IV  p 

i — = cos. 

....  KVz 


Ly/P 


T QKv't  j lyp 
“ iVP  * l Wi  sm‘  KVa  \ 

lesquelles  coïncident  avec  la  3.*  et  la  6.®  des  équations 
données  au  commencement  du  N.°  12  en  observant 
que  Z>=rsin.ô.  Si  on  écrit  — P à la  place  de  P dans  la 
dernière  des  équations  (o) , on  aura  ; 


IVP  3Ly  p , 
aKvâi 


- *4* 


T Q*KVi  t I . 2Ty/p 

. . ? - sin.  ~~  - — asm...  . 

2PVP  #4  Kv'a  KV2 

équation  qui  diffère  de  celle-ci: 

Q*Kv/ï  S 1 . 2.L./P  . TVP  3Lvp  ) 

L-+— — - i sin.  -■■■■  -4-2  sin.  r— — =*—> 

2P  VP  * 4 Kya  Ky^ a 2J\y/2  5 
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qui  est  la  cinquième  de  celles  que  nous  avons  don- 
nées dans  le  N.°  12  , en  remarquant  que  rcos,fî=*. 
Pour  parvenir  à cette  équation,  qui  est  la  véritable, 
en  suivant  le  calcul  de  Lagrange,  il  faudrait  remar- 
quer rfh’avant  de  réduire  le  coefficient 

» «?•_ 

ai"  y — - 

1 il* 

à celui-ci 

KQ* 

3 P* 

il  est  nécessaire  de  rendre  P négatif,  et  alors  on 
aurait  : 

-+-KO* +KQ* — KQ- 

2P*x— P/-1  -2P*x.P/_L  2p*y- 

*P  _ al*  ..A 

au  lieu  de — — — — , qu'on  trouve  eu  changeant  de  suite 

m ./  r 

- .•  .*  \ ’.t  » ’ JUr 

l»  »*  ■«.  '-.le  » ‘ i ) 

r • • 

J * * * 

’r  • 1 i'  - 

:i.  c # !>  r:*  ‘ * • 

••  * î * » . • 

et  en  écrivant  — P,  à la  place  de  P. 


2 r v — 
’ 2 

+KQ* 

P3  Æ 

' 3.V 


en 


-KQ* 


2 P’  )/ 


-P 

2 
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C’est  h cette  légère  inattention  qu’est  due  la  diffé- 
rence entre  mon  résultat  et  celui  de  Lagrange,  et 
sans  avoir  résolu  le  problème , en  supposant  P né- 
gatif, dès  le  commencement  du  calcul,  je  serais  cer- 
tainement tombé  dans  le  même  inconvénient. 
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MÉMOIRE 

* * )t( 

SUR  L’INTÉGRATION  DES  ÉQUATIONS  LINÉAIRES1 

i 

AUX  DIFFÉRENCES  PARTIELLES  DU  SECOND 
ET  DU  TROISIÈME  ORDRE 


PAR  M.p  PLANA. 


Lu  à la  séance  du  2 s novembre  1809. 


D ans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Paris  (année 
1773),  M.r  Laplace  a donné  une  méthode  pour  inté- 
grer léquation  linéaire  du  second  ordre , entre  trois 
variables,  qui  exige  une  équation  de  condition  pour 
parvenir  à une  intégrale  composée  d’un  nombre  fini 
de  termes.  M.r  Legendre  , dans  les  Mémoires  de  la 
même  Académie  (année  1787)  , a perfectionné  la  mé- 
thode de  Laplace,  et  sest  occupé  de  l’intégration  de 
plusieurs  équations  aux  différences  partielles:  parmi 
celles-ci,  il  a considéré  l’équation  linéaire  du  second 
ordre , entre  quatre  variables , et  il  a prouvé  qu’on 
doit  satisfaire  à quatre  équations  de  condition  pour 
obtenir  une  intégrale  en  termes  finis.  Comme  la  mé- 
thode de  M.r  Laplace  relative  à l’équation,  entre  trois 
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variables,  m'a  paru  plus  directe  que  celle  de  M.r  Le- 
gendre , relativement  à liquation  entre  quatre  va- 
riables , je  me  suis  proposé  de  modifier  la  première, 
de  manière  à pouvoir  en  déduire  les  conditions  d ’in- 
tégrabilité  analogues  à celles  trouvées  par  M.r  Legendre, 
et  c’est  à quoi  je  suis  parvenu  assez  simplement. 

Je  considère,  après  cela,  une  équation  particulière 
du  troisième  ordre  , entre  trois  variables  , qui  est  la 
même  que  celle  traitée  par  Legendre  â la  page  333 
du  Mémoire  cité , et  en  suivant  la  méthode  de  L a- 
place  , je  parviens  à la  condition  nécessaire  pour 

l'abaisser  au  second  ordre.  En  changeant  ensuite  le* 
variables  de  l'équation  générale  du  3.°  ordre , entre 
trois  variables  et  linéaire  , je  fais  voir  qu’on  peut  la 
réduire  à la  forme  de  l'équation  particulière  traitée 

en  premier  lieu , à l’aide  d'une  seule  .équation  de 
condition. 

Soit. 

, d‘v  d'v  , d*v  d*v  . d'v  d'v 

^ ' dx*  dxdy  dxdz  dy*  J dydz  6 dz* 


h. 


dv 

dx 


. dv  1 dv 

'■7r*k-7>' 


l.V 


l'équation  proposée  entre  quatre  variables , dans  laquelle 
les  coëfficiens  a,  b}  c,  etc.  sont  des  fonctions  de  x,  y*,  z. 
J’omets  le  dernier  terme  sans  v,  parce  qu’on  peut  le 
faire  disparaître  au  moyen  d’une  valeur  particulière. 

Considérons  u,  s , /,  comme  trois  fonctions  de  Xi 
y , z , et  cherchons  ce  que  devient  l’équation  ( t ) par 
ce  changement  de  variables. 


IÜ8  SUR  L’iNTÉGRATION  des  équations,  etc. 

Nous  aurons  , . . 

dv  dv  4 à u dt> . ds  du  . dt 

dx  du  dx  ds  dx  dt  dx 

dv  dv  , du  dv  , di  dv  . dt 

dy  du  dy  ds  dy  dt  dy  . 

' dv dv  . du  _*_dv  , ds  dv  , dt 

dz  du  dz  ds  dz  dt  dz 

d*v  d*v  . du*  d%v , ds*  d*v  # dt*  dv%d*u  dv  t d*s 

dx * du*  dx*  ds*  dx*  dt*  dx*  du  dx*  ds  dx* 


dv  . d't  d*v  . ds  . du  d*v . du  . <// 

dt  dx*  * </«</#  * dudt  dx  dx 


d*v  . dt  . ds 
dsdt  dx  dx 


d*v  d*v  . du*  d*v . ds*  d*v . dt*  dv.d*u  dv . d*s 

dy*  du*  dy*  ds*  dy*  dt*  dy*  du  dy*  ds  dy* 

dv  , d*t  d*v  . ds  . du  d*v  . du  . dt 

dt  dy*  duds  dy  dy  dudt  dy  dy 


d* v . dt  . ds 
dsdt  dy  dy 


d'v 

d*v 

, du* 

d*v  , ds* 

à*v 

. dt 

* dv 

.d* 

« 

dv 

. d* s 

dz* 

du* 

dz* 

+ ds*  7?* 

ut* 

dz 

~ + du 

dz 

t 

ds 

dv. 

d*l 

d*v  . ds  , 

du 

d*v  . 

du  . 

<// 

4-o  — — 

-t-2. 

— 

— — 

dt 

dt * 

duds  dl 

dz 

dudt 

</* 

dz 

d*v  . dt , ds 
dsdt  dz  dz 
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dxv  __^d2v  . du  . du  ^ d% v , ds  , ds  d*  v , dt  , dl  d*u  , dv 
dxdy  dux  dx  dy  ds * dx  dy  di 2 dx  dy  dxdy  du 


d2  s , dv  dx  t . dv 

*4- t 


dv  à2  v / du  . ds  ^ d\  . du\ 

dxdy  ds  dxdy  dt  dsdu  \ dx  dy  . Jjf  dy  J 

■ i [ • » 

d1  v / du  . dt  dt  , du  \ 

dudt  \ dx  dy  dx  -dy  J 


dl  v / dt  , ds  ds  . dt  \ 

dtdf  \ dx'  dy  dx  , dy  J , ^ 


i 

à * 


</*  <> d*  v . z/zz  . du  _^d2v  . ds  . ds  d*  v t dl  , dt  dxu  , dv 

dydz  dux  dy  dx  ds * dy  dx  dl*-  dy  dx  dydx  du 

d2s  , dv  d*  t . dv  d*  v / du  , ds  ds  , du  > 

dy  dx  dy  dx  > 


dydx 

ds 

dydx 

dt 

duds 

d * v 

/ du 

. dt 

dt 

• du 

dudt 

\ dy 

dz 

dy 

dz 

d1  v a 

f dt 

. ds 

ds 

. dt 

dtds  ' 

\ dy 

dz 

dy 

dz 

d1  v 


du  d*  v . ds  , ds  dxv 
~ ~ ~ ~ + 


z7*  v . z/m 

t/xi/z  i/o1  z/.r  z/a*  z/zr  z/s 

d*  u . dv  d2  s , dv  dx  t , dv 
dxdx  du  dxdx  ds  dxdz  dt 


dt  . dt  ■ 
dx  de 


d1  v / du  . ds  ds  . du 

duds  \ dx  dx  dx  dx 


) 

d1  v / du  , dt  dt  , du  \ 

dudt  \ dx  de  dx  dx  ) 

d2  v / dt  , ds  ds  , dt  \ 

dtds  \ dx  dx  dx  dz  J 
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Substituant  ces  valeurs  dans  la  proposée,  on  aura 
l’équation  suivante: 

. du  * *•  du  * du  * du  . du  _ du  \ du  ) 

</.£*  d'y*  ° dz*  dx  dy  dx  dz  " 


d*o 

d7*~ 


ds* 


d*v 

7F 


d*v 

duds 


dy' 

f.  du  , du 
J ' dy  dz 


dx J 


. ds*  ds*  ds * ds , ds  , </.î  . 

k-^c-7r+e-dï*a'T*  7y  + b-T*  Z 

~ ds  . ds 
J dy  dz 


A‘T~ 

dx* 


dt * <//*  dt  . dt  . dt  , <// 

C.  — + a.—  — + b.  — r- 

d2 


dy* 
r ^ . dt 

*J'dy  dz 


A ds  . du  ds  . </« 


«te  dy  dx  dz 


ds  . «te 

*ë'7z  7z 


(du , ds  ds.du\  . fdu.ds  ds  ,du\ 

— 1 — + j — » — ) 

dx  dy  dx  dy  ) \dx  dz  dx  <iz  / 

./ «te  . </f  «te . «te  \ 

' \dy  dz  dy  dz  / f- 


. du  . dt  du  . dt  du  . dt 

2A-~  ~r  + 2c.~  7j+*g.Jc  Jz 


dx  dx 


d*v 

dudt 


(du . «te  «te  , <te\  ^ /du . dt  <te,«te\ 

dx  dy  >dx  dy  J \ste  dz  dx  dz) 

* 

rfdu.dt  «te.  «te Y 

V^y  dz  dy  dz) 
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âv 

du 


a* 

ds 


dv 

7t 


f dt . ds  dt  . ds 

\*k-z  7,*'c'7,  7, 


dt  . ds 

7z 


d'y 

dsdt 


f dt  . ds  ds  , </<\  , / dt  . ds  ds  . J/\ 

° \t/jr  dy  + dx  dy)  + dz  dx  dz) 

f(—  ' Él  + iL  ' \ 

\dy  dz  dy  dz  ) 


â'u  d‘u  d'u  d'u  , d'u 

A. — — g. ira. *■  b.  — — - 

dx ' dy'  6 dt'  dxay  dxdz 


yS- 


d'  u 


, du  .du  t du 

. h.  -r~  + I. e K.  — 

dydz  dx  dy  dt 


. d‘s  d's  d's  d's 

k-Z-*c-7Z-*e-77^a-777, 


■b. 


d*  s 
dxdz 


- d's  , ds  . ds  , ds 

f ' 7r*k- 7. 


A. 


du 

dx' 


d't 


du 


d't  d't  , 

c"  dy * * dz'  +a‘  dxdy  "**  ’ dxdz 


r d't  , dt  . dt  . dt 

f - — — -*-«.—-•+■  I.  — + 
dydz  dx  dy  dz 


4-  L V 


l V = ( 


(=) 


Déterminons  maintenant  les  fonctions  u , et  5 , en 

«•  • d%  v 

égalant  à zéro  les  coëfficiens  àe~  et  — : supposons  de 

• d%  v 

plus  que  le  coefficient  de  — — devienne  nul  par  ces 

* * duds 

mêmes  valeurs  de  «et  5;  nous  aurons  les  trois  équa- 
tions suivantes, 

X 
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du*  dux  du 

dx  * ' ^ dx  dr  ~ dx  dz 


. du*  du * du * du . du  . du  du  .du  du 

A.—-  c,  77+fl.  — • — -•+■  /?.  T —•*"/.  — ' — =o 

^y*  ° </z*  ûfo  ay  dx  dz  ' J dy  dz 


* <&*  V.f.  . /&.</.«■  r.ds,ds 

A.- — c.  — 4-/?.  t-  <2.  — hô.  — 1-  /,  — — — n 

‘ <A*  //y  </z  ' dy  4/2 


V*1 


dz' 
ds . </«/ 


» ^ ^ </j.  du  f du.  ds  ds  du 

2 A.  — - — - -+-2C.- — — +•  2 fi.  - — f-fl,  [ 1 ’ _ 

</*  dx  dy  dy  ° dz  dz  \ dx  dy  dx  dy 

*.b.(*!L-*±-±\  +/Y-'— W 

V dx  dz  dx  dz  J y dy  dz  dy  dz  J 

Les  deux  premières  de  ces  Équations , 


donnent , 

f 

du 

du 

_Ta'  dy  ~ 

dx 

zA 

■ 

• ds 

iî* 

II 

— a. 1 

_ dy 

dx 

- *A 

du 

'dz  U 
2 A. 


ds 

dz  S 

~+ÏÂ 


en  posant,  pour  abréger, 


u=/f-:  . , (ob — 2/*a) 


s = /fî  • (»  -4^A) .(  >-«A)+  i . £ . 2.  (ob-2/A) . 

substituant  dans  la  dernière  des  équations  (3)  pour 

#»  «...  • ; 

du  ds 

"j-ç  ï ~ les  valeurs  que'  nous  venons  de  trouver  , 
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on  aura  , 

/z  . r\  f du  , ds  du  , ds  \ . . \du  • ds 

(06-2A /){--  + - - y(a  -4«A)-  -r 


Elevant  au  quarré  les  deux  membres  de  cette  équa- 
tion, on  trouvera , . après  les  réductions, 

Cl {(a--4cA)(i--4gA)_(^-2A/)-j  = o. 

Cette  équation  sera  satisfaite,  en  supposant,  entre 
les  coè'fficiens  de  la  proposée,  la  relation  exprimée 
par  l’équation 

( a% — l\c A)  (&’ — kgA) — (ab— zAfy=o  . . . (4). 

‘ Tl  est  clair , que  cette  condition  ayant  lieu  , les 
fonctions  désignées  par  U et  S seront  deux  quarrés 
parfaits,  ce  qui  simplifie  les  valeurs  précédentes  de 


du  ds 

— , — , quon  pourra  mettre  sous  cette  forme: 
Sx  dx  A 


* \ 


du .p.  du  du 

dx  dy  ' dz 

dx  dy  dz 


(5) 


en  faisant 


jy^O—Va'- jke\  p ^ b— vV-^  A 
2A  ’ 2A 


* 
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si  on  résout  les  équations  (5)  par  les  procédés  connus, 
on  déterminera  les  fonctions  de  x , y , z , qu’il  taut 
prendre  pour  w,  et  s,  afin  de  simplifier  l’équation  (2), 
et  comme  rien  ne  détermine  t,  on  pourra  supposer 
i=x. 


Il  suit  de  là  , qu’cn  admettant  l’équation  (4) , on 
pourra  ramener  l’intégration  de  l’équation  (1)  à une 
équation  de  cette  forme: 


d'v 

7x • 


d'v 

dxdy 


4 -b. 


dv'  . à» 

dldl+l'7x^ 


k.  ^ -b  l.  v—o 
dz 


. (A) 


qui  est,  comme  on  le  voit,  beaucoup  plus  simple. 
C’est  à cette  équation  que  nous  allons  appliquer  la  mé- 
thode que  M.r  Laplace  a donné  pour  intégrer  l’équation 
linéaire  du  second  ordre  entre  trois  variables.  Soit  , 


, . dv 

pU)—: — -t-  /y 

dx 


r 


différentiant  p(,)  par  rapport  à x , y,  z,  et  combinant 

0 

«M*>  dvW  dvM  , 

les  valeurs  de  - — , - — , - — avec  1 équation  ( A ) * 

dx  dy  dz  * 

on  trouve , 

dvW  dv(')  dvM  n A dv  n 

■b a. b.  - A.---+ dp=o  (Jd) 

dz  ri~ 


dx 


dï 


dz 
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R =h-r 
A =k-br 
B sszl-t-r'hr- 


d r ^ dr  ^ dr 
dx  de  dy 

pour  faire  en  sorte,  que  la  transformée  du  second 
ordre  en  rv,) , soit  de  môme  forme  que  la  proposée^ 
nous  établirons  léquation  de  condition 

A=o 

ce  qui  réduit  l’équation  ( B ) à 

dv (0  dv CO  , dv 0)  . n M ^ 

a. ■+  b.  h R^°  •+■  B.r=o 

dx  dy  de 

en  différentiant  cette  équation  par  rapport  à x , et 

dv 

éliminant  v et  — , on  obtiendra  , 
dx 


d'v  CO  d 

— +a.  *r  , 
dx‘  dxd'f 


V>  , </*«■(«)  / „ I dB  N 

7dï  + b'  dxdt  * V B ' dx) 


dr(') 

dx 


( 


da 

dx 

a 

"B* 

<TB  \ 

Tx  + ar  )' 

J*A') 

dy 

db 

b 

S-  ) 

0 

dx 

"B* 

de 

dR 

dx 

R 

T* 

^+Rr  + B 
dx 
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ou  bien 


+ a.  -r— - + £.  — - + -- — + i<*>.  — 

dx  * ûÆoy  a jr  «y 

4-  A<‘>.  ^ 4-  /(O.  „(«)*  o (A') 

«Z  v ' 

en  posant , pour  simplifier  , 
h <';=R+r-i . £? 

B */.*.• 

a 

i(-,)=z-~+ar — - . — 

dx  B 4^F 

* àb  . 3 ^ 

*<’>  = _ 
ét.'F  B «.r 

n r*  R û’B 

' /(teB+Rr+T-  — - . — . 

dx  B dx 

Traitons  maintenant  l’équation  (À')  comme  nous  avons 
traité  l’équation  \K) , et  à cet  effet , soit 

do  (O 

*(*)—  !_  .+.  r(o  v («) 
dx 

tx\  »(,).  ■ • 

r^°=ss — ; 

U 

on  arrivera  à une  équation  semblable  à l’équation 
( B ) , qui  sera 

dv  W dv&('  . d^  do  CO 

— — »-£.  - — •+•  b. 4*A('\  - — *-B(,).*^=o  (B) 

dx  dy  dz  dz  v 
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en  posant 

R(0 — «) C«) 

A<'>=Kc>— £/•<•> 


Jr(') 


«W‘> 


rfrCO 


y w i • ' wr  ' • 

0.  a.  - — 


dx  di  dy 

Pour  déduire  de  l’équation  (B*)  une  équation  du  se- 
cond ordre  en  e(’>  semblable  à l'équation  (A)  on 
établira  l’équation  de  condition 

i * 

A<')=o 
ou  bien 

KO— 

Substituant  pour  Ké'),  et  r(,)  leurs  valeurs,  on  aura, 

db  b . da 

dx  a dx  ^ * 

! 

Celte  équation  de  condition  renfermant  seulement 
a et  3,  sera  toujours  la  même  dans  les  transformées 
suivantes,  ainsi  il  suffît  de  la  vérifier  une  seule  fois: 
c'est  à cette  circonstance  qu'on  doit  le  succès  de  celte 
méthode.  On  prendra  donc  l’équation 


dx 


■a. 


(/►W 

dy 


b-ir 


■RW  vW+BOf-OrrrO 


et  en  la  différentiant  pour  éliminer  «é'\  on  trouvera 


— ' "“-3^-4-Sr-A<>-  TT 
*/K».  ÿ»^«o»o 

dz. 


(A*) 
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La  méthode  de  M.  Laplace  qui  a réussi  pour  in- 
tégrer l’équation  linéaire  du  second  ordre  , entre  quatre 
variables,  peut  aussi  s’appliquer  à l’équation  linéaire 
du  troisième  ordre,  entre  trois  variables,  lorsque  sa 
forme  est  comprise  dans  cette  équation 


d3z^  a _ d*t  „ d‘z  dz  „ dz  ,, 

— ^ A— — — h-B  C— — +D— -+E  — -^-Fz=o  (C) 

dx3  dx  dy  dx  dxdy  dx  dy  v 7 


en  effet,  soit 
à 

dx 


dz 

z = — -t-  Ms  , 


on 

aura  , 

dz'_ 

— ^'z  i M t - ( 

-M* 

dx 

a.r  \ 

dx 

*L- 

d‘z  ut  dz 

— — A [V  1 -,  - i,  y 

dM. 

dy~ 

" i . «*  Xi  * • ■ 

dy 

d’z' 

dx‘ 

d*z  dz  , 

C" 

rfM 

dx 

d‘-' 
dxdy 


z'  d*z  dz  ,dM  f d‘M  mJM\ 

■ly~~dx ‘dy  * M dy  + Z ’ dy  * Z \ dxdy  M dy  ) 


* ( £-«■  ) 


</r 


substituant  dans  l'équation  (C)  les  valeurs  de  — , 


d * z r 

t , etc.  données  par  ces  équations 

r 
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i 

on  aura,  ' ' 


/T'iX  à'z  k d*1'  p & r\(lz'  AT  ' 

( I) ) — +A.  rT  + r.T  + V- h N s — a.  z 

' f dx  dxdy  dx  *'■  dy 


dxdy 

% ( E— CM -A 
ày  \ 

P=B — M 

t / 

Q=C— AM 


*y 

— h- AM 

dx 


i-  ) = 


N=D — BM + M ■ — 2 df-  A.— 

oj  «y 

<**M  ~ û'M  _ JM  „ 

a = — — A.——  + P.  — •+■  O.--  + MN  — F 

<7.r*  c.r  v Éfjr 

Si  maintenant,  on  détermine  M,  en  égalant  à zéro 

le  coefficient  de^f  et  qu’on  différence  ensuite  l'équa- 

' ? 
lion  (D)  pour  en  éliminer  z , on  obtiendra  une  équa- 
tion en  z,  qui  aura  cette  forme  : 


d3Z  A d'i 

■ — .+-  A. 

rt'.r 3 dx*dy 


tv  z d z -p.»  dz  dz 

■B  . ■+*(_<  — ; — l-JL)  — +l.j  . ■■■■ +1)  Z —O. 

dx  dxdy  dx  dy 


On  pourra  traiter  cette  équation  comme  la  proposée* 

et  si  dans  la  suite  des  transformées  , un  des  coëfficiens 

% 

qui  occupent  la  même  place  que  x dans  l’équation 
(D).  devient  nul , la  question  sera  ramenée  au  second 
ordre. 

» 

«Te  vais  maintenant  faire  voir  qu’étant  - donnée  l’é- 
quation générale  du  3.®  ordre  et  linéaire , on  pourra 
la  ramener  à la  forme  exprimée  par  l’équation  (G) , 
à l’aide  d’une  seule  équation  de  condition.  • * p 


Soit 


par  m;' 


PLAN*.- 


1G1 


à * z 
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. *i  1 j d'z  d'z  d*  z , , 

J ai  omis  les  valeurs  de — •. , -,  , rr  parce  qu  on  le» 

dx’  dxdy  dy‘  * * 

trouve  dans  tous  les  ouvrages  élémentaires» 

En  substituant  les  valeurs  que  nous  venons  de  cal- 
culer dans  la  proposée  , on  obtient  l’équation  suivante, 
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P,  Q , R les  coéfïïciens  de-~ 
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Pour  donner  à cette  équation  la  forme  assignée  par 
l’équafion  (C),  il  faudra  déterminer  m et  n au  moyen 
des  équations  suivantes 
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DE  PRINC1PI0  VELOCITATUM  VIRTUAL1UM 

GOMMENTATIO, 

IN  RESPONSUM 

QUAESTIONl  * AB  ILUJSTRISSIMA  ACADEMIA  TAURINENSI  , 
PRO  ANNO  1 8 1 0 , PROPOSITAE  , CONSCR1PTA. 

JOANNIS  FRANCISCI  SERVOIS. 


Lecla  die  5 mai  1810. 


Si  quanlam  cuperem  potsem  quoque....! 


C^uaestio  quam  enodandam  proposuit  illustrissima 
Acaderaia,  haec  est:  u dilucidare  principium  velocitatum 
»»  virtualium  in  tota  sua  generalitate  acceptum  , ac  in  eo 
»>  sensu  quo  a Domino  Lagrange  fuit  enunciatum  ». 


* Sujet  du  pris  proposé  par  l’Académie  impériale  des  sciences,  littérature 
et  beaux-arts  de  Turin,  dans  la  séance  publique  du  premier  juillet  1809. 

" Eclaircir  le  principe  des  vitesses  virtuelles  dans  toute  sa  généralité  tel 
„ qu’il  a été  énoncé  par  M.  Lagrange  ( Mécanique  analytique,  Paris  1788, 
„ pag.  10  et  11  ):  faire  voir,  si  ce  principe  doit  être  regardé , comme  une  vé- 
„ rité  évidente  par  la  seule  exposition  du  principe  même,  ou  s’il  exige  une 

Z 


tyS  DE  riUNCIPIO  YELOCITATUM  V1RTUAL1UM  , ETC. 

Hanc  proposé  ionem  , sine  ullo  subjuncto  prograra- 
mate  , cum  compererim  nuntiis  publicis  tantum  , haud 


„ démonstration  : fournir  cette  démonstration  dans  le  cas  qu'on  la  juge  né- 
„ cessaire.  „ ! 

L’importance  et  la  généralité  de  ce  principe  n'ont  été  universellement  sen- 
ties qu 'après  qu'a»  l'a  vu  complètement  développé  dans  l'ouvrage  decc  grand 
Géomètre  qui , en  nous  apprenant  à en  tirer  en  tous  cas  des  équations , a 
réduit  toute  la  science  de  la  mécanique  à de  -simples  questions  de  calcul. 

Plusieurs  Géomètres  ont  voulu  ensuite  le  démontrer  directement , et  leurs 
travaux  sont  plus  que  suffisant  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  vérité  du 
principe.  Mais  comme  en  générai  on  pourrait  désirer  pins  de  simplicité  et 
de  clarté  dans  ces  démonstrations,  et  que  d'ailleurs  les  principes  dont  quel- 
ques-unes sont  déduites  , paraissent  rentrer  dans  celui  des  vitesses  virtuelles, 
l’Académie  a cru  devoir  laisser  à la  question  tonte  l'étendue  soit  du  coté  de  la 
métaphysique,  soit  du  coté  de  la  géométrie.  Ainsi  l'on  pourra  égal  ment  sa- 
tisfaire à ses  voeux,  en  présentant  de  nouvelles  démonstrations,  ou  en  éclair- 
cissant celles  qui  sont  déjà  connues.  Mais  ce  que  l'Académie  souhaite  et  qui 
ne  saurait  manquer  d'étre  d'une  utilité  générale,  c’est  que  les  concurrens 
tâçhent  de  mettre  dans  leurs  recherches  la  clarté  et  la  simplicité  qui  peut  les 
rendre  propres  à être  adoptées  dans  les  Traités  élémentaires. 

Qa  ajoutera  un  nouveau  degré  de  mérite  aux  pièces,  en  faisant  voir , sur 
quelque  exemple  choisi,  le  véritable  sens  du  principe  des  vitesses  viituclles, 
et  la  manière  de  s'y  prendre  pour  l'appliquer  convenablement. 

Le  prix  es»  d»  six-«nt  francs.  I 

, Lqs  seuls  Membres  résklarts  de  l'Académie  ne  son»  point  admis  au  en  écouta. 

Les  Mémoires  seront  écrits  lisiblement  en  Français  , en  Latin  , on  en  Italien  t 
et  remis  francs  de  port  au  Secrétariat  de  l’Académie,  avant  le  i.cr  avril 
iSfd.  Ce  terme  est  de  rigueur. 

U\1  a ra  rniirniHMI  tara  Ilfflfla IRa»  fiafVï  I3  CiXarU'A  nilhli/lMIt  fi àj  e— ,1» 

l’aviltwl  I»  vv  u ■ art  il  iv  uain  sevrai. . « train  en  cVUIR.*  rrtn/in  MIC  vin  TiTt/n  ut» 

juin  1 Si o.  : 1 • - • 

Aucun  uuriage  e»»v«yé  au  concours  a*,  doit  ponce  le  nota  de  l'Auteur, 
mais  sdntaneat  une  sentence  oa  devise:  on  potirrai,  ù l'on  veut , y attacher 
VO  bille*  séparé  et  cacheté,  qni  renfermera,  oatee  la  sentence  ou  devise,  le 
nom  et  l’adresse  de  l'aspirant  ; ce  billet  ne  sera  ouvert  par  l'Académie  que 
dans  le  cas. où  le  pièce  aurait  remporté  1«  prix. 
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scio  ntrum  praeter  claram  , facilem  ac  rigorosam  fa- 
tnosi  principii  demonstrationem  aliud  quid  expostuletur ; 
nec  nisi  diviuatione  quadam  adipisci  potui  rat  ion  es  quae 
propositionem  rcddidcre  opportunara.  Has  inter  utique 
non  est  computanda  existimatio,  principium  carerc  omni 
demonstratione  : nulta  enim  in  tota  fere  mathesi  adest 
doctrinae  pars , quae  tôt  praeseferre  possit  demons- 
tratores  aut  saltem  eommentatores  : ac  infelicissimum 
foret , si  horum  omnium  ( inter  quos  insignia  leguntur 
nomina  ) conatus  deprehenderentur  irriti  : verosimilli- 
mum  est  illustrissimam  Academiam  , script is  de  prin- 
cipio  prolatis  mature  perpensis  , ratam  esse  in  hac 
tanta  varietale  operam  ecclecticam  , si  ita  loqui  fas  sit, 
institui  debere , eamque  hune  provocare  praesertim 
qui  procuratoris  , ut  aiunt  , generalis  vices  gérât  in 
causa  memorati  principii.  Hanc  ego  provinciam , humei’is 
forsan  graviorem  , suscipere  ausus  , in  sequenti  com- 
menfatione,  brevi  retexta  opinionum  historia,  principii 
demonstrationem  , quae  concinnior  et  statui  scientiae 
accomodatior  videatur,  in  medium  proferam , qunedam 
dein  subjuncturus  de  ejusdem  principii  usu.  Judicum 
perspicacissimorum  meis  conclusionibus  mens  utinam 
non  adversetur  ! 

Notissimum  est  immortalem  Galilaeum  , cui  inventi 
principii  laudem  praeripiet  nemo  , et  celeber.  Joanncm 
Bernoulli,  qui  principii  universalitatem  distincte  primo* 
agnovit,  utrnmque  , aut  illud  ut  axioma  habuisse  , aut 
saltem  ejus  demonstratioqern  reticuisse. 
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Celeber.  Varignon  principium  a posteriori  demons- 
trare  aggressus  est  ( in  Nova  Mechanica  anno  1715  post 
auctoris  mortem  vulgata  ) , idque  effccit  ut  ostenderet 
révéra  principium  verificari  in  machiuis  quarura  theo- 
riaui  prius  adstruxerat  compôsifionis  viiium  ope. 

Vix  recensione  digna  sunt  pauca  quae  ( quibusdam 
in  Fpis/olis  anno  1772  tvpis  mandatis  ) circa  princi- 
pium nostrum  protulit  celeb.  Riccati  qui  illud  in  solo 
fere  vecte  consideravit,  ratus  aliunde  ex  methaphysicis 
speculationibus  ejus  veritatem  deproraendam  esse. 

Celeb.  Carnot  in  eximia  op.ella  ( anno  1783  pu- 
blici  juris  facta  ) cui  titulus  Essai  sur  les  machines  , 
primus  est  , quod  sciam  , qui , felici  cum  successu  , 
tentarit  principium  a priori  démons! rare.  Super  du- 
plicem  mechanices  inconcussam  legein  , auxiliante  mo- 
tuum  consideratione  quos  geometricos  vocat , qui  motus 
reipsa  haberi  debent  ut  velocitates  illae  quae  juxta 
directiones  viriuhi  computatae  apud  caeteros  nomine 
velocitalum  viriualium  insigniuntur  , suam  to!am  struit 
thcoriam  , quae  abunde  nota  est , et  quam  hic  vel  in 
compendium  tradere  longius  foret  : annotasse  suiTiciet 
benemeriti  auctoris  conamine  principium  nostrum  in 
mechanica  locum  ab  infimo  remotissimum  jam  ex  tune 
esse  adeptum. 

Ast  principium  totius  orbis  mathematici  attentionem 
sistere  et  in  magniGco  apparatu  oculis  observari  tune 
primum  visum  est  quando  hujus  aevi  summus  geometra 
Lagrange,  anno  scilicet  1788,  suam  nunquam  satis 
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celebrantlam  Mechanicam  analylicam  edi  dit  , quippe 
qui  hocce  in  principio  velut  basi  totius  mecbanicae  aedi- 
ficium  superstruere  non  dubitaverit  : venim  illustris- 
simus  auctor  ab  hac  insigni  demonstranda  propositione 
tune  abstinuit  quasi  inter  axiomata  referenda.  «... 

» Principe  reconnu  depuis  long-tems  pour  le  principe 
» fondamental  de  l’équilibre  ...  et  qu'on  peut  , par 
» conséquent,  regarder  comme  une  espèce  d’axiome  de 
» Mécanique  ».  Haec  sunt  ipsius  verba  ( Mécanique 
analytique  pag,  la. 

Summa  principii  dignitas  perspecta  undique  atten- 
tinnem  in  ejus  veritatem  retorsit  geometrarum  ceu 
yerentium  ne  non  propositio  tanti  momenti  firmo  ni- 
teretur  fundamento  ; nec  defuerunt  qui  se  ad  banc  ve- 
ritatem explorandam  accinxerint. 

Hos  inter  primo  loco  , saltem  habita  temporum  ra- 
tione  , memorandus  est  celeb.  Fossombroni  qui  demons- 
trando  principio  dicavit  egregium  opus  cui  titulus  : 
Memoria  sul  vrincipio  delle  vélocité  virtuali  ( Florent iae 
anno  179b  ).  In  priori  operis  parte  aequationem  mo- 
men/orum  idest  principium  ipsum , veram  esse  demons- 
trat  in  systematibus  punctorum  materalium  ubi  mutuac 
variari  non  possunt  distantiae  ( et  baec  discussio  ob- 
tinet  per  pngiuas  1 1 5 in-4.0  ) : iu  posteriori  vero  parte 
( scilicet  per  paginas  67  ) . totus  est  in  instituenda  ve- 
riGcatione  praedictae  aequationis  in  systematibus  ubi 
distantiae  utcumque  variari  supponuutur.  Auctoris  me- 
tbodus  baec  est  : in  systemale  quolibet  , ex  praesup- 
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posita  tlieoria  statices  commuai,  inquirit  in  aequaîiones 
quibus  exprimatur,  nuili,  ex  motibus  in  systemate  eventa 
possibiiibus  , locum  révéra  relinqui  : dein  lias  multipliées 
aequilibrii  aequaiiones  ita  componit,  ut  inde  unica  exurgat 
momcntorum  aequatio.  Libenter  agnoverim  ingeniosis- 
simum  auctorem  , operam  per  universam,  sese  in  nna- 
lysi  versatissimum  praebere,  et  ipsum  indagîne  profunda 
ofîucisse  utique  ut  nullus  possit  haerere  ira  dubio  , an 
principium  verum  sit  nec  ne  : at  f'ortassc  non  deerit 
qui  sentiat  auctoris  metliodum  plus  aequo  longam  esse 
et  operosam  : quis  enim  , attends  , verbi  gratis  , sex- 
decim  aequationibus , quibus  aequilibrii  conditioDes  vel 
inter  puncta  tria  exprimuntur  ( in  seconda  parte , parag. 
4o  , pog.  i5i  );  deinde  non  jam  sexdecim , sed  bis, 
ter  , etc.  sexdecim  aequationibus  ad  quas  revocanîui* 
aequilibrii  inter  puncta  quotcumque  conditiones  ( ibid. 
parag.  58,  6 o,  62  );  perpensis  praeterea  operationibus 
analyticis  in  dictas  aequationes  exsequendis  ( ad  normatn 
parag.  sequentium  ) . donec  tandem  perveniatur  ad  uni- 
» cam  momcntorum  aequationem  ( parag.  70  ) quis  , 
inquam , saltem  vehementer  non  desiderarît  aliam  de- 
tegi  posse  domonstrandi  vkun  1 ast  boic  veto  non 
deerit  forsan  eventus  potevitque  in  sequentibus  adesse 
felicius  quid  et  facilius. 

In  collectione  cui  titulus  Journal  polytechnique  ( co- 
dice  5.*  1798  ) reperio  très  commentationes  in  quibus 
de  demonstrando  nostro  ptincipio  agtjtar. 

- la  prima  , quoe  est  celeb.  Foürier  , lex  momerUorum 
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variîs  modis  stabilitur;  nimirum  in  prima  commenta- 
tionis  parte  inquiritur  in  valorem  summae  momento— 
mm  virium ,,  variis  in  systeinatum  apeeiebus  , inveni- 
turque  xibique  , pro  acquiiibrii  hypothesi , hanc  sum- 
main  ad  nihilum  redigi  generatim , «ut  saltem  eam 
Bunquam  fieri  negativam  : in  secundo  autera  parte 

ostenditur , duplici  via  , legem  raomentorum  observari 
in  systèmate  quolibet , idque  ingeniosissimarum  ope 
transforma tionum  totius  virium  compagis  efficitur  : re- 
liquoe  commenta tionis  partes  hue  proprie  non  facient. 
Porro  bac  opéra  perlecta  , ea  cum  attentione  quam 
exposcunt  et  rei  nativa  dilïicultas  et  auctoris  modus 
disserendi  se vernir,  vix  superest  quod  possit  in  prae- 
senti  argumento  desiderari. 

- Secunda  commentatio  est  ipsiusmet  ill.  Lacrance 
qui  prineiptî  demonstrationem  brevitate  et  concmnitate 
8ummopere  commrndandam  depromit  ex  theoria  Polys - 
pasti:  « il  y a un  autre  principe  ( a compositione  vi- 
»»  rium  et  aequilibrio  in  vecte  diversum  scilicet  ) , qui 
w peut  également  servir  de  base  à la  science  de  l’équi- 
» libre  et  qui  joint  à l’avantage  d’être  évident  par  lui— 
n même  celui  de  conduire  directement  au  principe  des 
» vitesses  virtuelles;  c’est  le  principe  de  l’équilibre  des 
« Mouffles  ( in  iaudato  codice  pag.  ii5  ) »>.  Démons- 
trations Liagrangianae  su  mm  a liaec  est  : vi  cuilibet 
systemati  proposito  applicatae  trochlearurt  subrogata 
compage  , funis  continuus  idemque  omnes  troehleas 
coroplectens  et  , ab  una  parte  , puncto  ailixus  immobili, 
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ab  altéra  sustinet  pondus  cujus  gravitas,  attenta  pecn- 
liari  cujusque  poliyspasti  partialis  dispositione  , exercet 
in  quodlibet  virium  applicationis  punctum  , conafum  , 
sub  utroquè  respectu  directionis  et  intensitatis  , eum- 
dem  qui  ab  ipsa  vi  eliceretur:  quo  posito  evidens  est 
in  genere  adfuturum  non  esse  aequilibrium  , nisi  cum 
systematis  positio  talis  erit  , ut  pondus  admissum  jnni 
non  possit  descendere  : verum  analytice  exprimendo 
liane  circumstantiarn  , puta , ponderis  descensum  esse  , 
pro  aequilibrio , maximum  quid  , statim  colligitur  mo- 
mentorum  aequatio.  Optarent  sane  multi  ill.  auctorem 
aliquantuluin  institisse  in  declaranda  istius  maximi  de- 
scensus  evidentia  , idque  eo  potiori  jure  quod  ipse  vit* 
summus  , in  mechanica  analytica  mentionem  faciens 
principii  a nonnullis  usurpait  quod  sic  sonat  : « dans  un 
» système  de  corps  pesans  en  équilibre  le  centre  de 
i»  gravité  est  le  plus  bas  possible  ( pag.  lo  ) » illud 
non  ut  evidens  pronuntiet  , sed  tantum  ut  facili  ne— 
gotio  ex  momentorum  lege  colligeudum. 

Tertia  ejusdem  diarii  commentatio  me  non  morabi- 
tur  , cum  in  ea  » auctor  , celeb.  Proky  , demonstrandi 
viam  iniverit  tantum  alio  tempore  ad  scopum  usque 
dimetiendam , quod  an  jamjam  praestiterit  me  latet  ; et 
ad  eelebrem  recensendam  pergo  demonstrationera  quae 
publici  juris  est  facta  cum  famosissima  Mechanica  coe- 
lesli  ( vol.  i,  lib.  I,  art.  i4»  anno  1799  ).  Ibi  summus 
geometra  Làplàce  rem  totam  conficere  nititur  simpiieis 
vel  axiomatis  ope  : actioni  reactio  aequalis  est  semper 
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et  contraria  : demonstratioque  apprirae  succedit  pro 
systematibus  invariatam  forraam  exhihentibus  : ast  ubi 
ad  systemata  dclabitur,  in  quibus  distantiac  utcumque 
variantur,  pace  fanti  viri  dixerim  , jam  nos  fugit  evi- 
denlia  , nec  fateri  me  plene , bac  in  parte  , ipsius 
mcntem  assequi  non  potuisse  , pudet. 

ProslaDt  insuper  in  diario  Polytechnico  ( codice  i3, 
180G  ) commentationes  duae  hue  proprie  pertinentes  : 
in  priori  acutissimus  geometra  , celeb.  Poiksot,  inquirit 
directe  in  aequationes  aequilibrii  pro  systematibus  ad 
servandas  quot  libuerit  conditiones  adstructis,  ac  per- 
venit,  via  nuspiam  sentibus  obstructa,  imo  facili  sem- 
per  et  patente  , ad  id  egregium  theorema  : « Quelles 

» que  soient  les  équations  qui  régnent  entre  les  coor- 

* données  des  différens  points  du  système  , chacune 
» d’elles  , pour  l’équilibre  , demande  qu’on  applique  à 
» ces  points  , le  long  de  leurs  coordonnées,  des  forces 
» quelconques  proportionnelles  aux  fonctions  primes 
» ( ex pressio  ex  theoria  functionum  analyiicarum  La- 
» grangiana  desumpta  significans  proprie  dijferentialia 
» primi  ordinis  ) de  cette  équation  relativement  à ces 
» coordonnées  respectives  ( praedicti  codicis  p.  228  ) ». 
Ex  quo , corollarii  instar , legenj  momentorum  colli- 
gere , haud  moleste  potest. 

• In  posteriori  celeb.  Ampèrb  principium  velocitatum 
virtualium  in  genere  et  a priori  stabilire  conatur  virium 
applicatarum  auxiliante  transformatione  quadam  , quae 
cuoi  una  ex  iis  quas  proposuerat  celeb.  Foorier  in  sua 
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supralaudata  commentatione  , aliqualem  praebet  afïini- 
tatem , nec  ipsi  res  perperam  succedit. 

Ex  memoratis  hucusque  perspicere  lieet  , quantum 
cordi  fuerit  geometris  gallicanis  , quin  demonstratione 
inunitum  non  dimittere  principium  nostrum  : apud  Ger- 
inanos  , saltem  ante  vulgatarn  mechanicam  analytieam, 
nil  fere  est  quod  hue  faciat  reperiundum  : raro  admo- 
duni  apparet  principium  nostrum  in  eorum  scriptis 
atquc  cognomine  Carlesiani  principii  seinper  appella- 
tum  : notatuque  non  iudignum  videtur  ipsum  celeb. 
Karsten  ( Statik.  i edit.  , pag.  149  , anno  1769  ) af— 
firmare  non  dubitasse  cartesianum  id  principium  ultra 
casum  duarum  virium  in  aequilibrio  positarum  vix  ex- 
tendi  posso.  Attamcn  invenio  in  celeb.  Ide  mecbanices 
tractatu  ( systen  des  reinen  und  augewaudfen  mecha- 
nik  f ester  Koerper  Berolini  1802  ) ad  calcem  staticcs 
capitulum  ( n.“um  scilicet  ) expositioni  nostri  prin- 
cipii dicatum  ubi  Laplaciana  demonstratio , in  quan- 
tum systemata  invariata  speefat  adhibetur:  nec  a re- 
ferenda  singulari  quadam  auctoris  opinione  in  praefa- 
tione  praelccta  abstinere  queo  : principium  , ait  , istud 
profecto  nimiam  praerequirit  scientiam  ut  possit  utiliter 
initio  proponi  inter  prima  statices  principia;  et  si  quis 
in  elementorum  libello  , super  hoc  ceu  fundamentum  , 
totuin  opus  struere  tentaret  , hic  scopo  adversaretur 
banc  secus  ac  ilie  qui  calculo  infinitesiinorum  mediante 
demonstratione  in  limine  geometriae  adornaret.  Vide- 
bitur  infra  quid  de  hoc  sentiendum  judicio , saltem 
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me  a contraria  stabilienda  , provirili , sententia  non 
pigebit. 

Inutile  foret  quaerere  quid  in  praesentem  causam 
conferre  possint  Anglicani  geometrae  quippe  qui  theo- 
reticae  mcchauices  eultui  baud  multum  faveant , uti 
satis  notum  est;  quin  imo  inter  eos  reperiretur  non 
infimae  notae  auctor  , Landen  nimirum  , qui  , Gali- 
laeana  momentorum  lege  ( quae  et  , a temporibus 
Walisii,  in  statices  eleraentis  apud  Anglos  passim  adhi- 
betur  ) parum  contentus  , conatus  fuerit  omnetn  motus 
ideam  ab  aequilibrii  doctrina  arcere  ( legatur  prima 
commentatio  cui  titulus  oj  the  mechanic  powers ; in 
mathematical  rnemoir  by  John  Landen  Londini  1780  ). 
Interea  opportunitate  non  carebit  observasse  Landen 
dum,  in  laudata  dissertatione  aequilibrii  primas  leges 
ex  trochlearum  compagibus  repetit,  primum  forsan 
fuisse  qui  de  mechanica  super  polyspasti  theoriam 
aediGcanda  cogitarit. 

Verum  de  historicis  jam  satis  : ad  didactica  pergo.' 

Milii  me  ab  illustrissimae  Academiae  mente  baud 
longe  aberraturum  esse  videor  , si  in  seligenda  prin- 
cipii  deraonstratione  sequentes  firmiter  tenuerim  régulas. 

I.*  Principium  demonstrari  a priori  , ut  ajunt  , 
oportet  : principium  enim  quatenus  principium  , id  est, 
quatenus  fontem  , unde  scatere  debent  omnes  aequilibrii 
proprietates , laedere,  jure  et  merito  dici  possunt  ii  , 
qui  ut  Varignon,  Fossombroni  , Poinsot  , etc.  illud  a 
posteriori  tantum  stabiliunt  seu , corollarii  instar  , ex 
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aequilibrii  conditionibus  aliunde  repetitis  colligunt.  i>  J’ai 
» pensé  , observât,  recie  celeb.  Fourier  , qu’il  ne  suf- 
» fîsait  pas  de  prouver  d’une  manière  absolue  la  vérité 
» de  la  proposition  , mais  qu’on  devait  le  faire  indé- 
n pendamment  de  la  connaissance  que  nous  avons  des 
» conditions  d’équilibre  dans  les  différentes  espèces  de 
>>  corps , puisqu’il  s’agit  de  considérer  ces  conditions 
» comme  des  conséquences  de  la  proposition  générale 
i)  ( in  supracitata  diss.  cod.  5.°,  Iiiarii  poly.  pag.  21  ) ». 

2.a  Demonstratio  ita  instituenda  est  ut  in  admini- 
culum  quam  paucissima  scientiae  staticae  tlieoremata 
invocentur:  etenini  statica  dogmata  , uti  virium  com- 
positio  , aequilibrium  in  vecte  , et  si  stabiliendo  prin- 
cipio  inserviant  , jam  ab  eo  fluere  non  possunt  et  ejus 
dominio  eripiuntur  : quod  iterum  ipsius  universalitati 
oüicere  vidctur. 

. 3.a  Est  ufique  summopere  exoptandum  ut  lex  mo- 

mentorum  staticae  elementari  praesit  sicut  et  sublimiori: 
unde  studendum  est  ut  demonstratio  obviis  ac  faeilio- 
ribus  superstructa  ratiociniis , salvo  tamen  rigore  de- 
bito , tironum  captui  accomodata , uno  verbo  vere 
elementaris  dici  possit.  * , 

, Ad  normam  harum  regularum  quibus  in  observandis 
totus  fui  , dijudicanda  erit  demonstratio  quam  jam  ex- 
ponendam  aggredior. 

1 0 Vis  punclo  libéré  applicata  proport ionalis  est 
velocitati  quam  in  eo  parère  valet;  et  révéra  vis  non 
mensuratur  nisi  a velocitate'  quam  puncto  unico  eique 
libero  impertire  par  est. 
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2.0  Vires  quotcunque  P',  P",  etc.  puncto  applicatae  , 
in  eamdem  directionem  conspirantes , unicam  compo- 
nunt  vim  P aequalem  simplicium  sumraae  ita  ut  habealur 

P=PVP"-+-etc.  (1) 

inter  vires  simplices  P*,  P",  etc.  si  adfuerint  aliae  aliis 
oppositaé;  vis  eomposita  P non  minus  repraesentabitur 
a simplicium  summa  , sed  in  algebraico  sensu  accepta 
idest,  tribuendo  vi  simplici  cuilibet  signum  vel  — prout 
ad  banc  vel  oppositam  partem  nititur.  Viceversa  vis 
unica  P intensitate  et  directione  data  haberi  potest  ut 
eomposita  ex  pluribus  P',  P",  etc.  super  eandem  rectam 
agentibus  et  in  illas  résolu  , ut  ajunt  , modo  aequatio* 
ni  (1)  satisfiat.  < • • ^ ‘ • 

Quod  hic  de  viribus  dicitur  , intelligendum  et  de 
veloeitatibus  secundum*  eandem  rectam  simul  a puncto 
suvsceptis;  idque  propter  (i°). 

3.°  Vis  punctum  urgens  mediante  virgula  inflexill 
et  inertiae  expe.  ta  , juxta  virgulae  directionem  supponi 
potest  cuilibet  virgae  puncto  applicata. 

' Velocilas  ab  extremo  virgulae  rigidae  puncto  juxta  * 
virgae  directionem  suscepta,  tota  alteri  extremo  sicut 
et  omni  intermedio  puncto  commuuicatur. 

4-°  Esto  filum  sine  mole  seu  inertia  , nulium  in~ 
flexioni  opponens  rcsistentiam  in  ullo  puncto  et  exten- 
sibilitatis  expers  ; filum  quod  ulique  in  natura  non 
existit , sed  ab  inteileetu  fingitur  in  mechanica  rationali 
et  quod  proinde  mcchanicum  voco;  esto,  inquam.  filum 
mechanicum  super  puncta  fixa  quotcunque  inflexum 
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libéré  ( idest , inflexum  super  puncta  a quibus  , ut  lu- 
bricis  , nullam  frictionem  patitur  et  super  quae  veluti 
fluere  sine  ulla  prorsus  renitentia  potest  ) ; velocilas 
quaecumque  ab  extremo  fîli  puncto  suscepta  juxta  tan- 
gentem  curvae  quam  ibi  filura  exhibet  integra  com- 
municatur  âlteri  extremo , simul  et  cuilibet  puncto 
intermedio  juxta  tangentes  his  punctis  proprias. 

Idcui  dicendum  de  vi  quacumque  simili  ratione  filo 
applicata. 

5. °  In  punctorum  systemate  , seu  aggregato  pun- 
ctorura  inter  se  connexorum , machinaïuento  quolibet 
mediante  , funiculis , vectibus  , rechamis  , rôtis,  etc. 
verbi  gratia;  quae  connexionis  media,  ordinariae  in- 
dulgentes hypothesi , inertia  prorsus  carere  ponimus  ; 
intelligitur  punctum  quodvis,  ante  ullam  virium  appli- 
cationem,  indifferens  esse  ad  suscipiendum  « juxta  di- 
rectiouem  aut  directiones  ex  connexionis  lege  deter- 
minafas,  vclocitatem  aut  velocitates  intensitate  pro  lubitu 
varias  , qua  aut  quibus  admissis  , in  aliis  punctis  oriantur 
necesse  est , juxta  directiones  itidem  datas  , velocitates 
cum  prima  aut  priinis  rationes  , pro  connexionis  lege, 
certas  servantes  : velocitates  illae  simultaneae  velocitates 
virtuales  nuncupantur. 

6. '  Ubi  de  comparandis  inter  se  velocitatibus  si- 
multaneis  punctorum  systematis  cujusdam  agitur,  si 
omnes  illae  velocitates  sint  aequabiles  seu  uniformes , 
per  spatia  finita  quaelibct  eodem  tempore  juxta  velo- 
citatum  rectas  decursa , ufpote  bis  velocitatibus  pro- 
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porfionalia  repraesentari  possunt  : si  vero  velocitates 
praedicfae  sint  promiscue  aequabiles  vel  inaequabiles 
per  spatiola  conteraporanea  infinitesiraa  indigitari  de- 
bent.  Spatiola  haec  contemporanea  velocitatibus  virtua- 
libus  proportionalia  saepissime  ipsa  velocitatum  virtua - 
Hum  nom  in  e insigniuntur. 

7.0  Cum  systema  pnnctorum  quodpîam  in  aequilibrio 
componitur,  aliud  systema  quodvis  pariter  in  aequilibrio 
conjungi  cum  priori  aut  a priori  separari  potest,  quin 
ulla  sequatur  aequilibriorum  perturbatio. 

8.°  Quocumque  modo  secura  invicem  connectantur 
duo  puncta  A et  A',  si  velocitates  eorum  virtuales  v , 
v sint  semper  intensifate  aequales  , vires  P,  F res- 
pective iis  applicatae  et  in  rectis  velocitatum  oppositae 
in  aequilibrio  constant. 

Propositiones  septem  priores  ex  prolegomenis  me- 
clianices  depromptae  ut  axiomata  teneri  debent  : ulti- 
mam  vero  ut  concedatur  saltem  postulamus.  Gaeterum 
ejus  evidentiam  paucis  declarare  juvat. 

Ac  primo  quidem , si  puncta  A et  A'  uniantur,  vir- 
gula  rigida  vel  filo  mechanico  utcumque  libéré  in 
punctis  fixis  inflexo  , mediantibus  , evidens  est  vires 
oppositas  P , P'  in  rectis  velocitatum  aequalium  quas 
puncta,  pro  assignats  connexionis  arte  suscipcre  va- 
lent in  aequilibrio  componi  , cum  P=P'  supponitur. 

Deinde  inter  puncta  A et  A'  filum  mechanicuin  in- 
tercédât inflexum  libéré , exempli  causa , super  arcurn 
sectoris  circularis  immoti  AC  A'  ( fig.  1.  ) ; vis  P puncto 
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A applicata,  juxta  tangentem  arcus  in  A,  lofa  com- 
münicatur  cum  puncto  A'  juxfa  tangentem  in  A'  (4-°)  : 
ast  ponamils  filo  firmiter  adhaerente  arcui  AA',  par- 
tem  sectoris  A a a A',  inter  concentrions  arcus  AA',  ad 
interccptam  , raobilem  fieri  juxta  arcum  ad  sectoris 
immoti  aCa'  ; cum  sectoris  pars  mobilis  nullam  iner- 
tiam  habeat  (5.*),  nullamque  frictionem  patiatur  ab  areu 
immoto  aa\  et  cum  puncta  A et  A'  earumdem  velo- 
citatum  , ac  antea  , capacia  remaneant , evidens  est  vim 
P non  minus  totam  impertiri  puncto  A':  porro  arcus 
ad  usurpari  potest  ubilibet  in  sectoris  superficie  ac 
proinde  abire  tandem  in  punctum  fixum  C ; tuneque 
vis  P tangens  in  A sectorem  ACA  libéré  mobilem 
circa  centrum  C , tota  communicatur  juxta  tangentem 
in  punto  A':  eadem  de  causa  vis  P ex  adverso  tangens 
in  A'  tota  communicatur  juxta  tangentem  in  A : ergo 
posito  P=F  aequilibrium  adest  in  sectore. 

Alterius  exempli  gratia  : filum  inter  puncta  A et  K 
interjectum  libéré  infiectatur  super  arcus  sectorum  im- 
motorum  ACB , A'C'B  radiorum  aequalium  AC=BC 
=BC'=A'G':  ( fig.  2.  ) ubi  radii  BG  , BC'  in  eadem 
recta  positi , in  B ita  devinciuntur  ut  non  impediatur 
motus  saltcm  in  il  ia  Iis  , rotatorius  , in  utroque  circa 
centra  C , C'  : evidens  est , posito  quod  filum  firmiter 
arcubus  haereat  et  admissa  sectorum  in  centris  C , G' 
mobilitate  , puncta  A et  A'  suscipere  posse  ut  antea 
aequalcs  velocitates , nulla  nova  addita  resistentia,  adeo- 
que  vis  P puncto  A applicata  ut  prius , tota  puncto 
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A'  communioatur  et  viceversa  vis  P'  punctum  A'  ur- 
gens  eodcm  modo,  tota  transit,  in  punctum  A:  unde 
si  P=rP'aequilibrium  adest  in  systemate  duorum  sectorum. 

lisdem  considerationibus  génération  a casu  fili  rater- 
cedentis  inter  puncta  A et  A'  transitus  patet  ad  casum 
machinamenti  cujuscumque  interjecti,  dummodo  aequales 
in  punctis  permittat  velocitates  : etenim  , machinamento 
in  quiete  stante , filum  libéré  decurrens  supponatur 
primum  in  omnibus  partibus , unde  aequales  in  punctis 
sequantur  velocitates  : dein  filum  aptetur  firmiter  ad 
certàs  machinamenti  partes  quibus  tune  motus  liber 
pennittatur  vel  in  punctis  , vel  in  lineis  , vel  in  süper- 
ficiebus  fixis,  ita  ut  nulla  nova  superveniente  resisten- 
tia  , velocitates  punctorum  virtuales  aequales  remaneant; 
sicque  liquebit  vitn  P totam  in  A'  et  vim  P'  totam  in 
A vicissim  transferri  ac  proinde  aequilibrium  in  machi- 
namento adstare  si  ponatur  P=P\ 

Hinc  sequitur  quod  si  vires  P,  P'  punctis  A et  A 
applicatae  inaequales  sint , puncta  A et  A*  aequaliter 
sollicitari  versus  partes  majoris  P , a vi  cujus  mensura 
est  P — P';  etenim  vis  P haberi  potest  (2.0)  ut  corapo- 
sita  ex  duabus  (P — P')  et  P':  porro  haec  posterior 
destruitur  ab  aequali  et  opposita  puncto  A'  applicata  , 
ergo  non  remanet  ad  urgendum  systema  nisi  vis  P — F. 

q.°  Supponamus  filum  mechanicum  ad  ( fig.  3.3  ) 
in  extremis  punctis  a viribus  P et  P versus  contrarias 
partes  sollicitatum  , abrumpi  in  puncto  b quopiam  et 
extremifates  fragmentorum  ab  , bd  invicem  adjacentes 

B B 
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retineri  a viribus  p , q applicatis  punclo  b\  easdem 
praestabit  vices  filum  interruptum  quas  continuum, 
nec  ulla  fiet  in  b disjunctio,  si  id  punctum  qua  per- 
tinens  ad  fragmentum  ab , sollicitetur  ut  antea  , scu  si 
(8.°)  ponatur  P — p— P — F;  unde  p= P';  et  si  punctum 
b , qua  pertinéns  ad  fragmentum  bd  versus  punctum 
a feratur  vi  eadem  P — P';  unde  fiat  necesse  est  q — F 
=P — P;  seu  <7=P:  ergo  ubivis  interruptio  ponatur 
coinmissuram  supplebunt  vires  duae  nempe  q aequalis 
et  conspirans  cum  P , et  p aequalis  itidem  et  conspi- 
raus  cum  P',  uti  in  figura  3/  sngittulis  exprimiiur. 

Quod  si  altéra  abruptio  admittatur  in  c verbi  causa, 
propter  q=  P eodem  ratiocinio  conficietur,  pro  com- 
inissura  adhibendas  esse  in  c vires  scilicet  q ' aequalis 
et  conspirans  cum  q et  cum  P et  p ' aequalis  et  cons- 
pi  rans  cum  P';  et  sic  deinceps  quicunque  ponatur  ab- 
ruptionum  numerus. 

Übi  vires  P,  P'  aequales  sunt  ac  proinde  aequilibrium 
adest  in  filo,  pro  coramissuris  apponendae  sunt  vires 
oppositae  aequales  tum  secum  invicem  tum  cum  P.  Si 
extremum  fili  punctum  d non  a vi  P'  retineatur  sed 
puncto  fixo  firmiter  adhaereat,  aequilibrium  adest  in 
filo  eodem  modo  ac  si  pro  puncto  fixo  haberetur  vis 
aequalis  cum  P et  contraria,  proin deque,  si  abrupt iones 
intelligantur  in  filo  , cominissurae  a viribus  contrariis 
cum  P aequalibus  suppleri  debent. 

Ex  quibus  liquet  , loco  fili  continui  inter  duas  vires 
inaequales  vel  aequales  interjecti  ( ad  casum  posteriorem 
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attînet  filum  inter  vim  et  punetum  fixum  ) semper 
adhiberi  posse  filum  in  quotvis  partes  dissectum,  dum- 
modo  in  commissuris  concipiantur  applicata  viriura 
paria  respective  aequalium  virium  extremarum  pari. 

io.°  Filum  mechanicilm  uno  ab  extremo,  a puncto 
c fixo  pendens  ( fig.  4*a  ) libéré  inflexum  super  aliud 
fixum  a , ducatur  per  annulum  infinitesimum  b mobi- 
lem  in  recta  data  positione  ab , unde  reduplicatum 
retrogradiatur  super  punctum  a , ubi  libéré  iterum 
inflectatur , tandemque  ex  altero  extremo  ad  punctum 
A mobile  in  recta  data  A a pertingat  : praeterea  ad 
annulum  aptetur  , ope  alterius  fili  punctum  aliud  mo- 
bile A'  in  recta  A'a. 

Hac  admissa  connexionis  Fge  , punctum  A libéré 
suscipere  potest  velocitatem  quamlibet  juxta  rectamr 
ûA  , unde  in  A'  nasci  oportet  velocitatem  quandam  in 
recta  aM  et  viceversa  : de  facto  admittatur  velocitas  in 

/.  > t 

puncto  A per  spatiolum  v juxta  directionem  a A de- 
cursum  repraesentata  ( 6.°  ) indeque  oriatur  in  puncto 
A'  velocitas  in  recta  a A'  , per  spatiolum  v , eodem  quo 
v tempore  decursum , notata  habeanturque  ut  positivae 
quantitates,  spatiola  v et  V,  quatenus  distantias  puncto- 
rum  A , A'  a fixo  a augent  , accepta. 

Fili  longitudo  totalis  per  L ; pars  fili  A a per  a ; pars 
ac  per  b , distantia  ab  per  x , designentur  : inilio  ha- 
betur  aequatio  * s- 

L— 

quae  fit  post  emensa  spatiola  v et  v* 
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lj=a-*-ï+b-t-2  (x+v) . 

Prior  a posteriori  dematur  et  statim  prodit 

p-»-2^'=o(i). 

Nunc  sollicitentur  punctum  A , juxta  a A , a vi  P , 
punctum  A' , juxta  aA'  , a vi  F , seu  nitatur  ut  raque 
vis  suum  applicatiouis  punctum  a fixo  a removere  ; et 
supponatur  aequilibrium  adesse  in  systeniate.  Concipiatur 
filuin  A abac  abrupt  um  , inter  a et  b , in  punctis  m , 
m ; introducanturque  ad  notmam  N.°  9 in  commissuris 
vires  oppositae  cum  P aequales  scilicet  p et  q in  m 
p et  q in  m : evidens  est  aequilibrium  adesse  inter  P 
et  q ; dcinde  inter  q et  puncta  c resistentiam  : igitur 
( 7.0  ) aequilibrium  liabeatur  oportet  inter  vires  cons- 
pirantes p , p et  viin  oppositam  P'  , ac  proinde 

• P =/>  -+- p ,==-  2 P . 

t-'  . , 

unde  colligitur  2=—  : quo  valore  introducto  in  aequa- 
tionem  (1)  prodit  sequens 

Pr+PV==o(2). 

Filum  a çapite  ad  punctum  t ( fig  5."  :)  firmifer  af- 
fixum  , inde*  prosiliens  libère  inflectatur  in  a , transeat 
per  annulum  mobilem  b,  reduplicatumque  semel  denuo 
super  punctum  a inflectatur,  per  qpnulum  ^ transeat 
altéra  vice,  retrogradiaturque  super  a indeque  tandem 
adeat  mobile  punctum  A;  dum  annulo  b adstipulatur 
aliud  mobile  punctum  A'. 

Cum  susceperit  libéré  punctum  A velocitatem  spa- 
tiolo  v expressam,  suscipiat  punctum  A'  velocitatem  con- 
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temporaneam  v et  sint  ut  supra  longitudo  fîli  totius 
=L;  Aa=a,  ac=b;  distantia  ab=x;  unde  quatuor  fili 
partes  inter  a et  b interceptae  sunt  quaevis  x aequalis: 
initio  est 

L=£-rZ>-+-  [±x 


post  emensa  vero  spatiola 

L=a -H^-t-b-h^  (x+-v) 
unde  statim  colligitur 

^+4^=0  (3). 

*r 

Nunc  applicatis  viribus  , puta  , vis  P , puncto  A , 
juxta  aA  et  vis  P*,  puncto  A',  juxta  a A\  aequilibrium 
aderit  si  ponatur  P'=4P:  etenim  filum  dirurnpatur  * 
inter  a et  b , in  quatuor  punctis  m , m,  m , m , ap- 

• « » • f « * J « » • r # * *'  _ , 

ponan turque  (q.°)  vires  oppositae  et  cum  P aequales 

• : J • * , 1 * * f ' 1 * * « ».  S 

in  comfnissuris  , nimirum  vires  p , q in  m ; p\  ÿ»,  in 
m\  etc.  statim  perspicietur  aequilibrium  adesse  i.°  inter 
P et  q \ 2°  inter  q,  et  q quae  aequales  opponuntur  in 

{»/««>»  j - i 1 »•*  J * » , • 

filo  libéré  super  punctum  a duplicato  : 3.°  denique  inter 
q"  et  renitentiam  puucti  c:  ergo  aequilibrium  adsit  ne- 
cesse  est  inter  conspirantes  quatuor  vires  p , p\  p"  p" 
aequales  cum  P , et  vim  adversam  P'  seu  est 

..  V %wV=«P 

. . p* 

ex  qua  elicitur  4=ü’  qui  valor  in  aequationem  (3)  re- 

- * * • . * i 

positus  sequentem  praebet  a (a)  haud  absimilem 

Pr+PV=o. 

Generafim  si  filum  a capite  puncto  c firmiter  adhae- 
rens  ad  punctum  mobile  A pers^eniat  cum  transierit 
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vicibus  numéro  K per  annulum  b mobilem  et  inflexnm 
fuerit  totidem  vicibus  libéré  super  punctum  fixum  a,  dura 
oliud  punctum  mobile  A'  ad  annulum  b pertingit.  Ser- 
vatis  iisdem  quae  supra  denominationibus  pro  fili  par- 
tibus  et  pro  velocitatibus  virtualibus , babetur  iuitio 

L=a-*-^+aKo: 

et  spatiolis  emensis 
unde  conseqnitur 

»=2Kr'(4). 

Porro  si  vires  P et  P'  punctis  A et  A'  applîcentur 
ïta  ut  respective  sua  puncta  a fixo  a removere  nitan- 
tur  et  aequilibrium  adsit:  infelligatur  quaelibef  fili  pars, 
inter  a et  b , abrupta  et  pro  commissura  vires  p , q 
oppositae  et  cum  P aequales  apponantur  : aequilibrium 
prostabit  i.°  inter  vires  P et  q ; 2.0  inter  vires  numéro 
(2K — 2)  scilicet  q' , q" , q'".  . . . . quae  binae  apponan- 
tur in  filo  libéré  super  punctum  a duplicato  : 3.°  de- 
nique  inter  puncti  c resistentiam  et  ultimam  q ; ergo 
adsit  opportet  aequilibrium  inter  conspirantes  p , p'  etc. 
numéro  aK  et  contrariam  P'  ac  proinde  est  P=eK/>  , 

son  2K=-j7  ; qui  valor  in  (j)  relatus  suppeditat  adhuc  % 
acquationcm  cum  (2)  eau  de  m 

Pr+tV=o. 

n.°  Organica  haec  fili  meehanici  dispositio  qua 
mediante  motus  puuctorum  A , A’  et  vires  iis  applicatae 
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sccum  invicem  communicantur,  est  e genere  macliina- 
rum  , quae  in  staticis  Polyspasta  nuncupantur:  Polys- 
p.nstum  , de  quo  in  fine  art.  10  agilur,  dieam  , brevi- 
tatis  ergo  , Po/yspas/um  exponeniis  K;  ad  cujus  instar 
Polyspasfum  , in  quo  habetur  r+2/77r'=o  ; aut  P==£mP, 
erit  Pulyspasturn  exponeniis  m et  sic  de  caeteris. 

Supponantur  puncta  numéro  quotcumque  A,  A',  A", 
etc.  ad  annulos  b,  b',  b'\  etc.  mobiles,  juxta  determi- 
natas  positione  rectas  ab  , dU , a"b" , etc.  , Polyspasto- 
rum  exponentium  K,  K',  K",  etc.  aptari  respective, 
et  fili  uniuscujusque  Polyspasti  extremum  unum  puncto 
fixo  fîrmiter  haerere  scilicet  punctis  c , c , c” , etc.  dum, 
extrema  alia  filorum  Polyspastorum  K' , K" , etc. , seu 
2*  , 3‘  , etc. , simul  intra  annulum  d coeunt  et  inde 
cura  altero  extremo  fili  Polyspasti  K.  seu  1*  devinciuntur, 
uti  in  figura  ( 6'.*  ) depingitur  : hac  admissa  connexionis 
lt*ge  , quamlibet  velocitatem  suscipere  libéré  valet  pun- 
ctum A,  juxta  rectam  a A,  unde  puncta  A',  A",  etc. 
in  rectis  à A' , a"  A"  , etc.  respective  ferri  necesse  est 
velocitalibus  rationein  quandam  cura  velocitate  puncti 
A servantibus  : supponamus  ergo,  velocitate  v a puncto 
A suscepta  , nascantur  in  punctis  A' , A" , etc.  veloci- 
tates  v v"  , etc.  quae  positivae  omnes  habeantur  quate- 
nus  puncta  A , A' , etc.  a fixis  a , a\  etc.  amoventes: 
sint  insuper,  L Iongitudo  fili  super  Polyspasta  i.um  et 
2.um  inter  puncta  fixa  c,  c decurrentis;  L' Iongitudo  fili 
inter  puncta  c , c"  extensi  super  i.um  et  3.um  Polyspasta 
et  sic  deinceps  ; a , d , d'  , etc.  partes  constantes  filorum 
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ar , de  , de";  etc.  respective;  b,  b',  b"  , etc.  filorum 
constantes  quoque  partes  add , ada"  , ada" , etc.;  tan- 
dem x,  j-',  a:"  , etc.  distantiae  variabiles , ai,  ab\a 0 
b"  , etc.  : initio  sequenfes  valent  aequationes. 

h—a-t-d+b-t-'Æ^  -t-sK  :r  ; L/=a-*-a"-*-^'-*-2K  J-e2K''x"  ; 

L*==a+a'%Æ'+sKj;+2Kw:r*;  etc.  (i) 
post  emensa  vero  spatiola  sequentes  prostant. 

\js^+a +b+d&.(x-*-v)+2.Y>!  (x‘  ; 

L'=û+a"-ei'-*-2K(x+»’)+2K*(.r',-+-s’")  ; 

L" —a+d  db" -*-2 K ( j -*-►■) + 2 K"  {x"-*dn)  ; etc.  (2) 
porro  demptis  1.*  (1)  ex  1.*  (2)  ; 2.*  (1)  ex  2.*  (2) 
et  sic  deinceps  statim  obtinetur  sériés  aequationum 
Ke+KV=o;  Kr+KV'=o;  Kr-*-K"Vw=o  ; etc.  (3) 
Adhibeantur  nunc  in  puuctis  A , A' , etc.  vires  jnxta 
directiones  aA  , a A',  etc.  respective,  idest  puncta  A , 
A,  etc.  a fixis  a,  d,  etc.  reniovere  nitentes , aequili- 
briumque  adesse  ponatur  : intellectis  interruptionibus  in 
quolibet  filo  infer  d et  puncta  a',  a",  etc.  nimirum 
in  punctis  d' , d"  , etc.  , suppletisque  commissuris  per 
vires  oppositas  et  aequales  videlicet  p’  et  q'  in  d"  ; p'  et 
qH  in  d"  et  ita  porro  , aequilibrium  aderit  manifeste 
( io.°)  in  primo  Polyspasto  inter  vim  P et  summam 
virium  p , p",  pm , etc.  unde  prodit  aequatio 
J*^dK.(p'+p"-*-p”‘ +ctc.)  (4). 

deinde  constabit  aequilibrium  in  quovis  alio  Polyspasto, 
scilicet  in  2.0  inter  q et  P;  in  3.°  inter  q"  et  P*,  etc. 
ac  proinde  (io.°)  valebunt  aequationes 

F=2K>'î  P"=2K>";  F"=2K'>",  etc.  (5). 
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!Nunc  ducanfur  , aequatio  (4)  in  v;  i.a  (5)  in  v'  ; 
a.»  (5)  in  v’ ; et  sic  deinceps,  addanturque  et  sortiemur 
PvM-FeVPVVete.=2p\Kr+KV)+2p''(Kr+KV') 

+2  f KWK"V")+etc. 

cujus  posterius  membrum , attentis  aequationibus  (3) 
ad  nihilum  redigitur  habeturque 

Pr+PV+PV'-t-etc.==o(6). 

• 12.0  In  Polyspasto  exponentis  K vires  P et  F non 

possunt  révéra  in  aequilibrio  componi  nisi  utraque 
punctum  applicationis  proprium  a fixo  a ( fig.  5.a  ) 
(io  °)  amovere  nitafur,  patetque  eas  nullam  in  se  in- 
vicem  aeîionem  exerere,  si  puncta  sua  versus  punctum 
a propellant  : eadem  de  ratione  , velocitate  a puncto 
A suscepta  versus  punctum  a directa  , nulla  sequitur 
velocitas  in  puncto  A'  et  viceversa.  Ast  mente  concipi 
potest  saltem  filum  esse  ita  constitutum  ut  dum  libéré 
in  puncto  a , quod  ut  annulus  alter  habetur  , et  in  an- 
/ nulo  b inflectitur  , partes  ejus  A a , ab  , be  , etc.,  ac  , 
compressibililalis  prorsus  expertes  , in  distensum  quasi 
virgulae  rigidae  semper  maneant  : banc  hypothesim 
primus  ego  non  fingo  : passim  adhibita  , in  mechanices 
libris  legitur  imo  in  mechanica  analytica  ( i.a  part.  * 
sect.  5.a  , art.  17  ).  Quo  posito,  pro  casu  aequilibrii 
inter  vires  P , et  P'  urgentes  puncta  A et  A'  versus  a 
non  minus  requiritur  ut  valeat  aequatio  P'=2KP  1 quod 
iisdem  ratiociniis  quibus  art.  io.°  comprobari  posse 
liquet  : etenim  in  filo  interruptiones  itidem  subintelligi 
possunt  ubi  vires  oppositae  et  aequales  apponentur 

Ce 
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quue  , dod  jam  ut  convergentes  in  abruptiunis  punctum, 
scd  ab  eo  divergentes,  liahitae,  non  utique  fili  ejtten- 
sionem  , scd  cjus  contractionem  prohibeeut. 

Verum  et  alia  fieri  potest  hypothesis  cujus  virtute 
vires  sive  evtensûe  sive  compressive  nitnntur  ( sic  enim, 
brevitatis  causa  , distinguo  viriutn  oppoaitarum  ciasscm 
duplicem  ) in  Polyspaslo,  statum  aequilibrii  eodem 
modo  adipisci  possint  : ponamus  enim  Polyspasti  partes 
ante  viriuin  applicalioncm  , non  jam  in  quiete  praecise, 
scd  in  aequilibiio  constare  quod  praestari  potest  pon- 
deribus  appensis  ita  ut  unum  p vim  suam  exerat  juxta 
a A , aliud  veto  p juxta  a A.’ , quae  pondéra  p , p'  ut 
inachinamcnti  partes  spectari  oportebit  : porro  si  vires 
P , P'  compressive  nitantur  , idem  erit  ac  si  adessent 
vires  p — P et  p — P',  et  dummodo  sint  p > P , p'  > P', 
quod  utique  supponere  licet,  aequilibrium  in  machina 
constabit  posito  p — P's=r2K(/? — P)  : unde  , cum  ante 
viriura  P,  P*  applicationetn  habcatur  p'—Æp , sequitur 
valere  aequationem  P=:tKp. 

Si  alterutra  hypothesis  exfendatur  ad  Po]yTspastorum 
systema  de  quo  in  art.  (ii.°)  , idest  si  ponatur  aut  fi- 
la monta  quae  per  machinamentum  universuin  decuirunt, 
compressibilitatis  immunitatem  cum  fiexilitate  omni- 
moda  sociare  , aut  ponderihus  , ante  virium  applicatio- 
nem  in  aequilibrio  sisti  omnes  maclunae  partes;  vis 
et  velocitas  cuicumque  punctorum  A , A' , etc.  exten- 
sive vel  compressive  imperfitae  cum  aliis  punctis,  lege 
certa  . coimnunicabuutur  ; sed  penitius  inspiciendum 
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quid  inde  sequatur  relate  ad  aequationes  (3)  et  (6) 
artic-uli  praecedentis. 

Æquationes  3)  ( 1 1 .* ) veloeitates  virtuales  v , e",  etc. 
punotorum  A',  A",  etc.  referunt  proprie  ad  velocitatem 
v prorsus  arbitrariam  quidem  sed  extensivam.  Verum 
mine  arbitraria  supponi  potest  alterutrum  in  sensum , 
non  jam  puncti  A,  sed  alterius  cujuslibet  A',  verbi 
gratia , velocitatem  v:  ponamus  inde  oriri  in  punctis 
A,  A",  etc.  veloeitates  e,  v",  etc.  respective:  nanci- 
sceinur  ante  et  post  emensa  spatiola  easdem  aequatio- 
num  sériés  (i)  , (2)  , (n.°;  ex  quibus  et  eaedem  re- 
sultabunt  aequafiones  (3)  (n.°)  quae , ut  cernitur, 
exprimere  non  desinent  rationes  inter  veloeitates  r, 
v' , etc. , quaecunque  ex  iis  ut  arbitraria  et  independens 
accipiatur  : quod  et  alio  confirmait  potest  ratiocinio.  Si 
spatiola  v , v , etc.  ut  infinitesima  specteutur,  atque 
loco  v , v\  etc.  scribatur  dx  , dx,  etc.  respective  ab- 
eunt  aequationes  (3)  (ii.°)  in  sequentes 
Kdx-*-K‘dx’==o;  Kdx+K  dx’*  =0;  Kdx-+-K~dx‘"=o;  etc.  (1) 
quae  sub  hac  forma  nihil  aliud  sunt  quain  aequationes 
(1)  (ii.°)  ordinaria  methodo  difïerentiatae  : porro  110- 
tissimum  est  , in  differentialium  dx  , dx,  etc.  sérié  , 
linearibus  aequationibus  , quales  sunt  aequationes  (1)  , 
ad  se  invicem  relatorura , unum  quodlibet  ut  constans, 
seu  ut  arbitrarium  et  independens  accipi  posse  quin 
ulla  fieri  debeat  immutatio  in  aequationibus  mutuarum 
relafionum. 

Quod  ad  vires  applicatas  attinet  : ponamus , exempli 


2C>4  DE  PRINCÎPIO  VELOCITATUM  VIRTUALIUM,  ETC. 
gratia  , dam  vires  P,  P',  F",  etc.  propria  puncta  A , 
A',  A",  etc.  urgent  extensive  , vim  P"  punctum  A" 
etc.  contra  compressive  propulsare:  in  abruptionis  puncto 
d"  vires  aequales  et  oppositae  p" , q"  ab  hoc  puncto 
divergentes , ut  contraetionem  impediant  sunt  adhi- 
bendae:  igifur  vis  p'\  quippe  quae  viribus  , p\  pH\ 
etc.  contraria  in  acquationem  (4)  (n.°)  cum  signo  — 
ingredietur  , quae  tune  erit 

F—2.K(p-*-p"-t-p'"-t-ctc.)  (2). 

Dein  aequilibrium  aderit  in  3.°  Polyspasfo  inter  vires 
compressivas  q"  et  P",  ac  proinde  habebitur  P"=2K"i 
p’\  et  manent  eaedem  aequationes  (5)  (ii.°)  quarum 
2.a  ita  scribi  potest — P'= — 2K'//';  quibus,  ut  supra, 

respective  per  v'\  v"\  etc.  mulfiplicatis  et  in  unum 

• • \ , 

collectis  cum  aequatione  (2)  in  v ducta  prodibit 
Pe-t-Fe' — PWetc.=2/D,(Kr+KV) — '2^''(K»-eK"vr)-+-etc. 
seu  propter  aequationes  (5)  (n.°) 

P^+Fv — P'V"-*-etc.=o 

* . t * r 

eodem  videfur  modo,  si  inter  vires  P,  P',  etc.  duae  , 
très  , etc.  compressive  agant  dum  caeterae  extensive , 
terminis  ad  priores  pertinentibus , in  aequatione  (6) 
(ii.°)  signa  negativa  praefîgi  debere  : igifur  vires  P, 
F,  etc.  promiscue  supponi  possunt  puncta  A , A\  etc. 
vel  ad  puncta  fixa  a , a\  etc.  tradere  , vel  ab  iis  re- 
trahere  , et  aequilibrium  inter  eas  intercedere  decla- 
rabit  una  eaderaque  aequatio  (6)  (ii.°)  modo  signum 
*+-  termino  cuilibet  praefixum  in  generali  et  algebraico 
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sensu  accipîatur  idest  significans  , pro  circumsfantia  * 
positivum  quid  aut  negativum  : ast  velocifates  v , v\  etc. 
sicut  vires  P , P*,  etc.  ut  positivas  scu  absolutas  in 
praecedentibus  habuimus  quatenus  puncta  mobilia  A » 
A',  etc.  a fixis  a,  a\  etc.  respective  amovent  ; et  una 
ex  velocitafibus  e,  v\  etc.  coustituta  ut  avbitraria  et 
positiva  , ab  aequationibus  (3)  (ii.°)  baud  secus  ac  ex 
roachinamenfi  inspectione  caeterarum  signâ  determina- 
tur  : sic,  verbi  causa  , admissa  v ut  positiva  sequitur 
caeteras  esse  ncgativas  : igitur  terminorum  aequationis 
(6)  ii.°)  signa  respectiva  rite  determinantur  ex  signis 

factorum  a quibus  constant  juxta  algebrae  régulas;  ac 
proinde  ejusdem  signi,  positivi  scilicet , sunt  termini 
omnes  in  quibus  factores  duo  idem  habent  signum  ; 
dum  negafivo  signo  affici  necesse  est  terminos  ubi  con- 
traria factoribus  praefiguntur  signa  ; seu  , quod  idem 
est,  termini  suut  positivi  ubi  velocitas  virtualis  et  vis 
applicata  conspirant  ; negativi  vero  , quando  velocitas 
et  vis  in  contrarias  partes  punctum  sollicitant. 

i3.°  Sint  duo  punctorum  numéro  eodem  systemata, 
prius  punctorum  A , A',  etc.  posterius  punctorum  a , 
a',  etc.  in  utroque  connexorum  arte  quacunque  nota 
vel  ignota  , sciaturque  utriusque  systcmatis  puncta 
aequalium  respective  velocitatum  virlualium  capacia 
esse , id  est  , designatis , in  priori  veldcitatibus  virtua- 
libus  punctorum  A,  A',  etc.  per  e,  v\  etc.  respective; 
in  posteriori  vero  velocitatibus  punctorum  fl,  a',  etc. 
per  u , u,  etc.  haberi  aequationum  seriem  duplicem 
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nimirum  in  priori  systemate 

Kv-«-KV=o;  Kr+KV=o;  etc.  (i). 

In  posteriori  autem 

Kf/-*-KV=o;  Ki/+K"«*= o;  etc.  (2) 
ubi  K,  K’,  etc.  sunt  nuraeri  positivi  dati  : si  vire*  ap- 
plicenfur  , punctis  ejusdem  denominationis , aequales  , 
et  juxta  velocitatum  punctorum  rectas  codera  modo 
agentes  ( idest  quae  utraque  cum  velocitalibus  respec- 
tivis  conspirant , aut  iisdem  velocitalibus  opponuntur 
(12  °)  scilicet  , aequales  P et  p punctis  A,  et  a juxta 
velocitatum  v et  u rectas  , itidera  aequales  P*,  p\  punctis 
A,  a juxta  velocitatum  v\  u rectas,  etc.;  dico  quod 
si  aequilibrium  adsit  in  priori  systemate  infer  vires  P, 
P\  etc.  aequilibrium  quoque  adfuturum  in  posteriori 
inter  vires  p , p\  etc. 

Etenim  supponamus , dura  soluta  manent  puncta  A 
et  a verbi  gratin  , inter  caetera  bina  quaecumqne  ejus- 
dein  denominationis  nimirum  inter  A'  et  a\  inter  A" 
et  a * etc.  intercedere  filum  ita  supef  rechamos  libéré 
ducturrt  ut  dum  prius  punctum  fertur  in  directionem 
propriae  velocitatis  virtualis , posterius  ferri  oporteat 
quoque  juxta  directionem  propriae  velocitatis , quod 
utique  semper  fieri  potest. 

Ut  hic  aliquid  auxilii  phantasiae  *sit  presto , in  figura 
7.*  repraesentavimus  puncta  A et  A'  unita  mediante 
vecte  cujus  brachia  AC  , A C sunt  inter  se  in  ratione 
2 ad  1 , et  puncta  a et*  a mediante  Polyspnsto  expo- 
nentis  2;  uude  sequitur  in  aequationibus  (t)  (2)  K 
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eundent  valorem  adipisci  2 scilicet  : insuper  puncta 
A’,  a simul  ronjunximus  filo  ducto  in  recbamis  g , h 
ita  ut  dum  A'  fertur  versus  p , simul  a fertur  versus 
p' , pnnctaque  A , a ad  easdem  partes  tendunt  liber- 
rime  jnxfa  eonnexionis  in  utraque  machina  rationem. 

Quo  posito  : utroque  quasi  unico  systemate  spectato 
si  punctum  A susrcperit  velocitatem  quandam  e , cae- 
tera puncta  A'  , A’'  , etc.  suscipient  respective  veloei- 
tates  v , v" , etc.  quae  per  fila  transmittenfur  integiae 
ad  puncta  a , a"  , etc.  (4.°)  cui  transmission!  nil  , ex 
parte  eonnexionis  punclorum  in  utroque  systemate  , 
o!)stat  : siquidem  propter  aequationes  (1)  et  (2)  eaedem 
velocifates  utriusque  sytemafis  punctis  ejusdem  deno- 
m inationis  compelcre  possunt  ; verum  ex  bis  velocita- 
tibus  in  posterius  systema  translaté  nascitur  in  puncto 
a velocitas  u aequalis  cura  e;  etenim  positis  in  aequa- 
tionibus  (2)  u—J  : u'=v“  , etc.  necessario  est  u=>  î 
igitur  talc  est  systema  ex  duobus  datis  conflatum  ut 
in  eo  puncta  A et  a sint  capacia  acqualium  velocita- 
turn  ac  proinde  ad  normam  postulati  (8.u)  vires  aequales 
P , p respective  punctis  A , a adplicatae  juxta  rectas 
velocitatuin  oppositae  sese  in  aequilibrio  compoDunt. 

Nune  concipiantnr  vires  duae  aequales  et  oppositae 
P'  et — P'  in  puncto’  A'  juxta  velocitatis  c*  rectum  si- 
mulque  vires  p‘  et — p in  puncto  a juxta  u : itidem 
vires  P*  et — P"  in  A"  juxta  v"  simul  et  vires  p”  et  — 
p"  in  a"  juxta  u"  , et  sic  deinceps  , aequilibrium  non 
turbabitur  (7.'')  : ast  ponantur  P'= -pi  , P "~p"  , etc.  et. 
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aequilibrium  aderit  in  filis  appositis  niinirum  inter — P' 
et—p  ; inter — P"  et — p"  ; etc.  igitur  filis  et  viribus  iis 
applicatis  suppressis  ; quod  juxta  (7.0)  fieri  liect  , aequi- 
Iibrium  aderit  in  priori  systemate  inter  vires  P , P'  , 

P*’,  etc.  atque  in  posteriori  inter  vires  p , p\  p" , qnae 
primis  respective  aequales  eodein  modo  vigent  in  rectis 
velocitatum. 

i4-°  Sint  puncta  quotcunque  A , A',  etc.  utcum- 
que  inter  se  connexa , sciaturque  inter  velocitates  vir- 
tuales  v , p , etc.  quarum  directiones  dantur  respective 
valere  aequationes 

Kc-»-KV=o  ; Ke+KV'=o;  etc.  (1) 
dico  , post  applicatas  vires  P , P'  , etc.  punctis  A , A', 
etc.  respective  secundum  rectas  velocitatum  virtualium 
p , v etc.  aequilibrium  adesse  , si  haheatur  aequatio 
Pc^-PV+PV -retc.=o  (2). 

Hic  duo  casus  sunt  expendendi , numeri  enim  dati 
K , K' , etc.  vel  rationales  sunt  vel  irrationales. 

i.°  Sint  K , K',  etc.  rationales:  jam  haberi  possunt 
omnes  ut  infegri  : etcnim  si  fracti  forent  , ad  eandem 
denominationem  prius  revocarenfur , deiD  pro  ipsis  K, 

K'  , etc.  numeratoi es  acciperentur  : quo  posito  : esto 
secundum  systema  punctorura  a,  a , etc.  totidem  quot 
A , A' , etc.  quae  secum  invicem  Polyspastorum  syste- 
mate interjecto  devinciantur  , scilicet ; aptentur  punctum 
a ad  Polyspaston  exponentis  K , punctum  a'  ad  Polys-' 
paston  exponentis  K',  etc.  uti  in  art.  u.°  factum  est: 
porro  juxta  eundem  articulum  velocitates  virtuales  u, 
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u , etc.  in  se.inÿicem,  reftiruntur  in  hoc  posteriori  sys- 
temate  aequationibus  • i !t 

Kw+Ku=o  , WKV=o  (3) 
et  juxta  ; pracedentem  artieulum  (i3)  ubi  in  duobus 
aystematibus  valent  aequationum  sériés  (i)  et  (3)  , si 
juxta  rectas  velocitatum  eodem  modo  applicentur  binis 
quibuslibet  punctis  ejusdem  denominationis  vires  aequa- 
les  scilicet  A et  a vires  P et  p ; A'  et  a vires  F et  p ; 
etc.  posito  quod  adsit  aequilibrium  in;  uno  , adesl  quo- 
q.ue  in  alio  systemate  : verum  ad  aequilibrium  consti- 
tuendum  inter  vires  p , p , etc.  requiritur  (n.°)  ut  va- 
leat  aequatio 

pU’*-p'u-*-p,u'+etc.=o  (4) 

ergo  eandem  valere  oportet  pro  aequilibrio  inter  vires 
P.  F,  etc.:  porro  cum  hàbeatur  P P=/?;etc.  cum 
r et  u sint  arbitrariae  possitque  poni  t=n  , ex  quo 
sequitur  u=v  , etc.  haec  (4)  aequatio  abit  in  aequa- 
tionum  (2),  > 

ri  2.0  Sint  K,  K*,  etc.  irrationales  , inveniri  semper 
potertt  secundum  systema  totidem  punctorum  a , a , 
etc.  in  quo  inter  velocitates  virtuales  u , u , etc.  locum 
habeant  aequationes  . ; 

: cv+c  /=o:  ; cv+c  v"±=: o;  etc.  . 1 

in  quibus  rationales  numeri  c , c,e  te.  ab  irrationalibus 
K,  K'  , etc.  respective  non  différant  nisi  quantitatibus 
omni  data  minoribus  aut  indefinite  exiguis  quo  posito, 
dum  velocitas  v non  differt  a velocitate  u nisi  infinité- 
sima  quantitate  necesse  est  caeteras  velocitates  v r vF  v 
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etc.  non  differre  a velocitatibus  u'.  u*,:  etc.  nisi  quan» 
titatibus  indefinite  parvis;  unde  relationes  prodeunt 
sequentes  ’ ) y <■  . 

u=v-*-z ; u=*>+z.  ; us»* s ; etc.  (5) 
ubi.z,  z' , z” , etc.  variabiles  sunt  quae  pro  iubitu 
exiguae  fieri  possunt. 

Sint  nunc  vires  P , F , etc.  in  aequilibrio  in  dato 
sy  sternale.  Æqualesque  vires  P , F,  etc.  applicentur 
xespective  , et  eodem  modo  juxta  velocitatum  u , u , 
etc.  rectas  a , a , etc.  posterioris  systematis  ; hoc  utique 
non  erit  in  aequilibrio,  nec  habebitur  aequatio 
Pn-t-PV  , etc.  =o  (b) 

verum  potius 

. Pw+P'uVetc.=*V  (7) 

ubi  V est  quantitas. indeterminata  eu  minor  quo  minus 
numeri  c , c , etc.  a numeris  k , k\  etc.  respective 
distant , siquidem  aequatio  (7)  abiret  révéra  in  (<i)  si 
forent  c=K  ; c ’=K'  ; etc. 

Porro  substitutis  in  (7)  pro  u « it.%  etc.  valoribus  in 
(5)  expressis  obtinetur 

. Pv-t-PV-«-etc.=V— Pz — Fz’—  etc. 
in  qua  termini  prioris  membri  Pv  , P'/  , etc.  sunt  de- 
terminatae  quantitates  termini  autem  posterions  V , Pz, 
etc.  sunt  quantitates  quae  minus  possunt  ultra  quos- 
cutnque  limites.  Ast  in  hujusmodi  aequatione  , summa 
ternxioorum  determinatorum , et  summa  indetermina- 
toruin  sépara tim  nihilo  aequari  debent  . juxta  princi- 
pium  auulyticum  notissimum  ( quod  est  fundamenlum 
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methodi  quam  vocanl  indeterminaforum  etc.  ) ; ergo  et 
in  casu  numerorum  K,  K\  etc.  irrationaliura  pro  aequi- 
librio  valeat  necesse  est  aequatio 

Pr  + PV  + etc.  ss  o. 

Demonstratum  igifur  raanet  hoc  insigne  theorema  : 
« secum  inviccm  juncta  sint  machinamento  quolibet 
» mediante,  puncta  A,  A',  etc.  quotcumque,  capacia 
» velocitatum  yirtualium  v , v -,  etc.  juxta  directiones 
» datas  , et  super  rectas  harum  velocitatum  urgeantur 
» respective  a viribùs  P,  F,  etc.  in  aequilibrio  constabit 
» systema  , ubi  summa  virium  in  respectivas  velocitate9 
» virtuales  ducfarum  nihilo  aequabitur  ».  Idest  quando 
obtinebit  aequatio  (2). 

i5.°  In  systemate  punctorum  quotcumque  A,  A'  etc. 
secum  invicem  utcumque  connexorum  , sériés  veloci- 
tatum r , v , etc.  juxta  rectas  datas  sit  sola  quae  ser- 
vais connexionis  legibus  locum  habere  possit  : appli- 
centur  dein  , puncto  A vires  quotcumque  P , <p , etc. 
datos  angulos  a , $ , etc.  respective , cum  recta  ve- 
locitatis  v confidentes  ; puncto  A'  vires  P',  <p‘ , etc. 
angulis  j3\  etc.  ad  rectam  velocitatis  v inclinatae 
et  ita  porro. 

Esto  BC  ( fig.  8."  ) recta  velocitatis  virtualis  v pun* 
cti  A:  sint  AP,  A <p , etc.  rectae  positione  datae  juxta 
quas  vires  P,  <p  punctum  movere  nituntur.  Accipio 
pro ’lubitu  puncta  a in  A P , b in  A <p , etc.  ex  quibus 
in  BC  demitto  perpendicula  ag  , bh , etc.  quae  prae- 
dictae  BC  occurrunt  in  g , h , etc.  nil  obstat  prorsus 
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quin  concipiatur  punctum  A quasi  annulus  infimte- 
simus  cui  facilitas  inest  libéré  decurrendi  juxta  recfara 
BC  ceu  virgulam  rigidam  , ad  queui  annulum  aptantur 
vires  P , p , etc.  medianlibus  filis  niechanicis  AP,  p 
A,  etc.  libéré  ductis  super  puncta  fixa  a,  b,  etc.  res- 
pective : idemque  erit  omnino  si  accipiantur  in  filis 
puncta  d , /,  etc.  cum  puncto  A mobilia  iisque  res- 
pective applicari  intclligantur  vires  P , ç , etc.  juxta 
filorum  directiones  ad,  bt , ‘etc.  . 

‘ Dispositiones  eaedem  concipriantur  circa  puncta  A\ 
A",  etc.  scilicet  vires  P',  <p,  etc.  habeantur  ut  applica- 
tae  punctis  d\  etc.  juxta  fila  <T  a A , / b’  A , etc. 
ducta  libéré  super  puncta  fixa  a-,  b’,  etc.  accepta  pro- 
libito  id  directionibus  datis  virium  , et  pertingentia  ad 
punctum  A'  ceu  annulum  libéré  decurrentem  in  virgula 
posilione  data  B'C'  quae  est  recta  velocitatis  v,  et  sic 
deinceps.  Quo  posito  : patet  düm  punctum  A in  BC 
velocitatem . arbitrariam  suscipit  v scilicet  et  puncta  A', 
A",  etc.  inde  consequuntur  in  B'C',  B''C",  etc.  veloci— 
tates  v,  v\  etc.  puncta  d , l , et  c.  ; d\  /,  etc.;  etc.;  nio- 
veri  juxta  directiones  filorum  ad,  bt , etc.;  a’d\  b’(  \ 
etc.;  et  respective  ac  proinde  velocitates  virtuales  ho- 
rum  punctorum  d , / , etc.  ; etc.  adscriptas  esse  rectis 
ad,  bt  , etc.;  etc.  juxta  quas  nituntur  respective  vires 
P , V , etc.  ; etc.  porro  evidens  est  considerari  posse 
loco  systematis  propositi  systema  punctorum  d,  t,  etc.; 
d\  etc.;  etc,  quibus  vires  P,  cp , etc.;  F,  etc.; 
etc.  applicantur  respective  juxta  velocitatum  virtualium 
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directiones  ; et  si  in  posteriori  systemate  aequilibrium 
adsit , aderit  et  in  priori  : verum  aequilibrium  constare 
in  posteriori  systemate  comperiemus  ex  theoremate  in 
praecedenti  articulo  demonstrato. 

Sint  p , x , etc.  longitudines  respectivae  filorum  ah , 
b A,  etc.;  p,  r\  etc.  longitudines  filorum  a'A\b’A’,  etc. 
cum  non  possint  velocitates  simultaneae  punctorum 
d , t , etc.  d\  (,  etc.  ; etc.  ; omnes  aequabiles  esse  , 
aut  saltem  id  suspicari  liceat  , satius  eiit  liic  velo- 
cifates  virtuales  per  spatia  infinitesiina  repraesentare 
{6.-):  sint  igitur  dp,  dv , etc.;  dp',  dr\  etc.;  etc.  spa- 
tiola  differentialia  descripta  a punctis  d , t,  etc.;  d', 
F,  etc.  ; etc.  eodem  tempusculo  q’uo  spatiola  v,  v,  etc. 
a punctis  A , A',  etc.  et  pro  aequilibrio  in  systemate 
ad  normatn  theorematis  (i4>°)  babebimus  sequenlem 
aequationem 

Pdp+pdr-t-etc.+P'dp'+çdTr'+etc.-i-etc  —o  (i). 

Nunc  sint  /,  A,  etc.  distantiae  ag  , bh , etc.;  F,  K\ 
etc.  distantiae  a’g\  b'ft ; etc.;  etc.;  m , p,  etc.  distan- 
tiae Ag,  A h,  etc.  ; m\  p!,  etc.  distantiae  A’g,  AA',  etc. 
«tatiw  ex  trigonometria  prodeunt  aequationes 
l=p$in. et;  X—irsin  Q;  etc.  ; /*==p'sin.a; 

X'=r,sinfî';  etc.  ; etc.  (2). 
m=pcosx;  p'=rco$(&;  etc.;  m'—p' cosx; 

'■  p=7r‘ cos0,  etc.  ; etc.  (5) 

Porro  dum  puncta  A*,  A',  etc.  decurrunt  spatiola  v , v% 
etc.  fila  A a,  Ab  , etc.  ; AV,  etc.  variantur  infinitesimis 
dp  , di r , etc.;  dp  , etc.  etc.  ; anguli  /3  , etc.  <*',  /S',  etc.; 
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etc.  infinitesimis  d* , d( 3,  etc.;  doc',  di 3',  etc.;  et  dîs- 
tantiae  Ag , Ah,  etc.  seu  m,  fi , etc.  eadem  infiîiite- 
sirna  r;  distantiae  A!g,  A 7t\  etc.  seu  m',  p,  etc.  infi- 
nitesima  v , etc.  tandem  distantiae  ag  , bh , etc.  etc.  seu 
l,  etc.,  etc.  invariatae  manent  : his  attends,  diffe- 
rentientur  aequationes  (2)  (3)  et  erit 
..  o=dpsin.ct+pcosscdcc  ; o=^drsin.(2+TCos^d(i  , etc.; 
o—dp’sm.'a.'+p'cosccdcc,  etc.  (4) 
v^=dpcosec — p sia. ecdàt;  p==Jtcos/3 — Tsin.j3J/3,  etc.; 
v=.dp  cos«e\  . — p'sia.«u/cc'  etc.  (5). 

Dein  eliminentur  da.  inter  i.ara  (4)  et  i.*“(5);  dQ  in- 
ter 2.am  (4)  et  2.*,n  (5)  et  sic  deineeps , reperieturque 
dp—ycostt;  dir=vcosQ,  etc.  ; dp'=vco$«L  ; ■ 

d-TT-=zv cosff;  etc.;  etc.  (6) 

- Qui  valores  (d)  in  (1)  repostd  si  lubet , praestabunt 
hanc , alterius  formae  , aequilibrii  aequationem 
( P coscc+<peos/2-*-etc.)i>-»-(  P cosa,+<peos/3-«-etc.)v>,-i-etc.:==o.(':) 
.Notissimum  est  projectionem  orthogonalem  , quani 
simpliciter  projectionem  appellare  convenit  , recte  in 
Tectam  esse  aequalem  facto  ex  priori  recta  ducta  in 
cosinum  anguli  inter  utramque  interjecti  : ergo  ex  aequa- 
tionibus  (6)  colligitur  differentialia  dp,  dr , etc.  esse 
projectiones  spatioli  k»  iu  rectas  p tt  , etc.,  seu  in  direc- 
tiones  virium  P , <p  , etc.;  differentialia  dp',  dre , etc.  esse 
piojectiones  spatioli  v in  directiones  p , x'  etc.  virium 
P » <p , etc.,  et  sic  deineeps  ; ac  proinde  nanciscimur 
hoc  theorema  ab  aequatione  (1)  expressum.:  « Quando 
» puncta  materialia  quotcumque  ita  sunt  inter  se  con- 
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» nexa  ut  salvîs  conncxionis  legibus  moveri  dod  queant 
a simii!  nisi  iu  unica  sérié  rectarum  positiooe  in  spatio 
» datarum  , si  vires  quotcumque  cuilibet  puncto  appli- 
« centur  juxta  directiones  quascumque  et  vis  unaquaque 
a ducatur  in  projectionem  , supra  suam  direetionem  , 

• spatioli  quod  proprium  applicationis  punctum  des- 
» eribere  potest  juxta  conncxionis  leges  ; ubi  horum 

* omnium  productorum  summa  nihilo  aequabitur  , 

9 aequilibrium  aderit  in  systemate  » . 

Si  factum  quodvis  bujus  formae  P dp  nomine  mo- 
menti  vis  P insigniatur  , brevius  sic  enuntiari  poterit 
theorema.  «...  in  praedicto  systemate  aequilibrium 
9 aderit  ubi  summa  momentorum  virium  applicatarum 
9 nihilo  aequabitur  ». 

Hic  notandum  : Glamenta  AP  , A<p  , etc.  , etc.  ad  nor- 
mal» alterutrius  hypotheseos  articuli  I2.°,  fingamus  ejus 
esse  naturae  quae  viribus  P,  <p,  etc.  permittat  puncta  d < 

/,  etc.  ; etc,  adversus  fixa  a , b , etc.;  etc.  trudere , ac 
proinde  puncta  A , A'  , etc.  ab  iisdern  fixis  respective 
amovere  : quo  posito  : vires  P , <p  , etc.  etc.  ut  positivas 
accipiemus  ubi  puncta,  A,  etc.  ad  fixa,  a,  b,  etc.,  etc., 
admovere  ut  negativae  vero  ubi  a fixis  amoverô  ni— 
tentur  : dein  intellects  punctis  fixis  in  rectis  BC , B’C\ 
etc. , versusque  velocitates  v , v etc.  directae  ut  positivae 
habeantur , erit  hujusmodi  punctum  in  BC  origo  com- 
munis  arcuum  quibus  mensurantur  anguli  a , 0 , etc.  et 
sic  in  B'C',  etc.  deinceps  : et  signa  differentialium  , ad 
normam  aequationum  (6)  resultabunt  ex  signis  veloci-  i 
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tâtum  et  signis  cosinuum  angulorum  scilicet  signum  dif- 
ferentialis  dp  positivura  erit  ubi  ejusdem  signi  erunt 
velocitas  v et  cosinus  anguli  «;  seu , uti  perspicere  fa- 
cile est  quando  angulus  acutus  intercedet  inter  spatiolum 
v et  directionem  p vis  P ; aut , quod  idem  est,  quando 
velocitas  e punctum  A ad  punctum  a admovebit:  igitur 
momentura  P dp  positivuin  erit  , quando  simul  conspi- 
rabunt  et  vis  et  velocitas  virtualis  puncti  juxta  vim  di- 
rectionem  aestimata;  idest  quando  utraque  punctum  A 
versus  fixum  a admovere  nitetur;  et  sic  de  aliis. 

ifi.°  ln  systemate  punctoium  quotcumque  cum  in 
vicem  utcumque  connexorum  computentur  omnes  ve- 
locitatum  simultancarum  sériés  quae  juxta  connexionis 
leges  suscipere  possunt  , compertumque  fiat  simul  ha- 
bere  locum,  I velocitates-eiv  v , etc.;  z*  velocitates 
s,  etc.;  3.°  etc.;  etc.;  nuoc  supponantur  applicatae 
vires  P,  <p , etc.  puncto  A;  P',  <p  , etc.  puncto  A' etc. 
juxta  directiones  utcunque  datas  ; deinde  sunto  S sum- 
tna  momentorura  virium  ad  i.*m  velocitaturn  seriem 
attinentium.  S'  summa  momentorum  ad  2.‘m  velocita— 
tum  seriem  relatorum , et  sic  deinceps  , aequilibrium 
aderit  in  systemate  quando  habebitur  aequationum 
sériés 

S=o  : S'  = o : S"=o;  etc.  (i) 

Etenîm  si  unica  !.*  sériés  velocitaturn  valeret.,  juxta 
theorema  in  (i5.°)  adstructum  ex  aequatione  S=o  con- 
cludere  liceret  adesse  in  systemate,  aequilibrium,  seu, 
quod  idem  est,  a viribus  applicatis , puncta  A,  A',  etc. 


Digitized  by  Google 


JOANNIS  FRANCISCI  SERVOIS.  2I7 

nullos  ootisequi  motus  juxta  rectas  velocitatam  hujus 
seriei  : itidem  ex  aequatione  S'=o  resuitabit  nullum 
adosse  motum  in  rectis  velocitatum  z.,c  seriei;  et  ita 
,porro;  ergo  positis  aequationibus  (i)  nullum  omnino 
motum , in  systemate , ex  viribus  applicatis  sequi  in- 
noteseet , ac  proinde  aderit  aequiiibrium. 

Acceptis  pro  lubitu , in  directionibus  virium  P,  ç, 
etc.,  P',  1 p,  etc.,  etc.  fixis  punctis  respective  a,  b,  etc., 
a,  b',  etc.;  etc.;  ( quae  puncta  fixa  ordinarie  centra 
virium  appellantur  ) et  distantiis  inter  punctum  A et 
centra  a,  b,  etc.  per  p , x,  etc.;  inter  punctum  A'  et 
centra  a , b\  etc.  per  p' , x',  etc.;  et  sic  deinceps  de- 
signatis , ex  dictis  (i5.°)  aequatio  S=so  idem  erit  cum 
aequatione 

Pf/p+?Ja-*-etc.'«-P,ffy/-+-ç/t/x’-*-etc.-+-etc.=o  (2) 
cui  simillimam  praestabit  quaelihet  alia  S'=o  ; S"= 0 ; 
etc.  : porro  omnes  illae  aequationes  possunt  repraesen- 
tari  ab  unira  eadernque  (2)  , modo  in  ea  subintelligatur 
differentialia  dp  , dv , etc.  ; dp' , etc.  ita  esse  indeter- 
minata  ut  successive  possint  induere  valores  cuilibet 
seriei  velocitatum  virtualium  proprios. 

Igitur  « in  systemate  punctôrum  quotcumque  utcum- 

> que  inter  se  connexorum  quae  variis  modis  simul 
» moveri  possunt , idest  suscipere  varias  velocitatum 
» virtualium  simultanearum  sériés , si  vires  quotcumque 
» utcumque  directae  applicantur,  aequiiibrium  aderit 
» quando,  pro  qunlibet  velocitatum  virtualium  sérié 

> summa  momentorum  virium  ad  nihilum  redigetur  » . 

Es 
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Afque  in  hao  propositione  consisfit  principiuin  veîo- 
citatum  virtualium  in  tota  sua  generalitate  accepfum 
et  sic  enuntiata  idem  sonat  cum  principii  hujus  textn 
qui  legitur  in  mechanica  analytica  ( pag  1 1 );  qood  fusius 
instituta  comparatione  probare  non  est  necesse.  1 

17.0  Principii  demonstratio  bbevissirai  cbntrahi  po- 
test,  totaque  ob  orulos  quasi  coüocari  ita  ut  unico  in- 
tuitu  penitns  perspiciatur. 

Systematum  classis  triplex  distinguent?»  est:  1.*  sy9- 
temntum  in  quibus  unica  datur  sériés  velocitafuria  vir* 
fualium  et  ubi  vires  applicantur  in  rectis  veloeitatumï 
».*  systematum  ubi , cum  unica  sérié  velocitafurn  , vireJ 
tupponuntur  quofcumque  utcumque  directae:  3.*  denique 
systematum  in  quibus  et  multiplex  datur  velocifatum 
virtualium  sériés  et  vires  appHcanttrr  utcrumque  directae. 

• / " • : I > 

Pro  prima  Classe. 

Dantur  systemata  (A)  in  quibus  aequilîbrium  adessô 
significatur  mompntorum  lege  inter  .vires  admisse:  bujus 
gederis  sunt  systemata  puoCtomrrr  polyspaslorura  corn-* 
page  connexorum:  haec  prima  pruposilio  adstructa  est 
in  articuli»  10.8,  n.8»  la.0 

Duo  systemata , quaecumque  in  ntroque  vigeat  conne- 
xionis  ratio,,  in  quibias  æqualium  respective  velbeitatum 
virtualium  dantur  sériés,  in  aequilibwio  constant  prao 
vhibus  applicatis  aequalibus  et  eodem  modo  in  rectis 
velocitatum  agentibus  respective:  haec  a."  propositio  in 
/ ( l3.°  ) fuit  demonstrata. 
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Esfo  sysfema  quodcumque  (B)  capax  seriei  eujus 
vis  velocitatum  virtualium:  seraper  datur  aliquod  sys- 
tctna  (A)  praebens  velocitatum  sériera  aut  eandem  , 
aut  infinité  parum  ab  eadem  distantem  : Ergo  per  2.am 
propositionem , et  per  adbibitara  limitant  theoriara  , 
aequilibrium  adest  in  systemate  (B)  posita  moraentorum 
aequatiune  : et  baec  est  3.*  propositio  in  (i4*°)  stabilita. 

Pro  secundo  Classe. 

‘ .»*  , » . • ‘i  i , * • • « 

Hujus  generis  systemata  obvia  prorsus  et  facili  cons» 
truetione  ad  systemata  primae  classis  referuntur  : ergo 
ineis,  per  fertiam  propositionem,  valet  etiara , pro 
aequilibi  ii  cas»  » raomentorum  lex:  baec  quarta  pro- 
positio in  (i5.°),est  explicata. 

t 

Pro  ter  lia  Classe. 

v ./  ..  •*- , 

In  systematibus  hujus  classis , ut  adsit  aequilibrium, 
debent  impediri  motus  juxta  unaniquamque  velocitatum 
adraissibilium  seriem:  ergo  per  quartam  propositionem, 
pro  qualibet  sérié  velocitatum  virtualium,  vigeat  oportet 
momentorum  lex;  atque  baec  quinta  propositio,  in  qua 
convertit  principium  ipsum,  in  (i6.°)  declaratur. 

i8.°  Compotes  ergo  sumus  demonstrationis  a priori, 
principii  velocitatum  virtualium  quae  perspicua  , rigo- 
rosaque  et  captu  facillima  est,  et  quae  principio  sane  vim 
suam  totam  et  djgnitatem  réservât,  quippe  quae  tota 
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simplicioribus  innixa  mechanices  axiomatibus  nequidem 
virium  compositioDem  aut  aequilibrium  in  vecte  prae- 
supponat:  immo  cum  quaelibet  propositionum  ex  quibus 
confit  deraonstratio , non  inconcussa  tantum  sed  intui- 
tiva  prope  gaudcat  veritate , principium  dici  potest  non 
certum  modo  sed  quasi  evidens  et  axiomatibus  vicinis- 
simum  ; unde  non  mirum  si  qua  taie  habitum  fuerit 
a summis  vins,  Galilaeo  , Jeanne  Bernouillj  , La- 
grange , etc. 

Erit  fortasse  quispiam  cui  non  placeat  superstructio 
totius  statices  in  Polyspasti  theoria , malueritque,  verbi 
gratis,  liane  scientiam  pendere  totam  a theoria  vectis, 
quippe  qui  sit  instrutnentum  omnium  manibus  versans, 
antiquis  solernnius  , nobis  etiam  inagis  ubvium.  Liben- 
ter  fateor  Polyspastum  apud  antiquos  , licet  ab  iis  co- 
gnitum  , uti , inter  alia  , ex  Pappi  collectionum  libro  8.® 
colligitur , ( erat  enim  Polyspaston  tertia  facultas  me— 
chanica  apud  Heronem)  minus  celebratum  quam  vectis 
et  in  novissimis  temporibus , inter  aequilibrii  scient  iae 
principia  , praedîcatum  non  fuisse  nisi  a solis  fere  Lan- 
den  et  Lagrange:  ast  ubi  de  delectu  prinripii  agifur,'1 
attendendum  videtur  ad  ipsius  evidentiam  et  foecundi- 
tatem  praesertim  : porro  commoda  haec  in  summo  gradu 
prae  se  fert  Polyspasti  theoria  ut  nemo  non  diffitebitur  ; 
dum,  ex  adverso  , historiae  mechanices  periti  norunt 
quot  quantisque  ditficultatibus  obnoxia  sit  vectis  theoria: 
verurn  dicam  quod  res  est , Polyspasti  theoriae  non  so- 
lum  quia  evidens  est,  primas  partes  in  praeseati  causa 
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adscripsi  sed  quia  digito  veluti  indicat  rationem,  ia 
aequilibrii  statu,  inter  vires  et  velocitates  virtuales  cons- 
tantem:  jq  Polyspasto  exponentis  2 primum  in  ( io°) 
perpenso,  conatur  vis  P ad  punctum  applicationis  vis 
P’  transfertur  non  jam  simplex  , uti  fieret  in  filo  sim- 
plici,  sed  duplex,  quia  ibi  filum  duplicatur;  sed  pro- 
pter  liane  fili  duplicationem,  spatium  simplex  a puncto 
vis  P.  Emensum  fit  duplex  apud  punctum  vis  P;  et 
sic  de  caeteris. 

Dicet  insuper  aliquis  forsan  mancatn  aut  incompletam 
esse  nostrara  demonstrationem  , ratus  cuin  quihusdam 
probandum  esse  non  solum  ab^equilibrii  inter  vires  hi- 
pothesi  momentoium  aequationem  dimanare,  sed  etiam 
reciproce,  ex  hypothesi  momentorum  aequationis,  ae- 
quilibriuin  inter  vires  sequi:  verum  attendatur  momen- 
torum  aequafione  (6)  ( 11*),  quae  in  aequilibrio  sys- 
tematis  Polyspastis  instructi  valet  , exprimi  evidenter 
aequilibrium  adesse  inter  vires  ; eandemque,  propter 
propositionum  concatenationem  , aequationis  momeüto- 
rum  Mgnificationem  obtinere  in  omni  systematum  gé- 
néré , et  liquebit  aequationem  hanc  haberi  debere  ut 
aequilibrium  adesse  declarantem  non  vero  tantum  ut  ae- 
quilibrium concomitantem. 

Cum  nuntiaverim  me  in  scriptis  de  principio  vulga- 
tis  demonstrationem  esse  selectarum,  quaeret  tandem  ali- 
quis ad  quem  aut  ad  quos  allata  pertineat  : ut  vitetur 
longa  , vixque  pro  scientia  utilis  comparatio  qua  pate- 
fieret  in  praedicta  demonstratione  esse  aliquid,  cum 


222  DE  PRINCTPÏO  VELOCITATUM  VIRTUAUÜM , ETC. 
Lagrangiana , cuin  Fourieriana  , cura  Ainperiana  , etc. 
commuais,  re^pondeo  per  me  nil  obstiturum  quin  quod 
in  ea  quisque  suura  deprebendere  ratus  fuerit,  gibi 
vimlicet, 

Jgitur  sub  respectu  démonstrations  principii  fas  est 
sperare  me  votis  il  Inst  rissi  mac  Academiae  fecisse  satis: 
quod  ad  usura  principii  pertinet , nihil  sane  addi  posse 
TÎdetur  iis  praeclaris  quae  in  libro  primo  mecbanices 
analyticae  pracstantur  et  huie  commentationis  finem 
jam  iraponere  incuraberet  nisi  mihi  anitnus  foret,  juxta 
promissura  initio  prolatum  , ostendere  principium  qo- 
strura  esse  basim  non  solum  statices  sublimions  , sed 
et  vulgatissimae:  unde  superest  ut  practica  quuedam  gub- 
jungam  in  eleraentaribus  usura  principii  declarantia. 

ii).*  Esto  punctum  unicum  A ad  très  4xes  fîxos  in 
spatio  relatura  orlbogonalium  coordinatarum  x , y , zt 
ope,  viribus  solücitatum  P,  F,  etç.  quotcumque  dire- 
ctione  dntis  ; pona musqué  virjura.  directionea  ad  axes 
coordinatarum  inclinari  ni m aura.  ,. 
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Hypothesi  liberfatis  omnimodae  puncti  admissa , ante 
viiium  applicationem  suscipere  potest  punctum  veloci- 
tafem  v directam  juxta  rectam  q in  spatio  pro  lubitu 
durtam  et  ad  axes  coordinatarum  angulis  6,  X,  y , 
respective  inclina tam  : quo  posito  , designatis  a sym- 
bolis  (P,  q ) , ( P”,  q ) , etc.  angulis  inclinationis  mutae 
inter  P et  q , inter  P'  et  q,  etc.,  ( qui  notationis  mo- 
dus  utpote  commodus  passim  in  sequentibus  usurpabi- 
tur).  Krit  ( i5.°  ) momentorum  aequatio. 
i Pcos(  P, ^ )c-*-Fcos(P,<7)t-*-etc.=ü==Pcos(P1(7)-»-P'cos(P1y) 
♦etc.  ( i ). 

Porro  ex  geometria  analytica  haberi  nofurn  est 
cos(P,^)=cos«ros6-ecosjgcosA+cosycos|u; 
cos(P,y)=cos*cos0-*-cos3,cosX-t-cos^'cosy,f  etc. 
nnde  abit  aequatio  ( i ) in  sequentem 

( Pcos*-rPeos*Vetc.)oos0-*-(Pcos/3-*-P'cos|3'-eetc.)cos\-fc 

(Pcosy-ePcosy,efc.)cos(j=o.  (2). 
quae  valere  débet  quaecumque  positio  rectae  q in  spatio 
tribuatur  : igifur  cum  inter  angulos  0 , X , y semper 
yaleat  reiatio  nota  . 

cos‘G-»-cos,X-«-cos*p=  1 

si  ponantur  i.°  cosxs=cosp=o  ; erit  cos6=t  ; 2.*  cos$ 
—cosy—o;  erit  cosX=  1 ; 3.*  cos6=cosX=o;  erit  cosu=i; 
ex  qua  triplici  suppositione  successive  in  aequatione  (2) 
peracta  colligere  est 

Pcosa+P  coscc'-eetc.=o  ; PcosS+P'cosG+ctc.  =0; 
Pcosyt-P'cosy'+etc.=o.  ( 3 ) 

quae  sunt  aequationes  ad”  aequilibrium  requisitae  inter 
vires  quotcumque  puncto  Jibero  applicatae. 
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Hic  notandum  : pro  veloeitate  virfuali  puncti  A ac- 
cipi  posse  spatium  v finitum  : si  autem  illud  infmitesi- 
mura  accipiatur,  propter  dx=ïCos6;  dy=vo.o%’K,  </z=:pcosju; 
uti  notum  est , aequatio  ( 2 ) in  sequentem  abit 
(Pcos*+P'cos*'+etc.)Ja'-+-  (Pcosi3+Pcos|3'-*-etc.)*/y-*- 
(Pcosy>HP'cos‘y'-4-etc.)^z=o. 

Porro  attendendo  inter  coordinatas  x,  y ^ 1 nuîlam 
dare  relationem  , huic  aequationi  fieri  debet  satis  inde- 
pendentes  a valoribus  quos  suscipere  possunt  difTcren- 
tialia  dx , dy  , dz , ac  proindc  summa  terminorum  in 
horum  difîerentialium  quodlibet  ductorum  , separatim 
nihilo  aequari  debet  ; quod  easdem  praebet  aequatio- 
nes  (3)  ( Méchanique  analytique , 1 part. > sect.  2.*, 

art.  9.') 

Ex  aequationibus  (3)  tota  , uti  notum  est,  sponte 
Huit  theoria  virium  compositionis  et  resolutionis  puncto 
unico  applicatarum  : qua  supposita  , in  sequenfibus  po* 
nemus  cuiiibet  systematis  proponendi  puncto  unicam 

1 • ^ * 

vim  applicare  , scilicet  quae  ex  proposais  componitur, 

20.0  Ubi  systema  quotcunque  punctis  A,  A',  etc.  con«r 

flatur  et  unica  vis  paucae  velocitatum  virtualium  sériés 

ex  connexionis  legibus  sequuntur  , momentorum  aequa- 

tiones  , his  , seriebus  propriae,  sunt  aequilibrii  aequa- 

tiones  aut  saltem  , levi  tantum  ioimutatione , ad  eas , 

. # ' . . * * 
que  communiter  traduntur  , revocari  possunt. 

Exemplum  \.um  : In  vecte  {Jig.  9."  ) quotcunque 
brachiis  composito  , AC=z  ; A'C=z' , etc.  circa  punc- 
tum fixum  C libéré  mobilibus , et  ad  quorum  extrema 
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A.  A',  etc.  applicantur  vires  P,  P',  etc.  vespecfive  » 
juxta  directiones  datas  , quae  , cum.  vectis  parlibus , in 
piano  eodera  , majoris  simplicitatis  gratia  , supponun- 
tur:  velocitates  virtuales  simultaneae  unicara  componunt 
se  rie  m et  adscribuntur  rectis  q , q , etc.  iu  A,  A' , etc. 
tangentes  circulos  radiorura  r,  r\  etc.  respective  : unde 
dcsignatis  per  dq , dq\  etc.  spatiolis  secundura  ÿ,  q\ 
etc.  simul  cmensis  , pro  aequilibrio  valebit  momento- 
rum  aequatio 

Pcos(P.ç)</^-eP,cos(P,,y')</ç,-+-etc.=o  (l) 
porro  in  genere , angnlo  recto  per  Jiteram  R signato  , 
«st 

; (P,<7)4-(P.r)=R  ; (Fy')-»-(P,,r#)=rR  ; etc. 

ac  proinde  cos(P,ÿ)=sin(H,r)  ; cos(Fÿ')  = sin(Fr')  ; etc. 
insuper  eodem  tenipore  brachia  r , r , etc.  describunt 
angulos  infinitesimos  * aequales  ita  ut  sit , uti  notum 
*/ÿ=r</tang  a ; <fy'=rVtang  a ; etc. 
quibus  omnibus  in  aequatione  (i)  repositis , statim  pro* 
.dit  sequens 

Prs  i n (P,r)  4 Fr  si  n (P'r') -t-e  t c=o 
quae  est  vulgatissima  aequatio  aequilibrii  in  vecte,  ubi 
omnes  in  eodem  piano  jacent. 

Kxemplum  2.“'"  Inter  duas  vires  P,  P',  media  sit 
cochlea  : vis  P ad  cochleam-matrem  applicetur  norma- 
•litcr  ad  axem  ipsius,  ad  distantiam  ejusdem  axeos,  r 
nuncupatam;  dum  vis  F secundum  longitudinem  axeos 
cochleae-ma/ris  nitifur  : sunto  e,  v\  velocitates  simulta- 
’ -ne^e  punctorum  A,  A',  respective:  cum  punctum  A con- 
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ficit  peripheriam  circuli  racîii  r seu  spatium  2t r,  (rex- 
piimente  , ut  solet , rationem  peripheriae  ad  diametron  ) 
punctum  A'  progreditur  per  axeos  longitudinem  quan- 
titate  a quae  est  inter  ambas  spiras  subscentivas  dis- 

tantia  ; ergo  est  propositio  — = - ; aliunde  rnomen- 
torum  aequatio  est  Pv+P\'=o  ; igitur  aequilibrium  adest 

P a 

in  coclilea  quando  habetur  — = — ; quae  est  propor- 

P'  irr 

tio  nota  inter  vires  în  aequilibrio  mediadte  cochlea  positas. 

Ex^rnplum  3.“m  Esto  vas  BCDE  ( jig*  10 ) cujus  pa- 
rietes  inflexiles  et  inextensibiles  , undequaque  clausum 
et  plénum  fluidi  inertiae  expertis:  in  vasis  parietibus 
* abscindantur  duae  particulae  quae  suppleantur  ab  em- 
bolis  A , A'  quae  sine  mole  libéré  in  tubis  prismaticis 
ad  superficiem  vasis  normalibus  moveri  possint. 

* Fluidi  in  quiete  aut  in  aequilibrio  quacumque  de  causa 
positi  proprietas  essentialis  in  eo  consistit  , quod  omnes 
ejus  particulae  infinitesimae  mobilitate  summa  gaudeant, 
idest,  quod  unaquaeque,  attenta  sota  connexionis  lege, 
cédât  locum  prae  vi  quacumque  vel  minima  : hoc  po- 
sito , si  prior  embolus  A intra  vas  propulsa  deveniat 
in  a % fluidum  assurget  cum  posteriori  embolo  ab  A' 
in  a : verum  désignais  superficiebus , capitis  emboli 
A per  o» , capitis  emboli  A'  per  u et  spatiolis  , eodein 
tempore  emensis  a centris  A,  A'T embolorum,  videlicet, 
A a per  e,  A V per  — v\  sive  fluidum  sit  incompressibile  , 
sive  ejus  elaterium  summum  exigat  ut  sub  eadem  près- 
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sione  idem  voltimen  oceupet  , tanta  fluidi  copia  per 
AV  effluere  debet  quantam  infra  vas  intrusit  embolus 
A ae  proincle  debet  esse  «pas»/.  (2)  Nunc  applicen- 
tur  vires  F,  P*,  normaliter  ad  capita  einbolorum  A, A' 
respective:  inter  eas  aequilibrium  aderit  juxta  momeii- 
torum  legein  posita  aequatione  Pe-ePV'œo.  Quae  cum 

aequatione  (2)  collafa  praebet  , • (3)  Si  in  A’ 

paries  non  abseindatur,  vis  P simplicem  exercebit  pres- 
sionem  in  parietis  particulam  circa  punctum  A'  descrip- 
4am  a aequalem , cujus  pressionis  mensurae  erit  vis  P* 
per  aequationem  (3)  determinata.  Porro  punctum  illud  A' 
potest  accipi  , prolibito  , in  vasis  parietibus  aut  etiam 
in  superficie  corporis  cujusque  solidi  in  fluido  immersi  : 
ergo  ubieunque  assignetur  , in  fluidi  superficie  aut  pe- 
netralibus  areola  a , ea  prae  vi  data  P,  aream  ai  pre— 
mente,  pressionem  patietur  P',  cujus  ratio  ad  P eadem 
est  cum  ratione  arearum  où  et  u : unde  si  areae  sint 
aequales  , itidem  aequales  sunt  et  vis  comprimens  et 
pressio  inde  nafa  : in  quo  consistit  ceiebratissimum 
aequalitatis  pressionis  principium  cui  illustrissimi  geo- 
metrae  Euler  , D’Aleyibert  , aliique  post  eos  passim  » 
totam  superstruxerunt  hydrostaticam  scientiam. 

Per  haec  exempla  cernitur  quanta  cum  facilitate 
theoria  machinarum  tum  simplicium  tum  utcunque 
compositarum , vel  etiam  hydrostatices  communis  ex 
principio  velocitatum  virtualium  deduci  possit. 

21.0  Ubi  in  systemate  punctoruin  quotcunque  sériés 
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velocitatum  virtualium  ex  compage  fluuut  valde  multi- 
plices  aut  numéro  infinitae,  uti  saepe  evenit;  ad  colli- 
gendas  aequiiibrii  conditinnes  ex  momentorum  aequa- 
tione , arte  quadam  est  opus , uti  jam  (ig.°)  in  casa 
unius  puncti  liberi  observare  licuit.  Verum  saepissime 
inomeatorum.aequationes  particulares  ( idest  tali  seriei 
propriae  ) insignes  aequiiibrii  proprietates  praebebuntj 
quod  simpliciori  exemplo  ostendere  juvabit. 

Sint  in  spatio  tria  puncta  A,  A',  A"  quorum  mu- 
tuae  distantiae  AA'=a;  A A"=b  ; A'A”=v:  : poncnturque 
distantiae  a,  b,  ceu  virgae  rigidae,  invariabiles  dum  va- 
riari  potest  tertia  e.  Evidens  est  infinitas  dari  vclori- 
tatum  sériés  in  hoc  systemate  ; patetque  sic  muveri 
posse  punctum  A'  ut  moturn  milium  suscipiant  relique 
duo,  nimirum  si  moveatur  in  superficie  sphaerae  radii 
a : esto  <j  recta  tangens  hanc  spbaeram  et  appliceutur. 
vires  P,  F , P"  punctis  A , A' , A"  respective  : inter 
sériés  velocitatum  systemati  proprias  aderit  sequens 
Puncta  A,  A' , A" 

Velocitates  o , dq  , o 

ac  proinde  pro  hac  sérié  momentorum  aeqnatio  prae- 
bebit  YdqcasfY  ,c/)—o  : unde  cum  nec  P=o;  nec  dq— o; 
sequitur  esse  cos(F,ç)=o  ; quod  significat  angulum 
(F,ÿ)  rectum  esse:  ergo  , ut  aequilibrium  sit  possibile, 
vis  P'  debet  esse  normalis  ad  sphaeram  radii  a , seu 
dirigi  juxta  rectam  a. 

Pari  modo  quia  punctum  A"  moveri  potest  m sphaera 
radii  , b quin  alia  duo  motum  suscipiant  ullum,  infertur 
vim  P"  dirigendam  esse  juxta  rectam  b. 
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Punctum  autem  A moveri  potest , quin  ullum  acci- 
piant  motum  A'  et  A"  , in  peripheria  baseos  communis 
duorum  conorum  rectorum  quorum  axis  communis  est 
distautia  c et  latera  , respectivae  distantiae  a , b : igitur 
et  ad  tangentem  huic  periphcriae , normalis  esse  debet 
vis  P;  seu  , cum  haec  tangens  sit  normalis  ad  planum 
trianguü  A A'  A",  vis  P in  hoc  piano  jacere  debet. 

In  genere , si  , connexionis  juxta  leges , unum  ex 
punetis  A,  A',  etc.  moveri  possit  in  superficie  aut 
curva  quin  reliqua  moveantur , recta  tangente  curvam 
aut  superficiem  , q nuncupata,  cum  inter  momentorum 
aequationcs  particulares  adsit  aequatio  Vdqcos(Ÿq)—o  ; 
angulus  (P, q)  rectus  erit  ; seu  , ut  possibilc  fiat  aequi- 
lihrium , vis  P debebit  esse  ad  superficiem  aut  curvam 
normalis  : haec  propositio  , quae  ut  axiorna  pluribus  est 
soleranis  , ( celeb.  Poinsot  in  supra  citafa  comment.  , 
pag.  234  etc.  est  , ut  cernitur , immedinta  leges  mo- 
mentorum  sequela. 

22.0  Cura  bac  aut  simili  arte  non  reperiantur  nisî 
peculiares  aequilibrii  proprietates,  jam  est  expendendum 
quomodo  momentorum  lex  omnes  aequilibrii  aequa- 
tiones  suppeditet. 

Puncta  quotcunque  A,  A',  etc.  utcunque  inter  se 
eonnexa  référant ur  ad  axes  in  spatio  fixos  per  coordi- 
natas  orthogonales  x , y , z;  x\  y , z';  etc.  respective 
sint  q , q' , etc.  rectae  respectivae  velocitatum  virtua- 
lium  simultanearum  dq , dq‘ , etc.  et  P , F , etc.  vires 
applicatae:  retenta  angulos  notandi  supralaudata  (ig.°) 
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methodo  momenlorum  aequatio  erit 
Pcos(P,y)^ÿ-«-Pcos  l?>q,)dq'+ŸHcos(JP*>q")dq,'+etc.s=zQ  (i) 
deia  ex  geometria  analytica  habebitur 
cos(P.y)=cos(P,jr)cos((7.^)-4-cos(P,j')eos(yvv)+cos(P,s) 
cos(ÿ,i);cos(P\y’j=cos(P',j:)cos  ÿ\.r)+eos(P\/jcos(y',j') 
+cos(P  ,s)eos(9',s):etc. 

aliunde  noturn  est  ditFerenti.dia  dx , dy , dz  esse  pro- 
jecfiones  in  axes  coordinatarutn  respective  spatiuli  d<j , 
et  sic  de  caeteris;  igilur  habentur 
dqcos(q,x)=dx;dq'cos(q\  v)=dx';etc  .\dqcos(q. y)z=dy  ; 
dq'cns(q\y)=dy';etc.idqcos(q,z)—dz;dq'cos(q',;)z=:dz';f!lc. 
Ponantur  insuper  , brevitatis  ergo  , 

Pcos(P.j")=X;P'cos(F,x)s=X';etc.Pcos(P,j)=Y; 

Fcos(F„j;=Y';etc.;Pcos(P,z)=Z;Feos(P,,s)=:Z';ete. 
tandem  reponant ur  haec  omnia  in  (i)  et  haec  abit  in 
sequentem 

Xdx+Ydy+Zdz+Xdx+Y'dy'+Z'dz  + 

■ XVxVYV/VZ'WzVetc.-so.  (2) 

Connexionis  leges  analytice  expressae  non  sunt  nisi 
una  vel  plures  aequationes  inter  coordinatas  x,  y,  z; 
x'.  y,  z' ; etc.  iu  quibus  si,  coordinatae  infinitae  parum 
immutatae  abeant  in  x-*-dx,  y+dyx te. , novae  quae  exur- 
gent aequationes  reprasèntabunt  systemafis  statum  cuin 
susceperint  puncta  A , A'  , etc.  veloeitates  virtuales 
compossibiles  juxta  connexionis  leges:  porto  ex  hac 
aequationum  posteriori  sérié  si  demantur  respective 
quae  priorem  componunt,  scilicet  ».•  priorn  ex  1.*  pos- 
terions, et  sic  deinceps,  tertia  sériés  colligetur  aequa- 
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tionum  ratîones  spatiolorum  dx,dy,  etc.  tum  inter  se , 
tuin  cum  coordinafis  x , y , etc.  cognitisque  elementis 
expriment iu in  ; quae  sériés  manifesto  nil  aliud  est  quam 
prima  in  qua  , ordinaria  methodo  , quaelihet  aequatio 
differentiata  essef.  His  positis  : attendo  quod  si,  cum 
aequatione  momentorum  (2)  nulla  aliâ  praesto  esset  , 
inter  differentialia  dx , dy  , etc.  ; scu  si  nulla  foret  inter 
puncta  A , A'  , etc.  connexio  mutua  , omnia  differen- 
tialia  dx , dy , etc.  , in  liac  (2)  , essent  prorsus  inde- 
terminata  : si  nunc  , ultra  aequationem  (u)  , adesset 
alia  et  unies  aequatio , jam  non  omnia  differentialia  in- 
deterrainata  essent,-  verum  eliminatione  unius  differen- 
tialis,  dx  verbi  gratia  , inter  binas  aequationes  , pro- 
derit  , inter  caetera  dy,  dz,  etc.  unica  aequatio  in  qua 
itidem  liaec  residua  differentialia  prorsus  indeterminata 
manerent  : si  duae  aequationes  cum  (2)  supponerentur 
per  eliminationem  duorum  differentialium  inter  très 
aequationes , unica  obtineretur  aequatio , in  qua  residua, 
dempfis  duobus , differentialia  indeterminata  omnino 
existèrent  , et  sic  deinceps , ita  ut  si  cum  aequatione 
(2)  dentiir  aequationes  numéro  n , numerusque  diffe- 
rentialium sit  m , expulsis  eliminationis  operatione  quo- 
modocunque , inter  datas  (n+ 1 ) aequationes  , peracta  , 
different ialibus  numéro  n , unica  prostabit  aequatio 
inter  (m — n)  reliqua  differentialia  quae  prorsus  inde- 
terminafa  remanebunt.  Porro  in  hac  ultima  aequatione 
licebit,  niliil  aequare  quamlibet  terminorum  suramara 
in  quodlibet  different iale  ductam;  ex  quo  totidem,  quot 
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.indeterminala  manent  , differentialia,  resultahunt  acqna- 
tiones  quae  erunt  aequationes  aequilibrii  et  liaec  est 
metliodi  summa. 

Ubi  notandum  aequationes  pro  compagis  conditionum 
expressione,  quae  et  sys/emafis  aequationes  nuncupan- 
tur  , dari  aut  inveniri  pusse  immédiate  sive  jinitas  sive 
differentiaies  altiorum  ordinum  : priores  per  differen- 
tiationem  , posteriores  per  integrationem  , primum  ad 
aequationes  differentiaies  primi  ordinis  revocari  conve- 
nit*t  ut  eliminationis  operatio  inter  aequationes  primi 
grndus  fiat.  Itidem  systemafis  aequationes  numéro  in- 
finito,  primo  intuitu  , videri  possunt  adesse;  tune,  auxi- 
liante  industria  quam  usus  dorebit  , numerum  hune  ad 
iinitum  reducere,  aut  effieere  ut  variabilia  elementa 
numéro  infinito  , ab  aliis  variabiiihus  , numéro  finito  , 
pendeant,  etc.  operae  pretium  erit. 

Metliodi  speeimen  unum  aut  alterum  hic  proferre 
abs  re  non  erit. 

Excmplum  ï.um  In  systemate  trium  punctorum  A, 
A',  A"  supra  (21.0)  expenso  , siut  punctorum  c'ooi*— 
dinatae  orthogonales,  scilicet 

Puncti  A,  x,  y,  z ; Puncti  A',  x,y\z\  Puncti  A",  x!\ym>  z": 
ad  axes  coordinatarumi  inclinent ur  recta  a angulis  n%Q.y, 
et  recta  b angulis  et  $ Q’ , y ; quorum  angulorum  cosi- 
nus, brevitatis  gratia,  per  *,  /3,  etc.  designabirnus : 
ex  geometria  analytica  patet  inter  angulos  , a , Q , etc. 
rectas  a , b , et  punctorum  coordinatas  initio  valere  se- 
quentes  aequationes 
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.r=/+Æit+^'  ; y=y"+*B+b&'  i z—z"+ay+bÿ;  ) 
x=x"+bx;  y=f+btt\  z=z"+by  ; ^ (3) 

<t’+g’+/=i;  *‘+(Z'‘-i-y'‘=i  ; 

quae  valerent  etiamsi  très  distantiae  si/nul  variabiles  fo- 
rent, ac  proinde  non  sunt  proprie  systematis  aequatio- 
nes  : verum  systematis  conditiones  in  eo  praecise  con- 
sistant quod  distantiae  a et  b sint  quantitates  constan- 
tes ; igitur  systematis  aequationes  sunt  du=o  ; db=-o , 
quibus  altentis,  si  differeutientur  aequationes  (3)  sequcn- 
tes  prodibunt  aequationes 

l dx—dx'-^adx-^bdx 
> , - 


+-bd<t  ; ) 

■ i S 


dx'=dx*+bdx 
\ dy= dy"+a dZ-*-b Jj3*  ; dz=dz" +ady-*-bdy 
I dy—tly“-+-bd($  ; dz’=dz"-*-bdy  ) 

[ a.da.+&d&+ydy=o  ; a.dct+[idi&-*-y  dyz=o  ] (6) 

inter  aequationes  (4)  et  (6)  eliminatis  diiferentialibus 
du,  daî  prodeunt 

\ dx=dx" — a — d(Z — zr  — dy — b—d(b’ — b—dy  ; 

t «*«'*' 

dx=dx"-b~dg-b  ~dy  | (7) 

translaté  valoribus  differentialium  dx , dx  , dy , dy' , 
dz , dz'  ex  aequationibus  (5)  (7)  in  momentorum  aequa- 
tionem  (2)  , haec  abit  in 


[ Xdx—aX-db—aX—dy—bX—dŒ—bX^dy 

\ ft  «t  «'  «t 

\ + X’dx"  -bX^-dg-bX’lydy' 

i * « 

: + x"dx 

o g 


\ 
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-*-Ydy"-*-aYd(&+l/Yd& +Zidz'+a'Ldy+b7idy'  | 

+Y'dy"  +fiYd&+Z:dz*  +bZ’dy  |=o 
+Y  ndy  VL "dz"  i 

in  qua  difTerentialia  septem  dx\  dy\  dz\  d(2,  dtt’ , 
dy , dy  ufpote  nullis  amplius  adstricta  conditionibus 
sunt  prorsus  arbitraria  et  ab  invicem  independentia 
unde  statim  concludere  licet 

X+XVX’’  = o;  Y+YVY  =o;  Z+ZVZ"=o 

Y— x4=o  ! Z-X  l =o  ; (Y+Y') — (X-*-X')-^=o  ; 

(Z^Z')-(X^X)ÿ=o 

quae  sunt  septem  aequilibrii  aequationes  ( Mécanique 
analytique , sect.  5,  lib.  î,  art.  12.  ) 

Kxemylum  2.“'"  Esto  systema  punctorum  quotcunque 
A , A',  etc.  inter  se  invariabilité!*  connexorum  quae  ad 
axes  fixos  referantur  per  coordinatas  orthogonales  ni— 
inirum  A per  coordinatas  x , y , z : A'  per  x\  y\  z\ 
et  sic  deinceps  notum  est  distantiam  D infer  duo  puncta 
A et  A'  exprimi  per  aequationem 

n-=(x-.ry+o— >')■+(=-=')  • ; 

quae  curai  distantiac  invariafae  maneant  , differentiata 
praestat 

o—(x-x) . (dx-dx')+(y-y) . (dy-ày  )-*-{z-z  ) . (dz-dz’).  (8) 

et  similis  exfabit  aequatio  pro  distantiis  inter  A , A", 
inter  A,  A'";  etc.  inter  A",  A"';  etc.;  etc.  idest  pro 
distantiis  inter  terminos  cujusvis  biuorum  ad  l)inos  com- 
binutionis  per  oinuia  puncta  A,  A',  etc.  acceptae:  igitur 
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sî  potiefbrbm  nuhtcrüs  sit  infinitus  nti  in  cYvrponp  îigi.» 
do  molis  finîtae  , jam  hahentur  aequationes  syslematis 
infinitae  numéro  ao  proinde  differentialium  eiiminatio 
jprneseripta  dilficillima  saltem  sinon  prorsus  impossi- 
bilis.  Ëvadiî:  verum  bvi  attentione  deprehenditur  ge- 
flcralissime  fieH  omnibus  aequationibus  (8)  satis,  ponendo 
d j tz — ‘Uy  ; dj^=^-bux — sz  ; dzs=r+sy-—lx 

• dxsssp+tz — uy;  dy'=(]-*-uJc' — sz  j dzzssr+sy — tx 

- etc.'  etc.  etc.1  etc.  etc.  etc. 
ubi  st*x  quontitates  p , ÿ,  r,  s,  i * u sunt  prorsus  arbi- 
tranae  : etenim  si  reponantur  in  (8)  praedicti  valût  es 
■(r)  differentialium  dx  , dy  , etc.  colligitur 

- (x-x  )ddx-dx)-\-(y-ÿ ).(dy-dÿ  Mz-z).(dz-dz)  s= 

Ÿ(x - x).(z-z)~‘,iu  (x-x) . ( y-y  )-b2u{x-x'  )(y-ÿ)-2s (y-y  ) . 

» iy-z)-*-2.s(y-y'  ( z-z‘)-2.t(x-x ) z-z}. 

Porro  quaecunque  simultanés  fiat  accentuum  immutafio 
in  utroque  hujus  aequationis  membro , posterius  ejus- 
dem  membrum  evidentet*  ad  nihilum  redigifur  ; quicun- 
que  aliunde  valores  tribuantur  literis  p , q , etc.:  igifur 
pro  aequationibus  (8)  usurpare  possumus  aequationes 
(9)  quibus  in  aequationem  (2)  introductis  reperimus 
f pX+tXz — uXy+çrY+uYx-—sYz+zZ+sZy — /Zx  j 
| +pX'+tX.'z-u Xy'-hçY'' -t-uY’x'-sY'z'-hzZ'-hsZ'y-/Z'x ' > =0 
( -*-010.  etc.  etc.  etc.  etc.  etc.  etc.  etc.  etc.  3 
seu 

f (X-4-X'-eetc.)p**-(Y-*-YVetc.)^-t*(Z-»-Z,+etc.)r  ) 

S *e'(Z/-Ys)-+-(Zy,-Yz,)-+-etc.^-e{(Xz-Zj?)  r=0 

(+(XV-ZV)+etc4/*J(Y^-X>)+(YV-Xj>etc.5  ) 
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ex  qua  propter  arbitrarios  valores  sex  quantitatum  p , 
ç,  etc.  statim  sequuntur  totidem  aequationes 

X-+-X-*-etc.=o  ; Y-*-Y Veto  =o  ; Z+Z'-t-etc.=o 
(Z/-Yz)+(Zy-Yz')+etc.==o;(Xz-Zx)+(XV-ZV)-w)tc.===o< 
(Yx-Xj)+(YV-Xy;+etc.=o 
quae  sunt  sex  notae  aequilibrii  aequationes  pro  syste- 
rnatibus  invariatam  formam  exhibentibus. 

Porro  ex  aequationibus  in  bis  duobus  exemplis  ad- 
structis  tota  fluit  sponte  statica  communia  tum  çorpo- 
rum  rigidorum  tum  corpusculorum  filis  inextensibilibus 
aut  virgulis  'connexorum. 

a3.“  Æquatio  momentorum  et  aequationes  syslema- 
tis  , inter  differentialia  dx , dy , etc.  habita  ceu  inco- 
gnitae  quantitates,  sunt  prirni  gradus:  atque.  ad  nor- 
mam  articuli  (2a.0)  haec  ,•  quoad  posai  bile  est,  eümi- 
nanda  sunt  bas  inter  aequationes,  et  in  residua  aequa- 
tione  , differentialia  quae  supersunt  separatim  ryphrae 
acquari  debent , unde  totidem  prodeunt  aequationes  ad 
aequilibrium  pertinentes  : porro  ad  hune  finem  perdu- 
cit  metbodus  peculiaris  in  mechanica  analytica  com- 
mendata  ( 1.  part.  sect.  iv  ) cujus  haec  summa. 

Sunto  primi  gradus  aequationes  n+i  inter  m inco- 
gnitas  dx,dy,dz;dx,dy'.etc.Xdx-+Ydy-*-etc.=6  ; 

Adx+hdy-*-etc.=o  •,  adx+bdy+e tc.=o;  etc.  (1) 
ductis  2.*,  3.’,  etc.  respective  in  arbitrarias  n quantita- 
tes A,p,etc.,  fiat  omnium  summa,  eritque 

(X-hAA-*-/ua-t'etc.)dx+(Y+XB+ub-t-etc.)dy-t-etc.=o.(2) 
Verum  cum  quantitates  A,jw,etc.  sint  prorsus  arbitrariae , 
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îta  de  iis  disponi  potçst  ut  in  aequatione  (2)  n priores 
termini  evanescant.  ; ponendo  nimirum  ; 

. , X+xA,-^apf-»’etc.3=o;^Y’t-xp+/u^-i-etc.=o  (3) 

quo  facto , • remançt  aequatio  inter  {m-n).  reliqua  diffe- 
, rentialia,  quae  est  jliujus  formae 

'«)  (»)  (n)  («)  (n)  («)  (")  (n) 

(X-»-xA-»-^-4-etc.)</x-*-(Y-t-xB-«-^+etc.)^y-+-etc.=o.(4) 

( per  hoc  symbolum  (n)  accentum  quempiam  pro  lu- 
bitu  designo  ).  u ! 

Porro  in  aequatione  i (4)  differentialia  prorsus  arbi- 
traria  sunt  , atque  cum  facta  fuerit  ëliminatio  quantità- 
tum  X,^,etc.  inter  aequationes  (3)  et  (4)  praedicta  dif- 

' (»)  (")  ' • : i • : - - - 

ferëntialia  dx  , dy  ,etc  nihilo  aequata  praebebunt  hanc 
seriem  t aequationum  numéro  (/«-«),  quae  suut  aequili-: 
brii  aequationes  ' *j  >'’*•  * 1. . ; - 

. (")  (")  , . P»)  i ..  (n)  < (»)  («)  . • . . 

X -+r\A  +fj.a  -+-etc.=o  ; Y +XB  -»-etc.=o  (5) 

ubi  X,u,etc.  cognitis  quantitatibus  locum  cesserunt. 

Veruin  attendendum  est  idem  esse  omnino,  aut  elimi- 
nare  prius  quantitates  X,,u,etc.  inter  aequationes  (3) 

(») 


(4)  , et  deinde  per  annihilationem  differentialium  dx  , 
etc.  in  (4) . concludere  aequationum  seriem  (5)  , aut 

. (») 

prius  in  (4)  ex  annihilatione  differentialium  etc.  dx  , 
etc.  concludere  seriem  aequationum  (5)  et  postea  elimi- 
nare  indeterminatas  X,fx,  etc.  inter  aequationes  (5)  et  (3). 

Iterum  et  insuper  idem  est  omnino  , inter  aequatio- 
nes (5) , m-n  numéro , et  n aequationes  (3)  , n inde~ 


ïï38  de  frinciWô  1rfetdêri,Aifü!*  vmteALiuM,  etc. 
terittitiat^s  K»  ja.titt.  ëliriiihAre  , aut  elimîtïare  n quanti* 
tates  X,/x,e te.  infëf  n dequatinnes  promisrüe  acceptas 
in  aggre^alo  m àtetjtiàtibtbi'ifl  (3)  et  ^5)  sHmil  c&llecta- 
rurh  , ëfc -mtérVW-^h/  rëMjàad,  uti  abiibdc  notiïrrt  est. 

Igitur  in  aequ.itione  '(i)  ofnnia  differertflàHa  pbssùnê 
ciphrae simul  aequarj * un  de  rn  prodihunt  aequationes, 
srilipet  n aequationes  (3)  pt  (/n-q)  .aeqqption.es  (,5j>  deiç 
inter  has  m aequationes  eliminare  n quapjitates  a,cbi~ 
traiûas.X^et^.  çt.  jspqqattones  qn^ç,  xesjduae  junvenientur 
eiunt  aequilibrii  apqujitifcmes.  „ ,,  , 

. a\°  In  staticis,  nun  tanjum  iqquiritur  in  coodijtiçn.e* 
aequilibrii  inter  vires  applicatas  seu  vires  activas  , sed 
tet  sollicite  atteûditür  ad  enhatüs  qnos  exercent  vires 
activae  contra  machina rüetili  passioa  luembra  , verbi 
gratia,  ad  pressiones  in  fulcimcntis,  ad  teomaen  in  lu— 
nibus , catenis , etc.  ad  contractiones  trahium  etc.,  etc. 


ut  dïseerni  possit  utrutn , in  variis  casibus  machinae 

contignatio  sa.tis  firraa  , citra  ruitiaè  perieulùm  , viriiim 

o /•:  i i; • > » i *>1  !:‘  ‘ ■ : . / 

nnpetui  cujus  partem  m se  rccipere  nala  est , resistere 

..  ■ ' 

possit. 

Exemplum  i.“m  , . 

Supponatur  punctum  systematis , cujus  coordinafa© 
sunt  f,  g,  h,  fulcro  cuidam  haerere:  mente  substitui 
possunt  inter  punctum  et  fulcrom  vires  aequales  et 
oppositae  a et  a quaram  prier  conatum  in  systema  » 
posterior  veto  in  fulcrum  exerceaût , tum  (7)  a fulcro 
immune  considerftri  poterit  systema , cum  Vis  — 2 ifa 
erit  directa  ut  deslruatuc  a fuicri  resistentia  : ponatur 
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erg o vim  2 inclinari  ad  axes  coordinataruin  augulis  a, 3, 
y , menteque  resolvatur  secundum  dictos  axes  in  vires 
a,b,c  ita  ut  sint 

o=2Cos«;  £=2Cos/3;  r=2cosy;  (1) 

Pro  vi  adinissa  in  sy  stomate  ut  a fulcro  liberetur  in 
aequationem  momeutorum  (2)  (22)  introducendi  sunt 
tenrnini  adf-rbdg+cdh  ; determinatisque , rum  aliis  viri- 
bus  ad  aequilibrium  requisilis  , viribus  a,b,c>  vis  2 , 
quoad  inteui>ilalem  et  directiuuem  , dabitur  per  aequa- 
tiones 

2—^a'-rb*+c*\  ooset==-^-;  c.osQ=~;  cosy==^-; 

ut i notissimum  est  : tune  quac  ipsi  contraria  et  aequa- 
lis  — 2 erit  mensura  pressionis  qtiam  patitur  fulcrum  , 
cui  sustinendae  an  suppar  experiendum  antequam  tufo 
vires  applicari  possint. 

Exemplum  2."m 

Sit  punctum  A systematis  , cujus  coordinafae  x.y,z, 
in  superficie  curva  data  supra  quam  aliunde  libère 
xnovori  possit:  concipiamus  vires  aequaîcs  et  oppositas 
Il  et  — R inter  punctum  et  superficiem  quarum  prior 
urgeat  systema  , posterior  vero  superficiem;  haec  , si 
normalis  sit  ad  superficiem  ut  tota  ab  ejus  renitentia 
destruatur , tune,  (j.r)  tum  ip<a  tum  superficies  a 
syslemate  removeri  possunt  : quo  posito  , directio  vis 
H determinatur j sit  V=o  àequafio  superficiel* , et  recta 
r ad  eam  normalis  , ad  axes  coordinataruin  inclinetur 
augulis  9,A,/x  : posilis  differenlialibus  partialibus 
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O-  (;)-> 

habetur,  uti  notum  est, 

COS  0=*7 — . COS\=  7;v~T  .“7  ♦ COS  U ==— 7— — (2) 

y/i  * y/ 1 -f-/?  * ^ i+pi+q  * ' ' 

porro  , dilïereutiata  aequatione  V=o  , prodit  aequatio 
AJx-*-Bdy-+-EJz=o  : (3) 

unde  ' 


ac  proinde 


dz—pdx+qdy— ^dx — ^dy  : 


A B 

;y=-- 


quibus  in  (2)  reposais  obtinentur  expressiones 

C°$0  = ✓A  * -i-li  * -t-c  » ’cosX==  y/A'-t-B*  -ht  ; »;Cüsf*=y  A‘  sij.+(> 

ubi  ex  data  aequatione  (3)  omnia  innotescunt. 

Nunc  vis  R resolvatur  in  a,b,c  parallelas  axibus  coor- 
dinataruni  respective  ita  ut  sint 

a=HcosO;  Æ=RcosX;  c=RcoS|U  (4) 
et  hae  vires,  pro  casu  superficiei  a systemate  amotae, 
in  aequationem  (2)  (22. °)  momentorum  suppeditabunt 
terminos  adx+bdy+cdz  : dein,  cum  viribus  X,  Y;  etc., 
introductitiis  viribus  a^b}c  determinatis  ac  cognitis , ex 
earum  una  vis  R innotescet , si  quidem  ex  aequationi- 
bus  (4)  habetur 

R = — — 

COSO  COSA  COS/A  ’ 

cui  opposita  —R  erit  raensura  pressionis  exercitae  in 
superficicm.  ; 
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Exernplum  3.*”" 


S/f  » 


Si  punctum  A,  cujus  coordinatae  sunt  cum 

puncto  A',  cujus  coordinatae  x',y\z,  eonnectatur  funis 
aut  virgae  ope:  inter  punctum  A et  rectam  £)  funis 
aut  virgae  r apponamus  vires  T , — T aequales  et  op- 
positas  ; itidem  inter  A'  et  recfam  D , vires  V, — V, 
quarum  priores  T et  V syslema  , posteriores  — -T,— V 
fuuem  aut  virgam  urgeant  : si  vires  - T et  — V sint 
in  aequilibrio  in  fune  aut  virga  , tum  ipsae  tum  funis 
aut  virga  a systemate  removeri  poterunt  : (7.0)  quo  po- 
sito  , requiritur  ut  vires  — 1 T, — V,  utraque  secundum 
rectam  D , sint  aequales  et  oppositae  ; ex  quo  Huit  vires 
T et  V esse  quantitate  aequales  , dirigi  utramque  se- 
cundum rectam  D easq«e  versus  partes  contraria» 
urgere  respective  puncta  A et  A',  unde , una  quae 
sollicitât  punctum  A,  per  T notata , aliam,  quae  puncto 
A'  propria  , a —T  notari  convenerit  : igitur  virga  D 
inclinetur  ad  axes  angulis  et  vis  T absolute 

spectata  resolvatur  in  a,b,c%  ita  ut  sint 

o=Tcos«;  &=Tcos/3;  c=Tcos>y  ; 

Vis  T punctum  A urgens  in  aequatione  momeûtorum' 
praebebit  terminos  adx+bdy+cdz , vis  autem  — *T  puncto- 
A'  applicata  , terminos 

— adx' — bd / — cdz'\  porro,  moments  rum  aequationis  solu- 
tione,  innotescent  vires  o,b,c  ac  proinde  vis-  absoluta» 
T quae  est  mensura  extensionis  aut  compressionis  quam» 
funis  aut  virga  patiuntur. 

H h 


a 4 2 DE  PRINCIPIO  VELOCITATUM  VIRTÜAUÜM,  ETC. 

Exemplum  4.“™ 

Si  inter  duo  puncta  A et  A’  non  jam  virga , sed 
machinamentum  intercédât  quodlibet  ; appona nuis  pun- 
ctum A inter  et  machinant  vires  V et  —V,  arqua  les  et 
oppositas,  et  inter  punctum  A'  et  eaudem  vires  U,  et 
— U , si  vires  — V. — U adesse  ponantur  in  acquilihrio 
super  machinamentum  , tum  ipsae  , tum  illud  supprimi 
possunt  (7.0):  ast  designatis  per  e et  u respective  redis 
quibus  adscribuntur  velucitafes  virtuales  punctorum 
machinae  quibus  cum  punctis  A,  A'  communirat,  pro 
acquilihrio  virium  — V et  — U valet  mumentorum 
aequatio 

V</r+LWtt«o(5) 

insuper  manifestum  est  vires  V et  — V eodem  mo— 
mento  , quoad  quantitatem,  praeditas  esse  sicut  et  vires 
U et  — U : igitur  si  fiant  • 

di-=cosxdx+cos2dy-*-cosydz; 
du=cos.  x c a s J:'dy+co  s.y'dz  ; 
ubi  anguli  x , S , y , & , y cogniti  , et  si  ab  aequa- 

tiune  (S)  petatur  cognita  inter  V et  U relalio  U=KV  ; 
vires  V et  — U , in  systemate  a machina  soluto.  Sup- 
pedilabunt  in  momentorum  aequatione  terminus 
V cosxdx-*-V  cos(Sdy+V  cosydz  ; 

VKcosa  Jx+V  KcosjSVyWKcosy  dz; 
tandemque , mumentorum  aequatione  suluta  , vires  V 
et  U innotescent. 

24.0  Systematis  propositi  partium  counexione  ap- 
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prime  discussa,  si  loco  omnium  f'ulcimentorum  , omnium 
funium  , etc.  subrogent ur  vires  activae  , reactionibus 
partiu m materialium  aequales  et  oppositae  , ad  nor- 
mam  eorum  quae  in  articulo  praecedenti  praeccpta 
fuere  : omnia  puncta  systematis  haberi  possunt  ut  ab 
invicem  indcpendentia;  unde,  in  unira  momentorum 
aequatione  quae  resultabit,  omnia  differentialia  dx.dy, 
etc.  nihilo  possunt  aequari  ; ex  quo  totidem  colligentur 
aequationes  quarum  ope,  cum  caeteris  aequilibrii  con- 
dilionibus,  vires  introdurtitiae  in  genere  determinari 
poterunt  : porro  haec  aequatio  non  potest  esse  ab 
aequatione  (.«)  articuli  (23.°)  diversa , quippequae  sit 
etiam  unica  atque  omnia  differentialia  ut  indeterminata 
admit  rat  : unde  sequitur  terminos  hujus  aequationis  (2) 
(-23.°)  , in  quos  ingrediuntur  indeterminatae  quantitatea 
X./u.ete.,  rcpraeseutare  momenta  reactionura  partium 
passivarum  machinamenti  inter  omnia  puncta  interjecti: 
igitur  , in  praxi  eliminationis  indeterminatarum  X,ji*,etc. 
Si  rerum  valores  computari  possunt;  hi  ad  aestimandas 
pressionrs  , tonsiones  , etc.  inservire  poterunt. 

Verum  hic  notandurn  i.°  ut,  ope  cognitaruni  quan- 
titatum  X a etc.  reactiones  his  partihus  tribui  possint 
quae  cas  révéra  patiuntur,  non  sufficere  quod  généra- 
tim  conurxionis  mutuae  conditiones  analyticae  sciant  ur  . 
evidens  est  insuper  cognitam  esse  debere  effeetivam 
aut  materialcm  connexionem. 

Notandurn  2 0 tôt  proponi  posse  deferminatas  reac- 
tiones ut  nuuicrus  curujn , aiiurumque  in  aequilibrii 
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compulatione  eleraeotoruux  incognitorum  » major  evadat 
Dumero.  aequatiomim  quas;  praebet  aequatio  momeuto- 
rum  , quae  jam  completae- problematis  soluiioni  subtui- 
nistrandae  impar  baberi  debet  : omnium  incognitarum 
deferminationem  comparandi,  bis  in  casibus,  media 
_ exponcce  non  est  bic.  locus  ; praesertim  cuni  baec  a 
dynamica ni  failor  * siot  repetenda»:  caaterum  bue 
pertinent  quae  de  pressione  ponderi»  in.  planuxn  corn- 
mentati  sunt  plus  minusve  feliciteu  dlustrissimi  Euler  „ 
{ in  novis  cornmentariis  petropolitanis  tom.  18  png, 
289,,  anno  1773  ) D’Albmbert,  ( in  opusculorum  tomk 
8.°  , pag..  36  ) Délaissés  ( Memoria  dalla  Società 
Italiana,  tomo  5.°,  pag.  107  ) etc. 

Haec  in  praesente-  argumento  dicta  sulïic.iant  : jnm 
vestrum  est,  Judices  sapientissimi,  prouuntiare  boc  unums 
superest  effari. 

Si  quantum.'  cupisfis  pa/uissem  quoque  ! 
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